H  I  S  T  O  I 

DE  L’ANA  TOM  I  E 

DE  LA  CHIRURGIE, 

CONTENANT 

L’origine  &  les  progrès  de  ces  Sciences  ;  avec  un 
Tableau  Chronologique  des  principales  Découver¬ 
tes  ,  8c  un  Catalogue  des  ouvrages  d’ Anatomie  & 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiques  ,  des 
Dilïertations  inférées  dans  les  Journaux  ,  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  l’Europe  : 

Par  M.  P  O  R  T  A  L  , 

Lecteur  du  Roi  ,  &  Profejfeur  de  Médecine  au  Collège  Royal  dt 
France  Profejfeur  d' Anatomie  de  Monfeignem  le  Dauphin  3  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  3  Sic .  &c.  &c. 


Ex  his  enim  patebic ,  quot  res  quae  yulgô  ,  ob  hiftoriæ  ignorationem  , 
repertæ  à  pofteriorVbus  credebantur  ,  quanto  antea  propofiræ  fuerint  î 
Morgagni  ,  Epiftola  ad  Valfalv*  traB.  de  aitre. 
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A  PARIS, 

CheZ  P‘  Fr’  PlDOTle  jenae  ,  Quai  des  Auguftîn* 

M-  D  C  C.  L  X  X. 

Avec  Approbation  }  &  Privilège  du  Roi , 

,  jâs/ri 
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CHAPI  T  RE  X  V, 

Epoque  intérejfante  a  la  Chirurgie. 

MORAND. 

Xj  a  Chirurgie  fait  enfin  mettre  à  profit  les  Vallès  — — — — 
connoiflanccs  que  les  Anatomiftes  ont  acquifes  fur  la  XVÎI1-  Siée, 
itructure  du  corps  humain  ;  cette  Science  s’eft  beau- 
coup  plus  perfectionnée  dans  l’efpace  des  quarante 
dernieres  années  qu’elle  n’avoit  fait  durant  plufieurs  Moïlaw». 
üecles.  La  fondation  de  l’Académie  dé  Chirurgie  de 
i  ans  n  a  pas  peu  concouru  à  en  accélérer  lesprm- 
grès:  non-feuletnent  elle  a  publié  des  ouvrages  qui 
prouvent  combien  fes  Membres  font  utiles  à  la  fo- 

TZLTv  eDC°re  dIe  a  excité  dâns  ce  Royaume 

heu  à  m1îfay'  etra°§f  ’  f 6  étnulation  qui  a  donné 
heu  a  mille  écrits  utiles  M.  Morand  eft  un  de  ceux 

reufe!  ^  C0Wnbue  a  cette  évolution  he«- 

Tome  K  a 
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*■  ■  ■  Morand  (  Sauveur  )  ,  célébré  Chirurgien  J 

S.VIII.  siée,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  des  Académies  Royales 
i7l8-  des  Sciences  &  de  Chirurgie ,  Membre  de  celles  de 
Mo». and  R°uen  >  Londres  ,  Petersbourg ,  Scockolm ,  Bologne, 

*  Florence  ,  Cortone  ,  Porto  (a)  &  Harlem  ,  né  à  Paris 
en  1697. 

Traité  de  la  Taille  au.  haut  appareil  3  &c.  avec 
une  Dijfertation  de  M.  Morand ,  &  une  lettre  de  M. 
Winjlow  fur  la  même  matière.  Paris  1718  ,  in-8°.  & 
en  Anglois  par  J.  Douglas.  Lond.  1719  ,  in-8°. 

Ce  livre  renferme  le  réfultat  avantageux  de  plu- 
lieurs  opérations  de  la  taille ,  que  M.  Morand  a  fait  par 
la  méthode  du  haut  appareil  5  &  afin  de  donner  à  fes 
obfervations  tout  le  poids  qu’elles  méritent ,  il  y  a  ajou¬ 
té  un  extrait  des  travaux  de  Franco  ,  de  Rouftet  ,  de 
Douglas  ,  &  de  Chefelden  :  cependant  l’effet  du  haut 
appareil  ne  fut  pas  confiant,  &  les  fuccès  éclatants  que 
Chefelden  retiroit  de  l’opération  latérale ,  détermi¬ 
nèrent  M.  Morand  à  aller  en  Angleterre  pour  l’y 
voir  opérer.  De  retour  en  France  ,  il  n’eut  rien,  de 
plus  à  cœur  que  d’en  faire  lui-même  des  épreuves:  . 
elles  furent  falutaires  &  aux  malades  qui  fe  confiè¬ 
rent  à  fes  foins ,  &  à  la  Chirurgie  qui  profita  de  fes 
obfervations.  M.  Morand  publiera  dans  peu  fes  ob¬ 
fervations  fur  la  taille  latérale  ,  &  donnera  l’hiftoire 
de  cette  opération. 

Réfutation  dan  pajfage  du  Traité  des  Opérations  de 
Sharp.  Paris  1739  ,  in-n. 

Difcours  pour  prouver  quil  eft  née ejf aire  à  un  Chi¬ 
rurgien  d’être  lettré.  Paris  1743  ,  in-40. 

L’Auteur  y  prouve  favament ,  qu’il  eft  néceffaire  à 
an  Chirurgien  d’avoir  dés  connoiffanccs  étendues  far 
différentes  branches  de  la  Médecine ,  pour  exercer 
ion  Art  avec  avantage. 

C dialogue  des  pièces  d’ Anatomie  ,  inftrumeiits  ,  ma¬ 
chines  qui  compofent  l'arféhal  de  Chirurgie  a  Peters-  • 
bourg  ,  Paris  1759  ,  in-n. 

On  y  trouve  la  defeription  &  l’éloge  des  pièces 
■d’ Anatomie  que  Mademoifelle  Bihéron  fait  avec  tant 

U)  Cette  Académie  de  Chirurgie  a  été  établie  depuis  peu  par 
5e  Roi  d&  Portugal. 


ït  de  u  Chirurgie,  f 

tfârt ,  8c  qu’elle  a  fourni: pour  cet  arfenal  ,  dont  M.  xvjIL'  si^ 
Morand  a  eu  la  diredion  pendant  le  régne  de  l’Impé-  J  g 
ratrice  Elizabeth. 

Opufcules  de  Chirurgie.  Paris  1768 ,  in-40.  Morars» 

M  Je  crois ,  dit  ce  célébré  Chirurgien ,  avoir  de 
53  très  bonnes  raifons  pour  publier  cet  ouvrage,  8c  fans 
33  avoir  befoin  de  les  détailler,  j’ofe  aflurer qu’elles 
3>  ne  peuvent  échapper  à  ceux  qui  fe  donneront  la  pei- 
33  ne  de  comparer  enfemble  le  quatrième  volume 
33  des  mémoires  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie, 

33  avec  le  fécond  8c  le  troifieme  33.  M.  Morand  a  cru 
ne  devoir  pas  priver  le  public  d’un  travail  qu’il  avoir 
fait ,  perfuadé  qu’il  trouveroit  place  parmi  ceux  des 
Membres  de  l’Académie  de  Chirurgie ,  8c  il  a  donné 
à  cet  ouvrage  le  titre  d’opufcules  ,  parcequ’il  era- 
brade  différents  fujets  avec  des  titres  particuliers.  M. 

Morand  y  donne  l’extrait  des  ouvrages  des  Académi¬ 
ciens  ,  publiés  depuis  17  j  1  jufqu’en  1760  ,  &  y  joinr 
les  éloges  de  MM.  Bafluel  ,  Malaval  ,  Verdier, 

Garengeot ,  Daviel  8c  Faget  j  ils  font  faits  d’après 
nature  ,  &  M.  Morand  apprécie  en  connoiflèur  ce 
que  chacun  d’eux  a  fait  pour  l’avancement  de  foa 
art.  On  y  trouve  un  mémoire  fur  la  vie  &  les  écrits. 
d’Habicot ,  un  difcours  dans  iequel  M.  Morand  prou¬ 
ve  qu’il  eft  nécelïaire  aux  Chirurgiens  d’être  lettrés  , 

&  dont  j’ai  déjà  parlé.  Ce  Chirurgien  rapporte  dans 
ce  même  ouvrage  plufieurs  pièces  qui  peuvent  fervit 
à  i’Hiftoire  de  la  Chirurgie  j  mais  ce  qui  nous  inté- 
reffe  le  plus  ,  font  fes  obfervations  fur  les  plaies  de  la 
tête  ,  &  fur  un  abcès  du  cerveau  d’une  nature  fîngu- 
liere. 

-  Ce  Chirurgien  eft  l’Auteur  de  plufieurs  mémoires 
&  obfervations  qu’on  trouve  inférées  dans  le  recueil 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

1*1  v?  17 18,  ’  Morand  communiqua  à  l’Académie 
Faiftoire  d’une  poule  ,  dans  laquelle  il  trouva  une 
greffe  tumeur  attachée  au  méfentere  par  un  pédicu¬ 
le  ,  &  dans  cette  tumeur  un  œuf  monftrueux.  Selon  îa 
conjedure  de  M.  Morand ,  l’œuf  après  fa  fécondation 
etott  tombé  dans  le  bas-ventre  ,  &  avoit  contradé 
une  adhérence  avec  le  méfentere  :  il  a  trouvé  ce  fait, 
«marquable  par  fon  analogie  avec  des  fœtus  bu- 
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«=■  — —  mains  ,  qui  fe  font  nourris  dans  les  trompes  ou  dans 
xviir.  Stec.  |a  caYit^  Ju  bas-ventre. 

l7lS*  Il  lut  la  même  année  à  l’Académie  l’obfervation . 

Morand,  d’une  hydropifie  finguliere  3  dès. qu’on  eut  fait  la 
ponction  ,  au  lieu  de  l’eau  il  pafla  par  l’ouverture  une 
membrané  extrêmement  fine  &  d’une  certaine  Ion-  ; 
gueur  :  l’eau  coula  par  l’ouverture  après  la  fortie  de 
cette  membrane  ,  &  M.  Morand  préfume  que  cette 
membrane  étoit  le  débris  d’unkifte. 

Le  malade  mourut ,  M.  Morand  ouvrit  fon  corps , 
&  trouva  le  refte  du  kifte.  Il  communiqua  cefupplé- 
ment  à  l’obfervation  en  1 7 1 9 . 

En  1711  ,  M,  Morand  communiqua  à  l’Académie 
l’hiftoire  d’un  hydropique ,  auquel  il  fit  cinquante- 
fept  fois  la  ponction ,  &  auquel  il  tira  quatre  cents 
quatre-vingt  cinq  pintes  d’eau ,  fans  compter  cinq 
pintes  qui  fortirent  après  l’ouverture  du  cadavre  , 
dans  lequel  on  trouva  le  foie  fquirrheux ,  &  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  très  gonflés.  Il  lut  la  même  an¬ 
née  l’obfervation  d’un  anévrifme  de.  l’aorte,  proche 
du  cœur« 

Obfervations  fur  les  cataractes  des  yeux,  H.  1711. 

Cet  habile  Chirurgien  diftingue  les  cataractes 
membraneufeSj  de  celles  qui  font  produites  par  l’opa¬ 
cité  du  cryftallin,  Les  cataractes  membraneufes  ne 
dépendent  point ,  félon  lui.,  de  l’épaifliffement  de 
l’humeur  aqueufe  j  ce  font  des  membranes  de  l’oeil , 
naturellement  transparentes ,  mais  qui  font  devenues 
opaques.  M.  Morand  obferve  judicieufement  que  le 
cryftallin  eft  revêtu  de  deux  membranes  ,  l’une  pro¬ 
pre  &  l’autre  qui  lui  eft  commune  avec  l’humeur  vi- 
'  née  ,  èc  il  dit  que  ces  deux  membranes  peuvent  per¬ 
dre  leur  tranfparence. 

Sur  des  facs  membraneux  pleins  d'hydaûdes  fans 
nombre  ,  attachés  à  plufieurs  vifceres  du  bas-ventre. 
M.  jjiz. 

Ces  facs  qui  produifirent  divers  Symptômes  étoiene 
très  nombreux  &  d’une  égale  grandeur  ,  placés  der¬ 
rière  la  veflie  ,  fur  le  foie",  la  rate ,  l’épiploon  ,  &  le 
péritoine  lui  même  en  étoit  pourvu.  Ces  hydatides 
ont  été  connues  de  plufieurs.  anciens  3  Bartholia 
croyok 
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troyoit  qu’elles  étoient  produites  par  la  dilatation  des  1 , 
vailTeaux  lymphatiques  ;  plufieurs  Ecrivains  ont  x  1 
adopté  fon  opinion  ,  &  nous  les  avons  déjà  fouVent  »7x8. 
cités  dans  cette  Hiftoire.  M.  Morand  foutient  le  me-  MoJUÎÎJh, 
me  fentiment,  qui  n’a  point  été  adopté  par  M.  Monro , 
qui  prouve  que  les  hydatides  ont  plutôt  leur  fiege 
dans  le  tiîTu  cellulaire,  que  dans  les  vailTeaux  lym¬ 
phatiques.  Je  me  fuis  rendu  aux  raifons  de  M.  Mon¬ 
ro  dans  mon  Précis  de  Chirurgie . 

En  i7i}  ,  M.  Morand  donna  d’ultérieures  remar¬ 
ques  en  faveur  de  fon  opinion  fur  la  formation  des 
hydatides ,  &  fit  quelques  obfervations  fur  l’hydro- 
phtalmie  &  la  traufparence  des  humeurs  ,  &  traita  de 
la  même  matière  en  1717. 

Defcription  d’un  téfeau  ojfeux  ,  ohfervé  dans  les  cor¬ 
nets  du  ne\  de  plufieurs  quadrupèdes.  M.  172.4. 

Le  fuj  et  de  ce  mémoire  eft  entièrement  nouveau  i  * 

&  contient  quelques  remarques  applicables  à  la  Phy- 
fique  du  corps  humain. 

Obfervation  d'une  plaie  finguliere  a.  la  vejjie  ,  H. 

1725. 

Sur  le  fac  &  le  parfum  de  la  civette ,  M.  1718. 

M.  Morand  compare  dans  cet  excellent  mémoire  là 
matière  foyeufe  que  ce.  fac  contient ,  avec  les  poils 
qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  parties  intérieures 
du  corps  de  l’homme.  L’origine  de  ces  poils ,  fuivant 
lui-,  pourrait  bien  être  une  matière  grade  &  onc- 
tueufe,  qui  ayant  féjoutné  dans  des  follicules  s’é- 
pailfit  au  point  néceffaire  pour  faire  des  brins  velus 
ou  foyeux  ,  lorfcfù’elle  aura  été  filée  par  des  trous 
excréteurs  ou  par  des  pores.  Les  obfervations  de  M. 
Morgagni  &  Haller  femblent  fournir  une  preuve  à 
l’opinion  de  M.  Morand  ;  ils  ont  démontré  que  les 
poils  fe  formoient  dans  les  parties  les  plus  grades.  . 

En  172-9  3  M.  Morand  communiqua  à  l’ Académie 
Royale  des  Sciences ,  l’hiftoire  d’une  tumeur  finguliê- 
re  au  bas-ventre ,  qui  avoir  produit  un  déplacement 
des  vifceres  ,  &  celle  d’une  palpitation  du  cœur  fur- 
venue  à  un  homme  ,  dans  lequel  On  trouva  une  des 
valvules  mitrales  de  l’oreillette  gauche  changée  en 
une  elpece  de  poche  ,  dont  le  fonds  regârdoit  l’oreil- 
Aecte  ,TomevT'm^Z  ventricule-5  étoit  épaidk 
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.  en  divers  points ,  ainfi  que  les  autres  valvules  du  cocue* 
XVII.  sieee.  Obfervations  Anatomiques  fur  une  altération  ftngu- 
1618  liere  du  cryjlallin  ,  &  de  /' humeur  vitrée  ,  M.  1730. 

Morand.  cet  œi[  appartenoit  à  un  homme  borgne  depuis 
plus  de  vingt  ans ,  que  M.  Morand  dilïequa  peu  de 
tems  après  fa  mort  Le  cryftallin  lui  parut  pétrifié ,  & 
-l’humeur  vitrée  oflîfiée. 

.  Sur  l'opération  latérale  de  la  taille  ,  M.  1731. 

M.  Morand  ,  qui  à  l’imitation  de  Chefelden  ,  avoit 
abandonné  la  méthode  au  haut  appareil ,  &  avoit 
adopté  l’opération  latérale  de  la  taille ,  communique 
ici  les  obfervations  qu’il  a  faites  avec  M.  Percher';  elles 
font  fort  avantageufes.  De  feize  calculeux  taillés  par 
cette  méthode ,  il  n’en  mourut  que  deux,  &  même 
d'une  caufe  indépendante  de  l’opération. 

Sur  quelques  accidents  remarquables  dans  les  organe t 
*  de  la  circulation  ,  M.  1731. 

11  prouve  par  deux  obfervations  qui  lui  font  pro¬ 
pres  ,  que  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  gauche 
du  cœur ,  peuvent  s’ouvrir  &  donner  lieu  à  une  mort 
fubite.  Ces  obfervations  ne  font  point  nouvelle?  ; 
mais  elles  donnent  un  nouveau  degré  d’évidence  à 
celles  qu’ont  rapporté  les  Auteurs ,  tels  que'  Bohnius  , 
Morgagni ,  &c.  &c. 

Defcription  Anatomique  d' un  mouton  monflrueux.M. 
*73  K  - 

-  Sur  la  réunion  des  deux  bouts  'de  l'inteflin ,  une  por¬ 
tion  du  canal  étant  réduite.  M.  1733  . 

M.  Morand  joint  dans  ce  mémoire  l’obfervation  à 
la  théorie  la  plus  favante  ;  il  expô'fe  les  moyens  cura¬ 
tifs  qu’il  faut  fuivre  ,  &  ceux  que  la  nature  emploie 
pour  la  guérifon,  Les  faits  qui  font  dans  ce  mémoire 
étant  également  utiles  ,  il  eft  difficile  d’en  faire  ua 
extrait. 

Obfervation  fur  une  plaie  du  cœur.  M.  17  3  3 . 

-  Sur  le  changement  qui  arrive  aux  arteres  coupées.  M. 
*73^ 

M.  Morand  compte  pour  une  des  plus  paillantes 
caufes  qui  arrêtent  les  hémorrhagies ,  la  reftndion 
&  le  racourciflcment  de  l’artere  ;  &  il  conclut  que  les 
changements  qui  arrivent  aux  arteres,  contribuent  à 
la  ceffation  des  hémorrhagies,  conjointement  avec  le 
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Caillot ,  généralement  dans  tous  les  cas  ;  &  s’il  eft  ““77"  ..  p 
polfible  que  l'artere  feule  ou  le  caillot  leul  l’opere , 
les  cas  qu’on  apportera  en  preuve  feront  toujours  fort  171  * 
râres.  Morawp* 

En  1737  »  M,  Morand  donna  la  defcription  d’une 
tête  humaine  ,  qu’on  avoit  fait  bouillir  dans  de  la  lie 
de  vin  couverte  de  cryftaux  lumineux ,  &c.  &c.  &c. 
celle  d’une  Carpe  hérmaphrodite  ,  &  le  réfultat  de 
quelques  opérations  de  la  taille  ,  qu’il  avoit  vu  faire 
à  Rouen  ,  &c. 

Obfervations  Anatomiques  fur  la  fangfue.  M.  1739. 

En  1740  il  communiqua  quelques  obfervations  fa¬ 
vorables  à  la  méthode  de  tailler  par  l’appareil  latéral. 

Examen  des  remèdes  de  Mademoifel/es  Stephens  pouf 
la  pierre.  Premier  mémoire  174Ô. 

Obfervations  fur  lès  remèdes  de  Mademoifelle  Ste¬ 
phens  pour  la  pierre.  Second  mémoire  17 41. 

M.  Morand  prétend  que  ce  remède  pris  avec  pré¬ 
caution  ,  dilfout  les  graviers  ou  les  pierres  qui  n’ont 
que  très  peu  de  confiftance;-  mais  qu’il  ne  produit 
aucun  effet  fur  celles  qu’on  nomme  pierres  murales* 

Sur  des  pierres  defieljingulieres.  M.  1741. 

Il  établit ,  d’après  fes  obfervations ,  trois  efpeces  de 
.  pierres  biliaires  :  favoir  ,  celles  qui  font  faites  pat 
couches  ;  celles  qu’il  appelle  faites  par  côtes,  &  celles 
qui  tiennent  des  deux  premières ,  &  où  l’on  diftingue 
léparément  des  couches  &  des  côtes.  M.  Morand  par¬ 
le  d’une  pierre  luifante  au  dedans  &  au  dehors  com¬ 
me  du  verre. 

En  1741 ,  M.  Morand  montra  à  l’Académie  un  crâ* 
ne  humain  ,  qui  avoit  neuf  lignes  &  demie  d’épaifleur 
fans  diploé  ,  &  dont  la  fubftance  étoit  prefque  fem- 
blable  à  celle  de  l’ivoire. 

En  1745  il  parla  à  l’Académie ,  d’après  M.  Cruger, 

Chirurgien  du  Roi  de  Dannematck  ,  de  deux  matri¬ 
ces  trouvées  dans  une  femme  morte  en  coüche ,  ayant 
chacune  une  trompe,  un  ligament  large ,  un  liga¬ 
ment  rond  ,  un  orifice  j  le  tout  pour  un  feul  va?in 
qui  leur  étoit-  commun.  0 

M.  Morand  communiqua  la  même  année  à  l'Aca¬ 
demie  ,  la  defcription  d’un  ovaire  contenant  piüfieurs 
aüements  &  un  paquet  de  cheveux  ;  cette  obfervatio» 

Rij 


kvm.  sicc. 

1718. 
Mob.  an  b. 


8  HîSÏOlRî  D!  i’A^atomii 
1  appartient  à  M.  le  Riche ,  Chirurgien  Màj  or  de  StrâC» 
bourg. 

II  donna  encore  l’hiftoire  de  plufieurs  tailles  latéra- 
les  faites  avec  fuccès ,  par  MM.  Vacher ,  le  Cat,  &c. 

Observations  Anatomiques  fur  quelques  parties  du. 
cerveau.  M ,  1744. 

M.  Morand  fut  nommé  CommilTaire  par  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences  ,  pour  examiner  le  fonds  des 
obje&ions  que  M.  Aubert ,  Médecin  à  Breft ,  faifoit 
à  M.  Winflow ,  touchant  la  defcription  des  ventricu¬ 
les  que  M.  Winflow  avoit  donnée  dans  fon  expofi- 
tion  Anatomique.  Pour  concilier  les  deux  partis ,  M. 
Morand  confulte  la  nature  ,  &  tandis  qu’il  examine 
la  ftrudure  du  cerveau ,  il  découvre  que  dans  la  cavi¬ 
té  digitale  il  exifte  une  apophyfe  ou  protubérance’ 
deda  moelle  allongée,  qu’il  nomme  l’ergot ,  parce- 
qu’elle  reflçmble  tout-à-fait  à  la  partie  de  la  patte  des- 
oifeaux,  qui  porte  ce  nom  ,  par  fon  contour  ,  fa  for¬ 
me  &  fa  groflèur ,  avec  cette  différence,  dit  M.  Mo¬ 
rand  ,  que  fans  en  repréfenter  toute  l’épaifleur  ,  elle 
en  montre  le  relief  feulement.  M.  Morand  parle  d’un' 
ïècqnd  enfoncement  de  la  cavité  de  l’hypocampus, 
qu’il  nomme  anchyroïde  ,  connu  de  M.  Lieutaud.  M. 
Morand  a  joint  à  ce  mémoire  deux  figures  très  inté- 
ïefiantes  ,  où  tous  les  objets  font  repréfentés. 

M.  Morand  rendit  compte  la  mèmè  année  à  l'A¬ 
cadémie  du  fuccès  avec  lequel  M.  Grillée  fon  éleve, 
&  Chirurgien  de  la  Religion  à  Malte  ,  y  a  pratiqué 
avec  fuccès  l’opération  de  la  taille  latérale. 

.  En  174J  M.  le  Duc  d’Aiguillon  ayant  fait  voirà_ 
l’Académie  un  petit  lievre  monftrueux  ,  compofé  de 
deux  corps  joints  enlembie  ,  M.  Morand  fut  chargé 
d’en  donner  une  defcription  ,  &c. 

Il  apprit  la  même  année  de  nouveaux  fuccès  de 
■la  t.aiUe  latérale ,  de  la  part  de  MM.  Vacher  &  du 
Rocher. 

Description  Anatomique  d'un  veau  monfirueux  ,  M. 
I74'I*  "  .  '  : 

JEn  .1746  ,  M.  Morand  fit  voir  deux  fœtus  monf¬ 
trueux  ,  dont  l’un  lui  avoit  été  envoyé  de  Befançon 
par  M.  Vacher ,  &  l’autre  de  l’Ifle  en  Flandres  par  M» 
i’Ëclufê. 
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fl  communiqua  à  l’Académie  une  obfervation  de  ■  « 

M.  Guillerme  ,  Chirurgien  ,  fur  un  fœtus  rendu  en  xvm-  Slec* 
lambeaux  par  le  fondement.  17*8. 

-  On  lit  dans  Thiftoire  de  l’Académie  de  la  même  Mon. ans. 
année  ,  que  MM.  Morand,  l’Abbé  Nollet  &  Lafône  , 
font  les  premiers  qui  ayent  penfé  à  éleélrifer  les  pa¬ 
ralytiques. 

Defçription  dxun  faon  de  biche  monftrueux  ,  envoyé 
par  le  Roi  a  1‘  Académie  y  M.  1747. 

Hiftoire  de  l'enfant  de  Joigny  ,  qui  a  été  trente -un. 
ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  3  avec  des  remarques  fur 
les  phénomènes  de  cette  efpece  3  M,  1748. 

M.  Morand  rapporte  les  obfervations  les  plus  no¬ 
tables  inférées  dans  des  ouvrages  peu  connus ,  &  il 
recommande  de  pratiquer  l’opération  Céfarienne  ,  en 
quelqu’endroit  que  foit  l’enfant ,  lorfque  la  vie  de  la 
mere  eft  en  danger. 

Defçription  d‘un  hermaphrodite  que  l’on  voyoit  à 
Taris  en  1749.  M.  1750.. 

Suivant  l’Auteur ,  le  fexe  mafculin  dominait  fur  le 
fèxe  féminin  dans  cet  hermaphrodite  qui  paroiffoic  : 
avoir  à  l’extérieur  toutes  lés  parties;  de  la  généra¬ 
tion  de  l’homme  &  de  la  femme  :  M.  Morand  penle 
qu’il  n’avoit  point  de  matrice  ,  &  il  détaille  les  raifons. 
fur  lefquelles  il  fonde  fon  opinion. 

En  17 St  ,  M.  Morand  fit  part  à  l’Académie  d’une 
obfervation  de  M.  Bagard ,  Médecin  à  Nancy,  fur 
l’accouchement  d’un  enfant  monftrueux  dont  il  don¬ 
ne  la  defçription. 

En  17 s  i  il  apprit  à  l’Académie  que  M.  Gaillard  , 

Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel  Dieu  de  Poitiers ,  trou¬ 
va  à  l’ouverture  d’un  cadavre  une  hernie  formée  par 
une  grande  portion  du  cæcum  très  dilatée,  qui  pa/Toit 
par  une  rupture  faite  au  péritoine  ,  &  qui  contenoit 
plufieurs  corps  étrangers  ftnguliers, 

Defçription  Anatomique  de  l'état  dans  lequel  fe  font 
trouvées  les  os  ramollis  d'une  femme.  M.  1755. 

Tous  les  os ,  excepté  lés  dents,  furent  trouvés  ra¬ 
mollis  à  la  fuite  d’une  maladie  ,  dont  M,  Morand  fait 
im  exppfé  fidele  ,  &  dont  je  ne  parle  pas  pour  plus, 
grande  brièveté. 

En  i7jy  Morand  communiqua  à  l’Académie 
B  iij 
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XVlH  Siée  ^observation  d’une  femme  tuée  par  l’irruption  d’une 
vapeur  Souterraine ,  avec  un  détail  des  blelTures  pro- 
1718.  fondes  qu’on  trouva  fur  fou  corps. 

UosiAHD.  il  &  vo'r  a  l’Académie  un  cochon  monftrucux  ,  & 
parla  d'un  enfant  dont  l’inteftin  rectum  s’ouvroit  dans 
la  veffie. 

En  175^  il  montra  à  l’Académie  une  rate  dont  la 
plus  grande  partie  étoit  oflïfiée ,  &  le  cœur  d’un  hom¬ 
me  mort  Subitement ,  dans  la  fubftance  duquel  il 
trouva  diverfes  oflifications. 

En  1758  M.  Morand  montra  à  l’Académie  un;  rate 
humaine  ,  offifîée  dans  quelques-unes  de  Ses  parties  , 
&  paria  de  deux  concrétions  olTeufes  trouvées  à  la 
bafe  du  cœur. 

En  1 7 60  il  donna  à  l’Académie  la  defeription  d’un 
enfant  venu  à  terme,  auquel  il  manquoit plu  heurs 
parties. 

Sur  les  nains  ,  H.  1764.  . 

On  y  trouve  la  defeription  de  deux  nains,  &  des 
remarques  hiftoriques  fur  cette  efpcce  d’hommes.  M. 
Morand  en  établit  de  deux  fortes  ,  les  uns  font  nés 
tels  dans  toutes  leurs  propoponions  &  fans  aucune 
difformité,  &  font  les  véritables  nains  ;  l’aecroille- 
ment  des  autres  a'été  gêné  ou  rendue  inégal  par 
quelque  maladie  ,  '&  fuivant  M.  Morand  ceux-là  ne 
font  pas  nains,  mais  contrefaits  ,  &c.  &c. 

M.  Morand  eft  Auteur  de  plufîeurs  autres  obfer- 
vations  inférées  dans  les  Journaux  &  Recueils.  Acadé¬ 
miques  ,  &  principalement  dans  les  premiers  volumes 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  5  c’eft  lui  qui  en  a 
publié  le  fécond  &  troifîeme ,  àia  têtedefquelsûl  amis 
une  favante  préface  :  celle  qui  eft  à  la  tête  des  mé¬ 
moires  des  prix  ,  eft  aulh  de  M.  Morand. 
ïule»..  Euler  (Léonard),  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Paris  ,  de  Petersbourg ,  de  celle  de  Berlin ,  &  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres.  ' 

Dijf.  de  fono.  Bajil.  ijî$, . 

Ce  Phyhcien  détermine  la  vîteffe  du  fon ,  d’après  les 
plus  juftes  expériences 5  il  en  examine  les  différentes 
efpeces  ,  &  en  indiqué  les  propriétés  avec  plus  d’e- 
saétirude  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  ;  mais  comme 
Ses  travaux  ont  un  rapport  plus'  direct  à  là  Phyfique 
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qu’à  l’Anatomie  ,  nous  les  paflerons  fous  filênee.  j^viii.  Siée. 

Tentamen  nova,  tkcoriœ  mujïc a.  Petropol.  1759  , 

111-4°. 

Opu  feula  1.  de  lamine.  Berolini  174 6  ,  in-40.  Euler. 

Alteram  de  fono.  Ibid.  1730. 

Euler  eft  l’Auteur  de  plufieurs  mémoires  inférés 
dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Berlin  :  voici  ceux 
qui  ont  le  plus  de  rapport  à  notre  objet. 

Sur  la  lumière  &  les  couleurs  ,  Tonte  premier  174  j  . 

Ce  Phyficien  croit  que  comme  le  fon  confifte  dans 
la  propagation  d’un  mouvement  vibratoire  de  l’air  , 
il  eft  très  vrai  -  femblable  que  la  limiieve  con¬ 
fifte  dans  la  propagation  du  mouvement  vibratoire 
d’un  autre  milieu  élaftique,  qu’il  nomme  l’æther  , 

&C.  &C.  '  -  FAUCHARD 

Fauchard  {  Pierre  ) ,  Chirurgien  Dentifte  à  Paris , 
éleve  d’Alexandre  Poreler,  &  Chirurgien  Major  des 
Vaiifeaux  du. .Roi  ,  exerça  fon  art  pendant  plus  de 
quarante  ans  avec  la  plus  grande  célébrité.  Il  eft  more 
le  ll  Mars  1761  ;  l’ouvrage  qu’il  a  compofé  eft  une 
preuve  de  fon  profond  favoir. 

Le  Chirurgien  Dentifie  ,  ou  Traité  les  dents.  Paris 
1718:,  in-n.  l  vol,  1746,  in-iL.  l  vol.  &  en  Alle¬ 
mand,  à.Berlin.  173  5  ,  in-8?. 

C’eft  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons  fur'cette 
matière  :  Fauchard  a  furpaffé  fes  prédéceiïeurs  ,  &  à 
peine  trouve-t-il  d’égaux  dans  ceux  qui  lui  ont  fuccé-. 
dé.  Il  ne  pouvoir  confulter  que  deux  ou  trois  Au¬ 
teurs  :  Hemard  eft  celui  qui  lui  a  le  plus  fourni  fur  les 
maladies  ,  &  Euftache  fur  la  ftruéture  des  dents.  Ildé-- 
ligne  plus  de  cent  maladies  des  dents ,  difti actes  les 
unes  des  autres ,  &  a  décrit  avec  quelque,  exaétitude 
l’abcès  qui  attaque  leur  fubftance  intérieure  ,  fans  al¬ 
térer  la  fubftance  corticale  {a)  ,  &  il  célébré  l’eau 
ftiptique  de  M.  Lemeri  pour  arrêter  l’hémorrhagie. 

Ce  Dentifte  a  inventé  plufieurs  pièces  artificielles  pour 
remplacer  une  partie  des  .dents,  ou  pour  remédier  à 
leur  perte  totale.  Il  employoit  avec  le  plus  grand 
fuccès  cinq  fortes  d’obturateurs  du  palais  ,  qu’il  a  fait 
dépeindre  dans  line  planche  particulière  ,  &  perfon- 

(a)  Pag.  174,  tome  premier ,  derniere  édition. 
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ne  n’a  mieux  adapté  que  lui  une  ou  plufieurs  dents 
XVIII.  Siée,  artificielles.  Avant  lui  on  ne  plomboit  prefque  point 
les  dents  j  mais  il  s’eft  fervi  de  ce  fecours  avec  le  plus 
171  *  grand  avantage.  Il  arrachait  les  racines  des  dents 
Fauchard.  ayec  a^reffe  }  plomboit  les  dents  cariées  avec  dex¬ 
térité  ,  &  lorfqu’une  dent  étoit  chancelante  ,  il  tâ- 
choit  de  l’affermir  avec  un  fil  de  métal ,  &  par  ce  fe¬ 
cours  il  eft  fouvent  parvenu  à  leur  rendre  leur  fixité 
naturelle.  Ses  planches  foné  au  nombre  de  quarante- 
deux  ,  l’Auteur  y  a  fait  dépeindre  les  inftruments  qu’il 
a  inventés.,  ou  dont  il  fe  fervoit  le  plus  fréquem¬ 
ment. 

Roman©.  Romano  (  Antoine  ). 

Il  acido  ritornato  nel  fangue.  Jrenet.  1718  ,  in-49,, 

Ruçker..  Rucker  (J  D.  ). 

Lie  mefenterio  ejufque  morbis.  Leid.  ijzB  ,  in-40. 
ÇEEI.HAÜSEN  Geelhaufen  (  J.  Henri  )  Docteur  en  Médecine. 

De  pulmonibus  non  natorum  aque  innatantibus .  Pra~, 
gue  i7i  B,  in-40. 

Geelhaufen  dit  que  lès  poumons  des  perfonnes 
mortes  de  fuffocation  ou  de  quelque  fuppuration 
dans'ice  .vifeere.  s’enfoncent  dans  l’eau  ,  tandis  que 
ceux  des  feras  qui  xi  ont  point  refpiré  furnâgent  3  ces 
Faits  font  extraordinaires ,  mais  Geelhaufen  ne  les  ap¬ 
puyé  d'aucune. expériences ,  &c. 

Ioümaîn.  Soumain  ,  Chirurgien,  de  Paris  &  de  Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans. 

Relation  de  l’ouverture  du  corps,  d’une  femme  trouvée 
prefque  fans  cœur.  Paris  17184  in- 11. 

Les  palpitations  extraordinaires  furent  les  princi¬ 
paux  fymptomes  de  cette  maladie ,  &  la:  femme  étant 
morte  on  vit  »  que  toute  la  baze  du.  cœur ,  toute  la 
»  graiffe  ,  les  oreillettes  droites  &  gauches  ,  tout  le 
33  ventricule  droit ,  prefque  tout  le  gauche ,  la  cloi- 
93  fon  moyenne  ,  les  colonnes  charnues  ,  l’àrtere  &  la. 
3,3  veine  du  poumon  ,  le  tronc  de  la  veine-cave  ,  par- 
93  tie  de’ celui  de  l’aorte  ,  les  arteres  coronaires  & 
93  toutes  les  valvules  de  ces  vaiffeaux  ;  que  toutes  ces 
93  parties ,  dis-je ,  étoient  totalement  détruites  &  ron# 
33  gées  :  &  qu’eu  un  mot- fon  peutdireque  la  malade 
9*  vivoit  fans  coeur  ,  puifque  la  portion  reliante  ne 
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i)  pouvoit  absolument  fuppléer ,  ni  en  tout  ni  en  par- 
9>  tie,  à  la  fonftion  de  ce  vifcere  ( a )  33. 

Soumain  eft  l’Auteur  d’une  ôbfervation  fur  une 
opération  Céfarienne  faite  avec  fuccès  fur  une  femme 
vivante  ,  inférée  dans  le  premier  volume  des  Mémoi¬ 
res  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Perliz  (  Daniel  ). 

Theona  caloris  mathcmattca,  Witteb.  1718  ,  in-40. 

Clauder  (  Chriftian  Erneft  ). 

Mirabilis  calcidi  humani  kzjioria.  Chemni^  1718  , 


XVIII.  Siée. 
1718. 


Soumain. 

Perliz. 

Clauder. 


Il  parle  d’un  calcul  trouvé  dans  le  fcrbtüm,  &  il 
confeille  de  pratiquer  l’opération  de  la  bronchotomie 
fur  le  corps' des  noyés ,  qu’il  croit  pouvoir  dans  divers 
cas  ramener  à  la  vie  par  ce  fecours. 

Praxis  medico  legalis ,  &c.  Aïtenburg  173  6,  in-40. 

Coe  (T.  ).  Coe. 

Difp.  de  fluxu  muliebri  menfiruo.  Leid.  1718. 

Ferri  (  Fabrice  Jean  ).'  Ferri. 

De  genèratione  viventium  in  triplid  (latu ,  univoco  , 
analogo ,  &  squivoco  j  ad  mentem  Hippocratis.  Ferrar, 

1718,  in- 8°. 

Buxtorf  (J.)  Médeein.de  Bâle.  Bhxtorp. 

Difp:devifu.Bafil,..i 718  ,  in-40. 

Thefes  anatomico-botanica. Bafil.ij^^ ,  in-40. 

Cet  ouvrage  n’eft  point  mauvais  ;  on  y  trouve  une 
planche  dans  laquelle  l’Auteur  a  fait  repréfenter  les 
nerfs  du  crâne ,  à  peu  près  comme  M.  de  Haller  les  a 
fait  dépeindre. 

On  trouve  de  J.  Louis  Buxtorf ,  Do&eur  en  Mé¬ 
decine,  deux  obfervations  très  intérefTantes  ,  dans  le 
Tome  VI  des  A  êtes  Helvétiques. 

Wegelinus  (  Sylveftre  Samuel  )  ,  Médecin  de  Straf  Wegelinus* 
bourg. 

.  Difert.  inaug.de  afeide  veficali.  Argent.  1718  , 

Grateloup  (  Benoit  François)  ,  Médecin  de  Straf- Grateeoup. 
bo“rg  » a  foutenu  fous  la  Préfidence  de  Saltzmann  : 

Tnejes  medicce  mifcellanes..  Argentor .  1718  ,  in-40, 

L  Auteur  admet  la  catarafte  cryftalline  .*&  parle 
xuccmctement  de  la  méthode  de  Douglas  &  de  Chç- 
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NEumann. 

Anonyme 

OiTENS. 

Becker.. 

Schreiher., 


COSTAR, 

Jussieu. 
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felden  ,  qu’il  ne  regarde  point  comme  fuffifante  pour 
toute  forte  de  pierres. 

Kfeumann  (  J.  Gottlob  ). 

Vom  umlaujfe  des  geblutes.  Drefd.  1718  ,  in-8l}. 

(  Anonyme  ).  Ordnung  des  hebammen  meifters  uni 
•  famtlichen  hebammen  der  ftadt  Strasburg.  ibid.  1 718  > 
in-fol, 

Cet  ouvrage  contient  diverfes  queftions  médico- 
légales  pour  les  Accoucheurs  &  Accoucheufes  de 
Strasbourg  ;  on  y  défend  d’accélerer  l’accouchement, 

Oftens  (  Guillaume  ). 

Dijp,  de  fanguine.  Leidà  1718  ,'in-4°. 

Becker  (  J.  Frideric  ). 

De  ffiulis  uretr&  virilis.  Hall.  1718  ,  in-40. 

,  Schreiber  (  Jean  Frédéric  )  ,  Do&eur  en  Médecine 
de  l’Univerfité  de  Leyde  ,  difciple  de  Boerhaave 

Dijp.  de  fletu.  Leid,  1718  ,  in-8°.  1719  ,  in-8°. 

Il  y  propofe  une  théorie  fur  la  caufe  de  la  douleur 
&  fur  toutes  les  fenfations  défagréables- de  l’ame. 

Elément  a  medicinæ  phyfico  mathematicorum.  Pars 
prima.. Lipf.  i.j.yi in-S*?. 

Schreiber  accommode  fa  di&ion  à  celle  des  Mathé¬ 
maticiens  ,  blâmant  par-tout  les  définitions  des  an¬ 
ciens,  &  en  propofant  de  nouvelles.  .  Il  fait  des  re¬ 
marques  afiez  intéreffantes  fur  le  nombre  ,  la  pofition 
&  la  figure  des  arteres  ;  il  examine  le  premier  linéa¬ 
ment  de  la  fibre  ,  &  il  prétend  que  chacun  d’eux  eft 
joint  aux  ligaments  collatéraux  par  une  matière  glu-  ^ 
tineufe. 

Epiflola  ad  A.  Haller  de  medicamento  J okannee  Ste¬ 
phens  contra  calculum  renum  &  vefîcœ  dïvulgato  &  inef- 
ficaci  &  noxio.  Gotting.  -  744  ,  in-40. 

Ce  Médecin  failles  réflexions  les  plus  judicieuses, 
contre  l’ufage  des  lithontriptiques  ,  &  principale-! 
ment  contre  celui  de  Mademoifelle  Stephens. 

Coftar  (  Jacques  Jean  ) ,  Do&eur  Régent  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris. 

An  dura  meninx  habeat  motum  afe?  Parif.  1718  né- 
gativè. 

J ulfieu  (  Bernard  de  ) ,  un  des  plus  célébré  Botanif- 
tss  de  nos  jours ,  Do&eur  en  Médecine  ,  des  Facultés: 


I  r  B  B  t  A  C  H  I  R  U  R  e  I  I.  'V$ 

de  Paris  &  de  Montpellier  ,  Profdreur  de  Botanique  xym>  siec, 
au  Jardin  Royal ,  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces  ,  ôte.  - 

Eftne  fuus  lymphœ ,  ut  fanguini  ,  propria  per'yafa  •SusslE'J* 
circuitus  ?  Paris  1718.  affirmât. 

An  a  ligatura polypi  narïum  tutior.  curatio  ?  1734. 
affirmât.  Refpondente  Jofeph  de  JuJJieu  ,  Juniore. 

An  rninor  in  fœtu. quant  in  adulto ,  partium  folidarum 
abrajio  ?  1731  ,  affirma:. 

Il  parut  la  même  année  (1718  )  à  Venife  un  Jour-  Journal  db 
nal  intitulé:  Venise. 

Opufculi  fcientifichi  e flologici.  In  venefia  1728,6 
fuiv.  fo'vol. 

On  y  trouve  divers  articles  d’Anàtomie  &  de  Chi¬ 
rurgie  :  tels  que  la  defcription  d'un  fœtus  fans  cer¬ 
veau  ,  par„Charles  Girolami.  Hyacinthe  de  Ckrijlo- 
phoro  &  Guillielmini  ,  y  ont  traité  du  mouvement  du 
cœur  ,  &  de  quelques  points  relatifs  à  l’hiftoire  du  - 
fœtus  :  Rofètti ,  des  efprits  ,  qui  a  été  contredit  par 
Dominiquede  Maurodenoja.  Rouhauty  a, donné  l’hif¬ 
toire  d’une  grolfeffe  ventrale  jr.Conftance  Gatta,  d’une 
gro/Telfe.  prodigieufement  longue  ;  Jofeph  Badta  y 
examine  s’il  exifte  du  fer  dans  le  fang  ,  &  y  conclut 
pour  l’affirmative.  Lunadéi  y  décrit  un  foetus  à  deux 
têtes  3  Martial  Regkelini  donne  l’hiftoire  d’un  fom>  . 
nanbule  ;  Coggrofi  ,  la  defcription  des  mamelles  ; 

Nuvoleti ,  celle  d’un  monftre  ;  &  on  y  trouve  plu¬ 
sieurs  pièces  concernant  la  difpute  de  Fanton  &  dé  Pa- 
chioni,  fur  les  mouvements  &  la  ftruâmre  deladurç 
mere,  &  quelques  pièces  relatiyes  à  i’Hiftoire  Natu¬ 
relle,  &c.&c. 

D’Ûbyns  (  Jean  )  ,  Chirurgien  &  Lithoromîfte  de  D’oEYNSj 
l’Hôpital  de  Saint  Barthelemi  à  Londres  ,  &  Membre 
de  la  Société  Royale. 

Defcription  de  plufeurs  pierres  trouvées  dans  les 
reins  d'une  perfonne  ouverte.  Tranfaél.  Phil.  1728, 
n.  401. 

Price  (  Charles  ) ,  Etudiant  en  Médecine  au  Collé-  Price. 
ge  de  la  Trinité  à  Oxford. 

Sur  le  velouté  de  l'efiomac  des  bœufs  ,  &  l'épiderme 
qui  couvre  les  conduits  par  ou  les.  aliments  pajfent  Jbid. 
17*8,0.404. 


té  Histoirï  du'Ahatomiî 

'  '  .  Sloane  (  Hans  )  ,  Médecin  du  Roi  d’Angleterre  : 

XVIII.  Siée.  pr(îflcient  ju  College  des  Médecins  de  Londres ,  Préfi- 
1718.  dent  de  la  Société  Royale  de  cette  Ville ,  Afibcic 
Sloahe.  étranger  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris , 
de  celles  de  Madrid  &  de  Petersbourg ,  &c.  s’eft  ren¬ 
du  célébré  par  les  connoifiances  fur  la  Botanique  & 
l’hiftoire  Naturelle  II  eft  Auteur  de  quelques  ouvra¬ 
ges  &  de  plufieurs  mémoires  ;  on  trouve  dans  le  fui- 
vant  des  détails  relatifs  à  l’Anatomie. 

Mémoires  fur  les  dents  &  autres  ojfements  de  télé- 
phant  trouvés  en  terre.  Tranfad,  Phil.  172.8 ,  n.  405  & 
404. 

Sloane  a  communiqué  plufieurs  obfervations  à  l'A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences  ,  qu’on  trouve  dans 
les  volumes  de  l’Hiftoire  de  cette  Société.  En  1741  il 
donna  la  maniéré  de  châtrer  les  poifions  pour  les  en- 
gr ai  fier. 

^u.thiek..  ^althier ,  Médecin  Suifie  ,  a  donné  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Trévoux  172,8  ,  mois  de  Juillet ,  l’hiftoire  d’un 
œil  cataradé,  qu’il  a  difiéqué  chez  Santorini ,  dans 
lequel  il  a  trouvé  une  membrane  dans  une  des  chamr 
bres  de  l’œil ,  êt  dont  le  cryftallin  n’a  voit  point  perdu 
fa  tranfparence. 

172-9.  Manne  (  Louis  François),  Chirurgien  d’Avignon  , 
Mteixz.  Correlpondant  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de 
Paris,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpel¬ 
lier  ,  &  de  l’Inftitut  de  Bologne ,  a- publié  : 

Obfervation  de  Ckirurgie,  au  fujet  d'une  play e  a  là: 
tête.  Avignon  1729  ,  in-r  r. 

Il  y  eut  fradure  au  crâne  avec  plaie  du  cerveau, 
&  une  pièce  d’os  implantée  dans  ce  vifeere  jufqu’à  la 
fubfiance  médullaire  5  cependant  le  malade  a  été  par¬ 
faitement  guéri  ,  fans  qu’il  ait  paru  aucun  fymptome, 
ce  qui  rend  le  cas  très  fingulier.  L’Aureür  a  ajouté  à 
cette  obfervation  fes  réflexions  fur  les  plaies  de  la 
tête,  &  elles  font  très, folides. 

Obfervation.  de  Chirurgie  ,  au  fujet  d'un  polype.  Avi - 
■gnon  ,  in-8<V  •  -  -  ,  : 

Ce  polype  étoit  d’un  volume  prodigieux  ,  il  rem¬ 
pli  floit  la  narrine  gauche  ,  &  fe  prolongeant  dans  le 
"pharmx  produifoit  -des-  fymptomes  les  -plus  fâcheux; 
Manne  entreprit  l’opération ,  &  la  méthode  de  fes*- 


Ït  5î  tÂ  Chuorgiî:  ■  if 

îîrpâtion  lui  parut  préférable  à  toutes  les  autres  :  il  la  . 

fit  avec  le  plus  grand  fuccès.  Il  a  joint  a  cette  obfer-  XVIU-  s,cc* 
vation  l’hiftoire  de  plufieurs  autres  analogues  qui  lui  ,71$. 
font  honneur ,  &c.  On  y  trouve  la  figure  de  deux  po-  Ma!)NE. 
ïypes  extrarodinaires.  ... 

Scherb  (  J.  G.  ) ,  Médecin  de  Leyde.  _  _  Scherï. 

De  calculo  receptaculi  chyli  caufa  hydropis.  Leidi 


ï7Z9,in-4°. 

Bouguer  (  Pierre  ),  Phyficien ,  de  l’Académie  Roya-  Eouguea. 
le  des  Sciences  ,  Profelfeur  Royal  d’Hydrographie  au 
Havre  de  Grâce.  &c.  &c. 

EJfai  d'optique  fur  la  gradation  de  la  lumière .  Paris 
iyi9,in-n. 

Les  remarques  Anatomiques  qu’il  fait  fur  l’organe 
de  la  vue ,  font  empruntées  pour  la  plupart  des  ou¬ 
vrages  de  Maître-Jan  ,  &  de  Saint-Yves  ;  il  penfe  que  - 
la  lumière  s’affoi'blit  en  traverfant  l’air  &  le  verre,&c. 

Amman  (Jean  ).  âmmav. 

De  venis  incorpore  hitmano  bibuLis.  Leid.  17x9, 
in-40. 

Borofnayf Martin Nagy).  ■-  -  _  Bo&osuav«! 

De  potentia  &  impotentia  animtz  humana  in.  corpus 
organicum.  Hall.  1719  ,  in-40. 

Il  y  combat  l’opinion  de  Stahl. 

Duddell  (  Benoît  )  s  Oculifte  Anglois  ,  difciple  de  BuonrisJ 
Woolhoufe ,  a  publié  un  ouvrage  très  eftimé  des  con- 
noilfeurs. 

Treatife  on  the  difeafes  oftke  horny  coat  in  the  eyesè 
Lond.  1719 ,8°. 

Suivant  la  remarque  de  M.  Demours ,  Duddell 
favoit  que  la  cornée  eft  divifée  en  deux  lames, 
d’une  nature  bien  différente  5  &  fuivant  M.  de  Hal¬ 
ler,  Duddell  a  décrit  le  ganglion  ophtalmique.  A 
l’exemple  de  Woolhoufe  fon  maître ,  il  faifoit  de 
fréquentes  fcarifications  ;  il  ne  vouloit  pas  qu’on 
enlevât  les  taches  de  la  cornée  en  la  ratiffant.  Dud¬ 
dell  prétendoit  qu’à  l’âge  de  feize  ans  ,  la  cornée 
devient  plus  opaque ,  &  il  favoit  que  la  cararaéle 
dépend  de  l’opacité  du  cryftallin  ,  ou  de  la  mem¬ 
brane  qui  le  revêt ,  ou  de  l’un  &  de  ;l’autre. 

Supplément  of  the  treatife  of  the  difeajes  »f  the 
horny  coat  of  the  eyes.  Load.  1736  4  in-g*. 


t*  Histoire  de  i.’ Anatomie 
■  ■  ■  Dans  ce  Supplément  ,  Duddell  blâme  Taylor  de 

XVIII.  Siée.  £carifieL-  ]a  ftlérotique  avec  la  lancette.  11  rap- 
1719.  porte  un  exemple  en  faveur  de  1  opinion  de  ceux 

qui  regardent  la  rétine  comme  l’organe  de  la  vi- 
PuwtHtt.  üon.  Duddell  parle  d'un  fujet ,  dont  la  choroïde 
étoit  altérée,  &  la  rétine  faine  ,  &  qui  n’avoit  fen- 
tî  aucune  altération  dans  la  cornée.  Cet  Oculifte 
approuve  la  fcarification  de  l’œil  au  commencement  de 
la  goutte  lerene. 

- Appendice  to  the  treatife  of  te  difeafes  of  the  hor- 
7iy  coat  oftheey es.  Lond.  173  8. 

Duddel  y  parle  de  divers  objets  relatifs  aux  fonc¬ 
tions  &  aux  maladies  des  yeuxl,  II  y  traite  du  fae 
lacrymal ,  de  l’adhérence  de  la  paupière  à  l’œil,  de 
l’incifîon  de  l’iris  ,  &  blâme  Chefelden  de  l’avoir  pro¬ 
posée  j  de  l’adhérence  delà  cararaéte  ,  de  l’opacité  de 
1  humeur  vitrée,  de  cette  maladie  dans  laquelle  les  ma¬ 
lades  croient  toujours  avoir  devant  les  yeux  des  ob¬ 
jets  quin’y  font  point.  Duddell  en  attribue,  la  caufe  à 
quelques  hydatides  qu’il  croit  fe  former  alors  dans  la 
membrane  arachnoïde.  Il  parle  d'une  lentille  ra¬ 
mollie  ,  Torde  par  une  ouverture  faite  à  la  cornée  ; 
d’une  tumeur  à  la  membrane  arachnoïde ,  qui  fai- 
foit  que  la  perfonne!  qui  en  étoit  attaquée  voyoit 
t.  les  objets  plus  grands.  Enfin  ,  Duddell ,  fuivant 

M,  de  Haller  ,  a  traité  de  la  fiftule  à  l’anus. 

M<eb.hing.  Moerhing. 

Devifu.  Leydæ ,  17x9,  in-40. 

Wood.  Wood  (  W.  ) ,  Anatomifte  Angîois  a  publié 

Mechani&al  ejfay  on  the  heart.  Londres,  1719  , 

in  4°. 

Wood  fe  propofe ,  dans  cet  ouvrage ,  d’expofer 
la  vraie  diré&ion  des  fibres  mufculeufes  du  cœur.  Il 
prétend  qu’elles  viennent  des  tendons  qui  en  bor¬ 
dent  les  orifices  :  &  il  fuit  du  refte  Lower  dans  j 
tous  fes  détails ,  il  en  a  emprunté  jufqu’aux  figures  : 
cependant ,  il  allure  que  le  ventricule  gauche  eft 
plus  long  que  le  droit,  &  qu’il  reçoit  plus  de  nerfs  , 
•&c. 

Heyman.  Heyman  (  A.  B.  )  ,  Médecin  de  Leyde. 
y  Bepericardio  fano  &  morbofo:  Leidæ  ,  1719  ,  in-40. 

Heyman.  I.  G.  H,  (  Heyman)  eft  l’Auteur  d’un  Commentaire  . 


et  dî  t A  Chirurgie;  *9 _ 

far  les  Inftituts  de  Boheraave ,  qui  parut  à  Leyde  XVIU-  siec> 
en  1744 ,  &  fiùv.  &  dans  lequel  on  trouve  peu  de 
remarques  anatomiques  propres  à  Hcyman,  qui  a  fait  17  9 
ufage  des  dilfertarions  Contenues  dans  l’Univerfite  heyman. 
de  Leyde ,  &  a  profité  des  Ouvrages  &  du  Com¬ 
mentaire  de  M.  de  Haller. 

Paris  (  Joachim  ). 

Délia  lithotomia.  Palermo  ,  17I9  ,  in- 8®. 


Gernek  (  Adam-Jofeph  ),  Paris. 

Vindicis.  Artis  chirurgie  a.  Yienn.  1715  ,  in-40. 

Power  (  Richard  ).  Gernek 

De  win&  Jecretione.  Leyd.  1719. 

Hebenftreit  (  J.  Chryf.  ).  -  ^  Tower. 

De  corporis  kumani  machina  divin  a  S  apientik  & 

Providentice  tefte.  Leypf.  1729  5  in-40,  Heb.eke» 

MafTuet  (Pierre) ,  Dod.  en  Méd.  de  l’Un,  de  Leyde  ,  treit. 
né  à  Moüzon-fur-Meufe  en  1 69 8. 

De  generatione  ex  animalculo  in  ovo.  Leydæ,  17 19.  Massues* 


Cet  Auteur  regarde  comme  évidente  l’opinion  de 
Leewenhoeck  fur  les  animalcules  ,  &c.  &c. 

C’eft  à  M.  Mafiuet  que  nous  fommes  redevables 
des  tradudions  FrançoifeS  de  plufieurs  bons  Ouvra¬ 
ges  , ,  tels  que  celui  de  Deventer  fur  le  manuel  des 
accouchements ,  &  celui  de  Verduyn  fur  l’amputa¬ 
tion  à  lambeau  :  il  a  joint  à  ce  dernier  livre  une 
préface  &  des  notes  très  favantes  fur  l’hiftoire  de 
cette  opération.  Les  augmentations  qu’il  y  a  faites 
font  plus  confidérables  que  l’ouvrage  même. 

Juch  (Herman-Paul),  Profefieur  de  Médecine  J-jch» 
dans  i’Uhiverfité  d’Erfort ,  eft  l’auteur  de  plufieurs 
.differtations  foutenues  fous  fa  préfidence.  Les  fui- 
vantes  font  de  notre  objet. 

Dijp.  de  wince  Jecretione  &  excretione.  Erf.  1719  , 


De  animalculis  fpermaticis.  Ibid.  1731 ,  in-49. 
Theoria  œtaturn.  Ibid.  173 3  ,  in-40. 

De  viis  &  motu  chyli.  Ibid.  1744. 

Bubbe  (  J.  ).  ■ * 

Nackrickt  Was.von  dem  blutajfer  uherhau.pt  infon- 
derkeit  vonder  adtr  und  pulfader  erofmneg  Ind  dem 
Sckrepfer  und  anlegen  der  blutegd  g»  kalter  fey.  Gotha 
1719,  m  40.  . .  * 

Schutzer  (J.  Chriftop.). 


Bubbe, 


Schutzer. 


Ï6  MlïfOtÜï  SB  L'AtlAfOMII 
1  De  fabrica  &  morbis  ligamentorum  uteri.  Harderôlf 

17x9,  in-40. 

I7i?*  On  y  trouve  une  defcription  eonfufe  des  ligaments 
poftérieurs  &  inférieurs  de  la  matrice. 

Polsni.  Poleni  (Jean ) ,  Phyficien  d’Italie. 

.  Hafciculus  epijiolarum  mathematicarutn.  Patav. 
1719 ,  in-40. 

L’Auteur  tâche,  dans  quelques-unes  de  tes  let¬ 
tres  ,  d’expliquer  l’aûion  mufculaire ,  &  pour  y 
mieux  réuffir,  il  fait  une  application  des  Mathé¬ 
matiques  à  l’Anatomie.  11  pcnfe  qu’on  ne  peut  ren¬ 
dre  railon  de  la  contraélion  de  la  fibre  ,  en  admet» 
tant  la  dilatation  ,  parcequ’elle  ne  lui  eft  point  pro¬ 
portionnée. 

De  motiL  mufculorum  epifiola j  1754 ,  in-49. 

SïOLtiR.  Stoller  (  Jean-Auguftin  ). 

Unter fuchung  des  Wachfiums  der  menfchen  in  die 
lange.  Magdebourg ,  1719,^-8°. 

HEKR-ictfs.  Henricus  (  Maurice-Henri  ) ,  Médecin, 

Difp.  de  Cataracia.  Hall.  1719. 

Aubrey.  Aubrey. 

Sea  furgeon.  London,  17*9 ,  in-ii. 
ëiuNius. ;  Brinius  (Thomas )  ,  Italien  ,  Doéteur  en  Méde¬ 
cine. 

L.  de  fpiritibus  aniftialibus.  Venet,  1719  ,  in-40. 

Il  nie  l’exiftencedu  fluide  nerveux  ,  &  emprunte,  .  i, 
pour  prouver  fon  opinion  ,  les  raifons  que  Bidloo  à 
alléguées  en  faveur  de  cet  argument.  Brinius  a  tenté 
de  prouver  la  contraélion  mufculaire  ,  par  la  feule 
élafticité  de  la  fibre ,  mais  il  n’a  pu  y  réuffir.  vfj 

©UcciNr.  Duccini  (Jofeph),  Profefleur  en  Médecine,  dans’ 
l’Univerfîté  de  Pife.  / 

Soprdla  natura  de  liquidi  del  corpo  umano.  Lucca , 
1719,  in- ii.  ‘  j 

Cet  enthoufiafte  trouve  dans  tout  le  corps  hu¬ 
main  ,  tout  l’attirail  d’un  laboratoire  de  Chymie.  \ 
Il  adopte  la  fermentation  dans  l'homme ,  8c  tous  les 
effets  qu’elle  ôpere  dans  un  récipient.  Il  va  plus 
loin,  car  il  blâme  ceux  *qui  ne  l’ont  point  admife  | 
&  parle  indécemment  de  leurs  écrits.  Ainfi  des  igno¬ 
rants  &  des  gens  à  fiyftéme  fe  plaifent  à  renouvelle! 
les  opinions  les  plus  abfurdes, 

ï  *  m-ifT 
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.‘Weiff  (Jacques-Nicolas),.  ProfelTeur  en  Méde-  „ 
cme  à  Altorf,  6f  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  AVU1  ec* 
Nature  ,  eft  Auteur  de.  plufieurs  Programmés  d’A- 
natomie,  Weiss. 

De  vifcerum  &  glandularum  &  uberum  analogia, 

Altdorf ,  1719  ,  in-4°. 

De  firuciura  venarurriad  movendum  fanguinem  diverfe 
aptata.  Ibid.  173  2-,  in-40.  "  . 

L’Auteur  nous  avertit  qu’avant  d’injecter'dans  les 
vaiifeaux  fanguins ,  il  avoit  le  foin  de  tenir  très 
long  temps  le  fujet  dans  de  l’eau  tiède  ;  &  même 
qu’il  poufloit  3  dans  les  vaiifeaux ,  une  certaine 
quantité  de  liqueur  colorée  ,  avant  d’injc&er  de  la 
cire  fondue. 

Exercit.  de  mufculorum  abdomlnis.  Altdorf,  17  j  3  > 
in-40. 

Programma .  deuju  mufculorum  abdominalium,  Ibid. 

173  3-  .  ■  ; 

Progr.  quo  ad  anatomen  publicam  corporis  férhinini 
invitât  Ibid.  1753. 

Weiif  y  a  joint  quelques  obfervations  anatomi¬ 
ques  fur  la  ftructure  du  cariai  thorachique ,  fur  qua¬ 
tre  veines  émulgeiites  trouvées  dans  un  fujet,  Sc  fur 
lés  finus  fphénoïdaux  ,  &c. 

De  diferimine  motus  elajiici  &  vitalis  fibràrum.  Ibid. 

I7U,  in-40. 

Prog.  ad  anatomen  publicam  juvenis.  Ibid.  1739  , 
in-40. 

.  Il  y  eft  queftion  de  quelques  offifications  dp  la 
dure-mere  ,  &  d’une  obliquité  de  la  matrice.  -  - 

Prog.  ad  anat.  publ.  corporis  mafculini  1740  i 
in-40.  .. . 

De  arteriis  vifcerum  prophis .*  1744 ,  in-40.  ~ 

Il  y  .parle  du  duvet  intérieur  des  vaiffeaux  fécre- 
fôires,'décrit  par  M.  ''J^înilow  ,  &  auquel  cet  Anato- 
mifte  attribue  la  propriété  d’attirer  un  liquide  ana¬ 
logue. 

Dijput.  quod  alla,  fenfatio  alium  motum  inférât 
I743-;  _  ,  V  . 

Weilt  traite  de  l’écoulement  des'  IocHies  dans  un 
programme  d’ Anatomie». publié  en  174t. 

Tome  V.  Q 


XVIII.  Siée. 
1719. 
Sellius. 


Scoti. 


ÏREMONT 


Boyer. 


il  Histoire  de  i’Anatomu 

Sellius  (  Burchaudus  Adam  ) ,  Do&eur  en  Médeci¬ 
ne  de  l’Uuiverfité  de  Kiel. 

De  allantoïde.  Kiel  1719  ,  in-40. 

De  anatomies,  hi florin  feriptoribus  atque  commenta¬ 
nts.  Ibid.  1751  ,  1734,  in-40. 

Cet  Auteur  y  donne  une  notice  allez  jufte  de  plu- 
fleurs  Ecrivains  en  Anatomie  ,  &  releve  quelques  fau¬ 
tes  qui  fe  trouvent  dans  l’Hiftoire  de  l’Anatomie  don¬ 
née  par  Goëlicke. 

Scoti  (  Guillaume), 

Prolufiones  medics.  iv.  habits  ingymnafio  Patavino. 
Patav.  iii9  ,  jn-8°. 

Il  a  avancé,  contre  l’opinion  de  Pacchioni,  que  les 
parties  folides  de  notre  corps  ne  jouilfent  pas  d’un 
mouvement  qui  leur  foit  propre  5  &  croit  qu’il  y  a  un 
nitre  aerien  qui  pénétré  le  poumon  après  avoir  été 
dilfous  par  la  falive. 

Frcmont  (  Déliré  Claude  ) ,  Do&eur  Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Conferat-ne  ventriculi  motus  ad  elaborationem  chylif 
Parij.  1729  ,  affirmativè. 

Boyer  (  Jean-Baptifte  )  ,  natif  de  Marfeiîle  ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  Saint  Michel,  ancien  Doyen  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Infpedeur  des  Hô¬ 
pitaux  Militaires  du  Royaume,  Cenfeur  Royal ,  de  la 
Société  Royale  de  Londres ,  mort  le  z  Avril  1768 , 
eft  Auteur  de  quelques  thèfes  fur  plulîeurs  points 
d’Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  qui  ont  été  foutenues 
fous  fa  Prélidence  dans  les  Ecoles  de  la  Faculté  de 
Médecinefde  Paris. 

Utrum  in  gravidis  totus  utérus  squaliter  extenda - 
tur  ?  Parif.  17x9.  Relpond.  Franç.  Jof.  Hunauld ,  né- 
gatrve. 

.  An fiftuliz  ani  feclio  chirurgien?  1734,  Refp-  Jacob. 
Franç.  Vandermonde ,  affirmativè. 

An  in  omni  tumore  ut  plurimum  fit  tentanda  refolu - 
tio  ?  1741  ,  affirmât. 

An  pharyngis  muficuli  ipfium  dilatent  conflringantve  ? 
Refp.  Honor.  Petiot, 

On  y  conclut  que  les  mufcles  du  pharynx  fervent  à 
le  reflerrer. 
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Platner  (  Jean  Zacharie  )  ,  célébré  Pro 4ir?dà ns  RVIIt.  Siec. 
Médecine  dans  l’Univerfité  de  Leipfick ,  excella  dans 
le  traitement  des  maladies  des  yeux  5c  dans  la  Ch-  7  9 
rume  en  'général.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Diflec-  Platnk*. 
tâtions  di:Anatomie  ou  de  Chirurgie  fou  reines  fous 
fa  Préfidence  ,  inférées  dans  le  Recueil  des  Acadé¬ 
mies  ,  ou  publiées  dans  différents  J ournaux. 

Difp.  de  fcarificatione  oculorunt.  Lipf.  1719. 

De  chirurgia  artis  media  parente  ,  1 7 1 1  • 

De  fi Jltda  lacrymali  ,1714. 

De  arte  obftetricia  veteruni  >  1 7  3  J  • 

'  Deoftumepîphyfibus,  1736. 

De  curatione  ri  ama-KtiretpiM-f'Ji  ,1737. 

De  calculo  adveficam  adhérente  ,1737. 

Derifu  a  fplene  ,  1738. 

De  noxis  ex  cohibitafuppüratiône  3  1740.  . 

De  vidnetibüs' fdpercittis  Ûtàtis  V 1 7  41 . 

,  De  iis  qui  ex  tuberculis  gibbo fi  fiant  ,1744. 

De  hydrocelè  ,  1745,  ■  .b  . . 

Dijfertationes  &  opufcùlàvâria.  Lipf  1749  ,  in-40. 

C’eft  un  recueil  des  différentes'  differtations  que 
|e  viens  d’énoncer  ,  &  l’Editeur  a  mis  à  la  tête  de 
l'ouvrage  Thiftoire  de  Plâtrier  fon-  Auteur.' „  ' 

Infiitutiones  chirurgie,  rationalis  tum  me'dica,  tum 
manualis.  Lipf.  1745  j  in-Sfv.  -1758  ,  in-8°.  1761  , 
in-80.,  Venet.  1747  , , in~4e.  .  .  ... . 

C’eft  un  précis  de  Chirurgie  très  bien  Fait ,  T  Au¬ 
teur  a  puifé  dans  les  meilleures  fources  ,  &  a  fait 
ufage  dé  fès  propres  obfer varions.  Les  lignes  .qui  in¬ 
diquent  ou  contre  indiquent  les  opérations  font  .dé¬ 
taillés  avec  la  derniere  exaélitüde.  Quant  à  la  ma¬ 
nœuvre  ,  Platner  s’eft  principâlemeut étendu  fur  l’opé¬ 
ration  du  trépan  dont  il  recommande  l’ufage  ;  il  veut 
qu’on  trépane  lè  fternum  lorfqu’on  foupçoiïne  un  ab¬ 
cès  dans  le  médiaftin:  il  traite  de  la  cataraéfe,  dont  il 
admet  la  membraneufe  &  la  cryftalline;  &  de  la  litho¬ 
tomie' dont  il  fait  une  hiftoire  fuivie  ,  rapportant 
les  méthodes  fort  au  long  fur-tout  celle  de  Raw. 

Ce  Médecin  veut  qu’on  recoure  à  la  .bronchotomie 
poüt  tâcher  de  ramener  Ids  noyés  à  la  vie.  Il  a  par¬ 
lé  fort  au  long  dû  fpinâ  bifida  ,  des  maladies  des  ar- 
C  ij 
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. —  tiçüîatipns ,  &  de  différentes  cfpeces  de  cautere.  Il 
X  ni.  Siée,  s’eff  montré  partifan  "dés  futures  dans  le  traitement 
*7*9*  qes;j)l^iés,^,inéi»ë'de.‘.'cêÛes  des  tendons  :  on  y  litfpla- 
îiATKEB..  ff  urs  observations  itnére  vantes  j  ar  leur  fujet  &  par 
la  clarté  5e  la  fimpliené  avec  laquelle  Platner  les. ex-, 
Ÿ  iliiftpiré  d’un  ganglion^tri^tlîqgu- 

lief  "  place,  au  tendon  d’AchiUe  ,&  qui 'parvint  a  un 
volume  auffi  confidérable  que  celui  de  la  tête.  ;■  • 
BothfcGUET.  Bourgùët  £  Louis.  ).'  .  “1  : 

Lettres  F'/SlpJophTqîtes ; jfmfterdam  i-j%$  ,  in-n, 
L’Auteur  y  traite,  de  plüfieiirs  points  îdlaciFs, à  l’A¬ 
natomie  ou  à  la  Phyllplpgie’j  mais  plutôt  enPhyfi- 
cien  qu’en  AnatoniifteV  ;  '  ,  1.  l.  .. 

Chauvet.  Chauvet  (  M.  )'f  Mqdecirf  de  l’Hôpital  de  Toulon  , 
a  communiqué  à  l’Academiefi  des  ‘Sciences  en  ;  7 15  , 
rhiftoire  d’un  déplaçement^de  I’effomac  ,  des  intef- 
tins  &  de  là  rate'., “ïfétoît  tel  qu’ils  s’étoientinfinués 
dans  la  poitrine.  *  Vfi  '  ■  •- 

Masson.  Maffon  (  M.  ) ,  Üoéleur  en  Médecine.  dé~la'Eaculté 
de  Montpellier,  &  Médecin  à  Beziers  ,  envoya  en 

'  '■  "  -  _  U  L  <  lî  "Ti  v 

cïreonftânciée .  d’une  ïupetfécatiori  ,  &  une  "  antre 
a’un~e  gonorrhée  q  un  a  v oit  Ton Tiege ‘dans  lés  glandés- 
de  Lutte.  ' 

y  ;  y,..  .  le^ia  n. 

1710.  ,  praaf.-Heori-  François  Je,;  ,un;  dés  'grands  .Chir'ur- 

Bran.  giçps^^çtôtré.'fe^î«^»^^£i’dç?';P^js^,Ç^îir^giçr4^W^ï 

defSatnp  Çômé ,  ancieniPrevôt  de  fa,  CpAigïagpje'  »/ 

ân'cieA  ;Ch]fargién3M^  or,  ,dê,  l’HppitaLdé  la  jÇh^ité  t 

§c  Péiuanftrateiir  ff  Anatomie  dans,  le  f me jqe.  Hôpi¬ 
tal  j’  de,  P  Académie  Royale  de:  Chirurgie”  Chfru.r-, 
gîen  Coiifultant  des  Camps  &  Armées  du  Rpl/eff 
Auteur '.dé  plufieurs  ouvrages  de  Chirueiefquf  ont. 

mêI,nÂ  n™  aPProb|;lon  dKftÇS1?!  ■ 

Fqraliele  des  afferentes  ^maniérés  de  tirer,  la  pierre. 

vol.  En,:  Allemand ,  Jfpjtfn  L.7.3,7,, gn-8 5 . en Anglois, 
^  Londres i .1/58,' in- 8 5.f  . .  .  •  •'  Vf 

fi&Ç^âlîl^'CKirur^êp ^examiné  dans ,  ce'r  ouvrage 
les^diftéfeprês  mémqdç|ds'railler ,  qui  ont  eu  le  plus* 
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fa  célébrité.  Il- donne  avant  que  d’entrer  en.  matière  xvni_  siec, 
une  defcnptipn  fuccmfe'M'^es  contenues  dans  le  ^ 
badin  ,  &  il  décrie  ia  yeffie  tuivant  les  pâmes  .que  on  * 
coupe  dans  les  différentes’  operations  Il  a  cpnuu  les 
replis* du  péritoine  qui  iixem  la  yeffie  aux  os  puas  , 

&  fl  leur  attribue  f-uCage^de  ligaments  i  il  ^encore 

donne  quelques, obfervations  fur  le  tilîu  ceLuLaire-qui 
envelopoe  lafvéffe  ,  &c.  Il  a  fait  reprélenter  l^oal- 
fln  dans  la  pofition  où;il  eff  lojfqu  on  opeie  m-iyant 
la  méthode  de  Raw  ;  il  ;  a  fait  dépeindre  une,  moitié 
de  baffia  fciée  verticalement  ,  méthode  dont  M. 

P.  Camper  a  retiré  les  plus  grands  avantages.  M.  le 
Dran  s’étend  peu  fur  le  petit  appareil  :  il  dit  .même 
]u’à  l’égard  des  pierres  qui  font  dans  la  veflic  ,  an 
fait  qu’il  elt  abfolument  pernicieux  d'entreprendre  de 
faire  l’extradion  par  le  p.etit.appareil.  .  î 

Il  fe  montre  plus  parti  fan  du  grand  appareil  ;  il 
faifoit  l’incifion  un  peu  plus  bas  que  les  Colots  11a- 
voient  coutume  de  la  faire  ;  il  ouvroit  le  col  3ê.  la 
veille ,  &c.  &c. 

En  fuivant  cette  méthode  ,  il  tailla  en  172.8  §c 
en  1719  feize  malades  ,  à  plufîeuTs  defquels  il,  tira 
des  pierres  de  fix  à  huit  onces ,  &  dont  aucun  d’eux 
ne  périt  :  il  prétend  que  ceux  qui  pratiquent  cette 
opération  agiifent  avec  trop  de  précipitation  ~  ne  mé- 
furent  point  le  degré  d’inciffon  ,  ou  font  en  retirant 
la  pierre  des  dilacérations  qu’ils  eniTent  pu.  prévenir  en 
agiffant  avec  plus  de  circonfpeçtion.  Il  trouve  "eh.  gé¬ 
néral  moins  d’avantages, que  d’inconvenienrs  dans  le 
haut  appareil  ;  cepehdant.il  n’en  profcrit,.pas  totale¬ 
ment  l’ufage.  L’operation  latérale  de  M.  Rav/  lui  pà- 
roît  très  dangérenfe  ,  fi  l’on  fe  fert  dé  la  fondé  que  M 
Albiuus  a  décrit  ;  il  prétend  qubh  rifque  d’incifer  très 
fouvenc  le.  rectum.  M,  le  Dràn  a  imaginé  une  nou¬ 
velle.  fonde  pour  fubvenirà  cet  inconvénient  ,  &  il 
afiurç  qü’ay.ant  tail  lé  ",  depuis',  plus  de  foixàhtc'-  cada¬ 
vres  &  plufieurs  malades,  affligés  de  la  pierre  ,  il  ne 
lui. eft .jamais  arrivé  d' ouvrir  le  rectum;  il  allègue 
en  fa  faveur  le  témoignage  de  MM.  Verdier  &  Mo¬ 
rand  ,  quoiqu’on  l’eut  facilement  cru  fur  fa  parole, 
ïl  fait  "jïiulreurs  objections  à  la  méthode  de  Chefel- 
C  ii j 
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‘  den  ;  mais  en  général  il  conclut,  que  lorfqu’onfoup- 

x  '  lec’  çonne  que  le  corps  de  la  veiTie  eft  alFeâé  ,  il  ne  faut 
1750.  point  recourir  au  haut  appareil  ;  mais  que  fi  le  corps 
Le  Draw.  de  la  veffie  eft  fain  &  la  pierre  trop  grofle ,  on  doit 
recourir  à  cette  méthode.  Les  figures  qu’on  trouve 
dans  cet  ouvrage  ont  été  deflinées  par  Rennus  ,  Mé¬ 
decin  du  Roi  Staniflas ,  difciple  de  M.  le  Dran. 

Obfervations  de  Chirurgie  auxquelles  on  a  joint  pla¬ 
ceurs  réflexions  en.  faveur  des  Etudions.  Paris  1731  , 
in-12.  z  vol.  en  Allemand.  Nuremberg  1738  ,  in-8°. 
&  en  Anglois  t  Londres  1739  ,  in-8° 

Elles  font  au  nombre  de  cent  quinze  ,  &  roulent 
fur  les  fujets  les  plus  épineux  de  la  Chirurgie  ;  l’Au¬ 
teur  y  détaille  en  peu  de  mots  les  fymptomes  de  la 
maladie  ,  &  le  traitement  qu’il  a  fuivi  j  il  infifte 
beaucoup  fur  le  traitement  qu’il  a  fuivi ,  &  rapporte 
l'hiftoire  d’une  hernie  au  cerveau ,  des  polypes  qu’il 
a  traités- par  ie  féton  ,  ce  que  perfonne  ne  faifoit 
de  fôn  tems  :  ce  qu’il  dit  fur  les  plaies ,  les  ulcérés  , 
fur  les  contufions  au  crâne ,  eft  du  plus  grand  prix.  Il 
rapporte  la  méthode  qu’il  a  fui  vie  dans  l’amputation 
du  bras  ,  dans  fon  articulation  avec  l’épaule  (  obf. 
43  ).  Il 'n’a  point  retiré  de  l’avantage  dans  la  pofition 
que  M.  Winflow  confeille  de  donner  au  malade  pour 
réduire  une  hernie ,  &c.  &c.  &  il  a  inventé  un  nouvel 
inftrüment  pour  incifer  le  fac  herniaire.  Ces  obfer- 
yatio'ns  font  rapportées  avec  tant  de  clarté  &  de  fran- 
chife ,  qu’on  reconnoît  par-tout  la  probité  de  l’ Au¬ 
teur  j  il  ne  diflimule  point  fies  mauvais  fuccès ,  &  rap¬ 
porte  fans  oftentation  les  cas  où  il  a  fait  briller  fon 
induftrie  St  fon  fa  voir ,  Sec.  8cc. 

Traité  ou  réflexions  tirées  de  la  pratique  fur  les 
plaies  d’armes  à  feu.  Paris  1737  ,  in-rz.  17  f  9,  in-iz. 
&  traduit  en  Allemand,  Nuremberg.  1740,  in-8ç. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  que  M.  le  Dran  a  retiré  des 
Campagnes  qu’il  a  faites  avec  les  Armées  Françoifes  ; 
les  préceptes  qu’on  avoit  fur  cette  matière  étoient 
épars  &  ifolés  dans  divers  ouvrages  qui  en  conte- 
noienr  plufieurs  de  vicieux  ,  adoptés  par  là  plupart  des 
Chirurgiens. 

M.  le  Dran  a  fenti  l’utilité  d’un  nouveau  Traité  fur 
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les  plaies  d’armes  à  feu  ,  qui  fût  fondé  fur  la  pratique ,  xvm<  siec’ 
&  non  fur  des  conjectures  5  &  il  a  noblementrempli  fon 
objet.  Il  prétend  qu’il  y  a  contufion  dans  toutes  les  175°- 
plaies  d’armes  à  feu ,  recommande  l’ulage  des  grandes  Drak. 
incitions,  blâme  celui  des  tentes ,  des  paufements  fre¬ 
quents  ;  indique  plufieurs  nouveaux  appareils  ,  &  exa¬ 
mine  fcrupuleufement  les  plaies  des  différentes  par¬ 
ties  du  corps ,  &c.  &c. 

Traité  des  opérations  de  Chirurgie.  Paris  1741  ,  in* 

8°.  Bruxelles  174J  ,  in-8°.  &  traduit  en  Anglois  par 
Gratakerus  ,  avec  des  additions  de  Chefelden.  Londres 
1749  3  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  bon  &  prefque  entièrement  nou¬ 
veau  ;  l’Auteur  parle  toujours  d’après  fa  pratique  , 

&  expofe  en  peu  de  mors  les  grands  principes  de 
la  Chirurgie.  Il  préfente  fous  un  nouveau  degré  d’é¬ 
vidence  l’inflammation  &  les  maladies  qui  en  dé¬ 
pendent  ;  il  préfère  l’ufage  du  cautere  à  l’incifion  , 
lorfqu’il  s’agit  d’ouvrir  un  abcès  critique  ,  &  il  éta¬ 
blit  d'après  l’obfervation  différents  genres  de  gan¬ 
grené.  Il  préféré  les  incifions  aux  Amples  mouchetu¬ 
res  ;  blâme  avec  raifon  l’ufage  des  futures  dans 
le  cas  de  plaie  aux  tendons  ,  &  préféré  pour  la  réu¬ 
nion  des  plaies  de  l’eftomac  &  des  inteftins  ,  la  fu¬ 
ture  à  anlè  qu’il  décrit  à  fa  maniéré  ,  à  celle  de 
Pelletier ,  &c.  La  chaleur  vitale  eft  le  meilleur  ré- 
folutif  qu'il  conuoiffe ,  aufli  recommande-t-il  de  re¬ 
pouffer  dans  le  bas  -  ventre  les  inteftins  ou  l’épi¬ 
ploon  lorfqu’on  les  voit  noirâtres  ;  il  n’adopte  dans 
ces  fortes  de  plaies  aucune  lîtuatioa  ,  fachant  que 
la  plus  commode  devient  avec  le  tems  infupportable. 

Il  a  fouvent  retranché  une  portion  viciée  de  l’épi¬ 
ploon  fans  en  faire  la  ligature ,  &  il  prétend  qu’on  ne 
rifque  pas  autant  que  les  Auteurs  le  croyent,  d’ouvrir 
1  artere  épigaftrique  en  dilatant  l’anneau  ,  parce- 
qu  elle  paffe  derrière  la  hernie  &  non  au-devant.  Il 
donne  de  nouveaux  préceptes  fur  la  hernie  de  la  vef. 
lie ,  &  on  peut  les  joindre  avec  fruit  à  ceux  que 
MM.  Meri  &  Verdier  ,  &c.  ont  donnés  de  cette  efpece 
de  hernie  ;  le  traitement  que  M.  le  Dran  indiqué  pour 
la  hernie  crurale  meparoît  nouveau  ,  &c. 
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parlé  avec  connoiffance 
en  particulier ,  &  il  don¬ 
nent  dans  une  des  cavi- 
Dran.  tés  de  la  poitrine  le  gonflement  des  extrémités  du 
même  côté  :  il  traite  des  hydropifies  enkiffées ,  &  il 
aime  mieux  ouvrir  les  kiftes  par  une  fncifion  fufii- 
famment  grande ,  que  de  faire  la  Ample  ponétion. 
..Cet  Obfervateur  judicieux  dit,  en  traitant  del’hy- 
droceîe  par  épanchement  ,  avoir  vu  des  tumeurs 
aqueufes  groffcs  comme  des  grains  de  raifins ,  pla¬ 
cées  d’efpace  en  efpace  le  long  du  cordon  fperma- 
tique,  ôcc.  ce  qui  conflitue  une  nouvelle  efpece  d’hy- 
droceie.  Il  veut  que  dans  la  fiftule  à  l’anus ,  après 
avoir  emporté  la  partie  viciée  par  le  ftilet  dont  on  a 
formé  une  anfe,  &c.  on  fa  (Te  avec  le  biftouri  plu- 
Aeurs  taillades  pour  faire  fuppurer  les  bords  de  la 
plaie  ,  qu’il  traite  enfuite  Amplement  jufqu’à  parfaite 
guérifon.  M,  le  Dran  parle  des  hémorrhoïdes  dans 
un  chapitre  particulier  ,  &  toujours  mieux  qu’on 
n’avoit  fait  avant  lui  :  il  a  examiné  les  accidens  aux¬ 
quels  les  calculs  biliaires  donnent  lieu  ;  les  pierres 
qui  fe  forment  dans  les  poumons  produifent  à  la 
longue  un  inflammation  dans  ce  vifcere  ,  qui  dégé¬ 
néré  en  fuppuratiom  M.  le  Dran  parle  des  pierres 
dans  le  fac  lacrymal,  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 
le  prépuce  ,  &  qui  fe  forment  dans  les  jointures  des 
gouteux,  dans  les.  glandes  ,  dans  les  voies  urinai¬ 
res,  &c.  Il  n’a  pas  craint  d’emporter  une  pierre  adhé¬ 
rente -a  la  veflie,  &c.  &  ce  Chirurgien  a  cru  devoir 
nous  décrire  les  différentes  flgures  de  la  veflie  telles 
qu’il  les  a  obfervées  :  il  a  fait  quelque  changements 
la  méthode  de  Chefelden ,  &  a  prétendu  que  l’em- 
pieme  dans  lequel  on  indique  un  lieu  de  néeeflïté 
pour  l’opération  ,  n’eft  pas  un  véritable  empieme  ; 
mais  un  Ample  abcès  dans  les  parties  contenantes  de 
la  poitrine  :  enfin  on  doit  confulter  ce  que  cet  Auteur 
dit  fur  le  polype  ,  &  les  plaies  de  la  tête ,  Scc.  &c. 

Con fultations  fur  la  plupart  des  maladies  qui  font  du. 
rejfort  delà  Chirurgie,  Paris  176$  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  répond  en  tout  à  la  haute  réputation 
de  fon  Auteur  :  on  y  trouve  le<T  plus  importantes  ob- 


. .  1  Cet  habile  Chirurgien  a 

XVIII.  Siée.  qes  hydropifies  en  général  & 
17jo.  lîe  p0ur  figne  de  lepanchei 
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fervations  fur  les  maladies  de  la  veffie  ;  M.  le  Dran  SViii.  sice! 
parle  prefque  toujours  dans  cet  ouvrage  d’après  fa  ' 
propre  pratique ,  &c.  &c.  &c.  .  _  I75°* 

Traité  économique  de  t  Anatomie  du  corps  humain , 

Paris  1768,10-11.  Ledrah. 

On  ne  reconnoît  plus  l’Auteur  des  excellents  ouvra¬ 
ges  de  Chirurgie  dont  je  viens  de  parler ,  quand  on 
lit  l’Abrégé  Economique  du  corps  humain  :  à  peine  y 
trouve-t-on  la  nomenclature  de  quelques  parties  ,  & 
au  lieu  de  defcriptions  on  y  lit  des  hypothèfes 
furannées  ;  il  n’y  a  aucun  détail  Anatomique  fur  le 
péritoine  ,  &  l’Auteur  a  omis  de  parler  3e  plufîeurs 
autres  parties.  Il  y  a  feize  planches  ,  mais  dont  aucu¬ 
ne  n’eft  originale  ;  l’Auteur  les  a  extraites  de  Ver- 
rehyen  ,  de  Cov/per  ,  &c.  &c. 

M.  le  Dran  ell  Auteur  d’un  nombre  confidérable 
d’obfervations  ,  qui  font  le  fruit  de  fa  grande  prati¬ 
que  ,  qu'il  a  communiquées  à  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie,  &  elles  ne  déparent  point  les  volumes  de 
cette  Société  ,  &c.  &c„  &c. 

Je  fortirois  des  bornes  que  je  me  fuis  prefcrites  ,  fî 
j’entrois  dans  de  plus  longs  détails  fur  les  travaux  de 
cet  homme  célébré. 

Goerée  (  Guillaume  ).  ,  1 

Natuurlyken  fchilderkonjîig  ontwerp  der  menfchkun-  G0ES-EE* 
de.  Arnftel.  x75o  ,  in  -  8°.  édit.  2.  M.  de  Haller 
dit  que  la  première  édition  parut  en  .168 3  ,  (  a). 

On  y  lit  quelques  remarques  fur  les  mufcles  ,  fur 
les  os  ,  &  fur  les  changements  que  les  vives  pallions 
de  I’ame  produifent  fur  le  vifage  ,  &c. 

Neufyüle  (  Louis  de  ) ,  Médecin  deïeyde  ,  &  dif-  Ntcmui. 
cipled  Albmus 

de  dlantoide.  Leida  1730,  in-40.  1736, 

Cet  Auteur  voudroit  nous  perfuader  ,  que  fî  l’on 
injecte  par  Luretre  une  liqueur  dans  la  veffie  ,  après 
1  avoir  tournée  ,  on  la  verra  fortir  par  l’ouraque  La 
meme  chofe  ,  dit  Neufville-  arrivera  ,  fî  après  avoir 
rempli  la  veffie  d’une  liqueur ,  l’uretre  étant  lié  ,  on 

(«;•  Elsm.  Pbyfiol.  T.  Vin.  Catal.  fub  fîhe. 


jo  Histoire  de  l’ Anatomie 
^  sie  en  comprime  les  parois.  Cet  Ecrivain  nous  apprend 
lec‘  qu’Albinus  a  démontré  à  Tes  difciples  l’ouraque  d’uu 
i7io.  adulte ,  dont  la  cavité  n’étoit  pas  entièrement  effa- 
Neufvillü.  ;  mais  cette  oblèrvation  n’a  rien  d’extraordinaire, 
fi  on  la  compare  à  plufieurs  que  nous  avons  rappor¬ 
tées.  Neufville  disque  ce  même  ProfelTeur  a  fait  voir 
l’allantoïde  d’un  fœtus  humain  qui  avoit  environ  fept 
femaines  attachée  par  de  petits  libres  ,  placées  en* 
tre  l’amnios  &  le  chorion ,  dans  l’endroit  où  le  cho- 
rion  adhéré  au  placenta.  La  figure  de  cette  mem- 
/  brane  allantoïde  étoit  femblable  à  une  velfie  allon¬ 
gée  ,  &  beaucoup  plus  ample  que  la  velfie  urinaire  : 
on  voyoit  diftin&ement  l’ouraque  placée  à  la  partie 
latérale  du  cordon  ombilical ,  fe  terminer  dans  l’al¬ 
lantoïde  ,  &c. 

Telliml.  Tellier  (  le  )  ,  Médecin  à  Peronne. 

Réflexions  critiques  fur  l'Emménologie  de  Freind.  Pâ¬ 
tis  17  jo  ,  in-89,. 

Le  fang  menftruel,  fuivant  cet  Auteur ,  eft  porté 
à  la  matrice  par  des  arteres  en  plus  grande  quanti¬ 
té  que  les  veines'ne  le  rapportent ,  &  comme  ces  ar¬ 
teres  s’ouvrent  dans  la  cavité  de  la  matrice  par  plu¬ 
fieurs  ramifications ,  le  fang  doit  s’écouler  dans  ce 
vifcere  lorfqu’il  eft  trop,  abondant.  Le  Tellier  pré¬ 
tend  ,  contre  l’opinion  de  Preind,  &  avec  raifon ,  que 
les  vailTeaux  ne  font  point  déchirés,  mais  Ample¬ 
ment  dilatés  par  le  fang  excrémentitiel. 

Couilcî'Ixes  Çourcelles  (  David  Corneille  )  ,  Do&eur  en  Mé¬ 
decine. 

De  nutridone.  Leid.  173  o  ,  in  40. 

Icônes  mufculorum  planta  pedis.  Leid.  1739  , 
in-40. 

Ces  planches  font  au  nombre  de  fept,  &  l’on  y 
voit  les  différentes  parties  du  pied  ,  représentées  avec 
beaucoup  d’ordre  3  l’Auteur  fuit  la  méthode  d’Afbi- 
nus  ,  il  procède  de  l’extérieur  à  l’intérieur  ,  &  mon¬ 
tre  les  parties  couche  par  couche ,  telles  qu’elles  fe 
préfentent. 

_On  voit  dans  la  première  figure  Paponévrofe  plan¬ 
taire  j  dans  la  fécondé  les  mufcles  dans  leur  pofi- 
tion  naturelle  j  dans  la  troifieme  le  mufcie  perforé 
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renverfé ,  8c  les  tendons  du  perforant  ,  &c.  Dans  la  xvnI_  sicCi< 
quatrième  paroiflent  les  mufcles  lombricaux  ,  &c.  I730. 

Dans  la  cinquième  les  interofleux  inférieurs.  Dans  la  Cohilcelles 
fixieme  les  interofleux  fupér leurs  ,  Sec.  Se  dans  la 
feptieme  les  phalanges  du  pouce ,  8c  les  principaux 
mufcles  qui  s’y  attachent.  A  chacune  des  planches  il 
a  joint  les  parti.es  voifines  ;  Si  en  fuivant  cet  ordre , 
il  a  été  à  même  de  donner  par  des  planches  une  idée 
exacte  des  mufcles  nombreux  8c  compliqués  du  pied. 

Les  deferiptions  font  encore  meilleures  que  les 
planches  :  Courcelles  dit  s’être  convaincu  que  i’apo- 
névrofe  plantaire  peut  facilement  fe  divifer  en  deux 
lames  ;  celle  qui  eft  contiguë  aux  mufcles  fournit 
plufieurs  productions  ,  qui  s’enfonçant  entre  leurs  in- 
terftices  ,  produifent  autant  de  gaines  particulières , 

Sec.  Il  a  vu  le  long  fléchifleur  des  doigts  feulement 
divifé  en  trois  tendons  ,  8c  il  a  décrit  les  différen¬ 


tes  gâînes  dans  lefquelles  font  reçus  les  tendons  du 
pied.  Courcelles  a  trouvé  deux  petits  tendons  de  com¬ 
munication  entre  ceux  du  fublime  8c  du  profond , 
8cc.  Il  a  dépeint  le  mufcle  tranfverfal. 

lcon.es  mufculorum  capitis.  Leid.  1743  ,  in-40. 

Ces  figures  font  aufiï  intéreflantes  que  les  pre¬ 
mières.  Courcelles  fuit  encore  l’ordre  d'Albinus  dans 
l’expofition  :  les  plus  petits  mufcles  font  repréfentés 
avec  ordre  8c  néteté.  Les  figures  des  mufcles  du  pha- 
rinx  8c  de  la  luette  méritent  la  confidération  des  Ana- 
tomiftes.  Courcelles' a  donné  une  bonne  figure  du 
contourne  de  la  luette  ;  mais  les  deferiptions  font  fu- 
périeures  aux  planches.  Courcelles  parle  des  papil¬ 
les  nerveafes  qu’on  apperçoit  à  la  pointe  de  la 
langue,  comme  fi  elles  étoient  percées ,  8cc.  Il  fait 
quelques  remarques  folides  fur  le  tiflu  cellulaire  du 
bras^,  8c  il  dit  avoir  vu  l’huile  de  térébenthine  in- 
jedée  dans  les  arteres  du  bras  ,  tranfiider  dans  le  tilfu 
cellulaire  voifm  ,  Sec.  8cc. 

Etlinger  (  Laurent  ). 

De  nutntione .  Erfart.  1730  ,  in-40. 

L’Auteur  y  fuit  de  très  près  Jes  principes  de  Boer- 
haave  ,  8cc. 

Beher(  George  Henri  )  ,  Doâeur  en  Médecine  de 
1  Umverfire  de  Strasbourg. 


Etunge*. 


Behe*.. 
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■  ■  -‘y—  De pdncreate  &  ejus  liquore  Argent.  1730. 

XVIII.  Siée.  Phyfiolog’-a  medica.  Argent,  x -  3 6  ,  in-40. 

173°.  Ce  précis  de  Physiologie  eft  affez  bien  fait ,  l’Au- 
EEHEa.  teur  y  fuit  les  principes  de  Boerhaave  &  des  meil¬ 
leurs  Phyfiolqgiftes  qui  l’a  voient  précédé. 

Q  U  E  S  N  A  Y. 

Quesnay.  9uefil?y  (  François  ) ,  naquit  en  1 694  à  Merey , 
"près  Montfort-Lamaury  :  il  lut  d’abord  maître  Chi¬ 
rurgien  de  Mante  v  ou  il  exerça  cet  Art  avec  cé¬ 
lébrité.  Sa  réputation  lui  mérita  la  place  de  Sé- 
crétaire  perpétuel  de  l’Académie  Royale  de  Chirur-  . 
gie ,  &  bientôt  après  celle  de  Médecin  ordinaire  & 
confultant  du  Roi.  Il  a  été  adopté  pour  Membre 
des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris  &  de 
Londres ,  &  a  publié  divers  ouvrages ,  &  plufieurs 
mémoires  académiques. 

Obfervations  fur  les  effets  de  la  faignée.  Paris , 
l73o,i«-ia.  1730,  in-iz. 

Dans  la  première  édition  ,  M.  Quefnay  rapporte  t 
fes  expériences ,  dont  il  croit  que  le  réfultat  prouve 
la  dérivation ,  &  que  la  révulfion  n’eft  autre  chofe 
que  la  dérivation  elle-même.  M.  Quefnay  y  ajoute 
diverfes  remarques  critiques  fur  le  traité  de  l’ufagc 
des  différentes  fortes  de  faignées  de  M.  Sylva. 

La  fécondé  édition  eft  beaucoup  plus  étendue. 

M.  Quefnay  admet  dans  la  faignée  trois  effets  ,  l’é¬ 
vacuation  ,  la  fpohation  &  la  dimotion.  Il  entend 
par  la  fpoliation  une  diminution  de  quelques-unes 
des  humeurs  ,  qui  à  proportion  font  enlevées  par 
la  faignée  en  plus  grande  quantité  que  les  autres. 

La  dimotion  eft  le  déplacement  des  humeurs  /  qui, 
fuivant  les  Auteurs ,  dépend  de  la  dérivation  &  de 
la  révulfion  ,  mais  que  M.  Quefnay  ne  veut  point 
admettre.  Cet  Auteur  ne  s’en  tient  point  à  des  détails  j 
théoriques  3  il  en  déduit  des  corollaires  lumineux  à 
la  pratique  de  la  Médecine  &  de.  la  Chirurgie  ,  joi¬ 
gnant  à  fes  propres  obfervations  celles  des  Ecrivains 
les  plus  célébrés  &  les  plus  dignes  de  foi. 

Effaipkyfquefur V économie  animale . Paris  ,  1736, 
1747,  in-li  »  3  vol.  *■ 
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;  Ce  il’eft  pas  là  le  meilleur  ouvrage  de  M.  Quef-  XVIIL  siec> 
n'ay.  Les  explications  qu’il  propofe  pour  rendre  rai- 
fon  de  l'ordre  ,  &  l’harmonie  de  l’économie  animale,  1730. 
font  lé  fruit  de  fon  imagination  ,  plutôt  que  celui  QuESNAr< 
de  l’expérience  &  de  l’obfervation ,  qui  doivent 
trouver  place  même  dans  les  livres  de  Phyfiologie. 

M.  Quefnay  fait  confifter  l’économie  animale  dans 
les  parties  qui  font ,  félon  lui,  tantôt  métalliques , 
tantôt  falines  ,  &  quelquefois  huileufes  :  les  parties 
intégrantes  falines  font  ou  acides  ,  ou  alkalines  ,  ou 
neutres  ;  au  lieu  que  les  parties  intégrantes  huileu¬ 
fes,  font  ou  minérales,  ou  fermentées ,  ou  putri¬ 
des  ces  termes  font  empruntés  de  la  Chymie ,  & 
Inapplication  à  l’homme  en  eft  très  difficile  &  fouvent 
impoffible.-Pour  rendre  raifon  du  mouvement  muf- 
culaire.,  M.  Quefnay  prétend  que  la  fibre  mu'fcu- 
laire  ,  félon  lui  creufe  &  cylindrique ,  eft  remplie  de 
fang  ou  de  lymphe ,  qu’elle  eft  entourée  de  fibril¬ 
les  ner.veufes ,  qui ,  venant  à  fe  contrarier  ,  en  di¬ 
minuent  le  diamètre  ,  &  la  rendent  en  même  tems 
plus  courte.  Cet  Auteur  entre  dans  d’autres  détails, 
mais  qui  font,  pour  la  plupart  conformes  à  la  théorie 
de  Bernouilli  fur  le  mouvement  mufculaire.  M. 

Quefnay  pour  expliquer  la  génération  ,  admet  dans 
la  femence  de  l’homme  le  germe  de  l’embryon  ,  & 
dans  les  ovaires  de  la  femme  ,  des  œufs  deftinés  à 
les  recevoir  .  &  à  les  féconder.  Cette  théorie  a  été 
propofée  par  Delaunay  &  quelques  autres  Ecrivains 
dont  il  a  été  déjà  queftion  dans  cette  Hiftoire.  M. 

Quefnay  attribue  aux  orifices  des  vaiffeaux  fécre- 
toires  une  certaine  fenfibilîté  qui  les  met  eu  état  de 
recevoir  certains  fluides,  préférablement  à  d’autres, 

&c.  8ic.f 

Traité  dt  la  fuppurptipn.  P,aris ,  1745  ,  in-it. 

Suivant  l’Auteur  ,  il  y  a  deux  fortes  de  pus  loua¬ 
ble  5  l’un  eft  .caufé  par  l’inflammation ,  &  l’autre  eft 
le  produit  de  l’adion  organique  ,  particuliérement 
des  chairs  .qui"  fe  reprôâuifenf.  Xœtre  divifion  n’eft 
pas  purenrêncdcholaftiqne  :  KÇQuefnay  l’établit  fur 
dlverfes.  preuves.  Il  fait  voir  que  la  produdion  du 
pus  dans  les  .inflammations  eft:  l’effet  de  l’adion  des 
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XVIII  Siée  arteres  ^ur  ^es  humeurs  qu’elles  contiennent.  Cèft 
'  donc  dans  les  arteres  même  que  fe  forme  le  pus , 
J73°«  ie  produit  de  l’inflammation.  Ce  pus  ,  fui- 

Quesnat.  vant  notre  Auteur ,  qui  eft  beaucoup  plus  .fluide  que 
le  fang  contenu  avec  lui  dans  ces  mêmes  vaifleaux, 
fe  raflemble  &  s’extravafe  feul ,  pour  former  les  ab¬ 
cès 'qui  fuivent  les  inflammations.  Il  s’écoule  donc; 
alors  des  arteres  dans  lé-âfiur  cellulaire  ,  par  lès-rou¬ 
tes- qui  fourniflent  naturellement  un  paflage  au  fluide 
que  les  arteres  capillaires  dépofent  continuellement 
dans  le  tiflu  cellulaire.  ' 

M.  Quefnay  fait  voir  par  quelle  méchanique  ce 
pus  eft  repompé  dans  la  ma  lie  du  fang &c.  Il  ne 
penfe  pas  que  le  pus  d’un  abcès  au  cerveau  ,  re¬ 
pompé  dans  la  malfe  du  farig',  puifle  donner  lieu  à 
l’abcès  au  foie.  Il  établit  le  tems  qu’il  convient  d’ou¬ 
vrir  un  abcès  ,  indique  le  cas  qui  exigent  l’applica¬ 
tion  du  cautère ,  ou  la  nécéffité  de  Tincifion  Ces' 
faits  font  favamment  exppfés ,  &  c’eft  dans  l'ou¬ 
vrage  même  qu’il  faut  eh  chercher  la  folution.  M. 

'  Quefnay  n’admet  qu’une  feule  extenfion  pour  toute 
régénération.  Il  proferit ,  du  traitement  des  abcès , 
fufage  des  répereuffifs  &  des  tentes  ,  &  né  fait  pas 
grand  cas  des  fuppuratifs  j  mais  il  trouve  de  grandes' 
propriétés  dans  le  fcl  ammoniac  appliqué  fur  les 
parties  çontufes. 

Traite  de  la  gangrené.  Paris  ,  1749  ,  in-rz;.-  - : 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties.  M.  Quefnay 
traite  dans  la  première  de  la  gangrené  humide  8c 
dans  la  fécondé  de  la  gangrène  feche.  Il  établit  dif¬ 
férents  genres  de  caiiffés  dé  la  gangrene  humide, 
favoir ,  la  contufion  ,  la  ftupéfaétion  ,  l’infiltration  , 
l’étranglement ,  les  morfures  vénimeufes  ,  l’inflam¬ 
mation  ,  la  congélation  la  brûlure  &  la  pourri¬ 
ture.  Il  explique  chacune  de  ces  efpeces  fort  au  long  ; 
&  indique  le  traitement  qui  leur  convient. 

M.  Quefnay  comprend  fous  le  genre  de  la  Gan¬ 
grené  feche,  toutes  celles  qui  ne  font. pas  fumes 
d’engorgement ,  mais  d’un  deflèchement  qui  préferve 
la  partie  morte  de  tomber  en  diffolution  putride  II 
ne -trouve  que  deux  genres  de  caufes  qui  peuvent. 
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produire  cet  efFet  :  celles  qui  interceptent  immédia-  . 

tement  le  fang  ou  les  efprits,  &  celles  qui  éteignent XVIIU  Siec* 
faé&on  organique  des  v  ai  féaux  artériels  d’une  par-  «750. 
rie  ,  &  qui ,  par  cette  extinction ,  en  caufent  enfuite  qüEsnaï. 
la  perte.  M.  Quefnay  prefcrit  le  traitement  le  plus 
favorable  à  chaque  efpcce  de  gangrené ,  en  com  • 
binant  les  oblèrvations  les' plus  intéreffantes  &  les 
plus  authentiques  à  une  théorie  favante  &t  réfléchie. 

Le  public  qui  a  fu  apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage , 
en  a  fait  le  plus  grand  cas,  &  les  plus  grands  Chi¬ 
rurgiens  le  regardent  comme  un  chef  d’œùv're  de 
l’art. 

Observation  fur  la  confervation  de  la  vue .  Paris  * 

1760,  in-40. 

M.  Quefnay  eft  l’Auteur  d’une  excellente  Préface 
placée  à  la  tête  des  Mémoires  de  l’ Académie  de  Chi¬ 
rurgie  ,  &  de  plufieurs  Mémoires  très  intéreffants. 

Il  prouve  dans  cette  préface ,  que  la  connoiffance  des 
lettres  eft  très  utile  aux  Chirurgiens  ,  &c,  &c. 

Sur  les  vices  des  humeurs.  M.  T.  1  -,  pag.  1. 

M.  Quefnay  croit  que  les  Anciens  ont  eu  raifoa 
de  penfer  que  le  froid  étoit  une  qualité  adivej  qu’iis 
ont  mieux  connu  que  les  Modernes  les  effets  de  la 
chaleur  dans  le  corps,  &  qu’ils  fe  font  très  fagement 
fervis  du  terme  de  qualité  occulte,  pour  défigner 
une  caulè  cachée  ,  &c.  M.  Quefnay  rapporte  pîu- 
fîeurs  oblèrvations  qui  prouvent  que  l'humeur  can- 
céreulè  prend  le  dernier  degré  d’acrimonie ,  8c  fait 
diverfes  remarques  relatives  à  la  pratique  de  la  Chi¬ 
rurgie.  Ce  mémoire  eft  peu  fufceptible  d’un  extrait. 

Précis  de  diverfes  obfervations  fur  le  trépan  dans 
les  cas  douteux.  M.  T.  1  ,  pag.  188. 

Les  oblèrvations  que  M.  Quelhay  rapporte  prou¬ 
vent  qu’on  peut  appliquer  le  trépan  fur  les  futures 
&  .fur  ^es  hnus  du  crâne ,  fans  accidents  fâcheux  j 
qu’il  n’y  a  prefque  point  de  danger  de  multiplier  les 
couronnes  du  trépan ,  &  qu’on  rifque  d’en  courir  un 
fort  grand  fi  l’on  en  obmet  l’application  ,  &c.  M. 

Çuelnay  admet  l’exiftence  du  contre-coup ,  dont  il 
établit  la  réalité  par  diverfes  obfervations  ,  &c.  & 
affûte  qu’on  peut ,  dans  certains  cas ,  emporter  une 
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portion  du  cerveau  avec  avantage ,  &c.  Ces  mémoi- 
XVIII.  siec-  res  font  très  intércffaritC 

1730.  Précis  d.' observations  3  ou  l'on  expo fe  les  différents 
Quesnay.  cas  ü  efi  néceffaire  de  multiplier  l' application  du. 

trépan ,  &  ou.  l'on  montre  3  par  des  exemples  remar¬ 
quables  j  que  le  crâne  peut  être  ouvert  avec  fucces 
dans  une  grande  étendue  3  lorfque  les  cas  l'exigent.  T. 
1 ,  pag.  15 1 . 

Précis  d'obfervations  fur  les  exfoliations  des  os  du 
crâne  3  avec  des  remarques  fur  les  moyens  dont  on  fe 
fert  pour  hâter  1‘  ex  foliation  des  os  ou  pour  l'éviter. 
T.  r  /pag.  293» 

Remarques  fur  les \plaies  du  cerveau  3  &c.  &c.  &c. 
T.  1  ,  pag.  3 10. 

On  trouve  ,  dans  les  memes  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  de  Chirurgie ,  plufieurs  obfervations  de  M. 
Quefnay ,  dont  divers  Académiciens  ont  fait  ufage. 

Sur  un  os  arrêté  dans  l'œfophage  3  repouffé  avec 
V éponge  montée  fur  line  tige  de  baleine  &  renfermée 
dans  un  boyau  de  mouton.  Mémoire  de  M.  Hevin. 
T.  1,  pag.  522. 

Sur  un  os  tiré  du  fondement  avec  dès  pincettes. 
ibid. 

Sur  un  bec  de  lievre  guéri  fans  future  (  avec  une 
plaque  de  baleine )  3  &c.  Tom,  1 ,  page  6 13.  Mem.  de 
M  Lafaye. 

Moyen  pour  arrêter  le  fan  g  de  l’artere  intercoflale 
(  c’efi  un  jetton  d’ivoire  attaché  à  un  ruban  ).  T.  2  , 
pag.  12 6.  Mem.  de  Mi  Bellocq. 

Marescot.  Matefcot  (  François  ),  Auteur  Italien,  a  publié 
en  fa  langue  : 

Relation  d'une  opération  finguliere  d’une  tumeur  car - 
cinomateufe  3  placée  a  la  langue.  Bologne  3  1730  , 
m-40. 

^Je  n’ai  pu  me  procurer  çêt  ouvrage /  qui  a  échap¬ 
pé  aux  recherches  de.M.  de  Haller. 

Seeihau-  Geelhaufen  (Pierre-Guillaume) ,  Médecin  de  Straf- 
sen.  bourg. 

De  differente  fluidofiim  in  corpore  humano  fecretione. 
Argent.  1730,  in-40'. 

Chevalier.  ■  Chevalier  (  Pierre)  ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté 
de  Medecine  dé  Paris.  . 

Réf exions 
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.  -  Èljlexions  critiques  fur  le  traité  de  CuJ âge  des 
fentes  faignées.  Paris  1730  , 
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C’eft  du  Traité  de  M.  .Sylva  dont  parle  Ml  Che-  *73.°* 
valier  5  , il  y  foutient  que  la  faignée  à  l'a  j  ugulaire  eft 
dérivative  par  rapport  au  cerveau  ,  &  il” ne  croit-tH-iV’At,*8‘* 
pas  que  la  faignée  du  bras  prôduife  des  effets  fi  fâ¬ 
cheux  dans  les  maladies  de  la  tête  que  lepréfumoit  M. 

Sylva.  Je  fortirois  de  mon  objet  fi  je  dontiois  une 
plus  ample  analyfe  du  Traité  de  M.  Chevalier  :  je 
Ferai  feulement  obferVér  que  cet  ouvragé  contient 
.plufieurs  remarques  mtéreîlântcs  fur  la  communica¬ 
tion  &  la  diftribution  des  rameaux  de  l’aorte  ,  &  de 
.ceux  des  veines  jugulaires.  M.  Chevalier  a  raifon  de 
dire,  qçe  M.  Winllov/  n’eft  pas  le  premier  qui  ait 
découvert  fanaltoniofe  des  mammaires  internes  avec 
î’epigaftrique  ;  elle  avoir  été  décrite  par  plus  de  cin¬ 
quante  Anatomiftes  précédents ,  dont  j’ai  déjà  parle. 

Brunner  (  J.  D.  Ehrhardt  ),  Médecin  de  Strasbourg,  -  .  , , 

&  parent  du  célébré  Brunner; '  ‘  _ 

De  parta  praternaturali  oh  fitum  -placenta,  fuper  orï- 
ficium  internum  uteri.  Argent.  1730. 

Schacherus ,  Hoôrne  ,  &  en  dernier  lieu  M.  J.  L. 

Petit  avoient  oblèrvé  un  cas  femblable  ;  mais  Brun¬ 
ner  a  profité  de  fa  propre  obfervation  pour  donner  ua 
abrégé  des  accouchements  :  il  décrit  allez  au  long 
ceux  qui  font  naturels ,  &  palTe  enfuite  à  ceux  qui 
font  contre  nature. 

Wendder  C  Chriftophe  Nicolas  ).  VhaMütÈS 

UiJJert.  ckimrgico-medica  de  ideo-fyricrafia  cutis  ah 
tmplafiris  fefe  exerente.  Argent.  1750. 

Schobinger  (  Jean  Gafpard  )  .  .Médecin  de  Balle ,  a  ScnoBiNhEà, 
ioutenu  pour  fon  Doétorar.  ' 

Dijfert.  de  fijlula  lacrymali.  Bafil.  1730. 

Cette  DiiTertation  ne  contient  rien  de  nouveau  , 
mais  tous  les  points  font  difcutés  avec  beaucoup  d’é¬ 
rudition  &  de  clarté. 


Gafpart  (  Jean)  ,  Médecin  dé  Strasbourg. 
Dfp.  de  exofiofi  cranii  rariore.  Argent.  I730. 


--  -  ,  - Argent.  i7jô. 
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Adolphns  (  Simon), 
Tome 


Adolphùs. 


XVIII.  Siée. 
1730. 

BüRGIÏART. 

Tronchin. 


'  £  JUNGLE. 


Souiller, 

Fat. 
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Thefes  anatomico-medic&  mifcellane&.  Hall.  1730  J 
in-40.  . 

Burghart  (  Geoftoi  Henri  ).  4 

De  terminis  pubertatis.  Franco f  ad  Viad.  1730, 
in-40. 

Tronchin  (  Théodore  )  ,  citoyen  de  Geneve  ,  no¬ 
ble  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  premier  Médecin  de 
l’Infant  d’Efpagne  Don  Ferdinand  Duc  de  Parme  , 
&  de  M.  le  Duc  d’Orléans  ,  Doéteur  en  Médeéine 
de  J’Univerfité  de  Leydé,  ancien  Infpeéteur  des  Hô¬ 
pitaux  &  du  Collège  des  Médecins  d’Amfterdam  ,  an¬ 
cien  Trofefleur  de  Médecine  à  Geneve ,  Aggrégé  à 
l’Univerfité  de  Médecine  de  Montpellier  ,  Ailocié 
.étranger  Je  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Pa¬ 
ris  ,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  des 
Académies  dé  Berlin  ,  de  Stockolm,  d’Edimbourg  , 
&c. 

DiJJertatio  anatomie  a  de  nympha.  Leid.  1730,  in- 
4°.  1756 ,  in-8ü.  _ 

Pringle  (  Jean  ),  célébré  Médecin  de  la  Reine 
d’Angleterre,  de'  la  Société  Royale  de  Londres ,  où  il 
^exerce  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  s’eft 
acquis  par  fes  profondes  connoiflances  la  réputation 
.  d’un  des  plus  grands  Médecins  d’Angleterre. 

Difp.  de  marcore  fenili.  Leid.  1730. 

Mi  Pringle  y  fuit  les  principes  de  Boerhaave  fbn 
maître.  Il  eft  l’Auteur  d’un  très  bon  ouvragé  furies 
maladies  des  Armées  ,  mais  dont  je  ne  parlerai  pas , 
étant  éloigné  de  mon  objet;  c’eût  aux  Hiftoriens  de 
la  Médecine,  à  en  faire  connoîtrele  mérite  ,  &  à  en 
célébrer  l’Auteur  ,  très  digne  de  leurs  éloges. 

,  Souiller  ,  Ecuyer ,  Maître  Chirurgien  ,  &  Anato- 
mifte  Royal  en  l’Unîverfité  de  Montpellier,  envoya 
à  l’Académie  des  Sciences,  en  1730/,  une  observation 
fur  un  abcès  fîngülier  du  foie. 

Fay  (  M.  du  ) ,  Médecin  du  Port  de  l’Orient,  com¬ 
muniqua  en  1730  à  l’Académie  des  Sciences  ,  une  ob- 
fervation  fur  quatre  dents ,  deux  incifives  &  deux 
canines  ,  venues  à  un  homme  à  l’âge  de  quatre  vingt 
quatre  ans  ;  &  en  17  33  1  hjftoire  d’une  plaie  su  crâne 
très  compliquée. 


ï  t  ss  ii  Chirurgie»  . 

Stobœus  a  donné  dans  les  mémoires  de  Suède 
(  1730)  une  defcription  allez  circonftanciée  du  cœur  xvm*  Siec* 
de  la  tortue,  I7?0* 

Caflebohm  (  Jean  Frédéric  ),  célébré  Profelfeur  Stoïoeüs» 
en  Médecine  dans  rUniverfité  de  Halles  -  Magde- 
bourg  ,  a  rendu  £bn  nom  recommeadable  par  desou-CAs$EBOHM< 
vrages  d' Anatomie  généralement  eftimés. 

Difp,  de  aure  interna.  Francof.  ad  Viad..  I730. 

L’Auteur  donne,  dans,  cette. thèfe  un  extrait  de  fes 
travaux  fur  l’oreille ,  qu’il  détaille  plus  au  long  dans 
l’ouvrage  fuivant  : 

De  aure  hùmana  traftatus ,  Tom,  it  &  ur.  Hall,, 

1730 ,  in-40. 

Caflebohm  décrit  dans  ces  trois  Traités  la  partie 
de  l’os  temporal  ,  qui  concourt  à  la.  formation  du 
crâne  ,  l’oreille  externe  &  la  cavité  du  tympan  :  il 
indique  les  développements  fucceflifs  de  l'os  tenir 

{(oral ,  fait  voir  comment  fe  forment  les  angtes  de 
a  portion  pierreufe  3  allure  ,avec  raifon  que  l’apo- 
phyfe  maftoïde  ne  fe  développe  qu'avec  l’âge ,  & 
que  dans  le  fœtus  il  n’y  a  à  la  place  de  cette  émi¬ 
nence  ofleufe-,  qu’un  tubercule  cartilagineux.  Cafle¬ 
bohm  a  ajouté  à  la  defcription  que  Duvernei  avoit 
donnée  du  cercle  ofleux  3  il  a  décrit  l 'hiatus  Fallopü  t 
que  quelques  Anatomiftes  François  ont  connu  fous  le 
nom  impropre  de  trou  anonyme  de  M.  Ferrein.  Cafle¬ 
bohm  parle  des  fontanelles  poftérieures  décrites  par 
Nicolai ,  &  qu’un  Anatomifte  de  nos  jours  croit  avoir 
découvertes. 

La  defcription  que  Caflebohm  donne  de  l’oreille 
externe,  répond  par  fon  exaditude  à  celle  de  l’oreille 
interne  3  mais  il  en  a  pris  les,  principaux  articles  dans 
les  ouvrages  des  Anatomiftes  qui  l’ont  précédé. 

Celle  de  la  cavité  du  tympan  eft  nouvelle  à  plu- 
fteurs  égards  5  Caflebohm  en  indique  les  dimenfions 
qu’elle  a  dans  les  divers  âges  ,  la  pofition  des  fenê¬ 
tres  ,  de  la  trompe  d’Euftache,  &  de  l'ouverture  des 
cellules  maftoïdiennes 3  il  fait  voir  que  le  mufcle  in- 
terne  du  marteau  eft  féparé  de  la  trompe’  d'Euftache 
par  une  languette  oflèufe  ,  &  il  a  vu  dans  quelques 
fujets  l’ouverture  des  cellules  maftoïdiennes  bou¬ 
chée  par  une  membrane. 


Dij 
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— - —  Dé  dure  humana  traftatiïs  iv.  Hàlœ  n-4*^ 

XVÏH.  siée.  avec  les  précédents  ‘ 

ïjïoî  Caflèbohm  a  trouvé  d$n$  l;es  apophyfês  dm  mar* 
teau  ,  de  T'enclume ,  8c,  dans  lesbranches  dé  i’étricr  4 
assebohm.  jjgg  .conduits  qu’il'  décrit  dans  ce  'Traité;  Il  a  tâdr| 

-  •de5déterttii}rer: l’étendue  &  la  pofitioii  de  i’àqueduc 
de  Faîlope  ,  &  les  ârticû'latiohs  des  ollelets  de  Tq  pie  j 
8c  il  l’a  fupérieurement  fait  :  ce  qu'il  dit  fur  Jes 
nerfs  de  la  cavité  du  tympan  mérite  auffi  de  la  confi- 
dératton  ,  &c.  . 

De  aure  humana  traflatus  v  &  vr.  Hais.  175  j  ; 
•in- 4^.  ’  ’  ........ 

Notre  Anatomifte  décrit  le  veftibule ,  le  limaçon  % 
8c  les  canaux  demi  -  circulaires  ;  il  prétend  'que  la 
ïampe  du  limaçon  eft  percée  à  fabafë  &à  fa  pointe. 
Il  regarde  les  cercles  fonores  de  Valfaiva  comme 
un  être  de  raifon,  &c.  Il  a  déterminé  l’étendue  des 
canaux  demi-circulaires  du  foetus  &  de  l’adulte  ,  &c. 

Les  différentes  parties  que  Çàifebohni  a  décrites , 
font  repréfentées  dans  autant  de  figures  particulières 
dé  la  derniere  exactitude. 

Progr.  de  dijferentia  fœtus  in  adulto  Hall.  t  jMd. 

L’Auteur  y  remarque  avec  raifon  que  la  pofitioa 
du  ventricule  du  fœtus  eft  plus  perpendiculaire  qu’ho- 
rifôntale ,  ce  qui  eft  contraire  a  ce  qu-on  obferve 
dans  l’adulte. 

Metkodus  fecandi  mufculos.  Hall.  1739,  in-8°.  8c 
én  Allemand ,  ibidv  17404  in-40. 

Ç’eft/un  des  meilleurs  Traités  que  nous  ayons  fut 
radminiftraaoii  Anatomique  ;  il  eft  court,  mais  rem¬ 
pli  de  préceptes  qui  font  le  fruit  des  travaux  de 
ton  Auteur  :  cependant  il  faut  avouer  que ‘Cafebohm 
doit  à  Albinus  plufieurs  remarques  fur  l’art  de  dé¬ 
féquer  les  mufcles. 

De  methodo  fecandi  vifeera.  Hall.  1740  ,  in-8°. 
Berlin  1^46 ,  in-8°. 

On  doit  faire  autant  de  cas  de  cet  ouvrage  que  des 
précédents  :  Caffebohm  y  fait  plufieurs  bonnes  obfer- 
vations  fur  le  tiffu  cellulaire  des  ventricules  &  des  in- 
teftins  ,  fur  la  ftruefure  de  la  rate  qu’il  croit' cellu¬ 
laire  ,  fur  la  pofîtion  du  canal  alimentaire  &c  fut 
la  ftnnâure  de  la  capfule  de  Gliffon ,  de  là  véûculé 


tÏ,T-.B  f  l  A  C  R  JJ  %  Q-” I  If  t  4i 
èa  fiel ,  8cc.  8cc;  8cc.  il  croifque  le  corps  d’Higmore  -  - 

eft'folrde  8c  non. creux  ,  que.  les  ligaments  ronds  tarit;  xvui.  s»cc. 
compofés  3e:  fibres  appartenantes  à  rutétus,.. Il  3é-  J73-°* 

cfit  l'épiderme  3e  la  rftatrice,  ^prétend  que  'icsr  ca;  GÀS^;BÙ^M. 
roncules.ne  font  pas  -des  parties  -de  i’bimen g s  &  Jait 
quelques  tonnes  remarques  fur  la  ftruébure  • -du 
fpbinder  ?  iiir  celle  du  canal  , thorachique  dont  il 
décrit  lés  , différences  t  il, prétend  que  la  rétine  »ait;dçs 
bords- du  cryftailin  ,  8cc.  &c. 

Npu^Té'|£dmondri  ,s  Cbïrufgien  del’Hôpkapîaiut  noü&ss* 
BarmeTcnît-^D.émonftrateur  d-Anatomie  dans'  l^am- 
.phifhéptrê^jlesriGEirttrgiens,  8c  de  la  Société -Royale 
de  Londres.  '  1  ;v  .  ...  ”...  - 

De  fcriptipndlun  accouchement  -contre  nature  paria- 
nus.  Tranfaét.  Phil.  1730  ,  n°.  41 6. 

.  Sur  des.,  pierres .  trouvées  dans  un.  fie  formé  par  un 
prolongement  des  tuniques  de  la  vejfîe  ,  ibid.  1741 , n.% 

461.  .-  .  .  .  ;  .  : 

Il  y  a  joint  une-figure  qui’ eiî  très  cyrieule.  , 

,  Timmius  \  Jean  ),  Dodeur. en  médecine, de  Bre-  Ti  suture, 
nie  ,  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages.  très  eftimés. , 

Anatoms.  des.rukgrades.  B  rem,  1,730,  in  8° 

Etniger  Eàglllandermd:frqntiofen,anmerkungen,uber 
den  fteifehnitt  nach.  dem  Englifihen  apparatu.  Brem 
37 U  ,  in-sp. 

M.  Haller  .qorus  apprend  que  le  fonds  de  cet  ouvra-; 
ge  eft  extraitdeceux  de  MM'.  Morand  8c  Platner. 

Anmerkungen  inerofnungen  von  korpern.  Brems.  1735, 
in-8°.  * 

Il  eft  Tetrrpü  d’qbfervations  de  plaies  confîdérables 
du  fpina  ventofa  ,  8c  de  ranévrifme. 

Samlung  ^ur  vorberei  tung  des  menfchlichen  korpers- 
gehoriger  fenriften.  Brems,  173  5  >in-8e. 

Ofervationes  anatomico  -  praflica  rariores.  Brem& 

•}7 35  ,  û»r.*.V 

.  Ces  obfervations  font  intéreflantes  ;  l’A uteuj  donne 
fhiftoire  de  plufieurs  maladies  qu'il  a  traitées,  8c  celle 
des  ouvertures  de  cadavre  qu’il  a  faites  ;  il  y  en  a 
quelques-unes  fur  les  maladiesdu  poumon  8c  du  foie, 
d°nt  on  pourra  profiter.  Timmius  y  .a  joint  une  de£ 
cription  de  la  raoëile  épiniere,  8c  il  trouve  une  £ 
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•  grande  perfeéHôn  dans  la  ftruéture  'de  cette  partie  , 

XVlli.  siée.  cja’ii  s’en  fcrt  pour  prouver  l’exiftencede  Pieu.  ; 
i73°-  Comment.  inDïbnis  von  engeng  undgeburt  des  menfi 
Timmius.  chen.  Brem&  1743  ,  in-89. 

Ce  font  quelques  remarques  de  Timmius  fur  le. 
traité  de  la  génération  de  Dionis.  ;  r 

Cé  même  Médecin  a  traduit  en  Hollandois  l’ou¬ 
vrage  de  Maître  Jah  ,  dur  les  maladies  désVêux  y  ^ce¬ 
lui  d’Anel  fur  l.es  moyens  de  traiter  la’fiftule  lacjfyi 
male  ;  une  lettre  de  Palfyn  à  Woôihaufe  -,  &  quel¬ 
ques  obfervations  de  Palfyn  fur  la  catara,élè. 

1731.  Burgmann  (  Pierre  Chriftophe  )  y  'Ddéteür'etf  Mé* 
Burgmann.  deçine ,  difciple  d’Heifter.  -  ■  !  - 

Examerï  kypothefeos  fiàhliantz  2$  anima.  rationali , 
pars  1.  Rofioch  173 1  ,  &  pars  1 ,  1734  ,in-8°.  ' 

:  De  finguldri  tunicarum  utriufque  ocùtï-  éxpanfme. 
Rofioch  1739, in-4s;  -  •  ‘ 

Il  a  fait  l’obferyation  de  cette,  derniere  thèfe  fur 
le  cadavre  d’un  ‘pendu  'dont  Je  cervea’if ‘était  en  pu¬ 
tréfaction.  Burgmann  croit  que  ie- Cervtau  .fe  cor¬ 
rompant  devient  capable  d’une  exparifiqn’‘trës  confi- 
dérahle,  &  que  réduit  en  putréfadi'on une  portion 
ayant  pénétré  les  orbites  a  alongè;  les  mçrnbtahes’de 

l’œil  :  explication  futile.  -  .  - 

Molina.  Molina  (  Jean  Xiipenez.) ,  Efpagnôl  ,-â:;publié'i  ; 

Càrtîlla  phyficdo'gica  gàleniça  é? C'ffiiïgmcâfi!âûrci& 

1731.  •  y  ~  -■  :l  il  • 

Mbibômiüs,-  Meibomius  (  Brandus-)  ,  Proféifeuf  .enAMédecine 
dans  l’Univerfité  d’Helmftadt ,  eft  l’Auteur  de  plu- 
fîeurs  bonnes  diflertaitjons  ;  les  fuîvantêsTuf  font  troU- 
ver  place  dans  cette  hiftoire.  -  -  ‘  •  ‘ 

Di/p.  de  conceptione.  Helmfiadt  3  1731. 

De  conceptu  3  ibid.  1734. 

De  pi  lis  eorumque  ufu  .,174  0. 

Titsins.  Titfing  (  Abraham  )  ,  Chirurgien  d’Ariilferdam  & 
Auteur  fatyrique  qui  s’eft  attiré  par  fes;  éèrits  l’inimi¬ 
tié  de  pluïîeurs  de  fes  confrères. 

Heelkondige  verkandelingen  over  de  fieen  <S>  fteenf- 
nydenvan  F.  Jacques  uytgevonden  ,  van  Rau  bef- 
chaaft  3  en  doôr  J,  Denys  verdonken,  Amfiel.  1711. 
in-8ü,  -  -  •  .  *  1 


'  >75  i- 
Trisme. 


et  de  ta  Chirurgie.  4?. 

Ce  Chirurgien  critique  vivement  Denys  &  fun 
ouvrage,  &  prend  le  parti  de  Uylhoorn  &  de  Jean 
Sermes  ;  il  prétend  que  Denys  n’a  pu  découvrir  le  fe- 
cret  de  Raw  ,  &  qu’il  n’a  aucune  teinture  des  belles 
lettres.  Du  refte ,  il  fait  quelques  remarques  fur  la 
maniéré  dont  on  pratique  l’opération  de  la  taille  en 
Hollande  ,  &  rapporte  quelques  obfervations  rela¬ 
tives  aux  maladies  de  la  velue. 

Hedkundige  ver  handeling  over  de  tegematuurlykc 
fplytingjier,  ruggeraat.  Amfierd.  17  31  ,  in-£>°. 

Il  prétend  contre  l'opinion  de  Ujdhdorn  que  le 
fpina  bifida  ne  peut  être  produit  par  la  forte  flexion 
de  l’épine  de  l’enfant  lorsqu’il  fe  renverfe  dans  l’u¬ 
térus  ;  l’bydrocephale  en  eft  félon  lui  la  véritable' 
caufe,  ou  bien  il  eft  produit  pûr  un  afFéd'ioii  no¬ 
table  dans  les -fondions  de  l’âme  de  la  mêre.Tit-. 
fing  prend  dans  cet  ouvrage  le  parti  de  la  Méde¬ 
cine  que  Vylhoorn  femblok  avoir  méppfée  ^Ûddict. 

Vylhoorn  répondit  à  cet  ouvrage  :  voye'f  ce  qui  a  été 
dit  à  fon  article. 

V zrdonkerde  heelkonfl  der  Amflerdamers.  Amjler- 
dam.  1733  ,  in-40. 

L’Auteur  dit  dans  cet  ouvrage  avoir  vu  plufîeürs 
fois,  le  tibia  fraduré  en  long  ;  il  rapporte  quelques 
obfer varions  relatives  aux  plaies,,  ulcérés ,  abcès  , 
fradures  &  luxations  ;  mais  il'  les  expofe  avec  tant 
de  confiance  &  de  vanité  ,  qu’il  donne  par-tout, 
fuivant  M.  de  Haller  ,  des.marques  d’un  amour  pro*. 
pre  infuportabic.  <  : 

Diana  ontdeckende  de  dwaafheit  der  vroedmeepren, 

Amfterd,  17  ço  ,  in-40. 

^  Fitzgerald  (  Gérard  )  Profeffeiir  en  Médecine  dans  Fitzgerald 
*  Umverûte  de  Montpellier  ,  &  de  la  Société  Roya¬ 
le  des  Sciences étoit  , de  Limenc  en  Irlande  & 
mourut  en  1748  :  il  eft  Auteur  de  quelques  ou¬ 
vrages.  •  ^ 

Dijp.  de  catameniis.MonJpel.  1731  ,  in- 8°. 

De  viju  ,  ibid.  1741  ,  in-8a. 

Traité  des  maladies  des  femmes  >  traduit  du  Latin 
Avignon ,  i7J8  >  in-iz.  ‘  ‘ 

La  description  que  l’Auteur  donne  des  parties  de 
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44  Histoirede  l’An'atômie 
la  génération  de  la  femme  ,  eft  extraite  de"  divers 
Auteurs  que  Fitzgèfâld  n’a  pas  même  toujours  bre® 
entendus. 

,  Cbhaufen  (  I.  Henri  ) ,  célébré  Médecin  de  Mun&t 
ter. 

Lucina  Ruyfchiaha.  Amfiel.  173 1  ,  in-8°.  - 

Cet  Auteur  prétend  que  le  mufcle  utérin-de  PvUÿfch. 
ne  différé  en  rien  des  autres  mufclës  dû- ;  corps  ÿ  & 
que  fou  véritable  ufàge  eff  de  faciliter  l'a  foitre  de 
l’enfant ,  &  non  d’opérer  le  détachement  du  pla¬ 
centa.  -  r 

Albrecht  (  J.  Guillaume  )  ,  d’abord  Profeffcur  de 
Médecine  a  Erfort ,  &  énfuite  à  Gottihgue.: 
Obfervwories  anatomie %  Erfurt.  173.Ï  ^  iiy'4°t 
Cet  Auteur  penfe  que  la  veffîe  d’un  homme  ro- 
bufte  peut  être  divifée  en  fix  tuniques ,  ■par'milèfi. 
quelles. il  n’en  admet  pas  de  mufculetrfes  ;  pareç- 
qu’elle  n’eft  formée  que  par  des  paquets  dc=  fibres 
féparés  &  irréguliers  :  il' /prétend  -que  -les  püres-de  la 
vedie  font  imperméables  à  l’air.  En  irijeciânt  la  vei- 
n.e  pulmonaire  gauche  ,  Albrecht  à  remarqué  que 
l’.injeffipn  paffoit  dans  une  veine  qui  perceda  plevre 
à  quatre  oü  cinq  pouces  des  vertèbres ,  &  qui  reçoit 
dès  branches  des  parties  des  environs.  Il  pênfe  iqu’iï 
|  a  toujours  une  communication  entre  les  vaiiFeausï 
püiidbnaires  2t  ceux  du  îhorax  ,  &c.  4 

P  ar&nejïsadàrtù  meçtic’s,  cuit  ores.  Gotting.  173  y  A 
in -40.  ■  ■  •  . •  -  vj 

. Albrecht  a  pris  l’ifthme.  de  Yieuffens  Sût 

valvulé  qu’il  croit  avoir  découverte. 

Ofterliqgy  J.  ) ,  Médecin  deLeÿdey  - 

Difp.  de  olfàüu.  "Leid.  1731.  ' 

Colonne.  .  . 

De  la  nature  &  de'  la.  génération  des  chojes-,  -Pans 
Xji  r/xh-izi  ..  •.  om 

Ce  Phyficien  y  renouvelle  le  fyftême  de  Platon- 
Swart  (  Jacques  ).  • 

Difp.  de  faliva.  Leid.  17  51.  •  Ci. 

Hâgèn  (  Gott.  Frédéric  )-.  '  •  “i 

De  menfura  fini  articulati.  Hall.  17?  ï 
Hoffmann  (  Adolphe  Frédéric).  ”...  ; 


Ï  T  D  ï  G  H  V  RU  R  G  1  ï.  J  4  J 

Pc  rébus  phyfologicis  WM-  hypothefes.  Erfurf  ,  XV1I[>  siec> 


?Cet  ouvrage  mérite  d'être  confultç ,  par  jes  refle-  ,7^* 
xiôns. phy fiologiques  qu’il  içoRtjepïj.  Hoffmann  alii-  hoffmakm. 
gne  les  poids  fpécifîques  à  la  plupart  de  nos  humeurs; 
il  trouvé  dans  les;  glâpdes  divers  fplunéïers  qui 
permettent  cm  qui  défendent  l’entrée  au  liquide  lui- 
vant  fànamre  ï  ^ç-, :  ..  :  ■  • 

Bernhardus  (Chriftian)  ,  Médecin  de  Halle.  ;  ,  ,  -  Berkhab.- 
Dtffii  de  mtritione  fœtus, pepfuniculum  umUUcahm.  nus. 

Haü.  Miigd.  17 3 i.  . ...  „ .  ; 

Gueriniere  (  de  la  ).  _  .  Guf.r.inieb.e 

Ecole  de  Cavalerie  contenant  l'Ofiéologie  3  &c.  Paris 


I730  ,in-ii.  ;.t 

L’Auteur  y  donne  un  expofé  fuccinét -des  parties 
dü cheval:  .• .  .  J:do  r;  ;  :; 

Mazzacuratti  (  Jean-Baptifte  ).  -  .ra  23  : 

Ifioria  intorno  Ipnfirmità  ^  morte  e  fefâiqne  -di  Griu-  RAT  i 
lia  Galli  &o.  Rimini  3  1731  ,  in-8ü...  ouvrage  très 
eftimé.  ,  .  ry.r  :.î3$. 

Btfget  (  Jean  )  ,  Maître  Chirurgien  juré  de,  Paris ,  Saget. 
Démonftrateur  en  Anatomie  &  en  Çhirurgie.  .. 

,  :  Ofiéolagie  3  premier  trqite  3  dans  lequel  on  conjidere 
chaque  às  j  par  rapport --aux  parties  qui  le  compofent  3 
&c.  Paris }  1731  ,  in-iz.  :  :  r-  ^ 

C’eft  un  des  meilleurs  traités  d’Oftéologie,  ÿjûe 
sous  ayons  annoncé.  L’Auteur  y  donne, une  dsÇ- 
cription  dechaqueosen  papieulier  ,  &  en,  examine 
üort.  au  long,  la  connexion,  avec  les  ,os  voilms.  ll.a 
xonmttoure_$  les.  parties-dés  os  du  palais^St.aipàrlé 
des  autres  os  du  crâne  avec  allez  d’exaSitude..  Il  .a 
donné  aux  -os  du  carpe  des  noms  particuliers.  'te 
qu’il  dit  fur  les  ligaments.de  la  jambe  &  les,  cârti--:  -  -  -  ■  - 
-lages  ferhi-lunaires ,  eft  déduit  de  la  nature  ra?m: 
des  parties  ;  &  il.  a  décrit  les  os  du  pied  avec  ,  .la 
derniere  précifion  ;  cependant  on,  n,e  peut  le  Isûér 
d’avoir  cru  quelesos  de  la  face  ét oient  articulés  ;  “ 

par  lÿnévrofe  ,  &c. 

Thielfeâ  f  Geofroi)  ,  Médecin  de  Kouisberg  a  thissseit. 
publié  les  deux  diflèrtations  fûivantes. 

Difp.  de  maierie  ceraceâ  cjufque  injections  anato- 
Viica.  Rs^iomoht.  lyj  i.  " 


$$  Histoire  bï  l’Anatomie 

—  ■  —  Obferv.  ■  de  cahulo  ram  m  'agn  itudinis  h  '  vîrgine  pet 

XVm.  Srec.  ureiram  fponte  &  féliciter  exclu fo.  ibid.  1741  ,  in-40. 

'  Dans  la  première  diïTértarion ,  l’Auteur  donne  une 

-  maniéré  d’injeder  qu’il  dit  lui  être  propre  »  &  lui 

avoir  bien  réu-ffî.  ‘ 

KJtm.au  "  Marner  (  J.  George  )  Médecin  Allemand. 

:  Fade  mecum  ekimrgicum.  Schafkufce  ,  1731,  in- 8®. 
Ce  livre  a  été  imprimé  à  Francfort  &  à  Leipfick , 
fbus  le'  urre  . 

Grundlrche  einleitung^ur  chirurgie.  1737,  in-8°. 

.  On  trouve  encore  de  cet  Auteur  la  diflertation  fui- 
------  vante^  ^  ■  ’( 

■  De  pitlfu  cordis.  Altdof.  1-73  8.  -  •  ■  "  -  -  •  - 

Res©.  Raft  (  Çhriftian-Frid.  ).  c î  r  V 

■De'ldtero.  Regiomônt  173  i  -,  in-40. 

Il  j  a  quelques  bonnes  obfervations  fur  les  vait 
£êax  de  la  matrice,  .  ■  ■  • 

Me za,  Meza  f  Daniel  de  }  ,  Médecin  de  Leidc.  V 
Difp:  de-eufMt,rmt;Lèid&  ,  1731,  in-40, 

Schwenke  Schwçnke  (  Martin-Guillaume  ). 

De  àperauone}îngiimali/Leida  ,  1731^  in-40.  • 
VOhe.  Yonk  (  Mathias  Lambert  ): 

De  ingefloritm  ajfimïlatione  in  chylum.  Leids,,  173  ri 
Ejchtesu  ‘  Richter('Erneft-Eufeb  ) ,  a  publié ,  pour  la  Méde¬ 
cine  du  barreau  ,  un  ouvrage  intitulé  ,  . 

■ Dïgefîâ  med-ica  feu  decifiones-  medico  forenfes.;  Lipf> 

>7îr  »  rn-4®.  V  “  . ::  - 

'Ç’feft  bri  Têcuëiî  -dê  qüatrë-vin^-drx  bob&rvàîions 
medico  légales  dans1  lesquelles  l’Auteur  rapporte  les 
'jugemeris  rendus  dans  •  diverfes  Facultés  ,  fur  -  tout 
’dans  celle- dé  teipfîckî  «b  =0  zsïïoê  'Æ&fm 

Pâraoys.  Paradys  (  David)  -,  difciplë  d’Albinus.^ 

De  ocutorum  fabrica.  héîde,  y  il  h  r-.-  ‘  rifa  -  • 

Il  y  parle  ,  d’après  Albinus  Ton  maître delà mem- 
-  bra'iie  médullaire  du  corps  vitré.' •'  :  : , h :z  • 

Essstît,  Knrgch  (  Thomas  ). 

F indication- ôf~â  date  ejfay  on  the  transmutation  qf 
Mood,  Lond.  1731  ,  in8°. 

Cet  Auteur  traite^  du5  faag  ,  &  regarde  les  glo- 
-  huîes  comme  des  véficulcs  d’air  ,  recouvertes  d’une 
croûte  vifqueule  fournie  par  le  chyle.  Il  prétend 


et  de  ia  Chirurgie.  47 

que  la  couleur  rouge  dépend  du  foufre  joint  à  l'ai-  “r 

kali ,  &  cela  ,  parceque  le  fang  blanchit  Jorfqu’on  x  '  ,cc* 
le  mêle  avec  un  acide,  Les  aliments ,  felôn  lui ,  ne  1731- 
fe  diffolvent  dans  r'eftomac,  que  parcequ’ils  font  foïàrn* 
chargés,  d’un  acide  qui  en  unit  les  molécules  ,  le¬ 
quel  venant  â  s’en  dégager  ,  les  molécules  font 
féparées  les  unes  des  autres.' 

On  catholicus.  Lond.  1749  ,  in-8°. 

On  y  lit  quelques  remarques  fur  les  propriétés  du 
lithontijptique  de  Mlle.  Stephens.  Knigth  dit  qu’on 
doit  'attribuer  fes  hoirs  effets  au  feu  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  la  chaux  qui  entre  '  dans  lu 'composition  de 
ce  médicament.  -  ' 

•  .'Denys  (  Jacques  )  ,  natif  de  Leyde  ,  fut  d’abord  Dekvs» 
^Chîfüfi'gien  d’un  des  vaiffeaux  de  Hollande;  De  re¬ 
tour  dans  fa  patrie,  il  y  fuivit  les  célébrés  -Profef. 
feurs  de  Médecine  ,  principalement  Raw  avec  lequel 
'il  s’occupa  beaucoup  dè'  l’opération  de  la  taille:  N 
fou  vent  il  pan  foi  t  les  calculeux  que-Raw  avoit  tail¬ 
lés  ;  &  il  tailloir  lui-même  lorfqüe  Râw  étoit  fur- 
chargé  d’occupations.  Elève  par  un  fi  grand  maître , 

Denys  hérita  de.  fa.  haute  réputation.*.  Dés  que  Raw 
fut'  mort ,  il  devint  le  lithotomifte  le  plus  exercé  de 
là  Hollande.  11  cultiva  l’arxdes  accouchements  avec 
ce!ehrhé.,  &  par  ces  deux  occupations  il;  s’acquit 
der  richeffes  immeiifes. "  “  '•  -x  •  :L  -  -â. 

Otjfervation.es  chirurgies,  de  calculo  renum  ,  vèfcœ  , 
uretkrx  lithotomia  ,  &  vefca  punctura.  Lugd.  Batav .  "  ” 

173'i  ,  in-8°.  -  -  ’  '  ;  ,'  A-  o:*.  -.'■.'i 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  Latins  fut  la  1  itho- 
tomre:  Denys  y  expofè-  les  lignes  du  calcul'-avec  la 
plus  grande  fagacité.  Il  décrit  les  vanétexqÿori  ôb- 
îerve  a  la  veille  &  a  l’uretrë.-  Il  parle  d’un  calcul  qui 
'etoit  incrufté  de  poils  .-  décrit  la  méthode  de  là  taille 
2 J  haut  appareil  j  mais  il  ia  trouve  infuflifânte  dans 
plufieurs  cas.  îl  préféré  la  méthode  de  Rasp  à. toutes 
les  autres  j  &  il  fe  félicite  d’être  le  feul  'qui  ‘  la  con- 
noifle.  Si  on  l’en  croit  ,  il  l’a  toujours  pratiquée  avec 
lucces  ;  principalement  pareequ’il  connoiffoit  les 
fignes  qui  indiquent  ou  contre  indiquent  là  préfence 
ou  calcul  ;  il  ne  veut  pas  qu’on  entreprenne  l’opé- 
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ration  ,  de  la  taille,,  lorfque  les  pierres  font  trop 
gro/îgs  ,.  trop  petites  ,  qu’elles  ont  des  afpérîtés ,  oa 
qu’elles, font  adhérentes.  .Deny.s  a  fait  dépeindre  dans 
cet  ouvrage  environ  cinquante  calculs  des  plus  fin- 
.gtîliers^;;_&  le  ’trqis-  qparts-dont  il  fe.férvoît  pour 
percer  la  veille  ,  dans  les  cas  d'ifçhqrie ,  :  il  7  en  a 
un  qui  â  trois  ouvertures  latérales.  7^ 

frerkandelingen  overjfiet  ampt  der  vroerpeejlers  'en 
,vrotdi>rmweti  met  aahmerkingen r  .der,  felyen  konfi  ra~ 
■kende.  Leid.  1733.  in-4?»  .  . 

Le  témoignage  que  ‘M.  de  Haller  .  rend  de  cet 
;  ouvrage,  eft  des  plusayautageux.  La-  plus  faine  pra¬ 
tique  en  fait Ta  bâfe  ,  &  la  tlrcolie  en  eft  entièrement 
'bannie. -On  y  trouve  une. Tijftoire  fuivie  des  moles, 
des  accouchements  monftrueux.  L’Auteur  indique  les 
.'moyens  qtfil  a  fuiv-is.pour  arrêter  les  hémorrhagies 
1  de  la matrice.  Il  expofe-. Tamanœu  vre  qu'il  aemployéè 
: dans  les  différentes,  tefgeces .-  d  accouchements  que  fa 
_gr andç  prati que -J,ut  a Jbù ni  i  e  „  M.  do-Haller,  la  ttftRJp 
..phi s, facile,  à  :mettre,  en  .exécution  .que  celle ,dé.  La- 
motte  ,  excepté  que  Denys  Te  fervoit  d’un  laçq.  pour 
•extraire ^pardés  pieds  les  enfqns  foibies.  II.  perçoit  ,âyêc 
Je  doigÉrf  a  tête  de  i’enfàn.çjmogt  lorlqu’il  yonjoitljes* 
traire.  -  ■  -  -  ■  -  -  -  7  ...  »  .  ■  ,  -  ' .  ■ 

Huncfni  f-H.  V.  )  ,  Méçteein  de  Leyde.  Agia 
Difp.  de  ortu.  i  progrejfu  x  &  occajii  homiàts^Jfld^ 
..1731..  .  , .  •  .  '  :,v  ,  ~ 

Kornmann  (Jacques-Michel). 

Hàckftaothiger  untemchi'  von  âer  gebuntr/def  Wfir 
.cken:  Erfùrt.  1751  ,  in-g°..  ...  -  ,  _  -,  -  -  ,  ' 

M.-de. Haller  dit’  que  cet,  Auteur  y  waite  des 
accouchements.  .  '  .;  , 

■;  Hahnius  (  Jean-Geofroi  )  ,  Docteur  en  Médecine - 
s9  donner  à  la  fuite .  de  fon  jeraké.  des  .  fièvres  ;  une 
diflertation  , ,  qui  a  pour  titre.  .  ,  V  ■  . 

Dif,  de  péris,  infpirati  in  guhnones  ejftfijii*  Ljpfi 
.1731  ,  in  4°. 

Il  admet  l  mtroduétion  de  l’air  dans  3e  fang  par 
cette  voie-,  &;  releve  plufieurs  propofitionsf de  Keil/qr 
-l’action  du- coeur.  -  : 

..  Nebeî  (Guillaume  Bernard  }  ,  Médecin  d’HeisieÉ- 

bérg. 
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Be  partit  tredecimef  ri  légitima .  Heidelberg.  17  31  , 
in  40. 

Belethalitate  vulneris  pericardii  3  ibid.  173  9  ,  !75 »r 

in -40.  Bekges. 

Bergen  (  Charles  Augufte  de  )  ,  célébré  Prôfefleur 
dé  Médecine  dans  l’tfoiverficé  de  Francfort. 

Dijf.  de  ntrvo  intercofiali.  Francof.  1731. 

Cette  thefe  qui  mérite  l’attention  des  Anatomifo 
tes ,  eft  divifée  en  trois  parties.  Dans  la  première 
l’Auteur  donne  *  d’après  les  Ecrivains,  une  defcrip- 
ïion  très  étendue  du  nerf  intercoftal 5  il  dit  avec  raifon 
qu’Euftachc  eft  un  des  premiers  qui  en  ait  parlé. 

Dans  la  féconde  partie  ‘Bergen  ajoute  fes  propres 
recherches  ;  il  prétend  que  le  nerf  intercoftal  eft  pro¬ 
duit  par  des  rameaux  que  lui  fourniffent  les  nerfs  in¬ 
tervertébraux  ,  &  que  la  branche  nerveufe  qui  le- 
joint  à  la  dixième  paire  monte  au  lieu  de  defcen- 
dre  ,  comme  quelques-uns  l’ont  dit.  Bergen  obierve 
que  le  nerf  intercoftal  ne  communique  pas  toujours 
avec  la  cinquième  paire.  Il  décrit  les  plexus  thora- 
chiques  &  abdominaux  très  au  long.,  &  avec  plus 
■d'exaftitude  qu’on  n’a  voit  fait  avant  lui ,  de  forte  que 
fa  thèfe  mérite  des  éloges  à  l’Auteur.  Dans  la  troi- 
fieme  partie  Bergen  recherche  les  ufages  des  nerfs, 

&  ce  qu’il  dit  fur  la  fympathie  eft  nouveau  & 
utile. 

Dé  membrana  cellulofa.  Francof.  1732. 

Bergen  prouve  que  c’eft  à  tort  qu’011  confond  fous 
îe  nom  de  membrane  adipéufe  tour  le  tiflu  cellu¬ 
laire  ,  qui  eft  formé  de  divers  filaments  ,  lefqads 
s'infinuent  dans  les  interftices  des  fibres.  Bergen  fait 
voir  que  le  riftiî  cellulaire  a  fonifiege  dans  toutes  les 
parties  du  corps'V  &  indique  les  endroits  oü  il  Ce 
trouve  eu  plus  grande  quantité  que  dans  d’autres ,  ce 
qui  rend  fa  thèfe  recomnaendable. 

P rogramma  ad  demoajlrationes  anatomicas  in  corpo* 
refeminino  incokandas  >  &c,  Francof.  1 7  3  4, 

Icon  nova  ventriculorum  cerebri.  Francof.  17^4. 

Bergen  y  a  fait  dépeindre  l’hypocampus  St  les  trois 
cornes  du  ventricule  droit  ou  gauche ,  &  a  fait  re¬ 
marquer  que  les  filions  tranfverfes  qu’on  voir  fus 
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.  la  furface  fupérieure  du  corps  calleux  étoient  l’ern-S 

XVIII.  Siée,  preinte  des  veines. 

i7ji.  •  Progrm-  de  pia  matre.  Norimberg.  1736,  in-40. 

Il  regarde  l’arachnoïde  comme  une  véritable  mem- 
Bergen.  |jran-ç  -  &  |2  trouve  dans  la  pie-mere  la  ftru&ure  du 
tiffu  cellulaire  :  fuivant  Bergen  l’arachnoïde  recou¬ 
vre  Amplement  ,1e  cerveau  ,  &  la  pie-mere  s’enfon¬ 
ce  dans  fes  propres  circonvolutions.  Oiv  obferve  fa¬ 
cilement  l’arachnoïde  ,  comme  ledit  Bergen,  à  la 
bafe  du  cerveau  fur  le  pbnt  de  Varole,  &  fur  la 
queue  de  la  moëüe  allongée. 

Dif.  de  coalitu  vifeerum.  Francof.  1736  ,  in-40. 

Cette  thèfe  a  ét*é  foutenue  par  Chriftian7  Louis 
Wefl'eh  . 

Program.  dedif  cuit  atibuscontroverf arum  anatoml- 
carum.  Francof,  1737..  ■'I 

Cet  Auteur  y  recherche  par  quelle  force  le  cœur 
,  pouffe  le  fang  dans  fes  vaiffeaux ,  &.  indique  plufieurs 
effets  concernant  le  mouvement  du  cœur.  •  ; 

Difp.  de  refpir calorie  vifeerum.  Francof.  1738.  Rejp. 

Jok.  Reinhardo. 

Ptopram.  de  nervis  quibufdam  cranii  ad  novem  pa¬ 
ria  hactenus  non  relatis.  Francof.  1738. 

Cet  Auteur  dit  avoir  vu  un  petit  nerf  fortant  de 
l’os  pierreux  :  Peculiari  foramine  ex  anteriorï  facie 
procejfus  petrofi  3  ex  advèrfo'foraminis  nervi  acoufiici , 
non.  divifum  ,  fed  utiicum  egredi  ,  clare  deprehendebam. 

Ce  nerf,  fuivant  Bergen,  étoic  de  la  grôffeur  du 
nerf  de  la  quatrième  paire ,  &  fe  joignoitavec  la  bran¬ 
che  ophtalmique  de  Ÿfillis.  Ce  nerf,  dit  Bergen  ,  n’eft 
point  un  être  de  raifon  ;  je  l’ai  vu,  je  l’ai  touché  ,  & 
je  l’ai  démontré  à  plufieurs  curieux.  Il  foupçonne 
que  ce  nerf  peurroit  être  le  même  que  celui  dont 
a  parlé  Simonçeîii.  Bergen  dit  avoir  trouvé  deux 
autres  petits  nerfs  qu’il  indique  feulement ,  ne  les 
ayant  pas  fuivis  d’ailëz  près  pour  en  donner  une  def. 
cription  détaillée. 

Dif.  inaug.  de  fyftematibus  organicorum  &  me- 
ckanicorum.  Francof.  1740  ,  in-40.  Refp.  Chrig  Alex. 
Wylokinfki.  * 

De  judicio  medico  ex  fangidne  per  vents  feHionem 
mijjo.  Francof.  1740,  in-40. 
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Ce  Médecin  détermine  la  grofieur  Sc  le  poids  %ê-  xvm 
cifique  des  globules  dtrdang, 

Methodus  cranii  ofja  dijfuedi  ,  &  machina,  hutte  *73?; 
in  finem  conflructa.  per  figuras  ligna  inci/as  delmeaiio .  i&iaæss. 
Franco/.  1741  ,  in  40.  '  a 

Bergen  dit  que  lorfqa’on  veut  démonter  une  tete, 
on  doit  choifir  celle  d’un  fujet  de  quatorze  à  vingt 
ans  5  dans  celles  des  enfants  les  futures  ne  font  point 
formées ,  &  dans  celle  des  vieillards  ks  futures  font 
fi  ftridement  jointes  .  qu’on  ne  peut  en  féparer  les 
os  :  Bergen  entre  dans  quelques  détails  fur  la  ftruâa- 
re  des  os  du  crâne ,  qui  méritent  d’être  confultés. 

Spécimen  in  augurait  de  conceptione fcccunda.  Fraa - 
cof  1741 ,  in-49.  . 

P  entas  ob/ervationum  anatomico  phy/wlogicarum. 

Franco/.  1743  ,  in-40. 

La  première  traite  des  mufcles  du  corps  humain  , 

&  l’Auteur  s’étend  principalement  fur  le  palmaire  & 
fur  l’iliaque.  Dans  la  fécondé  ,  Bergen  recherche  le 
vrai  fiege  du  goût ,  qu’il  place  à  la  racine  de  la  lan¬ 
gue.  Dans  la  troifîeme  &  quatrième,  il  y  eil  ques¬ 
tion  d’une  maladie  du  poumon ,  &  dans  la  cinquiè¬ 
me  il  décrit  les  différences  du  cœur  du  fœtus  dfe 
celui  de  l’adulte. 

De /pina  vento/a.  Franco/.  1746  ,  in-40. 

Demaçulis  in  oculo  .  ibid.1747  ,  in-49. 

Il  prétend  contre  l’opinion  de  Pitcarne  ,  que  ira 
corps  opaques  qui  nagent  dans  l’humenr_ aqueufc 
produifent  leur  image  fur  la  rétine  ,  &  il  avance  que 
les  rayons  vifuels  fe  réuniffent  par  cette  membrane. 

FLementa  phy/ologie.  juxta  jelecliora  expérimenta, 

Genev .  1749  ,  in- 8°. 

C’eft  un  précis  de  phyfiologie  que  l’Auteur  a  com- 
pofé  dans  le  goût  des  inftitutions  de  Boerhaave , 
qu’il  fuit  prefque  par-tout  3  il  y  a  ajouté  des  remar¬ 
ques  particulières  fur  la  rate,  lur  les  fécrétions,  fia 
les  nerfs ,  &c.  &c.  f 

Men/uram  &  proportionem  memhrorum  corporis  hu~ 
mani  non  admutere  rigorem  mathematicum.  Franco/, 

I7Î°,  in-49. 

On  trouvera  dans  le  Commerce  Littéraire  du  'Nu¬ 
remberg,  un  grand  aosforç  d’obfçrvaaoas  de  Me- 


fi  Hîsîb-lil §  ht  i‘ÂNÂf  ôMis 
Z*.'-/'"  deéinè  ,  qm  appartiennent -à  Bergen  ;  *&  parmi  Jef* 
XVIII  Siée.  quelles  0n  en  lit  plufieurs  Chirurgicales  5  mais  que 
173 1 .  nous  ne  rapportons  point  pour  plus  grande  brièveté. 

Bergen.  Anatomes  experimentaiis  ,  part.  1  &  x.  i'7-j  j  Ss 
tyç8  ,  in -8°. 

ta  plupart  des  difleftàtions  que  Bergen  â  compo- 
'fées ,  fe  trouvent  recueillies  dans  la  fa  vant  e  collcâion 
des'thèfes  anatomiques ,  publiée  par  M.  Haller,  ar  s 
Güenaült.'  Gùcnault  (  Antoine  Nicolas  Doéteur  Régent  de 
:la:  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  facili  perfpiratione  ,  vit  a  longior  ?  Taris  1731* 
Refp.  J.  Bapt.  Lud.  Chomel.  affirmative, 

An  ieucophlegmdticA  levesfcarificaciones  ,  Î750. 

Iehoc.  Lehoc  (  Louis  Pierre) ,  Doéteur  Régent  delà  Fa* 
culte  de  Médecine  de  Paris  ,  mort  en  17.68. 

An  ormes  animantium  motus  ab  aire?  Paris  17. ji.j 
affirmative. 

An  oculi  punclio  cataraclam  pr&caveat  ?  1741  > 
affirmative.  •  ^  - 

|  Riviere.  Rivière  (  Raymond  de  la  Rivière  ) ,  Dodeur  Ré¬ 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  - 

An  fucciis  ladteus  fœtus  alimentum  ?  Paris  175  T , 
affirmative.  ■  J- 

An  inflammationi  ,  pro  paria  fede  refolutio ,  velfap 
puratio  potior,  1741  /affirmative. 
i  Cuisard.  Guifard  (  Pierre  ),  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa¬ 
culté  de  Montpellier  ,  naquit  à  la  Salie  dans  les -Ce- 
vennes,  Diocèfe  d’Alais  y  &  remplit  plufieurs  années 
l’emploi  de  Vice-ProfefTeur  dans  la  Chaire  de  M. 
Marcot ,  Profeffeur  en  Médecine  de  Montpellier  ,  ou 
M.  Guifart  mourut  en  1747. 

Quejiiones  medico-ckirurgicce  duôdecitn  pro  cathedra 
regia  vacante.  Menfpel.  1731  ,  Paris  1747  ,  &  traduis 
en  François  ,  ibid.  avec  le  Traitédes  plaies. 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  anatomiques'  & 
Chirurgicales  3  l’Auteur  traite  dans  la  première  de 
la  faufle  groffieffe  ou  de  la  mole.  Dans  la  cinquiè- 
~  me  ,  il  recommande  d’incifer  les  gencives  pour 
faciliter  l’irruption  des  dents.  Dans  la  feptieme  quef- 
tion  ,  il  foutient  qu’on  peut  guérir  radicalement 
l’athérome ,  le  ftéatome  &  le  méliceris ,  en  emportant 
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k  tumeur  ou  en  la  efifiequânt.  Dans  la  huitième  ,  il  ^ 
établit  qu’il  faut  appliquer  le  eaurere  aétuel  au  cancer e  " 
ulcéré.  ^  i7?t> 

Pratique  de  Chirurgie ,  ou  Hifioire  des  plaies  en  gê~  Ccha&u. 
néral  &  en  particulier.  Avignon  173  5  ,  in-i*.  Paris 
ijA%,  1747,  in-i  i  l  vol. 

Gaiferd  fimplifie  le  traitement  des  plaies  :  il  re¬ 
commande,,  à  l’imitàiSon  de  Céfar  Magati ,  de  ne  les 
panfer  que  rarement ,  &  il  prouve  que  c’eft  un  abus 
de  recourir  aux  rentes  3  cependant  il  traite  fort  au 
long  des  futures,  8c  il  recommande  l’énchevillée  lorf- 
qu ’il  eft  queftion  de  tenir  rapprochés  les  bords  d’u- 
ne  plaie  ,  tandis  qu’il  blâme  la  future  du  pelletier. 

Guifard  compte  peu  fer  L’ufage  des  farcotiques  :  »  ne 
«  fortons  point ,  dit- il ,  de  la  Chirurgie,  Se  confel- 
23  tons  ceux  qui  faveur  réduireies  cfaofes  à  leur  jufte 
23  valeur  :  s’ils  font  de  banne  foi  :ils  conviendront 
33  tous,  que  ;Ia  digefiion  des  matières  crues  &  des 
23  bouts  des  va;ffeaux  contus  ,  la  feppuration  ,  la  ré- 
33  génération  des  chairs  ,  la  cicatrice  ,  ia  produétion 
23  du  cal  ,  &  la, réunion  des  os  ,  font  autant  demer- 
33  veilles  au-defcs  de  d’art ,  St  dont  nous  avons  toute 
33  l’obligation  à  la  feule  nature  33.  • 

Après  avoir  parlé  des  plaies  en  général  ,  Guifard 
indique  Je  traitement  de  chacune  d’elles  en  particu¬ 
lier  ,  &  il  appuyé  ce  qu’il  avance,  fer  l’-obferyation. 

11  y  en  a  une  très  carieufe  fer  une  .gangrène  fixée  par 
le  quinquina  pris  intérieurement  ,  qui  lai  a  été  com¬ 
muniquée  par  M.  Bordeuj  arque ,  Doéleur  en  Médeci¬ 
ne  de  l’Univerfîté  de  Montpellier  ,  pour  lors  réfidanr.à 
Pau  en  Béarn.  Ce  Médecin  dit  avoir  preferir  avec 
fuccès  l’ufage  intérieur  du  quinquina  5  il  a  vu  des. 
chairs  blanchâtres  molles  &  baveules  ,  acquérir  une 
bonne  confîftance  &  une  rongeur  convenable. 

On  lit  dans  l’ouvrage  de  Guiferd,  des  remarques 
très  intérelfantes  fer  1a  gangrené  féche  ,  &  fer  la 
gangrené  iiumide  ,  car  l’Auteur  ne  les  confond  pas  3 
une  observation  fer  une  loupe  monftrùeufe  extirpée 
avec  feccès  ;  une  autre  obfervation  fer  une  exfolia- 
tion  de  la  tunique  interne  de  la  veffie  ,  &  l’Auteur  ÿ 
a  expofé  la  .maniéré  . de  faire  l’opération  de  l’empieme. 

Il  prétend  que  l’os  qui  a  été  découvert  du  p  'riof  e 
Tome  V.  É 
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XVIII.  Siée,  indiqueifc  l’opération  du  trépan  ,  il  ne  faut  point 
J73i-  craindre  d’ouvrir  la  dure-mere;  il  trouve  dans  les 
teuisARD,  eâux  Ba'rcge  un  puiffant  fecours  contre  les  ulcérés 
qui  fuppurent  trop.  Guifard  y  a  ajouté  un  Traité  fur 
les  plaies  d’armes  à  feu  ;  il  regarde  la  contufion  com¬ 
me  le  principal  fymptome  à  combattre ,  &  recom¬ 
mande  l’ufage  des  fcarifications  pour  donner  ilfue 
au  fang  épanché ,  &cs  &c. 

Cahtwel.  Cântwel  (  André  )  ,  Doâeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  de  la-  Société  Royale  de  Lon-? 
dres  ,  mort  le  i  x  Juillet  1764  ,  étoit  de  ia  Comté  de 
Tippererary  en  Irlande.  Il  eftT  Auteur  de  plufieurs  ou¬ 
vrages  de  Médecine ,  les  fuivants  font  de  notre  objet. 

Dijjfer  tâtions  fur  les  féctétions  ,  .173 1  ,  in-  r  i, 

■  Nouvelles  expériences  fur  le  remède  de  Mademoifelle 
Stephens.  Paris  17 42.  yin-rz. - 

M.  Cantwel  n’y  donne  qu’une  tradudion  de  l’ou¬ 
vragé  de  Haies  fur  ce  lithontriprique  ,  qu’il  a  jointe 
à  celle  qu’il  a  publiée  de  l'Etat  de  la  Médecine  de 
Ciifton. 

„  An  calculo  vefica  fcalpellum  femper  necejfarium  ? 

Paris  ,  I74Z  ,  negativè. 

M.  Gantwel  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfidence 
de  M.  Pouffe;  il  a  pour  objet  de  démontrer  l’efficacité 
du  remède  de  Mademoifelle  Stephens.  Il  y  rapporte 
plufieurs  expériences  que  M.  Morand  a  faites  pour 
s’affurer  de  la  validité  de  ce  remède. 

•  An  micocofmi  vita  motus  vere  mechanicus  ?  1 JA9  » 
affirmativè. 

Lettres  fur  le  Traité  des  maladies  de  l' métré  de 
Daran.  Paris  1749  ,  in-n. 

On  y  trouve  une  hiftoire  des  Auteurs  qui  ont  fait 
u fa ge  des  bougies,  &  quelques  remarques  fur  les 
excroiffances  charnues  du  canal  ,  dont  notre  Auteur 
dit  s’être  alluré  par  l’obfervation.  Cantwel  .prétend 
~  pofféder  le  fecret  de  faire  des  bougies  femblables  à 
celles  de  M.  Daran. 

M.  Cantwel  eft  Auteur  de  plufieurs  obfervationS 
inférées  dans  les  TranfaBions  Philofopkiques 

Sur  une  grande  tumeur  glanduleuje  f  tuée  dans  lebaf 
fmt  1737  ,  n<\  44*. 
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Sur  une  paralyfe  extraordinaire  des  paupières  ,  XVIIÎt  siec> 
Ï738,  n°.  449. 

Defcription  d'un  enfant  monftrueux  *1739  ,  u  .  *7i-u 

^Agricola  (Jean  Guillaume)  ,  célébré  Praticien  de  Agb-icol/H 
Ratisbonne ,  eft  l'Auteur  à  ce  que  croit  M.  de  Haller 
d'un  ouvrage  qui  â  paru  fous  le  titre  : 

Spagiriche  chirurgie »  Schneeberg.  1731  ,  in  -  8°, 

1741 ,  in-8°. 

On  trouve  plufieurs  obfervations.-  d’ Anatomie  où. 
de  Chirurgie  inférées  dans  le  Commercé  Littéraire 
d'Allemagne. 

Sur  la  direction  du  fangpàr  le  canal  artériel  dans  lé 
fœtus.  Commère.  Norimb.  1755  ■»  Hebd.  .4.  §,  1. 

Ce  Médecin  décrit  une  valvulé  qu’il  croit  avoir 
trouvée  à  l’ouverture  du  canal  artériel  dans  l’aorte 
defeendante  ,  8t  qu’il  dit  être  formée  de  quatre  pa¬ 
rois ,  dont  deux  font  difpofées  de  manière  qu’elles 
empêchent  l’extrémité  du,  canal  de  fè  fermer  avant  la 
naiffance ,  les  deux  autres  s’oppofent  à  cé  que  la  val¬ 
vule  s’éloigne  de  l’ouverture  de  ce  canal. 

Sur  un  péricarde  adhérent  au  cœur  ,  ibid.  Hebd.  8. 

Sur  le  fiege  de  la  cataracte ,  ibid.  Hebd.  18. 

Cet  Auteur  dit  avoir  diiTéqué  les  deux  yeux  cata- 
râdés  d’une  même  perfonne.  Dans  l’un  dont  la  ca- 
tarade  étoit  regardée  comme  mûre  ,  le  cryftallin 
opaque  n’étoit  aucunement  adhérent  à. fa  capfule ,  & 
fut  abattu  fans  peine  ;  il  fallut  beaucoup  d'efforts 
pour  abattre  celui  de  l’autre  œil ,  Si  dans  l’opération 
l’iris  fut  tiraillé  de  côté  &  d’âutrej  il  s'en  détacha 
même",  avant  qu’on  eut  pu  le  déplacer.  Une  portion 
de  cette  humeur  noire,  qui,  félon  Agricolâ,  en¬ 
duit  la  partie  poftérieure.  La  capfule  du  cryftallin 
étoit  tranfparente  dans  l’Un  &  dans  l’autre  œil.  Dans 
celui  dont  la  catarade  étoit  mûre  ,  il  y  avoir  par¬ 
tout  entre  le  cryftallin  cataradé  &  fa  capfule ,  une 
matière  femblable  à  du  pus  5  le  cryftalhn  fe  divifoit 
P^r  écailles  ;  la  matière  purulente  &  le  'cryftallin  def* 
féché  étôient  l  une  &  l’autre  plus  péfants  que  l’eau  3 
mais  la  capfule  du  cryftallin  y  furnâgeùit. 

Sur  un  nouveau  liihontrîptïque.  Heb.  ï.7. 
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"  ‘  il  s’agit  d’une  pierre  qu’on  trouva  dans  un  certain 

XVIII.  Siée,  poiflon  d’Italie  ,  &  que  l’Auteur  regarde  comme  un 
i75t.  vrai  lithontrip'tiqüe. 

s. ...  Bafter  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Leide  ,  de  l’Acadéittiê 

aster.  ^  Curieux  de  la  Nature. 

Dijf,  de  ôfleogeiiia.  Leid.  1731,  in-40.  &  dans  la 
Colleétion  de.  thefes  d’Anàt.  de  M.  dé  Haller. . 

"Cette  diflertation  eft  pleine  d’obier vations  curiéù- 
fes  &  utiles  fur  le  développement  des  o's  ;  il  pafoît 
que  T  Auteur  a  fait  ufage  des  travaux  d’Albinus.  On 
trouvé  dans  le  recueil  dés  Ëphémérid'es  d’Allémàg'nê  ' 
un  mémoire  de  Bafter ,  fur  la  nature  dés  cheveux/ 
dont,'  félon  lui ,  quelques-uns  tirent  leur  ôiigne  delà 
peau  ,  &  d’autres  du  fiflii  cellulaire.  - 1 

Natuurlyke  uytfpantiingen  1.  Stuk.  îLadrletn.  17  0  , 
&c.  &c.  &c. 

Short.  Short  (  Thomas  )  ,  Doéteur  en  Médecine,  &  de  la 
Société  Royale  ,  a  communiqué  à  cette  Compagnie 
une  obfervatioh. 

5  ur  iin  âb'ce's  extraordinaire  au  foie.  Trarifad.  Phil., 
17  j  1  ,  n°.  4io. 

Le  malade  à  quelque  tems  avant  dé  mourir  ,  rendit 
"du  puspar  haut  &  par  bas.  Ai  ouverture  du  cadavre, 
ce  Médecin  vît  lé  canal  cholédoque  &  hépatique 
rempli  -de  pus  ,  ce  qui  prouve  que  la  m atiere  puru- 
lénre  rendue  par  le  malade  découioit  dans  i’inteftin 
duodénum  par  le  canal  cholédoque. 

On  trouve  de  cet  Auteur  dans  lés  Èjfàis  de  Médeci¬ 
ne  d’Edimbourg ,  une  obfervatiôii  : 

Sur  une  obfiruUioh  entier  e  de  ia  valvule  du  colon  * 
Tom.Tv.  pag.  557. 

Lepp.otti.  Leprotti  (  Antoine  )  ,  premier  Médecin  du  Pape 
Clément  XII  ,  &  Membre  de  L'Académie  de  Bologne, 
eft  l’Auteur  de  pi ufieurs  mémoires  inférés  dans  les  du- 
vragesile  cette Lavante  Société. 'On  en  trouve  ,  Tom. 
premier  173 1  ,  un  fur  les  vai'fTeaux  laétés  de  l’homme, 
qu'il  a  communiqué  avec  Galéâtius  ,  &  dans  lequel 
ces  Auteurs  prétendent  que  lés  vâiifeaux  lactés  ont 
la  même  -ftruéture  des  .vaîfreàu'x  lymphatiques  ;  ils 
n’ont  point  vu  de  vaifTeaux  lactés  aboutir  à  l’efto- 
mac ,  ni  aux  gros  inteftins. 


s  T  DE  LA  C  H  1  R  U  R  G  I  E.  Î7 

Sâr  anévtifnze  de  l'artere  bronchique.  Mémoire  ,  ^  ' 

Tome  premier,  pag.  H5- 

Ce  mémoire  e.ft  très  curieux  ,  on  y  trouve  quelques  I7ï1- 
remarques  fur  le  trou,  de  Rivinus  dans  la  membra-  Leprotti. 
ne  du  tympan,  que  Lepro-tti  a  vu  ;  &  fur  la  valvule 
du  colon,  que  l’Auteur  compare  aux  valvules  conni- 
ventes  des  inteftins  ,  &ç. .  - 

Il  a  communiqué  à:  la  même  Société,  des  expérien¬ 
ces  qui  prouvent  que  l’eau  contenue  dans,  les  inteftins 
grêles.,  pouvoir  pénétrer  les  vaiflèaux  laérés ,  Tom.  z, 

I74v-  ’  ■ 

Piftorini ,  Nanni  &Leprotti  ,  travaillèrent  de  con¬ 
cert  à  ces  expériences.  Ils  ouvrirent  le  bas-ventre 
à  un  chien  vivant ,  &  .après  avoir  fait  une  petite  ou¬ 
verture  à  l’inteftia  duodénum  ,  iis  injectèrent  dans 
fa  cavité  une  liqueur  colorée  tantôt  avec  de  l’encre , 
tantôt  avec  du  fafran  ;  ils  comprimoient  légèrement 
les  inteftins  grêles  ,  afin  d’empêcher  la  liqueur  in¬ 
jectée  de  couler  des  inteftins  grêles  dans  les  gros  in¬ 
teftins  ,  &  ils  voyoient  les  vailfeaux  lactés  fe  gonfler 
par  le  liquide  qui  les  pénétroit  ;  ce  liquide  ét-oit-  clair  , 
tranfparent  :  en  un  moE ,  entièrement  dépouillé  de  la 
partie,  colorante. 

Leprotti  donne  dans  cet  excellent  mémoire  fes  re¬ 
marques  fur  des  glandes  qu’il  dit  avoir  découvertes 
dans  l'inteftin  duodénum  de  l’homme  ,  fçrnbiabies  à 
celles  qu’il  avoir  vues  autrefois  dans  l’cftomac  du 
coq. 

Galeatius  (  Dominique  Gufin?.n  )  ,  célébré  Profef-  Gaieathjs 
feur  de  Médecine  de  Bologne  ,  &  de  flnftitut  de  cette 
Ville,  a  '  compofé  différents  mémoires  inférés  dans 
le  Recueil  de  cette  Académie.  Qn  trouve  dans  le  pre¬ 
mier  volume  (  1751)  la  defeription  des  parties  de 
la  génération  d’une  femme  morte  au  fécond  mois  de 
fa  grolîèlîe  ,  dans  les  ovaires  de  laquelle  il  trouva  de 
groffes  véficules  qu’il  prend  pour  des  œufs  ,  danslef. 
qu’elles  il  dit  avoir  découvert  le  corps  jaune. 

Sur  les  calculs  biliaires  &  cyfiiques  ,  Tom.  premier 
Pag-  m- 

La  véficule  du  fiel  en  contenoit  un  grand  nom¬ 
bre  ,  &  on  en  voyoit  plufieurs  entre  fes  propres  la¬ 
mes.  Galeatius  peafe  que  ces  derniers  avoient  leur 
Ehj 
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XViii.  s;ec<  fiege  dans  les  glandes,  dont  il  croit  la  vêficule  du 
fiel  pourvue.  L’Auteur  fait  d’aflez  bonnes  remarques 
I7ît‘  fur  la  formation  de  ces  calculs  ,  &c. 

Galeatius  Gàîeatius  a  joint  au  même  volume  la  defcriptioa 
de  la  membrane  villeufe  ,  dans  laquelle  il  a  décou¬ 
vert  un  nombre  prodigieux  de  trous  dont  il  a  don¬ 
né  trois  figures  fort  intéreflantes  ;  il  y  fait  aulïï  quel¬ 
ques  remarques  judicieufes  fur  les  glandes  de  Peyer 
&  de  Brunner. 

Sur  les  voies  de-  communication  entre  la  vêficule  du 
fiel  &  le  foie.  Commeut.  pag.  133,  opus  pag;-  331, 
Tome  z  ,  part.  1. 

Cet  Auteur  fe  plaint  de  l’application  que  les  Ana- 
tomiftes  ont  faite  de  leurs  obfervations  fur  le  bœuf 
au  corps  de  l’homme.  Il  nie  qu’il  exifte  dans  le  foie 
humain  des  canaux  hépatico-cyftiques ,  ou  cyfto-hé- 

Sues,  comme  on  le  voit  dans  le  foie  du  bœuf;  il 
que  la  bile  découle  dans  la  vêficule  du  fiel 
des  glandes  qu’il  croit  avoir  vues  dans  fes  parois ,  8cc. 
Ce  mémoire  me  plaît  plus  par  l’ordre  avec  lequel 
les  matières  font  préfèntées  ,  que  par  les  faits  qu’il 
contient. 

Sur  la  tunique  charnue  des  voies  alimentaires .  Com¬ 
ment.  *36  ,  Tome  i  .  part.  1. 

-Galeatius  divife  les  voies  alimentaires  en  trois 
clafles  ,  l’œfophage  ,  le  ventricule  &  les  inteftins  : 
l’œfophage  eft  pourvu  de  deux  plans  mufculeux  de 
fibres,  l'extérieur  eft  formé  de  fibres  mufculeufes 
longitudinales  ,  &  l’interne  de  fibres  circulaires  ;  les 
inteftins  font  pourvus  de  deux  couches  mufculeu¬ 
fes  ,  dont  les  -fibres  ont  la  même  dire&ion.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  du  ventricule.  Galeatius  dit  y  avoir 
apperçu  trois  plans  de  fibres  ,  principalement  à  la 
petite  courbure.  Le  premier  plan  eft  formé  de  fibres 
,  qui  s’étendent  en  droite  ligne  du  cardia  au  pilore, 
©nqui  s’infinuent  fur  la  face  antérieure  &  poftérieure 
de  ce  vifeere  ,  en  fé  prolongeant  jufqü’au  grand 
bord.  Le  fécond  plan  eft  compofé  de  fibres  circu¬ 
laires  ,  &  le  troifieme  de  fibres  longitudinales  pareil¬ 
les  au  plan  le  plus  extérieur.  En  admettant  une  telle 
itruaure,  dit  Galeatius  ,  on  voit  la  caufe  qui  a  di- 

TOv  les  Aaatomiftes ,  principalement  Willis  &  NÜTinC- 


bt  de*  là  Chirurgie.  y? 

W  ;  le  premier, "prétendoir  que  les  fibres  exter-  " 

«es  étoient  circulaires  ;  •  le  fécond  qu’elles  etoient  ’  1 
longitudinales  c’eft  que  tous  deux  ,  n  admettant  I731* 
que  deux  plans  de  fibres  ,  dévoient  tomber  en  con-  Galeatius. 
tradition.  Galeatius  obferve ,  &  avec  raifon  ,  que  les 
fibres  mufculeufes  qui  forment  trois  paquets  diftinéts 
féparés  fur  le  colon  ,  fe  difperfent  en  s’épanouiffant 
fur  l’inteftin  redum. 

Nanui  (  Pierre  ) ,  ded’lnftitut  de  Bologne.  Nanni, 

Sur  la  firuciure,  la  divifion  ù  les  ufages  des  glatir 
des.  Tome  premier  ,  173  r. 

Il  dit  avoir  trouvé  des  véfîcules  de  la  groffeur 
d’une  févè  ,  ou  du  moins  de  la  groffeur  d’un  pois 
dans  le  foie  &  dans  le  pancréas  ;  c’eft  ce  qui  lui  fait 
adopter  l’opinion  de  Malpighi  fur  la  ftrufture  des 
glandes.  Nanni  ne  veut  pas  qu  on  les  divife  en  glan¬ 
des  conglobées  &  en  conglomérées ,  parcequ’il  trou¬ 
ve  la  même  ftru&ure  dans  les  unes  &  dans  les  autres. 

Stancari  (  Jean  Antoine  ).  Stancaju. 

Sur  la  Jlruâure  de  la  dure-mere.  Mém.  de  l’Inftitut 
de  Bologne,  Tom.  premier  1731.  \  • 

Ce  Médecin  adopte  l’opinion  de  Pacchioni ,  &  tâ¬ 
che  de  répondre  aux  critiques  que  Rideley  &  Fanton 
ont  faites  de  cet  ouvrage.  Stancari  reconnoît  dan  s  la 
dure-mere  la  ftruéfcure  du  mufcle  ,  mais  n’eft  pas  du 
même  avis  que  Pacchioni  fur  le  nombre  ,ia  pofition, 

&  les  ufages  des  prétendus  tendons  de  la  dure-mere. 

Molinelli  (  Pierre  Paul  )  ,  Docteur  en  Philofophie  M 
&  Médecine  ,  Profeffeur  en  Médecine  &  en  Chirurgie 
dans  l’Univerfité  de  Bologne  ,  de  l’Académie  de  cette 
Ville ,  premier  Chirurgien  de  l’Hôpital  Sainte  Marie 
de  Vie ,  &  Affocié  étranger  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris,  s’eft  acquis  une  réputation  des 
plus  brillantes  par  fes  profondes  ccnnoiffances  en 
Chirurgie.  Il  a  laiffé  un  fils  Docteur  en  Médecine  , 
qui  s’eft  déjà  diftingué  par  fon  goût  exquis  pour 
l’Anatomie  ;  M.  Molinelli  eft  Auteur  de  plufieurs  Mé¬ 
moires  qn’il  a  communiqués  à  l’Inftitut  de  Bologne  , 
dont  il  étoit  un  fi  digne  Membre.  Il  eft  mort  le  1  j  Oc¬ 
tobre  1764  ,  âgé  de  6t  ans  :  voyez  fon  Oraifon  Funè¬ 
bre  ,  par  le  Pere  Roberti  Jéfuite. 

Expériences  Anatomiques ,  Tome  premier  1731. 

E  iv 
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1 — — -•  Molinelli  s’ eft  convaincu  qu’en  piquant  la  dure- 

XYili.  Siée.  mere  <pun  chien  -vivant  y  on  occafionnoit  des  con- 
*73 1  *  vulfions  dans  tous  fes  membres  5  il  a  emporté  le 
l°bé  gauche  du  cerveau i  .un  chien  qui  a  tombé  dans 
l’inftant  fur  le  côté  droit ,  il  l’a  relevé  5  mais  le 
chien  eft  tombé  à  plufieurs  reprifes  fur  le  même  cô- 
té  ;  cette  expérience  fournit  une  nouvelle  preuve  à 
l’opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  nerfs  du  côté 
droit  du  cerveau  fe  diftribuent  aux  parties  gauches  du 
corps.  Molinelli  donne  dans  le  même  ouvrage  l’hif- 
toire  d’une  ouverture  d’un  fujet  mort  d’apoplexie  , 
dont  la  pie-mere  étoit  remplie  de  corps  gangliofor- 
mes. 

Sur  une  femme  morte  a  la  fuite  de  longs  &  fréquents 
vomijfemen'ts.  ibid.  pâg.  1 

Molinelli  ouvrit  fon  cadavre  ,  &  trouva  le  ventri¬ 
cule  plus  bas  qu'il  n’a:  coutume  d’être ,  les  glandes  du 
duodénum  gonflées  ,  &  les  vaifleaux  laâés  remplis 
d’un  liquide  jaunâtre  ,-  en  tout  femhlable  à  de  la  bile  : 
Molinelli:  ne  révoque  pas  même  en  doute  que  ce  ne 
fut  de  la  véritable  bile,  &  fait  à  ce  fujet  quelques  re¬ 
marques  fur  la  jaunifle. 

Suri’ extraction  d’une  majfe  fongueufe  remplie  de  per¬ 
tes,  qui  rempli (Joit  l’inteftin  reBum  ,  ibid. 

Molinelli  fait  dans  ce  mémoire  d’excellentes  re¬ 
marques  fur  les  abcès :  aii  foie  par  contre-coup ,  & 
prouve  dîapris  l'obfervarion  y  qu’ils  ont  plutôt  leur 
iïege  vers  la  concavité  que  vers  la  convexité  du  vifeê- 
re  ;  que  les.  abcès  au  foie  ne  font  pas  toujours  la  fuite 
des  coups  ou  plaies  à  la  tête  ,  &  que  des  coups  a 
d’autres  parties  très  éloignées  y  donnent  lieu  fréquem¬ 
ment.  Ces  observations  renverfenc  bien  des.  fyilêmes 
qu’on  hazarde  tous  les  jours  dans  çette  Capitale. 

Sur  la  fijlule  lacrymale  ,  Tome  i. 

Molinelli  y  attaque  avec  éloquence  &  avec  la  plus, 
grande  réferve  ,  les  principes  de  Jean  Louis  Fetit  , 
-expbfés  dans  le  volume  de  l’Académie  des  Sciences , 
année  17-54  j  il  prouve  d'abord  quç  les  voies  lacry¬ 
males  fonr  füjettes  à  plufieurs  variétés  ,  dont  quel- 
-ques-unes  détruifent  entièrement  la  comparaifon  que- 
M.  Petit  a  voulu  établir  des  voies  lacrymales  avec  tm 
fyphon,  - 
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M;  Molinelli  penfe  qu’il  eft  très  rare  de  voir  cou- 
1er  du  pus  par  les  voies  lacrymales ,  Toit  par  haut, 
fort  par  bas ,  fans  qu’il  n’y  ait  callofué  au  fac  ;  il  dé-  I?;1‘ 

termine  le  lieu  où  il  faut  faire  l’inçifîon  ,  &  il  a  cou-  Mot  «m,*» 
pé  le  prétendu  tendo-n  des  paupières  ,  fans  qu’il  fort 
furvemi  d'éraillement,  &c.  L’Académie  de  Chirurgie  , 
attachée  comme  elle  devoit  l’être  à  la  mémoire  de 
M.  Petit  ,  crut  devoir  examiner  la  qucftion  ,  &  ju¬ 
ger  fi  la'difpute  que  -M.  Molinelli  lui  intentoit  était 
fondée  ou  son,  M.  Bordenave  ,  Commiflaire  nommé' 
par  cette  ■  Société  ,  a  favamment  examiné  le  pour 
&  le  contre  ,  &  a  conclu  ?3  que  M.  Molinelli  n’a  pas 
»  attaqué  la  dodrinede  M;  Petit  ;  mais  qu’il  pavofc 
as  avoir  voulu  perfectionner  fa  méthode  ,  &  y  ajou- 
33  ter  plutôt  que  la  détruire». 

Sur  un  anévrifme  du  bras  furvenu  a  la  fuite  d’une 
piquure  de  l’artere  brackialg  3  Tome  i  ,  pag.  i.&  im¬ 
primé  féparément  en  latin  ,  Bologne  174/  ,  in-4c.  . 

Molinelli  dit  avoir  hé  plufieurs  fois  le  nerf  mé¬ 
dian  avec  l’artere  brachiale  ,  fans  qu’il  foit  furvenu 
d'accident  fâcheux  ;  il  recommande  de  lier  l’artere 
au-deffus  &  au  deffous  du  fac  anévrifmal ,  &c. 

Sur  la  bleffure  du  tendon  d‘ Achille ,  ibid.  pag.  1S9, 

M,  Molinelli  prouve  par  diverfes  obfervations,  que 
la  future  au  tendon  d’Achille  rompu  ,  peut  être 
avantaggufe  pour  en  faciliter  la  réunion. 

Sur  les  effets  qu’on  obferve  en  liant  ou  en  coupant  les 
nerfs  a' un  animal  vivant ,  ibid.  Tome  3,1757. 

Les  chiens  vivants  fiir  lefquels  Molinelli  a  tenté 
ces  expériences  ont  perdu  la  voix  ,  ou  du  moins 
leur  voix  eft  devenue  fi  foible  qu’à  peine  on  pou¬ 
voir  les  entendre  ;  leurs  yeux  fe  font  couverts  d’une 
efpece  de  nuage  qui  en  dirhinuoit  la  tranfparence  : 

&  en  faifant  la  ligature  Molinelli  a  vu  le  nerf  fc 
gonfler  par  deflus  ;  mais  il  a  fait  voir  que  ce  gonfle¬ 
ment  dependeit  de  la  lymphe  qui  fe  répandoit  dans  le 
tiflù  cellulaire  du  nerf,  ou  entre  la  gaine  extérieure 
&  les  fibres  nerveufes.  Ce  mémoire  eft  intéreffant  & 
par  les  expériences  qu’il  contient ,  &  par  l’expofîtion 
que  l’Auteur  donne  des  nerfs. 

Outre  l’ouvrage  fur  Panévrifme  du  bras ,  M.  Mo- 
lmçlij  a  publié  une  petite  differtation ,  où  il  loue  Pu- 
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ct-ett  q-gc‘  fâge  de  démontrer  en  public  fur  le  cadavre  les  opérai 
tions  Chirurgicales. 

ïjîî-  Programm.  ad  public am  Chirurgicarum  operationum 

in  eadaveribus  oftenfionem.  Bonon.  1 74a. 
te&TiKî.  Albertini  (  François  Hypolite  ) ,  eft  l’Auteur  d’ua 
mémoire  inféré  dans  le  Recueil  de  llnftitut  de  Bolo¬ 
gne  ,  Tome  premier  1751,  pag.  381. 

Sur  les  viqes  de  larejpiration ,  provenant  d'une  alté¬ 
ration  du  cœur  &  des  kypocondres. 

Albertini  traite  des  dilatations  &  des  palpitations 
du  cœur ,  d’une  maniéré  folide  ,  favante  &  nouvelle. 

Anonyme  L’Anatomie  univerfelle  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  humain  >  repréfentée  en  figures  ,  &c.  par 
M,  ***.  Paris  tfyiy  in-fol. 

Ce  n’eft  qu’un  recueil  de  vingt-fept  figures  tirées  die 
Véfale  j  l’Auteur  y  a  joint  l’explication  des  objets 
qu’il  fait  repréfeotçr  ,  fans  y  jtien  ajouté  qui  iui  fois 
particulier. 


et  de  la  Chirurgie. 


xviii.  Siée. 
1731* 

Ferreik. 


CHAPITRE  XVI. 
FERREIN 

F errein  (  Antoine  )  ,  célébré  Médecin,  &  un  des 
plus  grands  Anatomiftes  de  ce  fiecle ,  Docteur  en  Mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Montpellier  &  de.  Paris ,  an¬ 
cien  Médecin  des  Armées  du  Roi  ,  Confeiller  du 
Roi ,  Leéteur  &  Profefleur  de  Médecine  au  College 
Royal,  Profeffeur  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  au 
Jardin  du  Roi  ^  de  l’Académie  Royale  des  Sciences', 
des  Curieux  de  la  Nature  ,  de  celle  d’Erfort ,  & 
honoraire  de  celle  d’Auxerre ,  naquit  à  Frefpech  en 
Agenois ,  le  ij  octobre  1693  ,  d’Antoine  Ferrein, 
bourgeois ,  &  de  Françoife  Delprat ,  qui  l’éleve- 
rent  avec  beaucoup  de  foin,  d’abord  fous  leurs 
yeux ,  &  l’envoyerent  enfuite  à  Agen ,  où  il  étudia  , 
fous  les  Jéfuites ,  les  humanités  avec  diftindion. 
Il  y  fît  fon  cours  de  philofophie  en  1708  &  en 
1709  ,  &  foutint  avec  honneur  des  thefes  de  philo- 
r  fophie.  M.  Ferrein  revint  dans  la  maifon  pater¬ 
nelle  après  fon  cours  de  philofophie  ;  &  s’y  oc- 
cupa,  pendant  près  de  quatre  ans,  à  l’étude  de  la 
Geometrie.  Il  alla  à  Cahors  en  1713.  Comme  il 
étoit  incertain  fur  l’état  qu’il  devoit  embraller  ,  il 
y  fuivit  les  Profeifeurs  de  Théologie  ,  de  Droit  & 
de  Médecine,  fans  perdre  de  vue  l’étude  des  Ma¬ 
thématiques',  pour  laquelle  il  fe  fentoit  un  goût 
décidé.  Il  trouvoit  un  plaifir  infini  à  lire  les  ouvra¬ 
ges  de  Borelli  ;  &  comme  pour  les  entendre  ,  il  faut 
avoir  des  connoilfances  d’ Anatomie  ,  il  prit  du  goût 
pour  cette  fcience.  Il  m’a  dit ,  plus  d’une  fois ,  que 
ne  pouvant  fe  procurer  des  cadavres  humains  ,  il 
avoit  ouvert  plufîeurs  animaux  vivants  ,  pour  les 
difîéquer  enfuite.  Ce  penchant  décidé  pour  l’Ana¬ 
tomie  le  détermina  à  embrafTer  la  Médecine ,  mal- 
S‘e  les  oppofîtrons  de  fon  pere ,  qui  le  deftinoit  à 
l’etude  du  Droit. 

M.  Fçrreia  fç  xçndit  à  Montpellier ,  en  1715  , 
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- — ■  »  avec  quelques  lettres  de  recommendation  pour  le 

XVHI.  Siec.-  célébré  Vieuflens  ,  qu’il  connoiflbit  déjà  de  répu-- 
'  ration.  M.  Ferrein  ne  perdit  aucune  occafion  de 
converfer  avec  lui  $  &  il  affifta  plufieurs  fois  aux 
■  Tf.RR.EiN,  diffedions  que  cet  Anatomifte ,  déjà  cafle  par  la 
vieillefïe  &  par  fes  grands  travaux  ,  faifoit  chez  -  ' 
lui  ou  à  l’hôpital  Saint-Eloy  ,  dont  il  étoit  depuis 
longtemps  le  Médecin.  Ç’eft  en  fuivant  M,  Vieuf- 
fens ,  qu’il  connut  M.  Deidier  fon  gendre,  mais  il 
ne  put  jamais  s’attacher  à  lui  par  rapport  au  peu 
de  folidité  de  fa  dodrine.  Il  avoit  une  idée  bieu 
différente  de  celle  de  M.  VieuüTens  :  il  mettoit  par 
écrit  tout  ce  qu’il  lui  entendoit  dire ,  &  deffmoit  ' 
jufqu’aux  pièces  d’anatomie  qu’il  avoit  dans  fon  ca¬ 
binet.  M.  Ferrein  jouit  peu  de  ces  avantages.  Il 
"perdit  M.  Vieufiens  deux  ans  après  fon  arrivée  à 
•Montpellier.  Il  fut  reçu  bachelier  le  z8  fepteinbre 
1716  ,  &  alla  à  Marfeille  avec  un  de  fes  oncles 
maternels  ,  Officier  de  dragons.  M.  Ferrein  profita 
de  fon  féjour  à  Marfeille  pour  y'fuivre  les  hôpi¬ 
taux.  Il  demanda  aux  Adminiftrateurs  la  permilfion 
d’ouvrir  les  fu jets  dont  il  avoir  faivi  la  maladie. 
Non  feulement  on  odrbya  fa  demande,  mais  encore 
pn  le  pria  de  faire  un  cours  d’anatomie  &  de  chirur¬ 
gie  auquel  aflîfterent  les  Médecins  &  les  Chirur-? 
giens  de  la  ville.  M.  Ferrein  revint  à  Montpellier 
en  1718  ,  &  reçut  le  17  Septembre  1718  le  bonnet 
de  Codeur  des  mains  de  M.  Chicoineau  ,  Chancelier 
de  l’Univerfité  ,  enfuite  premier  Médecin  du  Roi. 
Peu  de  temps  après  fon  dodorat,  M.  Ferrein  fut 
chargé  de  remplir  la  place  de  Profeffeur  ,  vacante 
.par  i’abfence  de  M.  AftruC. 

.  C’eft  en  1732.,  qu’une  chaire  de  Profeifcur  étant 
venue  à  vaquer  par  Ja  démillion  qu’en  fit  M.  Dei¬ 
dier,  M.  Ferrein  fe  préfenta  au  coucours  avec  plu? 
fleurs  autres  prétendants  ,  parmi  '  lefquels  écoient 
M.  Fizes.  M.  Ferrein  fe  diflingna  par  les  favantes 
thefes  qu’il  foutint  ;  il  fit  voir  que  le  cœur  fe  ra? 

,  courciffoit  dans  la  fyftole  :  &  il  propofa  une  nou¬ 

velle  méthode  d'opérer  la  catarade ,  que  des  Ocu- 
lifies  du  premier  rang  ont  adoptée.  Les  Profefleurs 
en  Médecine,  vrais  juges  de  cette  difpute,  connu- 
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xent  facilement  la  fupériorite  de  M.  Ferrein  fur  Siée, 
fês  autres  compétiteurs,  aufii  le  nommèrent -  ils 
d’une  voix  unanime  le  premier  des  trois  fujets  qu  ils  17 3Î* 
dévoient  préfenter  au  Roi  :  mais  la  Cour  en  ayant  ferreih. 
jugé  autrement ,  la  chaire  fut  accordée  à  M.  Fixes.  - 
M.  Ferrein  fut  fi  fenfible  à  cette  préférence. ,  qu’il 
quitta  auffitôt  Montpellier  pour  Te  rendre  à  Paris. 

A  peine  fut-il  arrivé  ,  que  -le  Cardinal  de  Fleury 
deûra  le  voir.  Ce  Miniftre  lui  dit ,  pour  le  confo- 
1er,  que  s’il  n’avoit  pas  été  nommé  à  la  chaire 
dont  il  s’étoit  rendp  digne  par  la  fupério.rité  qu’il 
àvoit  montrée  dans  la  difpute  fur  fes  concurrents , 
c’eft  q'ue  ce  choix  avoir  été  déterminé  par  des  rai- 
fons  particulières  &  de  convenance.  Il  l’affura  qu’il 
le  recommanderoit  à  M.  Chicoineau  ,  premier  Mé¬ 
decin  du  Roi.  Dans  le  même  temps ,  M.'  Chauve- 
lin,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  lui  fit  dire  que 
s’il  âvoit  deffein  de  retourner  à  Montpellier  ,  on 
érigeroit  en  fa  faveur  une  nouvelle  chaire. 

Qn orque  cette  offre  flattât  baucoup  M.  Ferrein  ,  il 
crut  devoir  la  refufer.  Il  avoit  déjà  connu  la  ca¬ 
pitale,  &  il  croyoit  avec  raifon  y  trouver  de  plus 
grands  avantages  qu’à  Montpellier.  Il  commença  à 
Faire  chet  lui  un  cours  d’anatomie,  qui  fut  fi  fui- 
vi,  qu'on  quittoit  les  cours  publics  pour  aller  l’en¬ 
tendre.  M.  Ferrein  partit  bientôt  pour  l’îtaïreÿ  où 
ôn  l’envoya  en  qualité  de  Médecin  en  chef  des 
hôpitaux  de  notre  armée.  Il  étoit  de  retour  à  Pa¬ 
ris  en  17  ?  y  ,  d’où  il  alla  dans  le  Vexin  François 
ou  la  fuette  faifoit  de  grands  ravages  ;  &  il  y  eut  le 
fuecès  le  plus  heureux. 

M.  Ferrein  fe  préfentvà  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  en  1756  ,  &  fut  admis  au  doétorat  le  2:7 
octobre  1758.  En  1741  ,  M.  Ferrein  fut  reçu  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  en  qualité  d’ Adjoint.  11  fuccéda  , 
en  1741 ,  à  M.  Andry  ,  Profeffeur  de  Médecine  au 
College  Royal  :  &  ,  en  1758  ,  il  fut  nommé  à  la 
place  de  Profeffeur  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  va¬ 
cante  par  la  démiffion  de  M.  Winflo'v.  Ces  cours 
publics  ne  l'empêchoient  point  de  faire  des  cours 
Particuliers  fur  toutes  les  parties  de  la  Médecine  $  8c 
il  a  foqarrà  l’Europe  un  fi  grand  nombre  de  Mé- 
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VIII.  Siée.  ^ec*ns  5  <lue  ^es  plus  brillantes  places  &  prefque 
toutes  les  chaires  font  occupées  par  fes  difciples. 
M.  Ferrein  mettoit  un  ordre  admirable  dans  Tes  le- 

ïEaREiK.  çons  :  il  épuifoit  un  fujet  fans  jamais  le  perdre  de 
vue  ,  &  fa  théorie  étoit  fondée  fur  la  pratique  des 
plus  grands  Médecins ,  &  fur  la  fienne  propre ,  qu’il 
a  faite  à  Paris  avec  éclat.  Sa  réputation  lui  attirait 
tous  les  jours  des  confultations  des  pays  les  plus 
éloignés.  Cependant  il  ne  fut  point  à  l’abri  de  la  cri¬ 
tique;  fes  mémoires  lui  attirèrent  plusieurs,  cenfu- 
res  dont  il  a  triomphé.  Je  l’ai  connu  les  quatre 
deraieres  années  de  fa  vie  :  il  voulut  bien  me  rece¬ 
voir  en  qualité  d’ami,  enfuite  en  qualité. de  fon 
fucceffeurà  fa  chaire  au  College  Royal.  Il  eftmort 
le  2.8  février  1769  ,  âgé  de  foixante-feize  ans  ,  à  la 
fuite  d’une  attaque  d’apoplexie ,  &  a  été  regretté  de 
tous  ceux  qui  l’ont  connu.  Il  eft  l’auteur  de  plufieurs 
tliefès  &  mémoires  qui  ont  mérité  une  approbation 
générale. 

Que(îiones  medics,  duodeelm ,  pro  Cathedra  Regiâ 
vacante.  Monfpel.  1731. 

L’auteur  y  traite  de  douze  fujets  différents",  dont 
quelques-uns  font  nouveaux,  &  tous  font  favam- 
raent  difeutés.  M.  Ferrein  y  confidere  le  mouve- 
,  ment  du  cœur  3  il  prétend  qu’il  fe  raccourcit  pen¬ 
dant  la  fy  fiole  ,  mais  que  fa  pointe  fe  releve  eu 
s’approchant  du  flernum  &  que  toute  fa  mafle 
fe  contourne  ;  &  affigne  la  caufe  du  mouvement 
d’élévation  &  de  contorfîon.  M.  Ferrein  donne  dans 
fès  thefes  une  fuccinte  idée  du  fyflême  de  la  voix, 
qu’il  a  expofé ,  dans  la  fuite  ,  dans  un  mémoire  de 
l’Acadérrue  des  Sciences  imprimé  en  1741,  '&  dont 
je  rendrai  compte  en  parlant  de  fes  travaux  acadé¬ 
miques.  Ce  Médecin  y  établit  deux  efpeces  de  ftra- 
bifme  ;  l’une  provenant  de  la  paralyfie  ou  de  la 
convulfion  des  mufcles de  l’œil ,  admife  des  auteurs; 
&  l’autre,  d’un  déplacement,  ou  d’une  pofition  vi- 
cieufe  du  cryftallin.  Il  doit  arriver  de  ce  défaut  »  ce 
»  que  l’on  voit ,  en  effet,  quand  les  yeux  fe  tournent 
»  volontairement  &  d’une  façon  contraire  ,  que  l’un 
*  regarde  en  bas  tandis  que  l’autre  fe  fixe’eu  haut. 
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sî  l’objet  paroît  double.  Il  eft  pqflible,  dans  cette  s -  T* 

sa  maladie  ,  que  quelquefois  l’objet  paroiffe  fimple  , 
sa  parceque  le  globe  fe  remuant  en  tout  fèns  ,  peut  5732» 
aa  fe  placer  dans  la  fituation  de  l’autre.  _  .Eeeææi*» 

aa  Que  le  vice  du  cryftaliin  ne  foit  pas  corrigés 
sa  ceux  qui  en  feront  attaqués  verront  toute  leur 
v>,  vie  les  objets  doubles.  Il  y  a  des^  exemples  que 
aa  l'habitude  à  tourner  un  oeil  fur  un  objet ,  oh  à 
sa  l’y  fixer  ,  a  produit  cette  maladie,:  Galfeodi,  ïd-  / 

aa  reftus  confirment  cette  vérité  par  plufieurs  obfer- 
aa  vations  qu’ils  rapportent. 

aa  Suppofons  que  ce  vice  vienne  de  nailfancet 
aa  celui  qui  en  eft  attaqué  parviendra ,  par  l’habi- 
sa  tude  à  remettre  le  globe  de  l’œil  malade  dans  la 
aa  pofition  où  il  reçoive  les  faifceaux  lumineux, 
sa  comme  l’autre  :  l’objet  fera  apperçu  fimple.  Mais 
aa  ce  défaut  fe  corrigera  par  un  autre ,  par  le  ûra» 
aa  bifme. 

M.  Ferrein  donne  une  nouvelle  méthode  de  faits 
l’opération  déjà  catarafte.Jl  dit  que  la  plus  fuie 
façon  de  guérir  &  d’opérer  la  cataracte  cryftalline, 
fera  d’ouvrir  cette  capfule en  dirigeant  fon  aiguille 
de  devant,  en  arriéré ,  près  du  corps. vitré  ,  de  forte 
qu’on  l’ouvre  à  fa  partie  inférieure,  le  cryftallia 
s’échappera  fans  peine  &  tombera  dans  le  corps  vi¬ 
tré.  Par  cette  méthode ,  on  opérera  facilement,  &oa 
préviendra  plufieurs  funeftes  accidents  qui  accom¬ 
pagnent  cette  opération.  M.  Ferrein  veut  qu’on  di¬ 
rige  l’aiguille  ,  de  forte  qu’on  n’offeafe  point  la  rn- 
nique  qui  regarde  la  face  antérieure  de  la  lentille 
cryftalllne.  Parce  moyen,  les  parties  de  la  catarac¬ 
te  ,  molles  ou  laiteufes ,  ne  pafleront  pas  dans  la 
chambre  antérieure ,  &  on  évitera  des  inconvéniens 
ou  embarras  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  i’ope- 
ration  ,  &c.  .  . 

M.  Ferrein  eft  l’auteur  d’une  bonne  thefe  d’Ana- 
tomie  qui  a  été  foutenue  fous  fa  préfidence  dans  les 
Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

.  An pulmonum  aEtio  mechanica  in  expirations  ?  Pa- 
1738  ,  &  fe  trouve  dans  la  coliedion  des  rhefcs 
de  M.  Haller. 


«8  HîSÏOtRt  d£  i'Anaïo^ïe 

- - — —  Cet  Attatofiiifté  dit  qtte  les  poumons  'n’âgifiétif,' 

Xvlü.  Siée.  qUe  J’ ulîe  maniéré  purement  méchaniqué.  ïî  a  otf- 
*?îfc-  vert  plufieuts  animaux  vivants ,  &  il  s’eft'convain- 
■  F£:r.aein.  eu  qu’en  fai  faut  à  la  poitrine  une  ouverture  d’une 
certaine  étendue ,  on  voyoit  les  poumons  dans  un 
repos  parfait ,  au  lieu  quiis  paroiiFoient  fe  mouvoir 
lonfque ,  pour  l’examiner,  on  ne  faifoit  qu’une  pe¬ 
tite  ouverture  à  la  poitrine. ; 

M.  Ferrein  eft  l’auteur  de  plufleurs  mémoires 
inférés  dans  ceux  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces.  - 

SurUfiructure  du  foie ,  &  fur  f es  vailfeaux  ,  Hift. 
^75  3- 

Ce  Médecin  prétend  que  les  grains  ou  lobules  du 
foie  décrits  par  Malpighi,  ont  deux  fubftances  dif¬ 
férentes  ;  une  extérieure  qu’il  nomme  corticale ,  & 
l’autre  intérieure  qu’il  appelle  médullaire.  Les  con¬ 
duits  hépatiques  traverfent ,  fuivant  lui ,  la  fubftan- 
ce  corticale  pour  fe  rendre  dans  la  fabftancé  médul¬ 
laire  formée  des  extrémités  pulpeufes.  M.  Ferrein 
admet  deux  fortes  de  rameaux  dans  la  veiné- porte  $ 
les  artériels  qui  portent  le  fat:g  au  foie ,  &  les  vei¬ 
neux  qui  reçoivent  le  fang  de  l’artere  hépatiqùe 
pour,  le  porter  dans  la  veine-porte.  Ce  Médecin  fait 
quelques  remarques  fur  les  vaifleaux  lymphatiques 
du  foie  j  il  dit  que  les  injeétions  colorées  pouflééS 
dans  le  tronc  des  conduits'  hépatiques  ,  donnent  la 
facilité  de  les  obferver.  Il  a -démontré  lés  vailfeaux 
lymphatiques  du  poumon ,  &  a  admis  des  cfpaces 
interlobulaires  ;  il  admet  an  reflux  de  la  bile  du 
canal  cholidoque  dans  les  canaux  cyftiques  &  hépa¬ 
tiques.  ’  V  . - 

En  1738,  il  donna  la  defeription  des  vailfeaux 
lymphatiques  de  Tuvée,  &  les  démontra  remplis 
d’une,  férolité  tranfparente  ;  ils  paroiiFoient  en 
grand  nombre  difpofés  comme  des  rayons  ferpen- 
tants  qui  aboient  de  la  circonférence  de  fuvée  à 
celle  de  l’iris  ,  &  fe  fubdmfoient  comme  des  vaif- 
feaux  fangains.  M.  Eerreïn  admet  des  vaifleaux 
lymphatiques  artériels,  &  des  vaifleaux  lymphatiques 
veineux,  &c. 

Obfervations 
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Qbfervaùons  jur  de  nouvelles  arteres  &  veines  lym -  ~ 

ghd tiques.  M.  1741. 

M.  Ferrein  expofe  d'abord  dans  ce  mémoire  deux  1751. 
opinions;  favoir,  fi  les  vaiffeaux  lymphatiques  FMîKt 
prennent  leur  origine  des  vaiffeaux  fanguins  ,  ou 
s’ils  ont  des  troncs  particuliers.  M .  Ferrein  rappor¬ 
te  les  raifons  pour  &  contre  ;  enfin,  il  adopte  le 
fyftême  dans  lequel  Ion  regarde  les  vaiffeaux  lym* 
phatiques  comme  la  continuation  des  vaiffeaux  fan* 
guins.  Il  le  prouve  de  plufieurs  maniérés,  ï°.  par 
la  vue,  par  l’injeâion ,  qu’il  vqit  couler  des 
vaiffeaux  fangums  dans  lesvaifleaux  lymphatiques  ', 

&c.  Il  Fuit  les  ramifications  ,  &  les  voit  s’anafto* 
mofer  enfemble former  un  plus  gros  tronc  qui 
s’abbouche 'dans  une  artère  ou  dans  une  veine  ;  ce 
qui  lui  fait  établir  deux  fortes  de  vaiffeaux ,  fa¬ 
voir  les  arteres  &  veines  lymphatiques ,  &c.  Il  à 
fur-tout  découvert  ces  vaiffeaux  fur  la  face  anté* 
rieure  de  l’uvée.  m  II  faut,  dit  M.  Ferrein,  pour 
53  bien  les  appercevoir ,  des  yeux  bleux  ou  bleuâ- 
»  très.  On  féparera  la  portion  antérieure  du  refte 
»  du  globe  pour  mettre  l’iris  à  découvert  ;  alors 
*3  on  n’aura  qu’à  regarder  avec  un  verre  lenticu- 
*3  laire  l’uvée  ,  par  dehors ,  au  grand  jour  ,  &c. 

33  leurs  troncs  extrêmement  déliés  &  nombreux 
»  partent  du  grand  cercle  ou  de  la  circonférence 
33  de  l’uvée  ,  d’où  ils  vont  vers  le  petit  cercle  :  après 
33  demhligne  de  chemin  ,  ils  fe  divifent  en  un 
»  nombre  prodigieux  de  ramifications ,  &c.  &c. 

M.  Ferrein  allégué  diverfes  preuves  pour  établir 
l’exiftence  des  arteres  &  des  veines  lymphatiques  , 

&  ils’en  approprie  la  découverte.  Je  crois  cependant 
en  avoir  trouvé  des  traces  dans  les  ouvrages  pofthu- 
mes  de  Vieuffens  ,  dont  M.  Ferrein  avoit  fuivi  long¬ 
temps  les  leçons.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l’article 
de  ce  célébré  Anatomifte. 

C’eft  dans  ce  même  mémoire  que  M.  Ferrein 
dit  avoir  découvert,  entre  la  fclérotique  &  la  cho¬ 
roïde,  un' corps  annulaire  très  diftinct  &  très  âifé 
à  féparer  de  ces  deux  membranes.  Suivant  M.  Fer¬ 
rein  ,  il  eft  formé  d’une  fubftance  grisâtre  ,  &  il 
«mbraffe  circulairement  la  choroïde  près  du  grand 
T-otnè  V,  F 
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.a  . . .  cercle  3e  l'uvéej  if  le  "nommé  l’anneau  3e  là  cho* 

XVIII.  Sicc,  roï3e  :  cet  anneau  étoit  déjà  connu ,  comme  nous 
17Jit  l’avons -dit  précédemment. 

*  De  la  formation  de  la  voix  de  l'homme.  M.  1741. 

Fï&b.eiw,  L’organe  de  la  voix,  fuivant  M.  Ferrein  ,  eft  un 
inftr’ument  à  cordes  &  à  vent.  L’air  qui  vient  des 
poumons  &  qui  pafle  par  la  glotte ,  y  Fait  l’oiÈc® 
d’un  archet  fur  les  fibres  tendineufes  de  les  bords. 
M.  Ferrein  les  compare  aux  cordes  d’un  violon  ou 
d’une  baÏÏe  de  viole  ,  &  les  homme  cordes  vocales 
ou  rubans  de.  la  glotte  j  le  ton  qu’elles  rendent  eft 
proportionné  à  leurs  différentes  vibrations.  Elles 
prodùifent  un  fon  aigu  lorfque  les  vibrations. Font 
fréquentes,  &  un  F011  grave  lorfqu’eliës  Font  peu 
nombreufes  dans  un  temps  donné  ;  & .  cès  vibra¬ 
tions  Font  relatives  à  la  tenfion  ,  à  la  tenuité  ,  êc 
à  la  brièveté  des  cordes"  vocales.  Ainfi  M.  Ferrein 
trouve  dans  l'organe  de  la  voix  toutes  lés  proprié¬ 
tés  des  cordes  lonores.  Il  dit  que  la  comparaifon 
que  l’on  en  Fait  avec  une  Mie  eft  vicieufe ,  parce- 
que  le  ton  eft  le  même,  quoique  l’ouvertute  chan¬ 
ge,  ce  qui  devrait  être  le  contraire.  Pour  prouver 
ce  qu’il  avoir  avancé  ,  M,  Fetréin  prit  une  trachée- 
arrêté,  détachée  du  cadavre,  avec  Fon  larynx  ;  il 
fouMoit  dans  la  trachée- artère ,  tenant  en  même 
temps  les  .  rubans  de  la  glotte  plus  bu  moins  ban¬ 
dés  ,  &  Ton  entendoit  la  voix  humaine  ou  animale 
haufîer  ou  baiffer  de  tort  ;,  cependant  les  différen¬ 
tes  voix  changeoient  peu  de  nature  &  elles  étoienC 
très  reconndinabiés  dans  ces  expériences,  car  on 
diftïirgùoit  le  mugiïTement  d’un  taureau  &  le  cri 
d’un  chien.  M.  Ferrein  a  Fait  plus,  il  a  fait  voir 
que  les  rubans  tendineux  delà  glotte  fonnent  com¬ 
me  les  cordes  Fonores  &c. ,  &c.  L’Hiftorîen  de  ï’Aca* 
démie  des  Sciences  fait  un  extrait  très  avantageux 
de  ce  mémoire ,  mais  tous  les  Auteurs  n’ont-pas  été 
du  même  avis.  Voyez  l'article  Avicenne. 

En  1745 ,  M.  Ferrein. fît  a  l’Acadéniîê..uhe  oh- 
fcrvation  qu’il  tendit  de  M.  Cuvillers ,  Médecin  de 
l’hopiral  de  Niort. 

Sur  une  douzième  vertèbre  du  dos  d'un  homme  fra - 
cajfée  par  le  bout  d une  lame  tdévée  quus  y  c'ajfa.  Le 
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fii/sÆ  vécue  encore  quelque  temps  ,  &  on  trouva  à  “* 

l’ouverture  du  corps  la  moelle  épiniere  craVerfée  par  XVIII.  Siée* 
le  bout  dé  l'épée ,  &c.  .  *75** 

Sur  les  mouvements  de  la  machoife  inférieure.  M.  pERREtu» 
î744,iu-4°.  .  . 

Avant  que  d’entrer  en  matière ,  M.  Ferrein  don« 
ne  une  fucciate  description  de  la  mâchoire  inférieure. 

311  dit  quelle ed  divifée  dans  l’enfant  en  deux  parties 
par  le  moyen  d’un  repli  du  période  qui  en  fépare  les 
deux  pièces ,  il  fait  appercevoir  que  ce  repli  eft  ad-* 
hérent  au  période  en  dedans  &  en  dehors  ,  &  que  ce 
n'eft  nullement  un  cartilage.  M.  Fêrrein  dit  qu’il  n’en 
éxide  qu’un  feul  qui  fort  deftiné  à  la  jondiondeé 
pièces  offeufes  (lu  crâné  5  il  ell  placé  entre  l’os  fphé- 
noïde  &  l’os  occipital  :  il  décrit  quatre  troufleaux  li¬ 
gamenteux  qui  fortifient  la  capfule  articulaire  de  la 
mâchoire  inférieure.  Après  avoir  traité  de  ces  points 
anatomiques, ,  il  examine  quatre  mouvements  de- la 
mâchoire  inférieure  :  favoir  ,  le  mouvement  en  avant* 
le  mouvement  en  arriéré  , .  &  les  mouvements  laté¬ 
raux  :  ils  ne  fe  font  pas  ,  fuiyanc  M.  Ferrein  ,  de  la 
meme  maniéré  que  le  eroyoient  les  Anatomides  ÿ  qui 
penfoient  que  lescondyles  £b  mouvoient  dans  un® 
ligne  horizontale  :  au  contraire,  M.Férrein  après  avoir 
démontre  TimpotTibiliré  des  mouvements  en  arriéré  , 
remarque  que  lorfqu’on  contourne  la  mâchoire  ,  par 
exemple  J  du  côté  droit ,  en  même-tems  le  condyle 
gauche  fe  porte  en  avant  *  &  que  par  là  la  mâchoir# 
décrit  une  partie  du  cercle  *  dont  le  centre  du  mou¬ 
vement  ed  dans  le  condyle  droit ,  Vers  lequel  le  refte 
de  la  mâchoire  le  tourne.  On  peut  s’aflurer  de  ce  que 
M.  Ferrem  ayance  ,  par  la  vue  &  par  le  tad  ,  &  la 
ftruduré  meme  de  la  partie  démontre  la  vérité  de  foa 
opinion; 

Sur  le  mouvement  des  deux  mâchoires.  Ai.  1744. 

Ce  Mémoire  ed  divifé  en.  deux  parties  ,  dans  la 
première  M.  Ferrein  traite  des  mauvemens  de  la  mâ¬ 
choire  .fupérieure  ,  &  dans  la  fécondé  il  recherché 
quels  font  les  mufcles  qui  les  produiünt.  Il  pofe  ce 
principe  de  méchanique ,  que  fi  deux  poids  font  at- 
tachés  chacaa  aux  extrémités  d’une  corde  ,  ,&  fi.cettê 
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XVII.  Sieck.  pun  vers  paütre  en  leur  faifant  parcourir:  des^efpaceS 
173 z.  réciproques  à  leurs  maffes  :  que  li  la  malTe  de  l’un  eft 

F-er&ein.  ou  double  de  la  maffe  de  l’autre'  ,  -elle  parcourra 
des  efpaces  fous-triples,  ou  fous-doubles.  M.  Ferreiii 
applique  ce:  principe  aux  différentes  articulations. 
Mais- comme  le  'principe  qu’il  pofe  comme  évident, 
n’eftirieflcmoins  que  tel les  conféquences  qu’il  en 
déduit ,  tombent  ,  pour  ainfi  dire  >  d’elles- mêmes.  Il 
croit  que  la  portion  antérieure  du  digaftrique  fert 
feule  à  i’abbaiiTement  de  la  mâchoire  inférieure  ,  & 
que  par-  fa- portion  poftérieure  ,  il  peut  foulever  la 
tête 'conjointement  avec  le  ftylo-hyoïdien.  Si  on  l’en 
croit  il  y' à  quatre  geni-liyoïdiens  ,  deux  fupérieurs 
&  deux  inférieurs  ,  &  il-  n  exclud  pas  pour  cela  les 
myl64iyoïdiens.  :  M.  :  Ferrein  •  croît  que  les-  mmfeles 
pterigpydierts  externes  peuvent,  par  leur,  contraction 
porter  la  mâchoire  en  avant ,  &  par- là  faciliter  l’ou¬ 
verture  de  la  bouche.'  ,  '  .  •  -  t.c  :  * 

Sur  la  ftuiëure  des  vifceres  nommés  glanduleux ,  &  par¬ 
ticulièrement  fur  cdledes  reins  &  du  foie,  M.  1749.  : 
M.  -Fëtrem,  fait  an  expofé  du  fyftéme  de  Ruyfch  & 
de  celui  de  Malpighi  fur  les  glandes:  il  croit  que  les 
véficules  que  Littré  penfoit:  avoir  découvertes  dans- 
les -reins , -a  voient  déterminé  Boerhaàve  à  réunir  ces 
deux  fyftêmes.  Mais  M.- Ferrein  les  combat  ,  il  ne: 
penfe  pas  qu’on  pniffe  les  combiner,  parceque-foü  dé¬ 
couvre  dans  le  foie  &  daiis  les  reins  une  ftrudure  dif¬ 
férente  de  Celle  que  Malpighi  y  -Ruyfcb  &  Boei'haave 
leur  ont- attribuée  ;  M;  Ferrein  prétend  que  ces  vif- 
CereS  font  un  affemblage  merveilleux  de'  tuyaux 
blancs-,  cylindriques:  différemment  repliés  ,  qu’il  dé- 
m^nStrei  rfenfiblement ‘dans.,  les  reins  ,  dans  :1e  foie  y 
dans  les  capfules  atrrabilaires  ,  &  dans  pîufîeurs  au¬ 
tres  parties.  M.  Ferrein  croit  que  la  fubftancè  corti¬ 
cale  des  reins  eft  compofée  de  vaiffeaiix- différem¬ 
ment  entortillés  ,  &  que  la  fubftancè  médullaire  eft 
formée  de  vaiffeaux  rayonnés.  En  difféquantdes  reins 
humains  ,  M.  Ferrein  a  découvert  des  prolongements 
de  la  fubftancè  médullaire  ,  qui  pénètrent  la  cortica¬ 
le:,. &  qui  font  .reçus;  dans  autant  d’enfoncements * 
qu’il  nomme  loges  corticales. 
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-  M.  Ferrein  dit  que  les  points  blanchâtres  qu’on  KVIll;  .Sie7, 
apperçoit  dans  les  reins  Jqrfqu’on  en  a  partagé  la 
fubftance  ,  font  formés  par  Taflemblage  d’une  infi-  .  l7i** 
nité  de  tuyaux  blancs  cylindriques  ,  &  que  les  interf-  .  Feraejn. 
tices  rouges  qui  les  fépareot  ,  contiennent  auffi  de 
ces  mêmes  tuyaux  ,  mais  en  moindre  nombre ,  8c 
il  croit  qu’ils  forment  la,. fubftance  corticale  qu’ils 
fe  replient  8c  fe  groupent  en  mille  maniéré?  ,  mais 
qu’ils  ne  forment  par  leur  affemblage  rien  qui  ait  i’ap- 
parencede  glandes  :  ces  vaiffeaux  ,  fuivant  lui  ,  font 
tous  de  . même  groffeur  8c  fans  aucune  divifion  ;  leur 
diamettre  égale  un  brin  de  cotton  non  filé, ,8c  ils 
(ont  fou  vent  accompagnés  de  vaiffeaux  fanguins  en¬ 
core  plus  déliés  ,  8c  qui  fe  perdent  dans  les  parois 
des  vaiffeaux  corticaux. 

.  L’intervalle  qui  refte  entre  tous  çes  tuyaux  cord¬ 
eaux  ,  eftdeftiné  à  loger  les  arteres  8c  les  veines  ,  8c 
M.  Ferrein  dit  y  avoir  difcerné  une  fubftance  géla- 
tineufe  qu’il  regarde  comme  le  vrai  parenchyme  des 
Anciens.  Il  a  découvert  une  pareille  fubftance  gélar 
tineufe  dans  l’uvée  8c  dans  le  tefticüle  :  elle  fert , 
fuivant  lui  ,  à  foutenir  les  vaiffeaux  blancs  qui 
compofent  ces  parties.  M.  Ferrein  prétend  que  la 
longueur  des  vaiffeaux  blancs  qu’il  a  découverts  eft 
immenfe  ,  8c  qu’un  efpace  d’une  ligne  quarée  peut  en. 
contenir  au  moins  deux  mille  cinq  cents  ,  8c  il  ajoute 
que  fi  l’on  affembloit  bout  à  bout  tous  les  tuyaux 
blancs  qui  compofent  la  fubftance  corticale  d’un-rein. 

.humain  ,  ils  fourniroient  une  longueur  de  foixante 
mille  pieds  ,  ou  de  dix  mille  toifes ,  ou  enfin  de  cinq 
lieues. 

M.  Ferrein  a  découvert  dans  la  fubftance  corticale 
du  rein  ,  des  vaiffeaux  blancs  différemment  entortil¬ 
lés  ,  dont  il  donne  une  defcription  auffi  détaillée  que 
celle  des  vaiffeaux  corticaux  ;  il  décrit  .auffi  cèux.qu’il 
croit  avoir  découverts  dans  le  foie  ,8c  dans  les  câpfùles 
atrabilaires  ,  8cc. 

Mémoire  fur  t  inflammation  des  vifceres  du,  bas  ven¬ 
tre.  M.  1766. 

M.  Ferrein  fondent  que  l’infiamination  au  foie  eft 
une  maladie  plus  commune  qu’on  ne  penfe  ,  8c  il  eft: 
furpris  au  on  ait  refufé  de  la  fenfibilité  à  ce  vlfcere. 
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~  Un  Savant  moderne  ,  dit  il,  à  qui  la  Médecine  doit 

XVIII.  Sicc,  beaucoup,  prétend  que  le  foie  eftinfenfible,  d’après 
17$  *•  des  expériences  faites  fur  des  animaux  vivans.  Mais 

Fer, rein,  tout  Médecin  pourra  fe  convaincre  qu’il  eft  trèslüjet  à 
la  douleur ,  qu’il  en  éprouve  fouvent  die  cruelles  fans 
qu’on  puiffe  les  attribuer  foit  aux  ligaments  ,  foit  aux 
autres  parties  des  environs.  M.  Ferrein  prefcrit  des. 
réglés  fur  l’art  de  tâter  les  vifceres  du  bas  ventre, 
dont  je  crois  qu’on  peut  tirer  de  l’avantage. 

Le  fyfteme  de  la  voix  de  M.  Ferrein  fut  vivement 
cenfuré  par  M.  Bertin  '&  fes  partifans  ,  il  parut  d’a- 
bord  : 

Lettre  au  D *  *  *.fur  le  nouveau,  fyfteme  de  la  voix, 
\A  La  Haye  ,  1745.  *n-8p* 

L’Auteur  (  M.  Bertin  )  trouve  le  fyfteme  de  M. 
Dodart  bien  plus  vraifemblable  que  celui  de  M  Fer¬ 
rein  La  plus  grande  s  la  plus  petite  ouverture  de  la 
'glotte  décide  de  la  variété  des  fons ,  &  la  tenfion  des 
levres  de  la  glotte  peut  favorifer  cette  variété.  Re- 
préfentez-vous  ,  dit  l’Auteur  ,  pour  en  venir  au  fyf-. 
téme  de  M.  Ferrein ,  une  caille  de  tambour  ,  que  le 
parchemin  qui  en  couvre  la  cavité  foit  fendu  ,  que  la 
rente  foit  le  diamètre  de  la  caiffe  ,  que  dans  toute  l’é¬ 
tendue  des  deux  bords  de  la  fente  le  parchemin  fe  re¬ 
plie  ,  que  ces  deux  bords  repliés  foient  tendus  ,  qu’ils 
defçendçnt  dans  la  caiffe ,  Sç  qu’en  defeendant  ils  s’é¬ 
cartent  l’un  de  l’autre  :  tel  eft  l’organe  de  la  voix  » 
dit  le  même  Auteur  ;  le  larinx  eft  la  caiffe ,  la  fente 
qui  eft  au  milieu  eft  la  glotte . .  ■  On  ne  peut  donc  pas 
•«lire  que  ce  font  deux  rubans  ,  ou  deux  vraies  cordes. 
L’Auteur  décrit  lçs  puiffances  qui  augmentenrordi- 
Xiairement  la  tenfion  de  la  glotte  ;  il  prétend  que  les 
Lords  de  la  glotte  ne  peuvent  réfonner  comme  celles 
d’une  corde  à  violon  :  i°.  parcequ’elîes  ne  font  pas 
affçz-  tendues:  i°.  qu’elles  font  mouillées  :  50.  que 
les  cordés  ne  font  fohores  que  lorfqu’elles  font  libres, 
Une  corde  de  violon  affujettie  à  dçs  fils  tendus  qui 
partent  dé  chacun  de  fes  points  ,  né  donnera  jamais 
aucun  fon  :  or  les  hords  de  la  glotte  ne  font  pas  li¬ 
tres  ,  ce  ne  font  que  deux  plis  ou  deux  bouts  d’une 
membrane  tendue  ,  ils  font  donc  incapables  dés  vi¬ 
brations  qui  produifént  les  fons  dans  les  instruments 
|  corde . »  ,  Repréfectez-vous  le  fafeia-iata ,  telle  eft 
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fa  membrane  de  la  glotte  :  or  un  pli  du  fefçia-Iata ,  XVT„  " 
peut-il  produire  des  Tons  comme  une  corde  à  violon.  '  ,ec* 

Cet  Auteur  allégué  d'autres  raifons  plqs  folides 
contre  le  fyftême  de  M.  Ferrein,  La  glotte  ,  dit-il,  Fe&iuik» 
des  oifeaux  qui  parient ,  confirment  tous  ces  raifon- 
neniens ,  elle  eft  comppfée  de  deux  portions  de  co¬ 
quilles  cylindriques  qui  fe  joignent  Tune  à  l’autre 
dans  la’dire&ion  du  grand  axe  :  ïa  fubftance  de  cette 
coquille  eft  o  (feule  :  ce  ne  font  point  fes  vibrations 
qui  forment  les  fbns  ,  c’éft  la  collifion  de  l’air  qui  fc 
brife  fur  les  bords  de  l’ouverture  formée  par  les  deux 
portions  &c.  Si  j’ofois ,  dit-il ,  parler  des  vents’ qui  ne 
fprtçnt  pas  par  la  bouche  ,  ;  &  pourquoi  n’en  parler 
rai-je  pas  ?  la  philofophie  ignore  cette  délicatefle  qui 
dédaigne  certains  objets  ,  ou  qui  en  rougit  j  ;  fi  j’o~ 
fois  donc  parler  de  ces  vents  ,  je  dirois  qu’un  anneau 
diverfement  reflerré  fuffit  auïïi  pour  former  une  pro- 
digieufe  variété  de  tons’  plus  ou  moins  aigus.  Cê  fâit 
eft  attefté  .par  le  témoignage  d’un  Auteur  de  l’anti», 
quité  (  Saint  Âuguftin)  plus  grand  ,  fans  douteqtfÀ- 
rifto.te  ,  que  Galien  ,  &  que  Boece  ,  &c. 

Peu  de  jtems  après  la  publication  de  l’ouvrage  (  de 
M.  Bertio  )  contre  le  fyftême  de  la  voix  de  Mi  Fer-, 

Jein  ,  M.  Montagnat  foutint  une  thèfe  :  An  vox  fiu- 
mana  a  forions  ftdibus  plcàtro  pneumaticq  oriaturï  dans 
laquelle  il  foutront  l'affirmative.  M.  Burion  de  la  Bufc 
baquerie  en  rendit  un  compté  très  défavantageux  dans 
fis  jugemens  fur  quelques  ouvrages  nouveaux  ayant 
déjà  parle  eu  faveur  de  l'ouvrage  de Tanonimc  corn* 
tre  M.  Ferrçin.  M,  Montagnat  fènfible  à  la  critique 
pub'  a. 

Lettre  à  fl.  l'Abbé  de  F.  (  Fontaines.  }  par  M. 
Montagnat.  Paris,  174/  in  8°. 

Eciaircijfemens  en  forme  de  lettre  a  M.  Bertin  fur  l& 
découverte  que  M  .Ferrein  a  faite  du  meckanifme  de  la. 
voix  de  ü homme,  par  M.  Montagnat.  Farts 1746  9 
*jn-8.®. 

M.  Montagnat  commente  les  preuves  fur  lefquelles 
M.  Ferrein  avoir  appuyé  fdn  fyftéme  ,  &  tache  de  dé=. 
traire  les  obie&ions  de  l’ unanime.  Il  prétendque  i’opi- 
nion  de  M.  Ferrein  reçoit. an  nouveau  degré  d’évidence 
ce  par  les  objeclions  méme  qu’on  lui  fait  :  car  ks  Au-> 
îiï 


jé  Histoire  de  i’Anatomii; 

”  1  —  teurs  des  grandes  découvertes  ont  eu  des  contradic* 

XVIII.  Siée.  tions  .  Montagnat  fe  flatte  de  pouvoir  faire  réuf- 
I7J1.  ÏÏr  quand  bon  lui  femblera  les  expériences  fur  lef- 
quelles  M.  Ferrein  fonde  les  principes  de  fon  me- 
ïrrein.  mojre  ^  &  qu’on  dit  ne  lui  avoir  jamais  réuffi.  M. 
Montagnat  ne  fauroit  trouver  dans  Sainr  Auguftin 
I’hiftoire  de  cet  homme  qui  rendoitpar  le  derrière 
des  fons  articulés  3  Bc'c.  Scc. 

Enthoufiafte  des  découvertes  de  M.  Ferrein  ,  M. 
Montagnat  s’eft  cru  en  droit  de  répondre  à  l’accufa- 
*  tîon  que  M.  Berdn  avoit  faite  à  M.  Ferrein,  d’avoir 

puifé  dans  les  ouvrages  dé  fes  prédéceileurs  ,  la  def- 
cription.des  vaiffeaux  lymphatiques  du  poumon  qu’il 
s’eft  appropriée  :  cette  réponfe  a  paru  fous  le  titre  de  : 

.  Lettre  a  M.  Bertin  aufujet  d’un  nouveau  genre  de 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain  >  &c.  par 
M.  Montagnat.  Paris  >  1746,  in- 8°. 

M.  Montagnat  compare  la  defeription  des  vaiC* 
féaux,  vermiculaires  de  l’uvéè  ,  donnée  par  M.  Fer¬ 
rein  à  celle  de  Hovius  ,  il  trouve  celle  de  M.  Fer¬ 
rein  incomparablement  meilleure.  M.  Montagnat  eue 
rendu  vraifemblablement  un  autre  témoignage  des 
travaux  de  M.  Ferrein  fur  les  vaiffeaux  blancs  de 
l’üvée  s’il  eût  connu  le  Traité  de  Vieuïfens  intitulé  : 
Expériences  .&  Réflexions  fur  la  ftruciure  &  l’ufage  des 
vifeeres ,  où  les  vaiffeaux  de  l’uvée  que  M.  Ferrein 
croit  avoir  nouvellement  découverts  ,  fe  trouvent 
amplement  décrits*  M.  Bertin  eut  pu  trouver  dans  l’a¬ 
natomie  du  cerveau  par  Willis  la  defeription  des  vaif- 
féaux  lymphatiques  des  poumons  qu’il  a  incontefta- 
blement  connus  &  décrits. 

Là  difpute  de  M.  Bertin  avec  M.  Ferrein  avoit 
fixe  l’attention  du  public  ,  &  peu  de  jours  après  que 
Montagnat  eut  publié  la  lettre  que  j’annonce  ,  il 
lut.  dans  le  Journal  des  Savans  du  mois  dé  Fé¬ 
vrier  1741 ,  l'extrait  d’un  livre  ànglois  Ou  Ion  trou¬ 
ve  les  portraits  de  Bayle  &  de  Gadedsden.  M.  Ferrein 
eft  comparé  à  ce  dernier.  Le  public  croit  M.  Senac 
l’auteur  dé  ce  portrait. 

M.  Montagnat  répondit  : 

Supplément  à  la  lettre  précédente  fur  les  lymphati¬ 
ques  de  M.  Ferrein  .  -  - 
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Il  compare  la  découverte  des  vaiffeaux  lymphati-  xvnL 
ques  à  celle  du  nouveau  monde  par  Colomb  ,  il  y  a 
a  ,  dit-il ,  deuxxents  cinquante  quatre  ans ,  qu’on  con-  1731= 
noifloit  feulement  ce  qu’on  appelle  l’ancien  monde  ,  Ferre  in* 
on  en  avoit  cependant  imaginé  un  nouveau  :  Chrifto- 
phe  Colomb  l’a  ; vu  ,  l’a  fait  connoître.  Peut- on  de¬ 
mander  à  qui  en  appartient  la  découverte  >  cela  ne 
fauroit  faite  une  qucftion  3  les  droits  de  Chriftophe 
Colomb  ne  font  point  équivoques  ,  il  en  eft  de  mê¬ 
me  de  ceux  de  M.  Fcrrein  au  fujet  des  arteres  lympha¬ 
tiques  ....  Ce  palfage  prouve  jufqu’à  quel  point 
les  Ecoliers  deviennent  enthoufiaftes  des  préjugés  de 
leurs  Maîtres. 

Enfin ,  Bertin  fe  crut  obligé  de  répondre  aux  di£> 
férens  écrits  de  Montagnat,  ou  qui  ont  paru  fous  fon 
nom  ,  il  garda  cependant  l'anonime  ,  mais  le  public 
l’y  reconnu.t 

Lettres  fur  le  nouveau  fyjlême  de  la.  voix  3  &  fur  les 
arteres  lymphatiques.  1748. 

Ces  lettres  font  adreflees  à  M.  Guns  ,  Profefièur 
d’Anatomie  à  Leipfick ,  Se  contiennent  une  amere 
critique  des  ouvrages  de  M.  Ferrein. 

Kelderman  CR.).  ,  ,  .  Keujermak* 

Dijp.  de  pulmonis  humani  fabrica  ac  ufu  primario. 

Ultrajecl.  1731. 

Brukmann  (  F.  E.  ).  ISrtomakn. 

BefchreibungeinerSeltfamen  mijfgelurt.  Wolfenbuttel. 

173a  ,in-80. 

L’Auteur  y  donne  la  defcription  d’un  foetus  monf- 
trueux.  ,  • 


Crawfurd  (  Jean  ). 

The  cafés  of  impotence  and  virginity  difcujfd.  Lond. 
173a ,  in-8°. 

Grolf  (  Antoine  Charles  ). 

V ’erum  univerft  medicins,  principium  in  flruclura  me~ 
ckanica  partium  reperiundum.  Hall.  1731,  in-40. 
Gianelli  (  Charles  )  ,  Médecin  Italien. 

Saggio  dï  medicina  teorico-pratica.  Venet.  ly$z  3 
in-8°. 


CrAweurd. 

Gross. 

GlANEI.tr* 


On  y  trouve  de  très  bonnes  remarques  fur  l’hiftoi- 
re  de  l’Anatomie  moderne. 
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—  Cannetti(  François). 

xym.  Siée.  La  machina  umana.  Véron.  1731,  in-8°. 

1752,  .  C’eft  une  phyfiologie  écrite  en  vers  ,  &  dont  quel- 

OAs»ETxi.^ues  connoifleurs  font  grand  cas. 

Stock  (  Jean  Chriftian  ) ,  ProfefTeur  de  Médecine  à 
Stcck.  îene. 

Difp.  de  cadaveribus  fangiùfugis  ,  &c  Jçn#  1751. 

Il  y  réfute  plusieurs  préjugés  répandus  dans  fon 
pays  fur  la  diifedion  des  cadavres. 

Suith.  Sn)ith  (  G.  ).  '  ' 

Infiitutiones  çhirurgicce  or  principes  of  furgeiyi 
Lond.  1732  ,  in-8°. 

Suivant  M.  de  Haller,  c’eft  plutôt  un  Précis  de 
Pharmacie  ou  de  matière  médicale ,, qu’un  Précis  de 
Chirurgie  ;  l’Auteur  y  a  rangé  les  matières  félon  lpr- 
dredes  naédicaments ,  &c. 

Ws-epek,  Wrçden  (  Otto  Juft  j. 

Anveifung  gur  fhirurgifçhen  praxi  in  welçher  die 
•\vunden  abgekandelt  werden  nebfi  einejn  anhang  y vn 
den  eigenfchafun  eines  reçktfchaffenen  ehirprgi.  Ha* 
nov.  173.1  ,  in-8.°. 

Kurtger  unterricht  von  chirurgifeken  feldkajîen.  Ha- 
nov.  1743,  in- 8°. 

^ae-saut.  Gatfaut  {  François  A.  de  )  ,  ancjen  Capitaine  des 
Haras  du  Roi ,  &c. 

Anatomie  générale  du  cheval ,  traduit  de  1‘ Anglais. 
H  pris  çLjip  ,  itv-4?.  .17,37  ,  in-40. 

M.  de  Haller  croit  que  c’eft  la  tradudiqn  .de  l’o.U- 
yrage  de  ?nape. 

tJvLHOOB.N.  Uylhoorn  (Henri)  ,  Démonftrateur  en  Chirurgie 
à  Amfterdam. 

Noodig  dettkbeeld  pan  fpina  bifida  patt  H.  A. 
Titjing.  Amfi.  1732, in- 8°, 

Il  décrit  le  fpinabifida  ,  & -il  en  déduit  ;la  caufe  de 
la  -forte  -flexion  de  l’épine  du  fçetjus  lorfqn’il  fe  ren- 
ver'fc  dans  la  matrice,  ou  qu’il  fait  la  çulebute  ;  il 
défend  fincifion  ,  &  recommande  la  cure  palliative. 
Uylhqorn  fait  dans  cet  ouvrage  quelques  remar¬ 
ques  critiques  fur  les  Ecoles  de  Chirurgie  d’ Amfter¬ 
dam  :  elles  déplurent  à  Titfîng  ,  Doyen  du  .Collée 
ge  ,  &  il  répondit  à  Uylhoorn  dans  un  livre  inti¬ 
tulé 

Heslrundige  verkandeling  over  de  ùgennantuurlykç 
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fplyting  der  ruggegraat.  Amfterdam  i 73,1  ,  m-30-  XViU_ 

J’ai  rendu  compte  de  cet  ouvrage  a  I  artj.c.ie  J 
sing.  Il  cft  peu  favorable  à  Uylhoorn ,  auffl  celui-ci  ,7i  ~‘ 
lui  répondit-il.  .  '  .  lïw#*»*. 

Tweede  vertoog  over  de  fpitui  bifida  tôt  tegenant 
voordaan  t  A.  T,  Amjierd.  1753  ,  in- 8°. 

Cet  Auteur  accufe  Titfing  d’ignorance  &  de  ti¬ 
midité  à  faire  les  opérations  de  Chirurgie  5  il  ne 
fenfe  point  que  le  fpina  bifida  puiffè  être  la  fuite 
de  l’imagination  de  la  mere  ,  au  contraire  il  fott- 
tient  de  nouveau  que  cette  maladie  eft  la  fuite  d’une 
violente  flexion  de  l’épine  du  fœtus  dans  le  ventre 
de  la  mere  ,  &  il  prétend  que  la  même  cauïè  peut 
donner  lieu  â  la  paralyfie  des  extrémités  .inférieur as . 

Suivant  M.  de  Haller  ,  Uylhoorn  pouffe foa  ;,extra,v^ 
gance  jufqu’à  dire  que  la  Chirurgie  eft  plus, ancienne 
^ue  la  Médecine  ;  il  obferve  que  Uyiho.orn  avQÎt  .été 
elevé  à  Paris. 

Uylhoorn  eft  l’Auteur  d’une  traduction  Holîan- 
doife  des  Inftituts  de  Chirurgie  de  Heifter  ,,  dontJ.  X>, 
Schlichtieng  a  fait  un  éloge  complet  :  elle aité irp? 
primée  à  Amfterdam  en  1741 ,  in-49. 

Aueerbach  (  J.  Maurice  )•  Adeereac^ 

Difp.  de  proçidentia  atii.  Erfurt.  1731. 

Cette  diflèrtation  n’eft  pas  mauvaife  ,  1-Auteur  j 
donne  de  bons  préceptes  fur  la  cure  de  la  chute  de 
l’anus. 


Struvius  (  Burch.  Gottfr  ).  STRuviusi 

De  parti 1  fàppofita ,  &  cufiodia  feminarum  iUuftàum. 

■Jen.  lyiz  ,  in-40. 

L’avis  de  cet  Auteur  eft  affez  fi ngulier ,  je  doute 
qu’il  trouve  des  partifans. 

Birrius  (  Antoine  ).  Biiuliü* 

Specimen  1  &  2.  de  requijîtis  in  demonftratione  ana- 
tomica.  Bafil.  1731.  ‘ 

Ce  font  des  obfervations  critiques  fur  divers. ob¬ 
jets  ;  i’Auteur  y  traite  de  la  ftruéture  de  là, langue  , 

&c.  &c. 

Pouffe  (  Louis  Marie  )  ,  fils.  Docteur  régent  de  la 
faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &  Cenfeur  Royal. 

An  ab  exqa-fita  bilis  feçretione  3  perfeSa  dzgefiio  g 
¥ &iiJ7 3  affirmât,  ReJ'p.  Jçh,  de  Diefî, 
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~  v  .  .  Baron  (  Hyacinthe  Théodore  )  ,  ancien  Profe  fleur 
lec*  &  ancien  Doyen  de  ia  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
fa  patrie ,  premier  Médecin  des  Armées  du  Roi  en  Al- 
Baron.  lemagne  &  en  Italie ,  mort  en  1 7  à  8 . 

Utrum  ïntriplici  corparis  cavitate  3  diverfus  fangui¬ 
nis  motus  ?  Paris  175 ï  ,  affirmât. 

An  folvendis  pertinacibus  fanguinis  in  cerebro  con - 
gefiionïbus ,  jugularis  vais.  feElio  ?  1734  ,  affirmât. 

An  etiam  in  ckirurgicis  3  natur&  medicatricis  ejfîca- 
ciam  agnofcat  medicina  militarisé  1750  ,  affirmât. 

An  in  curanda  ani  fifiula ,  ferro  pr a  fient  caufiica  ? 
17 fi,  affirmât. 

Qu&fiionum  medicarum  ,  qu&  in  fcholis  Varifinis 
agitats funt,  fériés  ckronologica.  Parifiis  1751 ,  in-40. 

'  1763  , in-40. 

Cet  ouvrage  forme  un  recueil  des  titres  des  thè- 
fes  qui  ont  été  foutenues  dans  les  Ecoles  de  la  Fa¬ 
culté  de  Médecine  de  Paris  ,  depuis  H39  jufqu’ea 
1763  ;  on  y  en  trouve  un  nombre  confidérable  d’A- 
natomie  &  de  Chirurgie  :  je  m’en  fuis  fervi  avec 
'  avantage  dans  cet  ouvrage.  M.  Baron  l’a  publié 
pour  fervir  à  l’Hiftoire  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  dont  il  a  été  un  digne  membre. 

Fohtaine.  Fontaine  (  Achille  François  ) ,  de  Beauvais  ,  Doc¬ 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  faltvâ  digefiio  ?  Paris 17  3-2. ,  aff. 

An  alvi  diuturno  fluori  vomitus?  1733,  affirmât. 
Refp.  Henr.  F.  Bourdelin, 

An  pofi  gravem  ,  ab  iclu.  vel  cafu  ,  capitis  pereutfîo- 
nem  ,  non  juvante  etiam  iteratâ  terebratione  >  dura 
ninx incifione  aperienda?  1730  ,  affirmât. 

^uelmaltz  Quelmaltz  (  Samuel  Théodore  ) ,  Profefîeur  ordi¬ 
naire  de  Phyfîologie  ,  Ôt  Afleffeur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Léipfick  ,  a  publié  quelques  difTenatrons 
&  programmes  d’anatomie. 

De  vends  abforbenùbus.  Lipfi  1731 ,  in-40. 

De  pinguedinis  fede  naturali.  Lipf  17  3  8. 

De  infigni  anatomes  in  fuperiores  Facultates  in  fin- 
xu ,  ibid.  1741. 

De  adjuventis  fanguinis  ad  cor  regrejft  ,  ibid. 
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Pragramm.  de  ferotino .  teflium  defcenfu  eo/umque  XVm.  siée* 
retr-aciione  ,  ibid.  1746.  ,  >  i75Ii. 

Quelmaltz  prouve  par  fes.obfervations  8t  par  cel¬ 
les  de  divers  Ecrivains  ,  qu’on  a  fouvent  pris  pour  Queimak® 
des  bubons  une  tumeur,  à  l'aîpe  formée. par  le  tef- 
ticule  arrêté  aux  anneaux.  Cet  Auteur  obferve  que 
les  tefticules  font  placés  dans  le  bas-ventre  du  fœtus. 

De  incremento  foetus. Lipf.  1748. 

De  liene  ,  ibid,  1748 ,  in  40. 

Il  regarde  la  rate  comme  formée  de  diverfes  cellu¬ 
les  ,  dans  lefquelles  il  croit  que  le  fan  g  s’épanche  ;  8c 
il  penfe  que  les  parois  des  cellules  fe  contraélént ,  & 
broient  le  fang  qu’elles  contiennent. 

Condamine  (  Charles  Marie  de  la  )  ,  Chevalier  de  CoanAMiaa* 
Saint  Lazare,  de  l’Académie  Irançoifie  &.  des  Scien¬ 
ces  de  Paris,  des  Académies  Royales  de  Londres , 

Berlin,  Petersbourg,  &c.  &c.  né  à  Paris  en  1701,  com¬ 
muniqua  en  1731  à  l’Académie  des  Sciences  en  ren¬ 
dant  compte  de  Ion  voyage  au  Levant ,  f  obfervation 
d’un  monftre,  mais  qui  n’eft  point  nouvelle,  puifquè 
on  en  trouve  plufieurs  exemples  dans  les  Auteurs.  . 

M.  de  la  Condamine  eft  Auteur  de  plufieurs  mé¬ 
moires  &  obfervations  fur  l’inoculanon  ,  mais  dont 
je  ne  parlerai- pas  n’étant  point  dé  mon  objet. 

Belchierf  Jean) ,  Chirurgien  de  k  Société  Royale  Bei.chis&S 
dç  Londres.  ’ 

Obfervation  Jinguliere  dune  femme  morte  a  trente - 
trois  ans  dune  hydropif  e  d\ovaire  ,  apres  avoir  fouffert 
iaponBion  cinquante- fept  fais .  Tranfad.  Phil,  1731  , 
n°-  4i3-  ” 

A  Üouverture  du  cadavre  on  remarqua,-  parmi  pîu- 
fieurs  altérations,  l’ovaire  gauche  rempli  d’hydatides  , 

&  fi  volumineux  qu’il  pouifoït  les  viTcerés'  du  bas- 
ventre  en  haut  ,  &  élévoit  le  diaphragme  jufques 
vers  le  milieu  de  la  poitrine.  . 

Defcripilorv  des  os  d'animaux  teints  en  rouge  par  lès 
feuls  aliments  }  1736  ,  ns,  442.  ' 

Belchier  invité  .à  dîner,  chez  un  Teinturier ,  s’ap- 
perçut  que  les  os  d’un  cochon  étoienc  colorés  en  rou¬ 
ge  ;  il  en  demanda’ la  ràifon  ,  Sc  an  lui  apprit  qu’on 
avoir  fait  bouillir  des  étoffes  teintes  en  rouge  par  la 
garance,  avec  du  fon  qui  a  la  propriété  de 'rendre  la 


§i,  H  x  s  t  à  rki-tri^t*  a  n  à  t  o  ü  i  t 
r'  couleur  un  peu  mollis  foncée ,  &  que  ce  fon  avoit  érl 

XVi. i.  Siée.  ,]onn^  au  Cochon  à.plufieurs  reprifes.  Belchierpouf 
...  1.731..  s’afïurér  fi  la  garance  avoit  donnné  la  teinture  aux 
Belc tnèiu  0S  j  crut  devoir  faire'de  nouvelles  expériences. 

Nouveau  mémoire  furies  os  des  animaux  teints  eri 
îouge  par  les  feuls  aliments  y  ibïd.  n®.  443. 

il  nourrit  un  coq  dé  pâtée  faite  avec  de  la  garant 
ce,  &  il  trouva  fes os  teints  en  rouge.  Voyez  l’article 
Duhamel-. 

.  Obfervation  au  fujet  d’un  homme  qui  eût  le.  bras  & 
t  épaule  emportés  par  un  moulin  ,  1738  ,  n°.  449.- 
Getté  obfervation  eft  fînguliere ,  en  ce  que  The- 
iHorrliagie  fût  peu  confidérabîe  ,  &  s’arrêta  d’eîle- 
îûtmçi  ..  Ut 

éle  îk*  Klein  (Jacques  Théodore  )  ,  Secrétaire  de  la  ville 
de  Dantzick  ,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  en¬ 
voya  à  cette  Compagnie  le  defTein  de  la  plicâ  poloni». 
ça  ,  dont  avoit  parlé  Vater  dans  les  Trahfaci.  P  hil. 
n°.  :4 ifi/SC  celui  d’une  tumeur  monftrueufe  de  l’œil. 

-Defcription  6?  figure  d’un  os  pariétal  de  grandeur  gim 
gantefiue,'  avec  la  filiation  du- problème  ,1  de  In  maniéré 
de  iètérfhiner  la  fiature  d’un  Géant  par  les-  réglés '  dit 
dejféhi  j  jbid.  1744 ,  n°.  45^.  \  .  :  - :- 

'-AssxA&it.  Àrriy'and  (  Claude  ) ,  Ecuyer  ■  dé  la  Société  Royale 
de  Londres  i  Chirurgien dü'Rbi  ,- èfl  Àufeur  de  quel* 
ques  mémoires  inférés  dans  les  Tranfadiôris  Phi- 
lofophiqués.  ~ 

‘  Trois  cas  de  Médecine  ,  1731  ,  il6.  . 411. 

i°.  D’Un  enfant  né  avec  les  inteftins  hors  dii 
Ventre,..  .  _ 

i°.  De  la  caufe  extraordinaire  d’une  fupprefiîojti 
d’urine  arrivée  à  une  femme,  (  par  la  compreïfiofl 
que  la  matrice  pleine  de  fang  faifoit  fdr‘'la'vefïïe:^ 
3°. D’un  refTerrement  au  milieu  deT'eftom’ac, d’unê 
fille ,  lequel  divifoit  ce  vifcere  en  deux  poches.  :  : 

Obfervation  du  trou  ovale  du  cœur  ,  trouvé  oUVtré 
dans  un  adulte  ,  1 73  j  ,  ri°  " 43  £ .  -  =  •  ' 

Obfervation  d’une  defcïnte  inguinale  ffifiWiïne  épirt* 
gle  renfermée  dans  t  appendice  du' cæcum  ,  inèrufiéi 

de  pierre.  1736  ,  n°  .  443. 

Am.yand  y  fait  quelques  remarques  fur  les  pierres 
quiTê  forment  dans  les  intéffens.  ~~ 


ÈT  t>t  t  A  CfliUU  toi  t. 

Ôbfervation  d’un  èngorgëméht  des  conduits  de  la  bi-  . 
te  ,  fi?  ^’t/nè  fuppuratiôh  de  là  véficùle  du  fiel ,  dont  XVIIL  sîc£* 
tl  èfi  fôïti  eh  vingt  cinq  jours  plus  de  dix-huit  pintes  i7U- 
de  'matière  bilieufe  farts  aucune  alteration  fehfible  des  Amyano. 
fortifions  de  L'économie  animale  ,  1738  ,n°.  449. 

La  véficuiè  formoit  un  grand  Tac  capable  de  cotl- 
tenir  trois  chbpinés  de  liqueur  5  lès  parois  du  canal 
képatiquè  étoient  collés  enfembîè  5  ce  qui  formoit 
une  éfpëcé  de  ligament.  Amÿand  conclut  que  la  bile 
avoir  découlé  dans  là  véficulé  du  fiel  par  les  hé- 
patico-cyftiques  j  cette  ôbfervatièn  eft  cürieulè  ,  8c 
Stuart  qui  en  a  fcnti  le  prix  i‘a  crue  digne  de  fes  re¬ 
marques. 

Hifioife  d’un  bubohàcële  ,  &  dé  l'opération  fait€ pour 
lagdénfon  de  cette  tumeur 3  173  8. ,  n°.  450 

'Obfervation  fur  une  fracturé  de  l’os  du  bras  caufée  par 
'là  feulé  force  UeS  mufcl'es  ^  n6.  47  j . 

On  trouve  dans  les  TrànfaBîons  P  kilo fopRiques  de 
la  meme  année  (1731  )  l’eèpofé  d’une  maladie  fin- 
•  guliërc  de  la  peau.;  elleétoic  très  épaiffe,  callèu- 
£e,  îhfirrîfiÎ5îe-,  ne  iaignoit  point,  &  Te  régénëroit 
tous  les  ans  j  elle  étbit  prefque  toute  couverte  .de 
poils. 

Rbbîafôn  (  B'ryan  ),  Médecin  Irlandais  ,  eftl’Aix-  Rosisses, 
teur  de  plufieürs  ouvragés  de  Phyfiologie. 

Treaiife'ôndrumalœcônorny.  Dublin  173Î, ,  in-89. 
îT.îS.î-Vol. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  concerne  les 
mouvements  des  liquidés  dans  les  vaifleaux.  Robin- 
Ton  p'rbpofè  pour  fondement ,  que  la  vîtefie  du  flui¬ 
de  eft  toujours  a  ràifon  compofée  de  la  ràifonfous- 
-  doublée  de  là  Force  motrice  ,  8c  inverfe  de  la  ràifon 
fous- doublée  des  longeurs  &  des  diamètres  5  il  dé¬ 
duit  dë-là  là 'théorie  dès  révulfions.  Pour  donner  plus 
dé  preuves  a  Ton  opinion  ,  il  a  fait  diverfss  expérien¬ 
ces  dans  des  machinés  'hydrauliques  ,  '8c  il  en  a  dé¬ 
terminé  le 'réfui ta:  :  apres  avoir  établi  des  p>rmcipes  à 
l’aide  du  calcul  ,  il  les  ramène  à  l’expérience  qui  le-s 
confirmé-  ;  mais  ces  calculs  &  ces  épreüve.s  faites 
avec  un  grand  appareil  ,  n’ajoutent ,  ait  M.  de  se¬ 
nne,  à  ce  qu’on  favoit,  qu’une  vérité  à  laquelle  ois 
fl’avoic  pas  donna  à  fiez  d’attencicn  j  c'eft  aupla  dif- 
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Xviii.  siée.  trente  longueur  des  tuyaux  varie  l'aérion  des  fluides 
qu’ils  contiennent.  Cependant  Robinfon  ne  détermi- 
175 i*  ne  pas  exactement  en  quelle  raifon  les  diverfes  lôn- 

Robinson.  gueurs  diminuent  la  vîtefle  des  liqueurs.  Robinfon 
fait  quelques  remarques  fur  la  variété  du  pouls  ;  il 
prétend  que  lorfqu  un  canal  eft  obftrué ,  le  fluide  cir¬ 
cule  plus  vîte  dans  les  autres ,  &  que  la  vîtefle  du 
liquide  eft  plus  grande  dans  un  vaiflfeau  étroit  que 
dan?  un  large.  On  voit  par  l’extrait  que  M.  de  Senaç 
donne  de  cet  ouvrage,  que  Robinfon  a  établi  des 
principes  vrais  ,  mais,  qu’il  en  a  déduit  de  faufles 
■  conféquences  :  prefque  toutes  les  réglés  que  Robin¬ 
fon  établit ,  dit  M.  dé  Seriac  ,  ont  un  défaut  général 
les  fluides  qui  coulent  dans  les  vaifleaux  du  corps  ani¬ 
mé  fuivent ,  félon  Robinfon  ,  les  loix  auxquelles  ils 
font  aflujettis  dans  dés  tuyaux  folides  :  c’eft  la  baie 
de  tout  l’ouvrage,  qui  par  conféquent  n’eft  appuyé 
que  fur  un  fondement  ruineux. 

Dans  une  autre  partie,  Robinfon  traite  fort  au  long 
des  nerfs  5  il  croit  que  lé  fluide  nerveux  eft  de  la  uatu- 
redel’æther.  Il  a  fait  quelques  remarques  fur  les  fé¬ 
dérions. 

Morgan  peu  fatisfàit  des  principes  que  Robinfon 
établifloit  dans .  cet  ouvrage  ,  fe  crut  obligé  de  les 
attaquer.'  Il  les  a  taxés  de  rêveries  femblables  à  celles 
de  Robinfon-Crufoë  :  R.obinfon  lui  répondit  dans  "la 
derriieté  édition  defon  Treadfe  on  animal' œconérrty 
.  On  food  and  difeharges  of  humait  body.  Loni. 
1748  ,  in-8°.  en  François ,  1749,  in-îi. 

Robinfon  tâché  d’établir  une  proportion  entre  là 
quantité,  des  aliments  &  celle  des  matières  des  ex¬ 
crétions.  Il  a  vu  l’urine  diminuer  en  quantité  ,  lorf- 
que  la  tranfpiration  croit  augmentée ,  &c.  &c.  en- 
fuite  là  proportion  d’une  partie  du  corps  avec  le 
tout  5  âinfi  il  comparé  lé  volume  &  le  poids  du  pou¬ 
mon  ,  de  la  rate,  du  foie ,  &c.  à  la  mafle  totale  du 
corps.  11  dit  s’être  convaincu  que  le  foie  des  animaux 
étoit  d’autant  plus  grand  que  l’animal  étoit  foible  SC 
lent  ;  if  croit  que  les  enfants  ont  le  cœur  plus  gros 
que  les  adultes  ,  &c. 

KîLVETitJs.  Helvetius  (  Arnoudr  ). 

Korte  ontUedkiinde  van  het  gehed  mehfchelyh  lig- 
haàttt . 


ET  BE  a'Gfi  t  RÜ  un.  Jtf 
èaam.  Amfi.  1731,  in-8°.  édit.  i.  M.  de  Haller  croit  xvnî>  s“* 
que  la  première  édition  eft  de  1 716. 

Cet  ouvrage  forme  un  précis  d’ Anatomie  ,  par  de-  *73i» 

mandes  &  par  réponfes  j  les  defcriptions  quel’ Auteur 

doTne  des  parties  font  claires , .  Sc  mifes  a  la  portée  *»«»■»* 
des  Etudiants. 

Grieve  (  George).  _  _  Grieve. 

Difp.  ât  fecretione  hilis.  Edimh.  17 

Meyfeld  (  J.  Geofroi) ,  Médecin  d’Altorf.  Meyeelb» 

Hifioria  partus  difficilis  ex  fpajlica  Jiriitura  uteri 
circa  placentam.  Aldorf.  1751.  ; 

Pozzi  (  Jofeph  ) ,  ProfefTeur  de  l’Uhiverfité  ,  &  de  Pozz t. 
î’Inftitut  de  Bologne ,  étoit  fils  de  Jacques  Pozzi ,  8c 
a  publié  :  . 

Commerciolum  epiflolicum  I).  Petro  P  auto  Molznel- 
lio  y  Chirurgo  clarijjtmo  y  &  ,  quoi  minus  in  CkirurgQ 
JpcBari  folet  y  fcriptori  elegantijfîmo.  Bonon,  1731. 

Cet  Auteur  traite  de  divers  objets  d’ Anatomie .  8c 
de  Phyfiologie  ,  &  donne  une  nouvelle  defcription 
des  poils,  dont  il  croit  avoir  découvert  la  véritable 
ftru&ure  ;  mais  en  les  fuppofant  creux  de  l’une  à 
i’autre  extrémité.  U  ne  me  paroît  pas  plus  exaét  dans 
fa  defcription  des  ongles  ,  qu’il  dit  venir  des  ten¬ 
dons  ;  &  il  foutient  un  paradoxe  ,  lorfqu’il  avancé 
que  la  capfule  de  Gliffon  eft  mufculeufe  ,  8c  qu’elle 
peut  le  coiitraéter.  On  n’adôptera  pas  non  plus  les 
ufages  qu’il  attribue  au  thymus  ;  fuivant  lui ,  il  eft 
pourvu  de  fibres  mùfculeufes  8c  de  beaucoup  de  cavi¬ 
tés  ,  8c  il  fait  à  l’égard  du  chyle  le  même  office  que  le 
coeur  à  l’égard  du  fang.  Pozzi  admet ,  après  Covzper, 
une  communication  du  thymus  avec  le  canal  thora- 
chique  ,  moyennant  quelques  vaifleaux  lymphati¬ 
ques  ;  parle  des  glandes  bronchiques  ,  8c  adopte  l’o- 
..oinion  de  Molinetti  fur  l’ufage  des  reins  fuccentu- 
riaux.  Il  croit  que  dans  le  fœtus  l’urine  fe  dépofè  dans 
les  cavités  de  ces  glandes  ;  mais  c’eft  fans  fonde¬ 
ment.  On  doit  faire  plus  de  cas  des  expériences  qu’il  a 
faites  pour  prouver  la  régénération  de  l’humeur 
aqueufe.  Pozzi  s’eft  affiné  que  les  oifeaux  avoient  s 
proportion  gardée  à  la  maffe  de  leur  corps ,  un  plus 
gros  cerveau  que  les  autres  animaux. 

Tome  V,  C 
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XVIII.  Siée. 

*7#. 

Îîxvoux. 


Divoux  (Jean  Pierre)  ,  Médecin  de  Strasbourg*  i 
Difp.  de  hernia  vêfcœ  urinariæ.  Argent .  1752. 

Elle  contient  d’excellentes  obfervations. 

De  pr&ùpuis  oculomm  afeciibus.  Argent.  1734  J 
in-80» 


HïR.Eii0s.  Herélius  (  Jean  Frédéric  ) }  premier  Médecin  de  Nu¬ 
remberg  ,  &  ProfefTeur  en  Médecine  dans  l’Üniverfité 
de  Haies  de  Magdebourg. 

Difp.  de  primario  ufit  poritm  in  corpore  kumano. 
Altdorf  1732.  *  in-40. 

Animadverfiones  in  emmenôlogidm  Freindianam. 
Mail.  173$,  in-40, 

_  Cet  ouvrage  eft  une  tradudion  de  celui  de  le 
-  Tellier. 

>  Khhrdl(  J-  Guillaume  ). 

lnfitution.es  chirurgies,  oder  kurçe  jedoch  grundliche 
dnleitung  \ur  wundar^nèy.  Augfpurg.  1731,  in- 1 2. 

SiASEBAcH.  Giandbach  (  Corneille  )  ,  Médecin  de  Leyde,  à 
publié  une  allez  bonne  diflertation. 

Infirumenta  in  partu ,  non  niji  in  fumniii  neeejfitatè  » 
in  auxilium  vocanda  ejfe.  Leidee. 

L’Auteur  s’élève  contre  l’ufage  des  crochets,  &  con¬ 
tre  tous  les  inftrurrients  ;  mais  loue  le  biftonri  caché 
pour  l’extradion  de  latêté. 

rî7î3.  Nichais  (  François) ,  D'odeur  en  Médecine ,  Lec- 
thetiois.  teur  d’ Anatomie  à  Oxfort ,  &  de  la  Société  Royale 
de  Londres. 

Compendium anatpmicum  ceconomieufti.  Lond.  lÿjjj 
in-4®.  17,3  6  ,  in-40.-  , 

On  n’y  lit  aucune  nouvelle  defeription  ,  l’Auteur 
s’y  montre  plus  curieux  d’explications  que  de  faits. 
Il  prétend  que  le  ventricule  droit  du  cœur  &  le  ven¬ 
tricule  gauche ,  fe  contradent  alternativement  :  cette 
opinion  qui  eft  contraire,  à  celle  de  tous  les  Méde¬ 
cins  a  été  vidorieufeiüent  attaquée  dans  les  Eflau 
d’Edimbourg.  Nichols  attribue  aux  mufcles  pyrami¬ 
daux  du  bas-ventre  ,•  un  ulâge  bien  fîngulîer  3  il  pen- 
fe  que  ces  mufcîes  par  leur  contradion  abailfent  l’ou- 
îâque  ou  le  ligament  îupé  rieur  de  la  veflje  ,  &  par¬ 
la  permettent  à  ce  vifeere  de  fe  contrader  libre¬ 
ment.  ‘Pàrfons  a  propofé  une  explication  à-peu-près 
pareille*  Bien  loin  de  regarder  la  corde  du  tambot^' 


-ïï  ce  tA  Chuurgiï;  tj 

femme  ligamenteufe ,  ou  comme  un  nerf ,  ainfi  que 

ï’aYoientfait  plufieurs.Anatorrliftes  i  Nichols  la  pon- 

ildërée  comme  un  mufcle  qui ,  par  fk  contraction  ,  i 735. 

pouvoir  donner  à  la.membrâtie.  un  degré  de.  tenfion  cou- 

venable-  C'et  Anatohiifte  prétend; que lesfin.us vulgai¬ 
rement  connus  fous,  le  nom  de  fphenoidaux ,  appar¬ 
tiennent  à  1  os  éthmoïde.  Nichols  a  donné  une  boiir 
ne  défcription  de  l  os  . palatin de  i  os.  etbpiqïde  & 
de  lés  cellules  :  il.  a  décrit  avec  beaucoup  dèxaditude 
la  pofition  du  cœur.  . 

De  anima  medi'ca.  Lond.  î.750  ,  in-40;.  . 

Nichols  eft  P. Auteur  de  plufieurs  obfervatiqns.,  ou 
mémoires  inférés  dans  les  Tranfacïions  Philofophi- 


f  ues.  .-. 

Obfirvatiohs  fur  tes  arievri fines  'eh  général  eti 
particulier  fur  l'anévrifine  de  l'aorte  9  1718  ,  n°.  402; 

_  Remarques  fur  un  traité  de  M.  Helvetius  ,  dans 
lequel  ce  Médecin  foutient  que  le  fana  dans  les  pou¬ 
mons  n' efi  point  raréfié  3  &  qu'il  n  augmente^  point  de 
volume  ;  mais  qu'au  contraire  il  y  efi  rafraîchi  &  con - 
denfé  ,  1729  ,  n°,  410.-  . 

Sur  un  polype  de  la  figure  d’iine  branche  de  la  veiné 
pulmonaire  t  craché  par  Un  afihmatique  ,  1731  ■>  n", 
4i9-  -  n  ..  ..  2 

Nichols  fait  dans  ce  mémoire  dès  remarques^crm- 
ques  contre  l’obfervation  de  Tulpius  ,  dans  laquelle 
on  lit ,  qu’.un.homme  après,  une  perte  de  fin  g  confî- 
dérable  ,  rendit  par  i’expe&pration  deux  branches  dà 
la  veine  pulmonaire.  Nichols  croit  qu’il  s’eft  trompi- 
en  prenant  un  polype  du  poumon  pour  u.nè  veine  pul¬ 
monaire  -,  Cov/per  à  parlé  dans  les  Trânfaâions 
Philosophiques  (  fi°.  270..)  d’cfn  polype  qui  occu- 
poit  la  veine  pulmonaire  d’un  jeune  fujet ,  &c. 

, Parrot  (  Wolffgang  George  ) ,  dé  Francfoit-fuf- 
'  Mein  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Difif.  inaug.  fi  fins  uteri  molam.  Argent ,  1733; 

.  Oehm  (  Jean  Auguftin  )  ,  Médecin  &  Chirur¬ 
gien  ,  qui  a  long-tems  Suivi  les  Armées  de  Hongrie 
a  publié  :  o  > 

.  Expediter feld-chirarguSj  parc.  1  &  Drefd  nxi  > 
în-8°.  !73y  ,  in-8°. 

H  eft  qusftioa  daas  ççt  ouvrage  de  difFéreptel 
Gij 


lÂiiaqlj 

Ohhik, 
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XVIII  Siée.  P^es  d’armes  à  feu  que  l’Auteur  décrit,  .&  dont  il 
expofe  le  traitement.  Oehm  faifoit  un  trop  grand 
ufage  des  topiques ,  &  négiigeoit  les  incifions  nécef- 
faites  dans  ces  fortes  de  plaies ,  &c. 

■Schoix.  Scholl  (  Frédéric  Salomon  )  ,  Médecin  de  Bâle. 

De  origine  ,  nutritione  }  incremento  ,  decremento  ho- 
minis.  Bafil.  175  3  ,  in-40. 

Chapman.  Chapman  (  Edmond  )  Chirurgien  Anglois ,  eft  Au¬ 
teur  d’un  bon  ouvrage  fur  les  accouchements  ,  inti- 
titulé  ; 

An  ejfay  on  the  improvement  ofmidwifry.  A  Lond , 
17  3  .3 ,  in-8°.  1733  ,  in-8°.  1759  ,  in-s°.  &  en  Alle¬ 
mand  ,  a  Coppenhague  1747 ,  in- 8°.  mais  très  mal  tra¬ 
duit  fuivant  M.  Haller. 

Chapman  ,  fuivant  l’extrait  qu’on  donne  de  fon 
ouvrage  dans  les  EfTais  de  Médecine  d’Edimbourg  , 
s’élève  vivement  contre  l’ufage  du  crochet  dans  l’ ac¬ 
couchement  ,  &  ne  veut  pas  qu’on  s’en  ferve  à  moins 
qu’on  ait  des  preuves  certaines  de  la  mort  de  l’enfant. 
Il  blâme  la  forme  du  tire-tète  qu’il  a  vu  employer 
par  les  autres  :  félon  lui  ,  le  remede  le  plus  efficace 
pour  les  vuidanges ,  eft  de  couvrir  le  corps  de  là  ma¬ 
lade  avec  des  linges  trempés  dans  P oxycrat  ;  de  les 
changer  à  mefure  qu’ils  s’échauffent ,  &  de  lui  don¬ 
ner  pour  boiffon ,  des  liqueurs  aigres  &  rafraîchif- 
fantes.  Chapman  faifoit  peu  d’attention  à  l’obliqaite 
de  la  matrice  ,  &  avoir  coutume  d’extraire  le  placen¬ 
ta  immédiatement  après  la  fortie  de  l’enfant.  Il  crai- 
gnoit  que  la  nature  ne  fût  trop  foible  par  elle-même, 
pour  en  opérer  Pexpulfion  :  Chapman  eft  encore  l’Au¬ 
teur  de  l’ouvrage  fuivant  : 

Rerfy  to  Douglaf fnort  account  of  the  (late  of  midwi - 
fry  at  London  ,  ibid.  1737  ,  in-8c. 

Seixiüs.  Sëilius  (  Geofroi  ). 

De  teredine  marina.  TJltrajeS.  1733  ,  in-40.  v 

Delsenbach  Delfenbach  (  J  Adam  ). 

Kur\er  begrif  det  anatomie.  Nuremb.  1733  ,  in- fol. 

Respingeb..  Refpinger  (  J.  Henri  )  ,  a  publié  une  très  bonne 
differtation 

De  vulnenim  lethalitate.  BaJjl.  1755  j  in-40. 

Cour..  Cour  (  P.  de  la  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  naturali  catameniorum  fluxu.  Leid.  1733,  in-40» 
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ET  B  E  L  A  CHIRU  R  G  IE, 

Arbuthnot  (  Jean  ) ,  Dodeur  en  M  édeçine.  -..“T 

EJfay  concerning  the  etfects  of  air  in  humait  body \  A"U1,  — 

1753  ,  in-S'*.  &  traduit  en  François  par  M.  Boyer  de 


Pebrandier,  Paris  1741  ,  in-ii'.  &  en  Italien  ,  Naples  arbuthnot 
17^3 ,  in-40,  par  Antoine  Félix  ,  qui  l’a  inféré  dans 
fes  Commentaires, 

L’Auteur  conûdere  l’aétion  de  l’air  fur  le  corps,  d’u¬ 
ne  maniéré  âufîi  curieufe  qu’utile  ;  mais  ranalyfe.de 
fon  ouvrage  concerne  plus  l’hiftoire  de  la  phyiique 
que  celle  de  l’Anatomie. 

Tropanegger  (  Chriftian  Gottlieb  )  ,  Phyficien  de  G^p3?ANÎG“ 
Drefde.  _  _ 

Decifiones  medico-forenfes  3  worirmen  dejfen  eigene 
und  unterfchiedlicher  faiuli&ten  urthei'e  fonderlich  de 
lethalitate  vulnerum  ,  &c.  Drefd.  173.3  ,  in-40. 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  médico  -  légales  , 
dont  M.  dé  Haller  fait  peu  de  cas  ,  &  on  y  lit  l’hif- 
toire  d’une  Hémorrhagie  funefte ,  à  laquelle  on  a 
donné  lieu  ,  pour  n’avoir  pas  lié  le  cordon  ombilical. 

Boottf  Pierre).  Boott. 

De  inteftinis  tenuibus.  Leid.  173  3  ,  in-40. 

II  en  indique  la  vraie  pofition. 

Borbftaetter  (  J.  Frid).  Bgrbstaet- 

De  circuladone  fangu.in.is  in  fétu.  Regiomont.  17.3;.  ter. 

Keck  (  Ægidius  Erato  )  ,  Médecin  de  Tubing-,  Keck 
foutint  pour  fon  Doftorat  fous  la  Préfidence  de  Zeller 
une  Dilfertation  qui  a  pour  titre  : 

De  etiropio.  Tubing.  1733. 

L’Auteur  donne  les  moyens  pour  remédier  au  ren- 
verfement  des  paupières ,  du  dedans  en  dehors  j  il  y 
rapporte  quelques  cures  qu’il  a  vu  faire  à  Mauchart 
fon  maître. 

Bernard  { Pî.  ).  .  _ 

De  eo  quo  dijfert  circuitus  fanguims  fœtus  ab  illo 
kominis  nati.  Leid.  1733  in~4°- 
Franken  (  J.  H  ). 

Vier  koofd  Jiandgreepen  der  kelkonjt.  Amjl.  I733  , 
in-40. 

Fetzer  (J.  Thomas  ). 

De  morfu  canis  rabidi.  Landskut.  1743. 

Wüpert  (  George  Fridéric). 


Bernarb, 


Frahsek. 
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. ;  Pt  necefttate  ütilitateque  anatomie  ,  pathologie  in, 

^VHI.  Siée,  facienia  medicina.  Leïd.  1733  ,  in-40. 

*73  3*  Paffa  Vant  (  'Daniel) ;  Docteur  en  Médecine  de  TU- 

.Pas? avant.,  niyerfté  3e  Bâle. 

\ . De  infenfibilï  tranjpiratione  SanSoriâna:  -Bajîh  . 

Ï7.5  5  . 

Cet  Auteur  fait  d’aflez  bonnes  remarques  Fur  Pin- 
’fcàlariori  des  membranes.  -  -  ■  ;  _  ; 

'  DiJJerù  de  motu  cordis.  Bafil  1748, 

11  évalue  la  force  du  cœur  ,  8c  la  regarde  comme 
‘trèsffoible  ,  refpeéH-venknt  à  la  force  que  Bbîélli  lui 
attribue.,:  il  recormoit  dans  le.  fang  une  eFpecè  d’af- 
guillbn",  qui  âgiffantFurTa  furface  jnterqçid^i've^tri- 
cules'v  en  Follîci  âionf&c;:  •  "  V 

|îb*.makh.  Hermann  (  J.  Jérôme)/^' 

’iv'  i  Samm/ung  àufir  lê{ener:re(ponfpr'uth,  -uhéf'-mérkwuç* 

~iige: uitd  ' (tühiûji  -cdfàs .  J èriœ  i 73 ^  ' 

LAKÇK.ISH.  '*  Eari^risiî  (-  Brov/ne  )^-  ‘Chirurgien  Anglais. 

î  f  •  New*  èjfay  on  muftutar  .  motion  ,  founded  on  expç~ 

rimeras  and  Newnonlarri  J>hilofophy,' 'L'pnd;  ï 733  f, 
in- 8°.  •  *  ...  -•  .  -  ■  >  v 

L* Auteur^ y  explique-' le  mouvement muféulaire  , 
en  admettant  des  efprits  d.e  la  nature  dé  Pæther ,  qui  s 
1  félon  lui  V  Augmente  la  Force'  contradile' des  élé¬ 
ments  de  la  fi.bre^mufculeure ,  &c.  &c.  Langrisb  ^ 
éprouvé  qu’en  liane  i’avtfcre  aorte  on  bc&âÏÏonnoit 
une  paralyfie  des  extrémités  inférieures';  :de  l’animal 
fur  lequel  on  tentoiteetté  expérience.  '  ‘f  ' 
-'“'Modem  theorydfplh/^h.  Lond.  1 73  8,‘ïi}-8°. 

Langrish  indiqué  dans  des  tablés  particulières  les 
différe'htes  proportions  de  la  férbfiré ,  &  delà  partie 
folide  du  Fang  ,  &  des  degrés  de  cohéfion  des  glo¬ 
bules  rouges  qui  cqnftituent  la  partie  :  folide ,  le% 
proportions  de  divers  principes  qü’-dn:jéttre  au  Fang 
par  le  moyen  de  l’analÿfo  cbyrnique  3  -il  s’étend  a  a  tir 
fur  ceux  qu’on  retire  de  l’urine  des  p’erfohnes  ma¬ 
lades/  L’Auteur. blâmé  î’uFage  de  toute  rfaigèéfc  deri- 
vatoire,  &  recommande  celui  de  la  faignée  révùifîZ- 
ye  il  prétend  que  la  chaleur  réffdé  dans  de  fangy  St. 
tâche  de  déterminer  '  le  nombre  dès  ’pulfadoas  dans 
les  différentes  circçullances  de  la  yjç.—  "'  l  "* 


BT  r>  ï  U  ési  R;n  G  I  e:  ji 

Whyficdt  experiments  upon  brutes,  Lond.  IJ4J 

’t?.  ;&  en  François  en  1749,01-8°. 

Croonian  Mures  on  mu fcular. motion,  i  fjn .  -  ,  73  3- 

Il  nie  que  le  fang  paille  par.  fa  prefént,  durer-  J Jangki5Æ£>. 
miner  le  tout  à  fe^moüvorr ,  &  Soupçonné' qi,'lî  y  .. 
a  des  fibres  dilatatrices  des  ventricules  &c.  Du-  reftf. 
il  a  obfervé  plufieuts  particularités  intérèfianlès  à 
i’hiftoire  de  la  circulation  j  &  "il  rend  loti  ouvrage  re¬ 
commandable  par  un  nombre  confiierable  de  faits 
aufTr  curieux  qu’utiles  ,  &c.  ;; 

,  j.  (  m  .  ..  .  ■  .  ;  '  ■/  % 

Spirarnina  orrefpiratrônrcvivect. Lond.  x7-3.lv  ïn-S®. 

Non  r  feulement  l’Auteur  foutient  l’éxidérfce  de- 
f air  tliorachique  mais  encore  il'  entreprend  de-dé- 
crire  les  voies,  par  lefquellîs  il  s’échappe  des  poifinons- 
dans  la  poitrine.  '  -'■■>><  : :  : 

Pin  (  Pierre  du) ,  Chirurgien ;&  Apothicaire' d’En-,  Pin*., 
çhtfyfe. 

V ermakelyhkeden  omirent  de  vrykeh •  der  Héetiiôriflr 
I7t3,ip-8V  ’  1:7 

Cét1  Aiitëur  s’élève-  contre  l’opinion  de  Vinkius ,  qui 
avoit. écrit  que  ceux  qui  traitent des  maladies  par  le- 
fecouts  deda  main  ,  font  les  valets  des  Médecins:  Du 
Pin  crçit  trouver  des  preuves  du  contraire  'dans  l’hift 
torré  ïéêrne  delà  Médecine.  <  ntc~;c  .  y  . 

Barfeknecht  (  Qtton Cafimir  )  ,  Docteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  .  neçui. 

An  omr.e  vivens  ex  ovo  ?-  Paris  1733.  affirm.  Refp.. 

Jac  Fr.  Vandermonde. 

Matouin  %  PauhJ  acq'ues  > ,  de  Caen  ,  Médecin  ordû  ,, , 
caire  de  la.  Reine  ,  de  1  Académie  Royale  des  Scien-, 
ces ,  de  ta  Société' Royale  de  Londres  ,  Ptofoâétft  en 
Médecine  au  Collège  Royal ,  Dodeur  Régeàt  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  -,  &  Cenfënr  Royal: 

An  m  >eacîiGnis__  aêhonifque  cequalitate ,  œconomia 
cmmalis  ?  Paris  1733,  afftr.  Refp.  Jof.de  juflieu. 

An  hernie v  ineulnali  cum  adh&fone ,  fubligaculum 
nocet  ?  1741.  affir.  Refp .  Gevigland. 

Bebrens  (  Danieh  Gottlieb  Sigi£mond )  -,  Dodeur- 
çn  Médecine. 

De  vidnere  cerebri  non  femper  &  abfdute-  letkali, 

Franeof.  173J, 

Q.Î& 


Behrçx^, 
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xyni.  siée.  -1*  Prouve  Par  une  obfervation  finguliere  ce  qu’if 
'  annonce  dans  le  titre. 

WH  Hartmann  (  George  Volcmar  ). 

Hartmann.  Brutum  ex  homine.  Erfurt.  1733  ,  in-40. 

S£GNERr  Segner  (  J.  A.  )  ,  Profefleur  de  Médecine  à: Gottin- 

gue-  ..... 

Deacîione  ïntefiini çotï.  Je  ns,  ,  1735  >  în-40. 

De  fenfibus  in  généré,  Gotting.  1741. 

Segncr  a  donné. en  1747  une  édition  de  la  Phyfiolo- 
gie  de  Nieuwentyt ,  à  laquelle  il  a  joint  fes  remar- 
ques  fur  le  mouvement  mufculaire ,  une  figure  du 
diaphragme  ,  &  une  description  particulière  des  vei¬ 
nés  ,  ,&c.  &c.  - 

May.  .  May(  Jean  Chriftophe  )  ,  Démonftrateur  d’Anato» 
mie  de  Strasbourg ,  a  communiqué  dans  le. Commer¬ 
ce  Litter. ' Norimb .  1733,  l’obfervation  d’une  perfonne 
a  quibon:  avoit  abattu  deux,  catara&es  ;  il  trouva  le 
cryftallin  opaqùe  déplacé  ,  dans  l’œil  dont  cette 
perfoïme  avoit  vu  après  l’opération  j  niais  il  ne  put 
appercevoir  dans  l’autre  qu’une  membrane  opaque 
qu’il  prit  pour  la  capfule  du  cryftallin ,  qu’on  avoit 
abattu  avant  la  maturité  de  la  cataracte. 
t  ï>OR-TER-*  Porterfield  (  Guillaume)  Aggregé  au  College  Royal 
jittD.  des  Médecins  d’Edimbourg  ,  eft  l’auteur  de  plufieurs 
Mémoires  inférés  dans  le  Recueil  de  la  fociété  de  cette 
.  ^  ville.  0  h  * 

Dêrnonflraùon  de  la  force  quont  les  os  pour  rêf fier 
aux  agens  qui  tendent  a  les  rompre  tranÇverfalemeni. 
Eilais; d’Edimbourg  ,  Tome  premier  1.73  3  ,  &  traduits 
en  françois  ,  par  M.  Demours.  Paris  ^1740 ,  Tome 
premier  page  134.  , 

Ce  Médecin  entreprend  de  prouver  mathématique- 
mentque  la  force  des  os  ,  foit  qu’ils  foient  folides  , 
ou  qu’ils  foient  creux  ,  c’eft  à-dire  ,  la  force  qu’ils 
ont  pour  réfifter  aux  agens  qui  tendent  à  les  rompre 
tranfverfalement ,  eft  comme  l’aire  de  leurs  fèdions 
tranfverfales  multipliée  par  la  diftance  de  fon  centré 
de  gravité  ,  au  centre  de  révolution  ,  ou  continue 
Porterfield ,  de  l’appui  fur  lequel  on  fuppofe  que  l’os 
doit  être  rompu. 

Ej (fai  fur  le  mouvement  des  yeux.  Tome  3 .  édit,  fran- 
çoife ,  p.  196. 


it  de  la  Chirurgie.  .  9i _ _ - 

raifon ,  xvinrSiec. 


Porterfield  dit  dans  ce  Mémoire ,  &  avec  raiton 
«u’il  n’y  a  aucune  decuflation  ni  inter  feéhon  des  nerfs 
optiques,  qu’à  la  vérité  l’union  que  ces  nerfs  con- 
tradent  eftfi  ferrée,  que  leur  fubftance  en  paroit con¬ 
fondue  ,  mais  il  y  a  plufieurs  obfervattons  qui  prou¬ 
vent  que  ces  nerfs  ne  font  que  s’entretoucher. . 

Cet  Aoatomifte  obferve  que  l’entrée  du  nerf  opti¬ 
que  dans  l’œil  ,  n’eft  pas  diredement.  oppofée  a  là 
pupille  5  il  avoue  que  les  objets  font  vus  dans  la  di- 
redion  des  lignes  tirées  perpendiculairement  aux 
points  de  la  rétine  où  s’én  fait  la  repréfentation.  Por- 
terfield  croit  que  les  jugemens  que  nous  portons  fur 
la  fituation  ,  &  fur  la  diftance  des  objets  ,  ne  font 
aucunement  dépendants  de  la  coutume  &  de  l’expe- 
rience ,  mais  d’une  loi  première  innée  &  immuable 
à  laquelle  notre  ame  a  été  affujettie  dans  i’inftant  de 
fon  union  au  corps.  Porterfield  détruit  l’erreüt  de 
Molinetti  au  fujet  de  fon  mufcle  trochléateur  ,  & 
détruit  quelques  préjugés  adoptés  par  plufieurs  Ecri¬ 
vains. 

Effai  fur  le  mouvement  des  yeux  ,  partie  II.  ibid. 
T.  IV.  p.  if z.  . 

Cet  habile  Phyficien  recherche  par  quelle  mécha- 
nique  l’œil  s’accommode  aux  objets  d’une  égale  dif¬ 
tance  ;  il  en  trouve  la  principale  canfe  dans  la  plus 
ou  moins  grande  dilatation  de  i’uvée ,  il  ne  penfe  pas 
que  les  mufcles  obliques ,  pu  même  les  mufcles  droits, 
puilfent'par  leur  contrà&iôn  comprimer  le  globe  la¬ 
téralement  ,  &  lui  donner  par  cette  compreflion  une 
figure  oblongue  ,  afin  d’augmenter  la  figure  3e  l’axe 
de  i’œil.  Porterfield  penfe  que  le  fang  fe  dépouille  en 
parcourant  les  vaifleaux  de  la  lame  interne- de  la  cho¬ 
roïde ,  détruite  par  fa  partie  colorante ,  laquelle  lui 
donne,  félon  cet  auteur ,  la  couleur  noirâtre,  que 
-nous  lui  appercevons.  Cet  Anatomifte  ajoute  qu’il 
eftplus  que  vraiferablable  ,  que  la  cornée  &  les  tu¬ 
meurs  de  l'œil  confervènt  leur"  tranfparence  ,  parce- 
quelefang  deftiné  à  leur  nourriture  ,  s’eft  dépouillé 
en  paffanr  par  l’uvée  &  la  choroïde  de  toutes  les  par¬ 
ties  opaques  &  noires  qui  pourroient  à  la  fin  les  ter¬ 
nir  ,  ou  diminuer  leur  tranfparence  :  c’eft  peut-être  , 
ajoute-t-il  ,  une  des  raifons  pourquoi  les  animaux 


Porter.» 

ElELD. 
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....  *?  > 

Gibîosc. 


Xvïii  siée.  «P**  VQyent  lé  mieux ,  tels  que  les  aigles  &  les  autré| 
oifeaux.de  proie  ,  ont  la  pupille  fort  noire ,  &çc. 

.  Gibfon  .(  Jofeph  )  Chirurgien  à  Leith  ,  Membre 
dqlà  Société  des  Chirurgiens  -  Apothicaires  d'Edirmi 
bourg  ,  èç  Démqnftrateur  pour  les  accouchemens. 

:  Ejfaifurla  nutrition  du  fœtus.  Ellais  de  Med.  d'E¬ 
dimbourg  ,.  art,  XIII,  T.  i.  ètc. 
q-.Get 'Auteur  .tâche  4£pfo.»yejr  que  la  liqueur;  de 
î’amn.ios dans  laquelle  nagent  les  Fœtus  des  animaux 
vivipares.,  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  blanc  de 
Fcxuf  dans  .ceux  qui  fpqt  ovipares,  &  que  les  uns  & 
les  auprès  "reçoivent  Jeur  nourriture  par  la  bouche, 
Dilatation  extraordinaire  de  ta  véficule  du  fiel & 
kydropifîe-  enkifiée.  rbid.  artlXXX.  T.  i.  ■ 

Elle-fjî-rvint-  à  la  fuite  d’une  contufion  à  l’hypocon- 
dre  droit  ,  &  on  s’a/ïura  p"ar  l’ouverture  du  cadavre 
que  véhicule  du  flef,  conte-noir  environ'deux  pintes 
de  bile ,  mefure  d’^çdi|e\  ou-,  huit  livres/:  la  vefiçule 
étoit  diviféc  en  pluficurs  cellules  ,  &c. 

Caidee..  Calder  (  Jacques  )  Chirurgien  à  Glafgpw ,  eft  fau¬ 
teur*  dë  quelques  bbfervations  communiquées- à  la 
Société,  d’-Edimbçurgv.  ...  • 

Djufôbfervations  Jur  des  enfans  nés  avec  des  con - 
formations  contre  'nature  des  intef  ins .  ElTais  d’Edim.r 
bouyg,  T.  ï.  17.  i 5.  art.  XIV. 

Ohfervation  fur  une  évacuation  périodique  des  mehf 
ipues ,  par  un  ulcéré  a  la  cheville  '  du  pied.  T.  3-.-  art, 
XXIX.  .  _  \  .  . 

ftBPiE'inr^ “Üté^çdy .  (  Jean  )  Chirurgien-Âpothicaire  à  Edim¬ 
bourg.  .  .  .  "./-  / 

*'/  SufEpeoldieaucpt^fii laisd'Edimbçurg,  T.  ï.  art. 
:XV’  ' 

/  Il  ,eft  queftion  d’unç-  plaje  d’arme  à  feu  qùi  donna 
lieu  a  des  Tymptômes  très/fingujiers. 

Sï^dmak  i  ;  Stedman.  (  Jean  ]  Chirurgien  à  KinroC  ;  j; 

‘  ‘  .  Oifervation  fuT  un  os  corfidérable  tiré  de  la  partie 

inférieure  de  Fœfophage.  ElTais  d’Edimbourg.  T.  x* 
.i-7jt.art.XVI.  ' 

.  “Ce  Chirurgien  fe  fervrt  pour  extraire  le  corps  étran¬ 
ger  ,  <f  une  longue  verge  d’un  acier  flexible ,  dont  les- 
•  extrémités  étoient  recourbées  Sç  terminées  par  unpetiq. 
bouton. 


ÎT  DE  1  A  CHIRURGIE. 
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Paton  (  Pierre  )  Médecin  à  Glafgov/.  XVIII.  fec. 

-  Ohfervation  fur  une  tumeur  à  la  mamelle,  d  un  carac- 
tere  particulier,  ihià.  T.  i.  art.  XVII. 

Cette  rameur  étoit  enkïftée  ,  &  lcddfte’  fe  détacha  ,  Paipsu: 
pour  ainfi  dire  ,  de  lui  -même.  ' 

1  Douglas  (Jacques  )  •  Chirurgien  Angtois.  ;  j  Vamtm- 
Observation  fur  des  vers  fortii  d’une  ulcéré  dims 
ne.  Eifais  d’Edimbourg.  T.  i  .  art.  XIX. 

Jamiefon  (  Jacques  )  Chirurgien  à  Kelfo.  .  ïamîësos. 

Obfervaüon  fur  une  mortification  des  intefiins  dans 
une  hernie,  ibid.  T.  i.  art.  XX.  /  . 

La  plus  grande  partie  des  matières  fécales-  fe  vui- 
doit-par  un  ulcéré  fitué  dans  l’aine  5  mais- Jamiefon 
traita  le  malade  fi  méthodiquement  3  qu’il-  Je  guérit 
entièrement  en  peu  de  tems  :  .  Ki 

Ohfervation  fur  une  portion  du  cerveau  pouffe  e  parles 
efforts  d’une  toux  violente,  hors  du  crâne ,  a  travers  d’u- 
he  cicatrice  d'une  plaie  a.  la  tête  d’oît  L’on  avoît  en¬ 
levé  une  pièce  d’os  confidérable.  ibid.  T.  iv-ar-c.  XII. 

Extrayafon  confidérable  de  fang  à  la  funé  de  l’-ppc* 
ration  de  tkydrocele.  ibid.  T.  a,‘  art,  XIV. 

Ohfervation  fur  une  grande-tumeur  fiéatomateufe  qui 
accompagnoit  l’cefophage  au  travers  de  lajpcitrine-,  I? 
defeendoit  jufque  dans  Je  bas,  ventre.  T.  3 arc.SSXyi. 

Obfervaüon  fur  un  enfant  qui  n  avoit  point  d'anus  9 
ou  d'intefiïn  rectum,  ibid.  T.  4.  p.  557. 

Hifioire  d’un  empyeme  extraordinaire. T  .Vrp.qqo.  . 

Une. tumeur  extérieure  indiquoit  la  cplleétioa  dà 
pus,  l’auteur  l'ouvrit ,  évacua  la  matière  purulente 
à  plüfîeurs  reprifes ,  &c,  &  enfin  guérit Ia-màf£de'.  • 

Obférvatioû  fur  t-amputàdon  &  la  régénération  du 
gland  de  la  verge.  T.  $.p.  j.y$,  '  itcirÿ'pîrin 

Douglas  (  Jean  )  Chirurgien  d’Edimbourg.. ...  Dohcxas 

Ob fayotions  fur  des  pierres  trouvées  dans  tes  reins, 
avec  des  remarques  fur  J  operation  de  la 'néphrotomie. 

Edais  d'Edimbourg  T.  1.  173  3  ,  arc.  XX.  -  - 
Douglas ,  perfnadé  qu’un  de  fes-maFades  étôit-  mort 
a  la  fuite  dune  pierre  au  rein  -  -  rëfolut  de  pratiquer 

fur  fon  cadavre  l'opération  de  la  néphrotomie  J -mais 

il  rencontra  tant  d’ôbftacies  ,  qu’il  ne  put  jamais  en 
venir  à  bout.  »  Les  dîtScakés  ,  dît-il  qui  fe'ren- 
f  contrent  dans  cette  opération  ,  iment ,  ee  me. 


}6  H  I  S  T  O  I  RE  D  E  t*  A  N  Jt  T  O  M  l  E 
—■  '  — ■ — »  femble  de  lepaifleur  des  tégumens  communs 8c 
XVIII.  Siée,  «  des  müfcles  ,  épaifieur  qui  dans  ce  fujet  étoit  d’en- 
173  j.  »  viron  trois  pouces  &  demi.  Lorfque  le  péritoine 

Douglas.  “  .fat. découvert  ,  j’obfervai  que  le  colon  étoit  placé 
03  entre  lui  &  la  furface  convexe  du  rein  ,  après  que 
»  j’eus  écarté  cetinteftin  ,  il  fe  préfenta  un  gros  nerf 
»  qui  pafloit  précifément  fur  l’endroit  des  reins  où 
03  il  auroit  fallu  faire  i’incifion ,  &  la  plaie  étoit  déjà 
»  fi  profonde  ,  qu’il  me  parut  impraticable  de  pé- 
ta  nétrer  à  travers  la  fubftance  du  rein  jufques  dans 
oo  le  baffinet  «.  Douglas  fut  obligé  de  changer  de 
méthode  pour  chercher  la  pierre  ;  il  fit  l’ouverture 
du  cadavre  à  la  méthode  accoutumée  ,  &  après  avoir 
découvert  le  rein  ,  il  en  tira  plufieurs  pierres  3  il 
s’aiîura  par  là  de  la  caufe  de  la  mort  de  fon  malade  , 
êc  il  apprit  que  l’opération  de  la  néphrotomie  ,  étoit 
beaucoup  plus  difficile  que  les  Auteurs  ,  fur-tout 
Dominique  Marchettis  ,  l’avoient  avancé. 

Obfervation  fur  un  abcès  dans  le  cervelet  accompa¬ 
gné  de  rupture  du  finus  latéral.  T.  5.  p.  1 1.  art.  LIII. 

Obfervation  fur  une  tumeur  anomale  de  là  jambe  3 
traité  fans  fuccès.  Eflais  d’Edimbourg.  T.  x.  JârI* 
XXII. 

Ï.aïsg,  Laing  (  David  .)  Chirurgien  a  Jedburgh. 

Obfervation  fur  une  grande  partie  du  tibia  ,  enlevee 
&  réparée  par  le  cal  ibid.  T.  r .  art.  XXIII. 

Anonyme.  Anonyme.  Etudiant  en  Chirurgie  &  en  Pharmacie 
à  Edimbourg. 

Remarques  fur  la  pothejfe  &  fur  le  profond  f avoir ^  de 
M.  Garengeot  ,  lefquelles  fervent  d‘ infeription  a  la 
mémoire  du  D.  Frein  d.  ibid.  T.  1.  art.  XXIV.  avec 
cette  épigraphe. 

Inops  porentem  dum  vuk  imirari',  périt.  Phedre. 

C’eft  une  critique  très  vive  &  fondée  à  plufieu/s 
égards ,  des  ouvrages  de  Garengeot  -,  8c  fur-tout  de  ce 
qu’il  a  écrit  contre  le  célébré  Ereind,  digne  de  tout  autre 
traitement  de  la  part  d’un  homme  tel  que  Garengeot. 

Bas.r y.  Barry  (  Edoward  )  Médecin  à  Cork  en  Irlande. 

Obfervation  fur  un  ulcéré  des  poumons  3  qui  avof 
percé  le  diaphragme ,  &  qui  s'étendoit  jufques  dans  lo 
foie.  Eflais  d’Edimbourg.  T.  i  .  17  J  5.  art.  XXVI. 
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Sur  une  veffie  devenue  fquirrheufe,  ibid.  T.  14  art*  xvill.  Si«ir. 

Sur  les  bons  effets  des  cauftiques.  T.  4.  ait.  H. 

Sut  des  urines  fanguinolentes  caufees  par  un  ver  dans 

U  wSgb  '(5GUbert  ^Médecin  à  Kirkleathem  dans  le  WAaca, 
Comté  d’York.  ’  ,  ,  p  r  , 

Obfervation  fur  une  tumeur  fituee  dans  iœjopnag » 
produite  par  une  caufe  extraordinaire,  ibid.  T.  i.art. 

xxvn. 

Hydropif  e  de  poitrine  fwrvenue  à  la  fuite  a  une  plaie 
trop  tôt fermée.  T.  i.  art.  XXII.  '■ 

Lowis  (  Robert  )  Membre  du  College  des  Médecins  Lewis.  : 
d'Edimbourg. 

Obfervation  fur  un  dégoût ,  fur  une  atrophie  eaufee 
parle  déplacement  de  l  eflomac.  ibid.  T.  1.  art.  XXX. 

Le  fujet  mourut  ,  Lowis  en  fit  l’ouverture  &  ea 
donna  une  hiftoire  très  fuivie  &  très  curieufe. 

Drummond  (  Jean  )  l'aîné  ,  ancien  Préfident  du  druumohji 
College  des  Médecins  d’Edimbourg. 

Obfervation  fur  une  paralyfie  des  extrémités  infé¬ 
rieures  ,  accompagnée  de  mortification .  T.  1.  article 
XXXVL 


Medalon  {  M  )  Médecin  confultant  des  armées  du  MebaxosJ 
Roi,  Médecin  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  Verfail- 
les ,  eft  l’Auteur  d’un  Mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  de  1755  ,  propofé  par  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  ,  & 
et  autres  fimplement  ouvertes  ;  dans  l'une  6?  L'autre  de 
tes  opérations  ,  quels  font  les  cas  oit  le  cautère  efi  pré¬ 
férable  à  l' infiniment  tranchant ,  &  les  raifons  de  pré¬ 
férence  ? 

L’Auteur  recommande  l’ufage  du  cauftique  dans 
plufieurs  efpeces  de  tumeurs  enkiftées  ,  8c  celui  de 
l’inftrument  tranchant  lorfque  la  tumeur  tient  eu 
quelque  maniéré  du  carcinome. 

Collin  (  M)  Chirurgien  Major  de Phalsbourg  ,  pu-  corna, 
blia  dans  le  Mercure  du  mois  de  Juin  175;  ,  une  lettre 
dans  laquelle  il  entreprend  de  juftifîer  MM.  Mery, 

Arnaud  ,  5c  Thibaut ,  contre  l’accuiàdon  mal  fon- 
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XVIII.  Siée.  Garengeoc  j  fur  ce  qu'ils  le  fervoient  <?e 

tentes  dans  le  traitement  des  plaies  du  bas  ventre  ;  il 
aflure  aii  contraire  que  cès  Chirurgiens  en  négli- 
j  geoient  totaléniènÊ  i'üfâge  ,*  pareequ’ils  en  connoià 
4‘  forent  l'abus.  .... 

Stri&î&s.  Cainitrs  <  Tulïus  Godefroi  $  premier  Médecin  & 
Çonfèiiler  du  Roi  de  Pologne  ,  ProfelFëur  public  8c 
éxtrâordinairè  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  l’U- 
flivfcrfîté  dêLëipfick  i  Correspondant  dé  ^Académie, 
des  Sciences  de  Paris ,  Membre  de  celles  de  Rouen  SC. 
de  Suède  <  étudia  longtemps  à  Pairs  fous  MM.  Ha¬ 
nau  Id  8c  Ferrern,  Il  fit  aufil  quelques  cours  d’Anato- 
ihie  fous  M.  Bèrtin  .,  avec  .qui  il.  étoit  lié  d’amitié; 
L’Anatomie  &  la  Chirurgie  lui  font  redevables  dè 
plufîeurs  bons  ouvrages  :  Cunzius  èft  mort  vers  l’an 

.  .  .  ’  .  • 

De  iïiammarufn  fabrica  i  Ô*  lattis  fecr'etioriè.  Lipjl 
1734 . ,  in-40,.  . 

Gimzius  admet  i  à  l’imitation  dè  Bèrtin  ;■  l’anafto- 
fnofe  des  arteres  mammaires  avec  les  arteres  épigaf- 
triques.  Il  apprécie  les  travaux  des.plus  célébrés  A na- 
romiftés  }  qiii  fe  font  occuppés  de  la  ftmcture.  des 
mamelles  ,  6c  il  paroit  qu’il  joignoit  au  talent  d’ob-' 
*■  '  fferver  une  vafte  &  profonde  érudition,  . 

la  Hvpocraùs  tibrïim  de  dijfeciion'e.  Lipf;  1738  ,f 

in-40.  ,  1  ; 

L’Auteur  démontre ,  de  la  maniéré  la  plus  claire  8c 
la  plus  favante  ,  que  plufieurs  découvertes  qui  paQ 
fent  aujourd’hui  pour  -nouvelles.  ,  remontent  à 
Hippocrate.  Il  fait  voir  que  ce  pere  de  la  Médecinë 
à  connu  les  anfràéf  uofités  de  l’os  ethmoïde  ,•  prefqué 
auffi  bien  que  M.  Wmûow  qu’il  a.  connu  le  tuber¬ 
cule  que  Lower  croyoit  avoir  découvert  dans  l’oreil-^ 
lette  droite ,  &  Gunzius  donne  à  cette  découverte  le 
prix  qu’ellé  mérite;  il  fait  diverfes,.  remarques  fuE 
les  différences  de  la  veiné  cave  de  l’homme  8c  de  là 
veine  cave  des  animaux  quadrupèdes  ,  il  a  donné  une 
nouvelle  defeription  de  la  veine  ombilicale  .,  mattf 
elle  a, beaucoup  de  rapport  a  celle  que  Bèrtin  a  don¬ 
née  à  l’Académie  des  Sciences  ;  cependant  cette  diÊ» 
iènaaon  eft  digne  des  plus  grands  éloges. 


it  »ï  h  Chirurgie.  9* 

De  dérivation*  puris  ex  pettore  in  bronchia.  Lipf.  xvnL  ^ 
"Ï7 3 8  ,  ia-4°. 

Gunzius  indique  la  pofition  des  jifceres  de  la  pon  I^34* 
trine  ,  il  croit  que  la  tractée  artere  ,  en  pénétrant;  la  Gmzivsi 
poitrine,  eft  plus,  inclinée  à  droite  qu'à  gauche ils’eft 
apperçu  de  l'inégalité  des  bronches  ,  la  droite  eft 
félon  lui  plus  courbée  que  la  gauche  ;  la  plevre  n  eft 
point  percée  par  les  canaux  aerifères ,  niais  elle  fe  re¬ 
plie  de  maniéré  qu’il  n’y  a  aucun  trou.  Je  ne  connbis 
point  d’Auteur  qui  ait  mieux  décritque  lui  la  fîtuatiojs 
du  médiàftin  ,  il  a  fait  quelques  observations  fur  la 
veine  azigos  ,  &  fur  les  arteres  •&  veines  'broncln- 
ques ,  dont  il  trouve  la  dèfcription  dans  les  plus  an-i 
cier.s  Auteurs. 

Programma  de refpiratione.  Lipf.  1739  ,  in-40. 

Les  poumons  ne  jouilfent  point  d’un  mouvement 

Sre  i  &  ceux  qu’il  a  ne  font  point  oppbfés  à  cens 
1  poitrine.  Gunzius  n’ajoute  point  loi  aux  expé¬ 
riences  de  ftremon ,  Houfton  &  Hàmberger  :  il  is-i 
dique  la  caufequi  peut  les  avoir  induits  en,  erreur. 

De  calculum  curaniî  viis  quas  Chirurgi  Galli  rep e- 
rerunt  liber  unus.  Lipf.  1748  ,  in-S°, 

L’Auteur  y  examine  la  méthode  de  Fouberf  Ga- 
rengeot,Perchet,  Ledran&Ie  Càt,  rapportant  leurs 
inconvéniens  &  leurs  avantages  ;  il  donne  la  préfé¬ 
rence  à  celle  de  le  Cat  ,  quoiqu’il  y  fade  plufieurS 
correétions.  Gunzius  accufe  Garengeot  de  plagiat* 
il  compare  fa  méthode  à  celle  de  Rau  ,  Mery ,  & 
Chefelden  ,  &  il  dit  qu’il  a  pris  les  inftrumens  de  l’uià 
&  le  manuel  de  l’autre.  Il  a  fait  quelques  remarques 
anatomiques  fur  la  pofition  &  la  itru&ure  des  par¬ 
ties  qu’on  iucife  dans  les  différentes  méthodes  ,  &c„ 

Cet  ouvrage  donna  lieu  aux  differratîons  fuivàntes. 

Recenjio  critica  fuarkm  èpijiolarum  ,  quamm  altéra 
a  Chirurgico  anonyme  ,  altéra  a  Côghlano  3  fiipet 
Fulberti  calculum  fecandî  radonern  3  gallice  fcripu'fmt . 

Lipf  1 745  ,  m- 40. 

De  commodo  parturendum  Jîtii.  Lipf.  1742.  ',  in-S«. 

Gunzius  prétend  qu’on  doit  donner  à  la  femme 
âne  Gtuation  relative  à  la  pofition  de  l'enfant  &  de 
Jft  matrice  ,  &  à  la  conformation  du  baflia  :  les  xe- 
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xv  î{  s.  marques  anatomiques  qu’il  fait  à  cet  égard ,  m’ont 
e  ’  paru  très  intérellantes. 

I734-  De  arteria  maxillari  interna.  Lipf.  1743  ,  in-40. 

'  Gunzius.  t* Auteur  dédie  cette  diflertation  à  M.  Bertin  ,  com- 

me  tenant  de  lui  la  plupart  des  faits  qu’il  y  expofe  ; 
la  carotide  interne  lui  a  toujours  paru  plus  petite  que 
la  carotide  externe  ,  il  a  décrit  deux  petites  arteres 
qui  fe  diftribuent  dans  le  mufcle  mafletter ,  l’artere 
palatine  &  fpheno-maxillaire ,  les  rameaux  de  l’ar- 
tere  fous-orbitaire  qui  parviennent  aux  dents ,  l’attere 
optique  ,  &c. 

Obfervationum  Anatomico-Ckirurgicarum  de  hemiis 
libellas.  Lipf.  1744,  in-48. 

Ce  traité  des  hernies  eft  fort  étendu  ,  l’Auteur  rap¬ 
porte  en  peu  de  mots  &  avec  choix  ce  qui  étoit  épars 
dans  différents  volumes  5  il  donne  une  nouvelle  défi 
cription  de  l’anneau  &  du  ligament  de  Fallope ,  il 
préféré  le  nom  de  fciflure  à  celui  d’anneau ,  &  il  pré¬ 
tend  contre  l’opinion  de  Morgagni  8e  de  quelques 
autres  Anafomiftes ,  que  le  ligament  de  Fallope  eft 
indépendant  de  l’aponevrofe  des  mufcles  du  bas  ven¬ 
tre  ,  8e  de  l’aponevrofe  du  fafcia-lata.  Le  dartos  lui 
paroit  un  mufcle ,  8e  il  décrit  minutieufement  le  cre- 
mafter  &  les  gaines  cellulaires  du  péritoine  ;  il  blâme 
Nqck  Se  fes  fedateurs  d’avoir  recommandé  de.dila- 
ter  l’anneau  au  lieu  de  l’incifer  :  Fuerunt  etiam  qui  an - 
nulum  digito  ,  vel  idoneo  quodam  infirumento  dilatart 
malebant ,  quam  feftione  diducere.  Hi  tamen  non  per- 
pendijfe  videntur  3  fi  vel  digitus  vel  infirumentum  inter 
annulum  parte fque  devolutas  debere  tam  laxum  amplutn- 
que  annulum  effe  3  ut  fe  jtlis  ,  maximeque  intefiinis  in - 
tus  compellendis  opponere  plane  non  pojfit  (a).  On 
pourroit  peut-être  faire  ufage  de  cette  objedion  con¬ 
tre  la  méthode  de  M.  le  Blanc.  Gunzius  blâme  la  mé¬ 
thode  de  lier  l'épiploon  pour  en  féparer  une  partie  alté¬ 
rée  ,  il  aime  mieux  l’incifion  :  tout  au  plus  permet- 
troit-il ,  à  la  maniéré  de  Celfe ,  de  palfer  deux  fils  eh 
croix  entre  la  partie  faine  &  la  partie  malade  ,  ce  qui 
vaut  mieux  fuivant  notre  auteur  ,  que  de  faire  une 

00  Pas-  », 

ligature 


ET  DE  1  AC  H  I  RU  R  GTEi  «  tôt 
I*sature  complette  :  Gunzius  a  préfente  les.  hernies  XVjj^  siée, 
annulaires  &  celles  de  la  veflie  fous  un  nouveau 

jour ,  &c.  ;  T  -  r 

Cemmetitaria.  in  lïb%  Hipocratis  de  tutnonbus.  LipJ. 


1734* 

Cunziws.; 


i74j,in-8°. 

Parmi  de  favantes  remarques  hiftoriques ,  on  trou¬ 
ve  la  defeription  des  finus  muqueux  de  la  membrane 
pituitaire ,  8c  quelques  obfervations  fur  les  glandes  ^ 
de  Meibomius,  &  fui»  leurs  canaux  excréteurs  5  il  a  vu 
le  fac  lacrymal  fuinter  une  rofée  femblable  à  celle 
qui  lubrefîe  la  furface  intérieure  des  membranes  ;  il . 
déduit  quelques  nerfs  phréniques  des  ganglions  femi 
hm  aires  ,  &  parle  d’après  l’obferyation  des  cryptes  des 
intelfins. 

De  fdngiùnis  moîu  per  durions  cerébri  membrane  fi~ 
nus  objèrvationes.  Lipf.  1746  in-40. 

Gunzius  fait  une  énumération  fuivie  des  finus  que 
les  Anatomiftes  ont  obfervés  ;  cependant  il  prétend 
que  c’eftàtort  qu’ils  ont  admis  .dans  tous  des  brides 
ligamenteufes  ,  il  n’a  pu  les  découvrir  dans  les  petits 
finus  ;  il  a  fait  quelques  remarques  fur  les  émilîàirés 
de  Santorini.  Gunzius  croyoit  que  les  finus  retar- 
doient  la  marche  du  fang,  afin  qu’il  pût  fe  porter  en 
plus  grande  abondance  dans  la  fubftance  corticale  dû 
cerveau. 

Difput.  de fiapkylomate.  Lipf.  1748,  in-40. 

Il  conçoit  fous  le  nom  de  ftaphylome  la  dilatation 
de  la  cornée  tranfparente  ,  félon  lui  l’uvée  ne  peut  fe 
déplacer ,  il  a  fait  quelques  remarques  fur  la  ftryc- 
ture  des  parties  ,  mais  peu  intéreflantes. 

Obfervationes  circa  hep  a' fade.  Lipf.  1748,  in-  8 

Il  donne  une  plus  ample  defeription  des  vaifieaux 
fanguins  &  lymphatiques  du  foie  ,  profite  des  tra¬ 
vaux  de  M.  Ferrein  ,  mais  le  contredit  à  plufieurs 
égards  :  il  admet  des  arreres  &  des  veines  lymphati¬ 
ques  qu’il  a  fait  dépeindre  dans  deux  figures. 

De  amaurofi 1748. 

Obfervatior.es  queedam  de  üiaxïilcz  articula  &  motui 
Lipf  1748  in-40. 

Gunzius  décrit  le  mouvement  circulaire  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  ,  presque, de  la  même  maniéré  que 
M.  Ferein ,  qu’il  n’a  point  cité.  La  defeription  qu’ri 
Tome  F~,  “  H 


XVIII.  Siée. 
*fî  4* 

'  Gunzius. 
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donne  des  mufcles  &  de  l’articulation  n’eft  point  mau-« 
vaife.  -  ;;  « 

Obfervationes  de  entero  epiplocele  ,  1749. 

L’Auteur  n  eft  pas  d’avis  qu’on  fade  la  ligature  de 
l’omentum. 

De  cerebro ,  1750 ,  part.  1.  &  11.  in-40. 

Obfervationes  circa  lapillos  glaniulce  pinealis.  Lipf, 
J754  »  in-4°* 

Le  titré  fait  l’analyfe  de  cette  diflertation  ,  qui  eft 
très  fàvante  ;  l’Auteur  y  rapporte  l’hiftoire  de  plu¬ 
sieurs  ouvertures  de  cadavres ,  qui  peut  intérefier  la 
pathologie  médicinale. 

*  Obfervationes  ad  oi&nam  maxillarem  ac  dentium 
ulcits.  Lipf  175?.  in  40. 

Cet  Auteur  obferve  ,  que  le»  finus  maxillaires  font 
fouvent  attaqués  d'abcès  produits  parla  carie  des 
dents  ,  ou  qui  fuccedent  à  l’inflammation  de  la  mem¬ 
brane  qui  les  tapifle.  Pour  donner  iflue  au  pus  qui 
croupit  dans  la  cavité.  Gunzius  confeille ,  à  la  vérité, 
après  Henri  Meibomiusd’arracher  une  des  dents  mo¬ 
laires ,  afin  de  lui  pratiquer  une  iflue  :  on  peut  conful- 
ter  fur  cet  objet  cë  qui  a  été  dit  à  l’article  Higmore. 

Obfervationes  de  utero ;  &  naturalibus  f&minarum . 

'7ÏV,  in-4°- 

Bienloin  de  regarder  toute  obliquité  de  la  ma¬ 
trice  ,  comme  un  accident  contre  nature ,  Gunzius 
prétend  qu’elle  eft  toujours  inclinée  du  côté  droit, 
par  rapport  à  l’arc  du  colon  ;  cet  inteftin  grofliflant 
par  les  matières  fécales  qui  s’y  amaflent ,  pouffe  la 
matrice  vers  le  côté  droit.  Dans  les  filles  &  dans  les 
jeunes  femmes ,  l’axe  de  la  matrice  eft  obliqué,  au- 
lieu  qu’il  eft  tranfverfal  dans  l’uterus  des  femmes 
qui  ont  fait  plufleurs  enfants  ,  de  forte  dit  Gunzius  , 
que  dans  cé  cas  ,  lë  fond  dé  jà  matrice  répond  à  l’in- 
teftin  reâum  &  le  col  aux  os  pubis.  Cette  réflexion 
eft  jufte  ,  Gunzius  décrit  ici  ce  qu’on  obferve  lorf- 
qu’on  étudie  l’Anatomie  des  différens  âges.  Dans  un 
dés  Mémoires  adoptés  par  l’Académie  Royale  des 
Sciences  ,  j’ai  indiqué  cette  différence  dans  la  pofîrion 
de  la  marricè.  Gunzius  a  distingué  quelques  variétés 
dans  la  figure  de  là  matrice;  il  dit  avoir  vu  la  face 
pôftérieare  de  ce  vifeere  légèrement  concave  ,  ce 
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etfil  attribue  à  la  preflion  que  l’inteftiu  redum  exer-  „  . 

ce  fur  lui.  Il  a  parlé  de  la  ligne  longitudinale  ,  & 
des  lignes  ttanfverfes  ou  obliques  qu’on  obférve  dans  1754. 
quelques  matrices.  Gunzius  a  porté  plus  loin  fes  re-  Gunzius, 
cherches  ,  il  a  connu  les  ligaments  poftérieurs  &  in¬ 
férieurs  de  la  matrice  ;  d’après  Santorini ,  à  la  vérité  : 
mais  il  en  a  donné  une  defcription  beaucoup  plus 
détaillée  ►  Ce  ne  font ,  félon  lui  ,  que  des  replis  du 
péritoine ,  &  ces  deux  ligaments  fe  trouvent  dans 
tous  les  fuiets  :  il  a  cependant  obfèrvé  quelques  va¬ 
riétés  :  memini  quïdem  ,  dit-il  ,  aliquando  duo  fatis- 
ligamenta  ,  vel  pLicas  vidijfe  :  quarum  dextra  multum 
data  ,  finiftra  contra  deprejfa  erat  ;  fed  in  eo  corpore 
juperior  uteri  pars  ad  finifieriorem  converfa  fuit  (  a  ); 

Ces  remarques  ne  font-elles  pas  les  mêmes  que  celles 
que  M.  Petit  fait  dans  fon  Mémpire  inféré  dans  le 
Recueil  de  l’Académie  Royale  des  'Sciences- ,  années 
17 66  ,  fur  deux  nouveaux  ligaments  de  la  matrice  l 
Gunzius  a  perfedionné  la  defcription  que  les  Ana- 
tomiftes  donnoient  des  trompes  de  fâllope  ,  des  ovai¬ 
res  ,  &  du  vagin ,  &c.  &  c’eft  en  réunifiant  ces  dif- 
férens  objets  ,  qu’il  a  rendu  cette  difiertation  extrê¬ 
mement  intéreffante. 

Prœparata  anatomica  in  liquore  3  Jicca  fcdeta  &  ojfa 
Gunfiana ,  Drefds, 1756,  in-iz. 

Ce  Cabinet  étoit  compofé  de  plus  de  deux  mille 
pièces. 

Obfervations  Anatomiques  ,  Tom.  premier  des  Mé¬ 
moires  des  Sayans  Etrangers ,  Académie  des  Sciençes. 

Sas  (  Mathias  ).  -  Saj 

Départions  manducationi  infervientibus.  HarderovicL 

*7*4- 

D'Acofta  (  Alvarès  Telles  )  Médecin  d’Uttecht.  B’Acosta. 

Difp.  de  mafiicatione.  Vltrajeci.  1754,  in-  40 . 

Davids.  D 

De  calcuüs  cyfticis  6?  kepaticis.  Leid .  ni 4.  in-4.0.  AVIDS* 

Butler  (R).  ‘  Butleiu 

Ejfay  on  blood  letting  fckewing  tke  advantages  of 
bleedtng  particulary  in  tkefoot.  Lond.  1754:,  in-8°. 

Il  adopte  les  principes  de  Sylva  fur  la  daignée  ,  & 


(*)  ic. 
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_  par  là  recommande  avec  luilafaignée  au  bras  dans 
XVIII.  siée.  jcs  ma}a(jjes  bas  ventre,  &  celles  du  pied  contre  les 
^7 34*  maladies* de  la  tête. 
feiFFAR».  Giffard  (  Guillaume  )  Chirurgien, 

Cafés  in  midwifry  ,  revifd  and  publifd  by  Edward 
Hody  ,  D.  Lond.  17  34 ,  in-  8°. 

Il  eft  queftion  d’une  femme  ,  qui  pour  gagner  de 
l’argent ,  feignoit  d’accoucher  de  lapins  :  mais  Gif. 
fard  fe  récrie  contre  cette  impofture  :  il  rapporte  plu- 
fieurs  obfervations  qui  prouvent  qu’il  faifoit  un  fré¬ 
quent  ufage  du  forceps  qu’il  favoit  extraire  ,  ou  fuf- 
pendre  à  propos  la  fortie  du  placenta  ,  pour  arrêter 
une  hémorragie,  GifFart  a  remarqué  que  l’orifice  de 
la  matrice  embraffoit  quelquefois  fi  fortement  la 
tête  du  fœtus  ,  /qu’il  ne  pouvoit  la  tirer  avec  fon  inf¬ 
iniment  ,  qu’après  avoir  dilaté  avec  les  doigts  l’an¬ 
neau  formé  par  le  col  de  la  matrice.  GifFart  faifoit 
toujours  fortir  hors  de  la  matrice  tous  les  caillots  de 
fang  quioccafionnent  des  douleurs  &  des  pertes  lorf- 
qu’on  les  y  laiffe.  Il  parle  d’un  fœtus  trouvé  dans  la 
trompe  ,  &  d’une  mole  véficulaire  occafionnée  par  la 
rétention  du  placenta  dans  la  matrice. 

Defcription  d‘une  fubfiance  ojfeuje  trouvée  dans  la 
cavité  de  ta  poitrine.  Tranfad.  phil.  171 6  ,  n°.  3  ff. 
Harxiev.  -Hartley  (David)  Dodeur  en  Médecine,  &  cé¬ 
lébré  Médecin  d’Angleterre. 

A  view  of  the  prefent  evidence  for  and  againfi  Mrs. 
Stephens ,  Medicine  containing  1  j  j  cafés ,  wïth  fonte 
experiments  and  obfervations.  Lond :  1734,  (<1)1739, 
in-8°.  8c  traduit  en  françoispar  M.  Bremond.  Re¬ 
cueil.  des  expériences  Jur  lapierre  ,  &  en  particulier  fur 
le  remede  de  Mlle  Stephens.  Paris,  i74o,in-n. 

Supplément  of  the  vieuw  of  the  prefent  evidence ,  SC 
traduit  dans  le  T. H  du  Recueil  des  expériences  fur  la 
pierre. 

PpifiolicA  dijfertadones  de  lithontriptico  a  J.  S.  nu- 
■r  per  invento.  Leid.  1741  ,  in-8°.  Bafl.  1741 ,  in-8  ®. 

M.  Hartley  préconife  dans  fes  ouvrages  les  effets 
du  lithontripcique  de  Mlle.  Stephens  ;  cette  Demoi- 
féile  le  veadoit  depuis  quelque  teins  ,  lorlque  M. 

(a)  Eiïais  de  Médecins  d’idimbourg. 


et  dh  ia  Chirurgie:  .  ioy 
Hartley  entreprit  d’écrire  en  fa  faveur ,  &  foo  re-  sieeT 
moignagene  concourut  pas  peu  a  déterminer  le  Par- 
Iement  d’Angleterre. à  affigner  cinq  mille  livres  iter-  *734* 
ling  ,  (  cent  quatorze  mille  livres)  pour  publier  ion  Harthles* 
ïemede  ;  elle  ne  put  fe  refufer  à  un  pareil  avantage  : 
le  principal  ingrédient  de  ce  remede  ,  c  eft  la  chaux 
de  coques  d’œuf ,  &c. 

Lobb  (  Théophile  )  célébré  Médecin  Anglois ,  eft  LoB5» 
l’autear  de  plufieurs  bons  ouvrages  de  Médecine  :  on 
trouve  dans  les  fuivans  plùheurs  détails  relatifs  a  no¬ 
tre  hiftoire. 

Rational  methods  of  curing  fevers  ,  &e.  Lond.  1734, 


Lobb  y  confi4ere  les  effets  de  la  faiguée  ,  qu’il  dé¬ 
duit  des  expériences  de  Haies  ;  il  dit  qu’en  tirant  fix 
onces  &  deux  gros  de  fang  d’un  homme  pèfant  cent 
foixante  livres ,  on  peut  diminuer  les  forces  &  l’ac¬ 
tion  du  cœur  &  des  arteres  d’environ  un  dixième.  En 
procédant  ainfi  ,  il  examine  le  dégré  d’affoiblilîe- 
ment  que  produifent  les  faignées,  jufqu’à  l’évacua¬ 
tion  de  cinquante  onces ,  qui  fuivant  Lobb  diminuent 
les  forces  de  fix  feptiemes.  Cet  Auteur  prétend  que  la 
glande  conglobée  ,  eft  formée  d’un  vaiffeau  tortueux 
qui  tire  fon  origine  des  vaiffeaux  fanguins  ,  &  du¬ 
quel  partent  des  vaiffeaux  lymphatiques ,  &c. 

A  treatife  on  dijjolvents  ofthe  fione  ,  and  on  curing 
the  fione  and  the goût  by  aliments.  Lond.  1739,  in-8v. 
Bafil.  1741,  in-8«.  &  en  François  ,  Paris  1744,  in- 


Lobb  croit  que  le  calcul  eft  formé  d’une  matière 
alkaline ,  &  regarde  le  fuc  de  limon  ,  le  fuc  de  por¬ 
reau  injedés  dans  la  velfie  ,  comme  les  vrais  diuol- 
vans  du  calcul  5  fondé  fur  cette  théorie  ,  il  blâme 
l’ufage  du  lithontriptique  de  Mlle,  Stephens.  Il  croit 
que  la  matière  de  la  goutte  eft  de  la  même  nature 
que  celle  du  calcul ,  &  qu’il  fuffirpour  prévenir  cette 
maladie  ,  ou  pour  la  diffiper  ,  lorfqu’elle  n’eft  pas  an¬ 
cienne  ,  de  faire  un  grand  &  long  ufage  des  ali- 
mens  tirés  de  la  claffe  des  végétaux  ,  &  d’éviter  ceux 
que  les  animaux  fourniffent. 

Eems  (  Jacques  Van  )  Médecin  de  Leyde.  Eims, 

Difp.  de  fomr.o.  Leid.  1734. 

Hiij 
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. —  Régnault  (  Noël  )  Jéfuite,  né  à  Arras  le  r*Sep- 

XViîL  Slec‘  tembre  1683 ,  mort  le  14  Mai  i7<fz. 

1734.  Origine  ancienne  de  la  Phyjique  nouvelle.  Paris  J 
■REGNAütT.  i?J4  ?  vol. 

Ce  Phyficien  renouvelle  la  difpute  au  fujet  de  la 
découverte  de  la  circulation,  du  fang  5  il  prétend 
qu’Harvée  l’avoit  apprife  de  Fabrice  d’Aquapendente, 
qui  la  tenoit  de  Sarpi.  Le  P.  Régnault  fuit  l’exem- 
.ple  de  plufieurs  Ecrivains  du  dernier  fîecle  ,  qui  ont 
tâché  d’enlever  l'honneur  de  cette  découverte  à  l’im¬ 
mortel  Harvée.  Il  cite  des  païTages  d’Hippocrate  ,  de 
Platon,.  &  de  Sencque  dans  lefquels  il  croit  voir  la 
circulation  établie  ;  il  rapporte  le  fentiment  de  plu- 
fîeurs  Auteurs  ,  qui  penfent  que  les  Chinois  connoif- 
fent  la  circulation  du  fang  depuis  plus  de  quatre  mille 
ans  5  mais  il.paffe  foüs  filence  les  endroits  contradic¬ 
toires  à  la  circulation  qui  fe  trouvent  dans  les  mêmes 
ouvrages  qu'il  cite.  . 

Schaaf.  Schaaf  (  Jean-Henri  ) ,  Do&eur  de  Médecine. 

De  organo  eacius.  Duisburg..  1734  ,  in-40. 

Il  décrit  les  papilles  de  la  peau  d’après  les  obfer- 
vations  d’Albitius. 

Schaae.  Schaaf  (  Antoine  Guillaume  ). 

Difp,  defabrica  &  ufu  lienis.  Duisburg.  1734. 

Rgsêttu?.  Rofetms  (  Jofeph  Thomas  )  ,  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine. 

Syfflema  novum  methanico -Hippocraticum  de  morbis 
fluidorumO  folidarum.  Venet.  1734 ,  in-fol.  -  ; 

Cet  ouvrage  n’eft  pas  bien  intéreflant ,  l’Auteur  l’a 
compofé  de 'divers-  pafiages  ,  qu’il  a  extraits  d’Hip¬ 
pocrate  ;  &  l’on  fait  que  ce  Prince  de  la  Médecine 
n’excelloit  pas  dans  les  explications  :  l’obfervation 
-e  toit  Ton  gersre  principal ,  &  c’eft  par-là  qu’il  s’eft 
Tendu  recommandable.  Rofètus  prétend  que  les  efprits 
font  formés; dans  le  poumon ,  d’air ,  de  foufre  ot  dé 
Tel ,  &c,  &c. 

'Kloeehof.  Kloekhof  (  Corneille  Albert)  ,  célébré  Médecin  de 
Xeyde ,  connu  par  plufieurs  ouvrages  ’de  Médecine- 
pratique,  efl  l’Auteur  d’une  bonne  thefe  qui  a  pour 
-titre  : 

Difp.  de  mmdfpher*  ejjicacia  in  corpus  humanum, 
Zeid.  1734. 
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Kirftenius  (  Jean  Jacques)  ,  Profeffeur .en  Médeci-  —  ;  sieT 
ne  dans  l’Univerfité  d'Aitorf..  ,  17U. 

Difp.  de  phyfiologU  ôrtu  &  progrejfu.  Atldorf  ,1734, 
in-40. 

J)e  nutritionis  impedimentis  ,,ibid.  1741-  '  ■ 

Hecker  (.Jean  Jules  J  Aggrégé  au  Collège  de  Me-  Mecker. 
decine  de  Halles. 

Betracktung  des  menfcklichen  korpers  nack  dtr  ana¬ 
tomie  und  phyfiolpgie.  Hal.  1 7 34  ,  in-8°. 

C’eft.  un  précis  de  phyfioiogie  médicinale ,  auquel 
l’Auteur  a  joint  plufieurs  obfervations. 

Kroaauer  (  J.  Henri),  Médecin  de  Bâle,  eft  Au**  Krokaueïu 
teur  d’une  a  (fez  bonne  diflertation.,  qui  a  pour  titre  : 

De  tumore  genitaimm  pofi  pàrtum  janguineo.  Bafil. 


ï734,in-4°.  • •  . 

Atkins  (  Jean  ) ,  Chirurgien.  _  .  Atkjns. 

The  navy  furgeon.  Lond.  1734  ,  in-8°.  1741  ,in-8°. 

Mongin  (  Jean  Baptifte  ) ,  Médecin  du  Roi ,  Doc-  Mongih. 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Diflertation  fur  la  pétrification  d’un  épiplom.  Paris 
17  34 ,  in-n. 

Hollings  (  Jean  )  ,  Médecin  Anglois.  Hollings, 

Status  nature,  humans,  expofitus  in  oratione  coram 
médius  Londinenfibus •  in  die  fefio  D.  Lucce.  Lond .  ; 


1734m  • 

Heinrich  (  André  Erhard  ).  4  Heinbjch. 

Phœnomena  cor  dis.  Erfurt.  1734,  in-45. 

Hancke  (  Daniel  Abraham  ).  Hanckes 

Vont  aderlaflen  undkalten  und  warmem  badem. 

Lipf.  i734,in-8°. 

Zengvardini  (  J.  )  ,  Chirurgien.  Zengvar- 

Genees  en  heelkondige  aanmerkingen.  Amfierd.  1734 ,DINI* 
in-8°. 

M.  de  Haller  donne  à  cet  Auteur  l’épithete  de 
Chirurgien  ignorant ,  &  il  l’accufe  de  dédaigner  les 
Médecins.?  Quoique  Zengvardini  ait  donné  des  mar¬ 
ques  de  l’ignorance  la  pins  crafle  ;  il  n’a  point  craint 
de  confeiller  d’ouvrir  le  fpina  bifida  ,  Sec.  Sec. 

Beekhoven  de  Wind  (  J.  Vand  )  ,  Médecin  de  Le.y-  Beeékoyen. 

de. 


De  ureteribus  &  vefica  urinaria.  Leide.  1734. 

Hiv 
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#  Duban  (  Claude  ). 

•  Slec‘  Idée  des  principes  de  la  Chirurgie  3  avec  un  traité  de 
'  s 734.  lafàignée.  Drefd.  1 734 ,  in-8  0 . 

Duban.  Buchwald  (Françqisde  ),  An  a  to  mille  Danois  ,  a 
publié: 

B,ucHWAtD.  Dîfp.  de  gmviditate  tempus  excedente.  Hafnia  1734. 

Thef.  decad,  de  mufculo  Ruyfchii  in  uteri  fundo  , 
ibid.  1741. 

Il  y  foutient  l’opinion  de  Ruyfch ,  contre  celle  dè 
Leporinus ,  quoiqu’il  avoue  n’avoir  pas  toujours  ai- 
fément  diftihgué  les  fibres  mufculeufes,  Buchwald 
"  remarque  que  le  placenta  n’eft  pas  toujours  adhérent 
au  fond  de  la  matrice  ,  &  qu’il  ne  fort  quelquefois 
qu -un  an  après  l’accouchement. 

Hifioria  gemelli  coaliti  ,  fckoliis  illufirata.  Hafnia 
I74?  ,  in-4°. 

Bose.  Bofè  (■  G.  M.  ). 

Ratia  anatome  in  vacua  mortua.  Lipf  173  4. 

De-hypothefi  foniPerrdltiana.  Lipf.  1734. 

Thomson.  Thomfon  (George) ,  Médecin  à  Maïdftone, 

O/  the  four  fenfes.  Lond.  1734,  in-4°.  '  : 

The  art  of  dijfeüing  Human  Bodies  tranflated  front 
Lyfer  sculter  anatomicus.  Lond.  1740  ,  in-40. 

.  \Anatomy  of  Human  Bodies.  Lond.  1734  ,  in-  8°.  ;  ' 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  ouvrage  à  l'ar¬ 
ticle  Gïorge  Thompson:  en  1670  j  auquel  hôus 
l’avons  attribué  fansfondement  d’après  Tarin. 

George  Thomfon  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  a  com- 
Hiuniqué  à  la  Société  d’Edimbourg. 

Observation  fur  des  dents  Surnuméraires  -,  Mais  dé 
Médecine  d’Edimbourg  ,  T.  y  ,  pag.  179. 

Cet  Auteur  a  décrit  &  fait  dépeindre  deux  dents 
trouvées  dans  les  apophyfes  palatines  des  os  maxil¬ 
laires  d’ùn  adulte.  ' 

Jones»  Jones  (  Royger  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  motus  mufcularis  caufa.  Leid.  173  y  ,  in-40.  SC 
dans  la  Colleétion  des  thèfes  de  M,  Haller. 

Cette  dilTertation  eft  bien  faite.,  &  contient  de  longs 
détails  fur  les  mufcles  ,8cc. 

Ï.UT3EN*  Lutzen  (  J.  N.  ). 

De  abortu,  Ultur.  17  3  J  3  in-4°=  - 
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Hartranff (J.  Valentin  ) ,  Médecin  de  Leipfick.  “y,IL  s;~ 

Difp.  de  non  differenda  fêcundmarujn  adh&rentmm 
txtraâione.  Lipf.  1735.  .  ,  I?3Î* 

Ce  Médecin  ,  &  les  partifans  de  cette  cruelle  me-  Hab.tb.a- 
thode,  ne  craignent  point  de  recommander  l’extraétion  îiîr* 
du  placenta  ,  immédiatement  après  l’accouchement , 
pour  fi  fort  qu’il  adhère  à  la  matrice. 

Tralles  (  Balthafar  Louis  ) ,  célébré  Médecin,  de  tb.aixïs» 
Brefiau  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Méde¬ 
cine  :  on  trouve  dans  les  fuivants  des  remarques  rela¬ 
tives  à  notre  Hiftoire. 

De  vena  jugulari  frequentius  fecanda.  Uratijlav. 

.i7îî,in-4°.  .  • 

L’Auteur  trouve  dans  la  faignée  à  la  jugulaire  ,  le 
plus  puiflant  de  tous  les  fecours  contre  la  plupart  des 
maladies  de  tête  ,  &  principalement  celles  des  yeux. 

De  machina  6’  anima  humana  prorfus  à  Je  invitent 
dijlinclis.  Uratijlav.  1749  ,  in-8c. 

Tralles  répond  à  l’Auteur  du  Traité  de  l'Homme 
Machine  ,  &  réfute'  viéborieufement  la  plupart  de  fes 
propofitions  impies  :  il  prouve  que  l’ame  eft  diffé¬ 
rente  du  corps ,  &  que  la  penfée  eft  indépendante 
des  affeétions  extérieures. 

Tettrode  (  Nicolas  ).  Tettblobî; 


Dijf.  dejluxu  menjlruq.  Leid..  17  3  j,  t  in~4Q. 

Hmx  e  (  Jean  ). 

Anderwys  der  vronwen  aangaande  het  kinderbaren. 
Haarlem  1 7  3  5  ,  in-8  0 . 

L’Auteur  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  y  donne  un  pré¬ 
cis  de  l’art  des  accouchements. 

Poil  { Henri  Van  de). 

De  partibus  que,  olfacini  inferviunt.  Leid.  1733  ■ 

in-4e. 

Forbiger  (  Samuel  ), 

V ermatftiger  medicus  in  der  pkyjîologie.  Lipf.  17.3J  , 


Hü've. 


PotXi 


FOB.BIGEK.; 


Queye  (Jérôme  )  ,  Docteur  en  Médecine  de  l’Uni-  onsvr 
verfîté  de  Montpellier. 

De  Jyncope  &  caujts  eam  prodacenîibus.  Monjpel. 

1735,  &  dans  le  T.  7 ,  de  la  collection  des  thèfes  de 
M.  Haller. 


ÏIO  HlSTOIR!  DE  i'AHATOMlE 
xvnr.  Siée.  L’Auteur  y  fait  diverfes  remarques  fur  la  figurer 
‘  !a  pofition  du  cœur  des  animaux ,  qu’il  compare  à 
Ï75Î-  celui  de  l’homme  ;  il  a  obfervé  que  le  cœur  s’allonge 
Qoeve.  pendant  qu’il  fè  contrade  ,  &  M.  de  Haller  l’a  en 
effet  obfervé  fur  le  cœur  de  l’anguille ,  mais  non  dans 
le  cœur  de  plufieurs  autres  animaux. 

Fonteket-  Fontenettes  (  Charles  ) ,  Médecin  de  Poitiers  ,  3 
publié 

Differtation  fur  une  fille  de  Grenoble  3  quii  dépuis 
f  quatre  ans  ne  boit  ni  ne  mange  ,  1737  ,  in-40. 

Beisch,  Deifch  (  Marc  Paul  ) ,  Médecin  de  Halles. 

, .  Dîjp.  defplene  cardbus  excifo.  Hall.  lyyjp. 

L’Auteur  foutint  cette  thèfe  fous  la  Préfidence  de 
Jéan  Henri  Schulze  ,  &  il  allure  avoir  extrait  la  rate 
à  plufieurs  chiens  ,  qui  ont  furvécu  à  l’opération. 
Tm_MSL,  Themel  (  J,  Chrift } ,  Dodeur  en  Médecine. 

-  Difp.  de  abfc-effu  tejlium  venereo.  Jen.  1735,. 

Anatomifch  nachricht  von  einem  mit  blut  angefulteti 
fackin  âem'unterleibe.  Ckemni^.  1740. 

Beb'ammenkunfl ,  Lipf.  1747  ,  in-8°. 

C’eft  un  traité  d’accouchements  rempli  de  bonnes 
,  obfervations  ,  qui  font  le  fruit  de  la  pratique  des  ac¬ 
couchements  que  Themel  faifoit  avec  célébrité  :  on 
**'•  è  prétend  qu’il  fuivoit  de  très  près  la  méthode  de  La- 

motte  ,  du  moins  eft-il  fur  qu’il  fe  fervoit  rarement 
d’inftruments. 

BLEICKAS.T.  Reichart  (  J.  Martin  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf.  de  utero  gravides  una  cum  foetu  vulnerato. 
Argent.  1735. 

On  y  trouve  une  obfervation  très  intéreffante  lur 
une  plaie  de  l’utérus ,  caufée  par  une  arme  à  feu ,  qui 
dégénéra  enfiftule  ,  mais  qui  n’eut  point  de  fuite  fâ- 
cheufe  ,  ni  pour  la  mere  ,  ni  pour  l’enfarit.  La  thèfe 
eft  écrite  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  méthode. 
sjTisiaEB..  Winklèr  (  Henri  ).  _ 

Anleitunç  \u  aller  chirurgifchen  willenfchaft  Y  U 
Jlucke.  Berlin  17;$  ,  jufqu’en  i73S,in-80. 

C’eft  une  collection  de*  thèfes  &  de  petites  difler- 
tations  ,  de  Platner,  Stahl ,  Wedel,  Burgmann,  Wal- 
ther  ,  Schacher  :  Nous  avons  rendu  compte  de  Ja  plu* 
part ,  en  parlant  de  leurs  Auteurs.  ' 


*  fBffi  »  %  :  X-  a  4h  ï-R-ü  s.  g  ii»,  ”  '  m. 


Vînt  (P.).  . 

Dijp.  dehepate.  Leidœ  1735  ,  in-40. 

Storch  (  Jean  ) ,  difciple  de  Stahl ,  &  fixateur  zele 
de  fa  do&rine  ,  eft  l’Auteur  de  différents  ouvrages  de 
Médecine. 

Vonden  foldaten  krankleiten.  Eijinach  17  3  5  *  *a"^*** 

Cet  ouvrage  renferme  piufieurs  détails"  chirurgi¬ 
caux  }  fur  les  maladies  des  Soldats. 

Unterricht  vor  hebammen.  Gotha  1746  ,  in-2°. 

Çet  ouvrage  traite  des  maladies  des  femmes ,  & 
l’Auteur  y  a  parlé  allez  au  long  des  accouchements  , 
qu’il  pratiquoit  lui-même  avec  fuccès. 

Weiher  krankheiten  Vitner  thieL  Gotha  ,  175 Q* 


xyra-ske. 

*75S» 

VîSK.  . 


in-8°.  r  '  -n, 

Storch  y  rapporte  piufieurs  obfervations  intéref- 
fantes  fur  les  moles  ,  fur  le  fpina  bifida  ,  &  fur  les 
avortements.  Il  s’étend  fur  piufieurs  caufes  qui  ont 
rendu  l’accouchement  difficile  ,  recherche  les  vrais 
-lignes  de  la  mort  du  fœtus ,  rapporte  l’hiftoire  fâ- 
cheufe  d’une  opération  Céfarienne. 

Abkandlung  von.  kinder  hankheiteru  Eifefenach, 
i7yo,in-8°. 

On  y  lit  des  obfervations  fur  le  bec  de  lievre ,  fimr 
pie  &  double  :  l’Auteur  y  parle-  d’une  perfonne  qui  - 
avoit  deux  langues  ;  il  traite  de  l’oblitération  de  l’a¬ 
nus  &  de  la  vulve  ,  &  du  fpina  bifida  ,  &c. 

Viffcher,  Médecin  de  Leyde ,  &  difciple  d’Aibinus.  ViScheb,; 

DiJJ.  de  cholepoiejî.  Leid.  1733  ,  jp-4*. 

Suivant  cet  Auteur  ,  les  vaifleaux  biliaires  commu¬ 
niquent  immédiatement  avec  les  rameaux  de  la  veine- 
porte  ,  &  non  avec  ceux  de. l’artere  hépatique. 

W orfVyck  (  R.  ) ,  Médecin  de  Leyde.  VS’ob.swvce, 

De  pinguedine  foluta  &  in  majfam  fanguineam  ad- 
jmijfd.  Leid  17  3  y  ,  in-40. 

Worfoyck  prétend  que  dans  les  longues  abftioen- 
xes ,  la  graille  rentre  dans  les  voies  de  la  circula¬ 
tion  ,  &  qu’elle  fupplée  pendant  quelque-tems  au  dé¬ 
faut  d’aliments. 

Noodwyk  (  Guillaume  ),  Médecin  de  Leyde.  ». 

»  De  natura  humana.  Leidtz  1733,  in-40.  &  impri-  °DWÏS‘ 
mé  avec  l'ouvrage  de  Solano  de  Laques. 


XVIII.  Siée. 


Jir  Histoire  ce  t‘ÀNATôMii 

Hifloria  uteri  gravidi.  Leid  1743  ,  in  4°. 

Noortwyk  décrit  les  divers  développements  cfdÉ 
17îi*  foetus,  regarde  la  membrane  allantoïde  dans  l’hom- 
Kcoktwye.  me  ,  comme  un  être  de  raifon  :  elle  n’exifte  ,  fuivarrt 
lui ,  que  dans  les  animaux  ;  mais  il  admet  la  fuperfœ. 
ration ,  &  la  communication  réciproque  des  vaifleaux 
du  placenta  avec  ceux  de  la  matrice  ,  qu’il  dit  avoir 
apperçu  ,  &c.;&c. 

KAtxscHMi»  Kaklchmid  (  Charles  François  ) ,  Prdfefleur  enMé- 
deeïne'dans  l’Univerfité  d’ïene,  eft  l’Auteur  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages  de  Chirurgie. 

Difp.  de  vulnere  kepatis  curato.  J  en.  1 7  3  y , 

Hàmberger  a  écrit  contre  cette  thèfe  un  ouvrage 
qui.  a  paru  fous  le  nom  d ’Alstophile. 

Antwort  fehreiben  darubèr.  Jen.  173  3  ,  in- 8°. 

Kaltfchmid  lui  répondit  : 

Antwort  auf  A.  Smàchfchrift.  Cahlot  î7$6. 

Peu  fatisfait  de  cette  réponfe ,  Hàmberger  publia  : 

Unterrickt  vor  D.  Kaetschmiîdex  wie  er  feins 
dijputatio  de  vulnere  hepatis  bejfer  hatte  defendierert 
follen.  JenA  1736  ,  in-&°.  - 

Enfin  Kaltfchmid  abandonna  la  difpute  ,  &  s’oc¬ 
cupa  à  d’autres  ouvrages  plus  dfentiels,  dont  le  pu- 
blic  a  fait  beaucoup  de  cas. 

Emèndati  inflrumenti  chirurgici  trocar  fehema  cum  eu - 
ratione  vîrginis  hydropica.  Jen.  1738  ,  in-8°- 
■.r.Tt:  Difp.  de  diflinftione  inter  fetum  animatum  &  inanU 

matum.  Jen&  1 747  ,  in-40. 

Programm.de  oculo  ulcéré  cancrofo  laborante,  félici¬ 
ter  extirpato  ,  ibid.  1749. 

Difp.  de  otalgia  ,  ibid.1749 ,  in-40. 

Thieüiixer.  Tliieuiller  (  Louis  Jean  le  ) ,  Doéteur  Regent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  dubio  kepatis  in  abfceffu  ,  pr&termutenda  inci- 
dendi  loci  perforatio  ?  Paris  1735,  affirm. 

Le  Roy.  Le  Roy  de  Saint  Aignan  (  Nicolas  )  ,  Docteur  Ré¬ 
gent  de  la  Faculté  de  Paris. 

An  yulneribus  ex  catapultis  globulos  plumbeos-  relin~ 
quere  aliquando  pr&flat  ?  Paris  1735,  affirm. 

Vas sé.  Valfé  (  David  )  ,  Docteur  Régent  de  la  même  Fa-? 

culté. 


ï  ï  35  E  I  A  C  H'Il  TJ  R  6  î  Ê» 

An  hemorrkagia  ex  dentium  convulfone  ,  chzrugi  in- 
curiâ  lethalis  ?  Paris  1733  ,  affirm.  , 

Ser’on  (  André  Jofeph  ) ,  Dodeur  Regent  de  la  Fa-  *73  î* 
culté  de  Médecine  de  Paris.  _  Seros. 

An  canceri  mammarirm  feftio  ?  Pans  1735  ,  affirm, 

Gafnier  (  Thomas  René  ),  Dodeur  Régent.  ■  GashizxJ 
An  in  artuum  excifione  ,  tutius  a  ligatura  y  quant  ab 
alla  comprejfioràs  fpecie  3fjlitur  fanguis  ?  Paris  173  J  , 
affirm. 

Daval  (  Antoine  Jean  )  ,  de  Paris ,  Dodeur  Régent  Data u 
de  laFaculté  de  Médecine  de  cette  Ville. 

An  qualis  nutritio  ,  talis  fecretio  ?  Paris  17  3  j  , 
affirm. 

An  in  Omni  panu  3  operatio  chirurgie  a  ?  1741.  Refp. 

Fr.  Dav.  Hérifiant. 

Bourdelin  (  Henri  François  ) ,  Dodeur  Régent  de  Bourdeiis.' 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  variis  fecemendis  humoribus  3  varias  fanguinis 
motus  ?  Paris  173  y  ,  affirm.  Refp.  Car.  Payen. 

Juffieu  (  Jofeph.  de  ) ,  de  Lyon ,  de  l’Académie  Jossmti 
Royale  des- Sciences  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

An  fœtui  fanguis  maternas  alimento  ?  Paris  1735  »  ' 

negat. 

An  a  ligatura  3  polypi  narium  tutior  ratio  ?  I7J0  3 
affirm.  Refp.  Car.  Auguft.  Vandermonde. 

Dieft  (Jean  de  ),  Dodeur  Régent.  ,  Diest, 

An  fui  fanguinis  folus  opif ex  fœtus  ?  Paris  175$  , 
affirm. 

An  raro  hemorrkagiis  adfiringentia  ?  1741 ,  affirm. 

Num  in  plagis  abdominis  }  vulnerato  inteftino  pdüo- 
num  Jutura  1 7  3  o  ,  affirm. 

Bellot  (  Louis  François  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  beliqt. 
Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ProfelTeur  en  Médeci¬ 
ne  au  Collège  Royal. 

An  attenuando  fanguini  motus  arteriarum?  Paris 
175  j  ,  affirm. 

An  in  diutumioribus  evacuationibus  raro  adfiringen- 
tia  ?  174.x  ,  affirm. 

ZampoHo  (  M.  )  ,  Chirurgien  du  Duc  dç  Gaaf-  ZAsuotn 
ta  lia. 


«4‘  Histoire  in  l*A natom ib 

'X¥MS~~  Obfervation  fur  un  calcul  heureufement  extrait  ' de  la 
•vejfie  aune  fille  par  1‘ opération  de  lâjâille  3  dans  l’axe, 
s7ïS-  duquel  il  trouva  une  épingle.  Voye £  Hift.  de  l’ Acad,  des 

Sciences  173  Ç. 

Eupic^  Eaudacq  (  Charles  François  )  ,  Chirurgien  de  Na- 
v  mur  ,  élevede  MM.  Petit  &  Morand ,  a  publié  : 

Réflexions  fur  les  plaies  3  ou  méthode  de  procéder  a 
leux  curation.  Paris  17  3  j  ,  in- 12,  173  6  ,  iû-  ii. 

Faudacq  adopte  les  principes  de  Magati  &  de  Bel- 
lofle,  Für  Le  traitement  des  plaies  en  général  5  &  il 
croit  qu'on  peut  s’en  fervir  dans,  le  traitement  des 
plaies  d’armes  à  feu ,  ce  .qu’il  expoie  plus  au  long, 
dans  un  ouvrage  qu’il  a  publié  fur  cette  matière.  Fau- 
dacq  rapporte  pluAeurs  obfervations  intéreflantes  qui  ' 
lui  appartiennent ,  ou  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  MM.  Petit  &  Morand  fes  maîtres.  On  en  lit  une 
fur  une  hémorrhagie  mortelle  furvenue  à  l'extraction 
d’une  dent.  Ce  Chirurgien  croit  avec  raifon  que  la 
cicatrice  effc  plutôt  l’ouvrage  de  la  nature  que  celui 
‘  de  l’art  j  cependant  il  veut  qu’on  l’aide  avec  des  ali¬ 

ments  tirés  plutôt  des  végétaux  que  du  régné  animal. 

Nouveau  traité  de  plaies  d'armes,  a  feu  y  avec  des  «- 
marques  &  des  obfervations.  N amur  17  46  ,in-8°. 

1 7î«.  Dawkes  (  T.  ).  * 

Dawees.  The  nïidwife  rightly  infiruBed  or  the  way.  whick 
vromen  ffiould  take  to  acquire  the  knowledge  of  midwi - 
fry.  Lond.  1756  ,  in-8°. 

Cet  Auteur  eft  entré  dans  les  plus  petits  détails , 
fur  la  manœuvre  des  accouchements  ,  il  faifoit  ufage 
d'u  tire- tête  d’Aman  a  St  s’eft  rangé  du  parti  de  Deven- 
ter ,  contre  Çhapman. 

ViitERS.  Villers  (  Serv.  Auguftin  ) ,  Médecin  de  Louvain. 

Phyfiologid & hygiene.  Lovanii  1736  ,  in-40. 

C?eft  un  précis  de  Médecine ,  dans  lequel  l’Auteur 
donne  plufieurs  détails  de  Phyfiologie.  L’Auteur  n’a. 
fait  que  compiler  ce  qu’avoient  d.it  les  Auteurs  qui 
l’avoient  précédé  ;  il  luit  l’opinion  de  M.  Sylva  fur 
la  révülSon ,  &c. 

Foh.mei.'-  Formelinius  (  Antoine  ). 

*  *  Commentario  fopra  il  capitolo  xm.  del  J.  dndrea 
a  Croce  (  delle  ulceri  con  cçiri  déoffe  ).  ÿene^  1736.. 


»73î* 
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ÏT  D?1A  CHIRUR'CÏÏ*  llf 

Bouhier  (  Jean  )  ,  Préfident  à  Mortier  dans  le  Par-  xynL  ^ 
lement  de  Dijon ,  &  lun  des  quarante  de  1  Academie 
Françoife ,  &c.  &c. 

Traité  de  la  dijfolution  du  mariage ,  pour  cauje  d  im- 
puijfance.  Luxembourg  T73 5 ,  in- 8°. 

Ce  livre  répond,  &  par  le  ftyle,  &  par  les  Faits 
qu’il  contient ,  à  la  haute  réputation  de  Ton  Auteur..  1736. 

Nesbith  (Robert)  célébré  Anatomifte  Anglois ,  eft  Nkmih. 
l’auteur  d’un  très  bon  ouvrage  £ur  l’oftéologie ,  in¬ 
titulé  :  j ;  ■ 

Humart  ojltogeny  explained  in  two  lectures  ,  &c„ 

Tond.  id(,  ,  in-8°.  &  en  Allemand ,  Akenburg ,  1753» 


L’Auteur  remarque  en  premier  lieu  ,  félon  l’extrait 
qu’en  donnent  les  Editeurs  des  Eflais  de  Médecine 
d’Edimbourg,  que  plufiéurs  os  font  formés  entre  des 
membranes ,  fans  qu’ils  aient  la  moindre  apparence 
de  cartilage.  Il  en  agit  cependant  de  fi  bonne  foi  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  d’un  fentiment  différent  du 
fien  ,  qu’il  convient  que  quelques-unes  des  parties 
qu'il  appelle  des  membranes  ,  font  fi  femblables  aux 
cartilages  ,  que  des  Anatomiftes  du  premier  ordre  , 
tel  que  Kerckringius  ,  les  regardent  pofitivemenr 
comme  tels  ,  &  il  dit  (a)  qu’on  trouve  la  plupart  de 
ces  os  (  qui  font  formés  dans  des  membranes  )  fi  me¬ 
nus  ou  fi  petits  ,  &  fi  tendres  ,  même  lorfque  leur  oC* 
fification  eft  fort  avancée,  qu’une  fubftance  carti- 
lagineufe  de  même  volume  ,  n’auroit  guere  plus  de 
folidiré  que  les  membranes  entre  lefquelles  ces  os  font 
formés. 

Nesbith  en  fuppofant  que  les  fauteurs  de  l’opinion 
commune  ne  connoifiènt  tien  touchant  la  circulation 
des  liqueurs  dans  les  cartilages ,  foit  avant  ,  foit  dans 
leur  oflifîcation  ,  &  qu  iis  croient  par  conféquent 
qu’il  n’y  a  d’autres  parties  folides  qui  concourent  à  la 
formation  des  os  ,  que  celles  qui  étoient  précédem¬ 
ment  dans  les  cartilages  ,  les  réfute  (  a  )  fur  ce  que  la 
malle  de  la  partie  ne  diminue  pas  beaucoup  en  s’of- 
fifianc  ,  quoique  la  mafle  &  le  poids  des  parties  des 
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T’*' — 7—  animaux  dépendent  indubitablement  beaucoup  'plus 
V  ,  Siée,  jeufS  parties  fluides  ,  que'  de  leurs  parties- folidés  ; 

&fur  ce  que  les  os  quand  on  les  brûle  ,  laiffent  une 
Nhsbihi.  plus  grande  quantité  de  terre  que  les  cartilages. 

Les  cartilages-  font  fouvent  plus  durs  &  les  os.  plug 
mous  que  d’ordinaire ,  mais  Nesbith  (  a  )  n’a  jamais 
rencontré  aucune  partie  ou  fibre  qui  tint  le  milieu 
entre  l’os  &  le  cartilage  ;  d’où  il  conclud  que  celle 
de  ces  deux  fiibftances  qui  éft  la  plus  molle  ,  ne  de¬ 
vient  pas  par  degrés  la  plus  dure. 

Pour  répondre  à  l’expérience  de  ceux  qui  difent  que 
les  os  reviennent  dans  l’état  de  cartilage  en  les  fai- 
iant  tremper  deans  le  vinaigre  ;  Nesbith  dit  que  fi  on 
laifie  tremper  les  os  allez  longtems  dans  le  vinaigre, 
&  qu’on  changé  la  liqueur  ,  on  peut  les  réduire  ed 
tiné  fubftance  fpongieufe  ,  qui  eft  fort  différente  de 
.celle  des  cartilages. 

Le  fentiment  de  Nesbith  au  fujet  de  I’offifîcation , 
i  eft  (  a  )  qu’il  y  a  dans  le  fang ,  ou  dans  une  liqueur 

,  qui  s’en  fépare  ,  un  fuc  offifiant qui  eft  compofé 
de  parties  qui  ne  font  pasfenfibles  :  que  (c)  toutes  les 
fois  que  la  nature  fè  propofe  de  faire  une  olfificatioa 
entre  des  membranes,  ou  dans  tiü  cartilage  ,  elle  dé¬ 
termine  (  par  quelque  caufe  que  ce  foit  )  une  plus 
grande  quantité  de  fluides  diftendant  tellement  les 
vailîeaux  qui  étoient  auparavant  invifibles  ,  qu’ils 
deviennent  en  état  de  recevoir  les  globules' rouges 
diifang,  &  qu’on  remarque  toujours  aux  environs 
des  parties  oùl’offification  commence.à  fe  faire.  Dans 
ce  fang  (  d  )  on  peut,  dit-il ,  fentir  fous  la  pointe  du 
fcalpei  les  grains  oflèux  qui  ( e  )  ont  été  formés 
par  l’attradion  &  l’adhérence  des  parties  du  fuc  offi¬ 
fiant  arrêté  avec  les  fluides  greffiers  dans  le  commen¬ 
cement  des  vaiffeaux  deftinés  à  recevoir  le  fuperflu 
des  liqueurs.  »  Le  fang  étant  propre  à  former  de 
a»  fines  membranes ,  les  parties  membraneufes  d’un 

U)  Pag.,  ij;. 

(b)  Pag.  17.  • 

(c)  Pag.  X7-,  lf„ 
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□j  origine  des  parois  des  vaifleaux ,  font  produites  par  Nesbith* 

sa  voie  de  cohéfion.  au.toür  dés  particules  crétacées 
»  d’une  portion  du  fluide,  dans  lefquels  elles  font  en- 
»  gendrées. &  contenues  Ainfi  (a)  les  membranes 
pu  les  cartilages  font  le  réfervoir  dans  lequel. les  par¬ 
ticules  ofleufes  font  dépofées  8c  jettées  , -mais  (£) 
fans  qu'il  y  ait  .aucun  mélange  des  particules  ofleufes 
&  cartilagineuses ,  ni  aucune  continuation  des  fibres 
d’une  fubftancç  avec  celles  de  l’autre  ,  comme  on  le 
voit ,  dit-il ,  évidemment  dans  les  cartilages  qui 
contiennent  des  os  ,  8c  qui  s’en  féparent  quand  on 
les  tient  longtemps  en  macération  dans  l’eau  com¬ 
mune.  Cela  arrive  dès  que  les  vaifleaux  qui  paflent 
de  la  fubftance  des  uns  dans  celle  des  autres  ,  font 
divifés ,  8c  cette  féparation  eft  autant  ou  même  plus 
facile  que  celle  dû  gland  &  de  fon  calice.  On  vit 
quelque  chofe  de  fi  uni  8c  de  fi  poli  aux  Surfaces  par 
lefquelles  l’os  Sc  le  cartilage  fe  touchüieat  ,  qu’il  eft 
évident  qu’il  n’y  a  point  d’union  ni  de  mélange  des 
fibres  de  ces  deux  lubftances. 

Tandis  que  les  os  environnés  de  cartilages  croif- 
fent  (a)  ,  ceux-ci  fpnt  diftendus  ;  &  cette  diffeafion  ÿ 
jointe  a  la  compreflion  qu’ils  doivent  fouffrir  ,  8c  à 
l.'obftacle  que  trouvent  à  y  couler  les  différents  flui¬ 
des  8c  la  matière  nourricière  ,  les  fait  décroître  au 
point  qu’on  peut  dire  qu’ils  difparoiffent  entièrement. 

MM.  de  Haller  8c  Bertin  citent  Nesbith  comme  ayant 
nié  l’exiftence  du  périofte  interne  ...  8c  ayant  vu 
des  particules  terreufes  dans  les  vaifleaux  fanguins 
des  os. 

Winter  (  Frédéric  )  Profefleur  en  Médecine  dans  W  in  rts*’ 
1  Univerfîté  de  Leide  ,  a  publié  une  excellente  difier- 
tation ,  intitulée  : 

Dijfertado  ïnaugwralis  de  motu  mufculorum.  Leid. 

1756  ,  in-40.  8c  dans  le  Tome  III  du  Recueil  des 
tfièfes  anatom.  de  M.  Halle*. 

ld)  Pag.  10,  38. 

(b)  Pag.  h, 

{<r)  Pag.  34, 3  j. 
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;  os ,  qui  font  les  fondions  de  glu  pour  retenir  en- 
,  iemble  ces  grains  offeux  8c  les  fibres  3  fuppofe  *vm'  Mec* 
,  nn’il  sVn  trouve  auelau’une  qui  ne  tire  pas  fon 
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Cette  thèfe  mérite  des  éloges  à  Ton  Auteur  ,  qui  f 
v  il.  Siée,  traite  le  mouvement  mufculairé  avec  autant  d’ordre 
*73^*  &  de  clarté  que  de  favoir  j  il  fuppofe  une  cavité  cy- 

^irtér.  Hndrique  dans  la  plus  petite  fibre.  L’explication  qu’il 
propofe  fait  la  bafe  du  fyftême  de  M.  Haller  ,  5e 
Winter  releve  plufieurs  fautes  de  calcul  des  plus  cé¬ 
lébrés  Phyfiologiftes  Mathématiciens ,  ôcc. 

De  certitudine  in  Medicina  practica,  Franeker.  1746. 
in-foL 

Il  recônnôit  l’irritabilité  dans  la  fibre,  &  c’eftà  fa 
faveur  qu’il  explique  les  différents  mouvemens  ,  Stc. 

Ces  deux  thèfes  qui  font  fort  bonnes  nous  font  dé¬ 
lirer  que  l’Auteur  fafle  part  au  public  de  fes  travaux 
fur  les  autres  parties  de  la  Médecine  qu’il  exerce 
avec  beaucoup  de  célébrité. 

CAvâm.  Câvan. 

Difpi  de  Anatomia  pr&flantia  ,  utilitate  ,  définition 
ne  3  hifioria.  Gryphiswald.  1736. 

Behiikg.  Beleing  (J.  Frideric  )  Médecin  d’Altdorf,  eft  l’Au¬ 

teur  d’une  dilfettation  qui  contient  dallez  bonnes  re¬ 
marques  chirurgicales. 

Meditatimes  fuper  uterum  in  partit  ruptum.  Altdorf» 

iy;£. 

La  ismme  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation , 
mourut  à  la  fuite  de  l’accident ,  ce  qui  fit  connoître' 
5i  ^onftater  la  maladie.  L’enfant  étoit  palfé  en  partie 
dan  je  ventre  par  l’ouverture  faite  à  la  matrice.  L’Au¬ 
teur  donne  des  préceptes  à  obferver  dans  les  cas  où 
on  a  à  craindre  la  rupture  de  la  matrice  :  cette  dilïer— 
tation  eft  curieufe  &  intérelfante. 

Sun».  Kuhn  (  Frédéric  Guillaume  )  ,  Médecin  de  Konigf* 
berg. 

ParsL  Scrutinii  fenfus  auditas .  Regiom.  1756,  in-4°* 
Metius.  Mer  ns  (  Gottlieb  ) ,  Médecin  d’Erfort. 

Dijp-  de  confiruendo  feeleto.  Erfurt.  17  3  6  ,  in-40. 
Nelson.  Nelfon(J)  Docteur  en  Médecine  de  l’Univerfité 
deLeyde, 

Difp.  de  renibus  &  fecretionibus.  Leid.  1736. 
Queissn.  Queifen  (F.  E.  ) 

De  mufeulorum  firucîwra  ufu.  Hardetyic .  17 
in-40. 
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ÂnoDÎme.  TW  i&  bon  chyle  pour  la  production  du 
fàn%.  Paris .  17.3  6 ,  in- i.z,  i  vol.  4  , 

L’Auteur  réhabilite  plufieurs  paradoxes  oublies  de  *75 
-  Ton  tems ,  il  trouve  dans  le  fuc  gaftriqué  uii  acide  &  anonyme» 
des  Tels  volatils  auxquels  il  attribue  de  grands  üfages  3 
la  bile  ue  lui  paroit  pas  fervir  à  la  digeftion ,  8c  elle 
fermente  en  fe  mêlant  au  fuc  pancréatique.  Les  efprits 
animaux  font ,  félon  lui  ,  des  fels  volatils  •  la  graifle 
tranfude  des  inteftins  ,  &c.  On  y  trouve  une  obfer- 
vation  d’un  épanchement  du  chyle  dans  la  poitrine , 

■produite  pat  une  rupture  du  canal  thorachique  ,  8c 
celle  d’un  vomiffement  occafionné  par  un  Iquirrhé 
du  pancréas. 

■  Glaffius  (Chriftian-Philippe)  Médecin  de  Vienne,  Glassiué. 
mérite  une  place  honorable  dans  cette  hiftoire  par 
l’ouvrage  fuivant. 

De  circuitu  fanguinis  ,  rdtiônali's  Medicins  funda- 
mento.  HaU  3  173 6  ,  1740  ,  in-40. 

C’eft  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayons  fur  la 
circulation.  Glaffius  a  été  guidé  par  Caffebohm  dans 
fes  recherches  fur  le  cœur ,  8c  il  a  fouvent  pris  Lan- 
cili  pour  modèle.  Quoi  qu’il  en  foit  il  regarde  le  cœur 
comme  un  compofé  de  quatre  mufcles  creux  ,  dont 
deux  forment  les  ventricules  ,  8c  les  autres  les  oreil- 
letes.  Cependant  Glaffius  avoue  ,  qu’il  n’a  apperçu 
cette  ftru&ure%,  que  dans  le  cœur  des  animaux ,  ÔC 
non  dans  celui  de  l’homme.  Il  a  divifé  le  tiffu  du. 
cœur  en  trois  rangs  principaux  de  fibres  ,  dont  il  a 
donné  une  fort  ample  defcription ,  qüe  je  ne  rappor¬ 
terai  point  pour  plus  grande  brièveté.  M.  de  Senaç 
trouve  que  Glaffius  a  décrit  avec  beaucoup  de  clarté 
la  face  interne  des  ventricules.  Glaffius  remarque  que 
les  colonnes  font  entre  les  valvules  ,  que  chacune 
envoie  des  filets  à  deux  de  ces  valvules ,  que  c’eft 
pour  cela  qu’il  y  a  ordinairement  trois  piliers  dans 
le  ventricule  droit ,  8c  qu’il  n’y  en  a  que  deux  dans 
le  ventricule  gauche  ,  &c. 

Glaffius  comprend  tdans  un  fens  étendu  fous  le 
terme  d'oreillette  ,  les  appendices  8c  les  facs  ,  &  il  re¬ 
garde  les  oreillettes  comme  un  compofé  de  deux  ca¬ 
vités  ;  il  fait  quelques  remarques  Üfe  la  ftrudare  des 
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&■  ;  ■'  ■  -  oreillettes ,  mais  qu’on  ne  doit  point  adopter  fans  ud 
XVill.  Siée,  ultérieur  examen.  ^ 

tÿi6.  Cet  Anatomifte  prétend  que  la  ftruéfure  des  val- 

GtAssiusi  vu*es  cœur  ten^ineilf'c  &  mufculeufe  ,  &  il 
admet  des  fibres  tranfverfes  &  des  fibres  qui  s’éten¬ 
dent  des  oreillettes  au  bord  des  valvules  ,  ce  qui  eft 
Contraire  à  l’qbfervation. 

Il  croyoit  à  l’allongement  du  cœur  dans  le  tems 
delà  fiftole  ,  &  il  a  fuivi  Lancifi  dè  très  près  dans 
quelques  endroits.  Le  ftyle  de  cet  ouvrage  eft  mé¬ 
thodique  &  éloquent  :  Glaflîus  eft  encore  l’auteur 
d’une  difiertation. 

De  inflammdtione  ojfium.  Hall,  X737. 

SAüLfi  Sault  (  Pierre  de  )  ,•  célébré  Médecin  de  Bordeaux. 

Dijfertations  fur  la  pierre  dès  reins  6?  de  la  vejfieJi 
avec  une  réponfe  aux  critiques  de  M.  Afiruc.  Paris , 
173 6 ,  in-iz. 

Cet  Auteur  aflure  que  les  eaux  chaudes  &  fulphu- 
reufes  de  Bareges  ,  font  propres  à  difloudre  la  pierre 
de  la  veffie,  fi  on  en  boit  pendant  longtemps  ,  &  en! 
grande  quantité  >  du  fi  en  les  inj-e&e  dans  la  veflie, 
&c.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Sault  ne  font  point  de 
notre  objet. 

SoEHMtn.  Boehmer  (  Philippe-Adolphe  )  célébré  Profefleur 
d’ Anatomie  &  de  Chirürgie  dans  l’Üniverfité  de  Halle 
de  Magdebourg  ,  Membre  de  l’Académie  Royale  -de 
Chirurgie  de  Paris ,  a  compofé  plufieufs  ouvrages  qui 
lui  ont  mérité  les  éloges  des  plus  célébrés  Anato- 
miftes. 

De  pr&cavenda  polyporum  generatione.  tLalhz.  1736. 

in-40.  ■ 

L’Auteur  fbutient  qu’il  exifte  une  partie  fîbreufe 
dans  lefang,  &  c’eft  dans  elle  qu’il. trouve  une  des 
eaufes  qui  produifent  le  polype. 

Situs  uterigravidi,fœtufque  aefede  placenta  in  utero. 
Pallez.  1736,  in-40.  &  fe  trouve  dans  la.  coileéf. 
des  Thèfes  de  M.  Haller  ,  Jom.  y. 

Il  prouve  que  la  fîtuation  du  foetus  eft  louvent 
louable ,  quoique  la  pofition  de  l’uterus  foit  oblique. 
Boehmer  avance  que  le  fœtus  peut  être  dans  une  po- 
fnion  oblique  ,  quoique  celle  de  la  matrice  foit  fen- 
fiblement  naturelle  |  il  indique  le  lieu  de  la  matrice 
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bu  l’on  a  trouvé  le  plus  fréquemment  le  placenta  ad-  XV!IL  sieç> 

hérent  ,  &  ceux  où  on  l’a  trouvé  par  état  contre  na- 

tare. 

De  quatuor  6?  quinque  ramis  ex  areu  arteriA  magn&  Boehmef»*’ 
tic.  afeendentibus.  Halls,.  1741 ,  in-40. 

Boehmer  y  traite  de  deux  variétés  de  l'aorte  ,  dans 
l’une  il  vit  fortir  féparément  les  deux  arteres  caro¬ 
tides  ,  &  les  deux  fôus-clavieres  ;  &  l’artere  verte, 
braie ,  &  l’artere  mammaire  ,  tirer  leur  origine  de  la 
fécondé  aorte  dont  il  eft  queljion. 

De  duciibus  mammarum  laBiferis.  Hallâ.  1741  » 


in-40.  &c. 

Il  prouve  que  les  vaifleaux  laétés  font  ,  &  plus, 
nombreux  &  plus  gros  qu’on  n’avoit  cru  avant  lui , 
que  leurs  rameaux  fe  réunirent  en  des  troncs  parti, 
culiers  ,  &  il  donne  une  defeription  détaillée  des  u.ns 
&  des  autres.  Il  y  a  jçint  une  figure  allez  intéref- 
fante. 

De  neceffaria  funiculi  umbiticalis  vi  vaforum  flruc-a 
tara  in  nupernatis  deligatione.  Halh.  1745. 

Boehmer  rapporte  plufieurs  obfervations  fâcheufes. 
qui  prouvent  la  néceflitç  de  lier  le  cordon  ombilical  , 

Sc  le  danger  que  l’on  court  de  s’en  abftenir.  Il  fou^ 
tient  que  le  fang  eft  dardé  par  les  veines  ombilicales  , 
&  décrit  le  tîflu  cellulaire  du  cordon  ;  l’Auteur  y  joint 
une  longue  defeription  du  canal  ombilical  3  qu’on 
pourra  confulter  avec  fnccès. 

De  bronchiis  &  vajis  bronckialibus.  Dalla.  1748. 

Parmi  plufieurs  objets  intérefiants  ,  on  y  trouve, 
une  defeription  circonftanciée  &  une  figure  de  la  veine 
bronchique. 

lnfiitutiones  ofîeologîcs.  Hall  a.  17  çi.  in- 8°. 

L’Âuteur  y  donne  un  précis  d’oftéologie  qui  a  été- 
accueilli  des  meilleurs  Anatomiftes  y  les.  os  de  la  face 
y  font  fupérieurement  décrits  ,  &  principalement  les. 
finus. 

Obfervationum  anatonàcarum  fafiieuhis  1  &  II.  Haï. 

»  1756.  in-foL 

Boehmer  y  traite  des  faits  les  plus  intérefiants  & 
d’une  maniéré  favante  &  digne  dg  fa  haute  répu¬ 
tation,  ‘ 
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i73<î. 

Boehmer. 

Rîchter. 

Frisericus 

VAÜSSAR9. 


Hazon. 


Boulland. 

Poser-?. 
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De  confiuxu  trium  cavamm  in  dextro  alveo . 
in-40. 

Anatomia  ovi  kumani  fecundâti  difformis  trimef-, 
tri  abortu  elapfi.  1 7  6  3 .  in  -  4 9 . 

Il  en  examine  les  divers  développemens  mieux 
qu’on  n’avoit  fait  avant  lui  :  &  en  général  les  ou¬ 
vrages  de  Bochmer  méritent  l’accueil  le  plus  favora¬ 
ble,  pareequ’ils  contiennent  beaucoup  d’obferyationsa; 
&  font  remplis  d’érudition, 

Richter  (  George  Gotlieb  ) ,  TrofélTeur  de  Méde¬ 
cine  dans  l’Univerfîté  de  Gottingue. 

De  morte  fine  morbo.  Gotting,  1736.  in-40. 

L’Auteur  y  donne  l’hiftoire  d’une  mort  qccafîonée 
par  la  congélation  des  vaiffeaux. 

Fridericus  (Gotlieb  ). 

De  monfiro  kumano  rarijfimo.  Lipfi.  1756.  in-40. 

Vau  dard  (  G,  )  Chirurgien. 

L’Opérateur  des  pauvres*  Paris  ,  173  6.  in-8°.  Fai-, 
conet.  On  trouve  une  édition  de  cet  ouvrage  dç 

1 ï%6. 

L’Auteur  donne  un  précis  de  Chirurgie  médicinale 
qui  eft  fort  imparfait. 

Hazon  {  Jacques-Albert) ,  Dofteur-Regent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

An  uteri  inflammation!  pofi partum,  venu  fectio  è  bra - 
chio  ?  Paris ,  1736.  affirm. 

An  in  calculo  renum  &  vefics,  ,  pro  natura  c alcali  , 
Atate  &  temperamento  Agrotantis  ,  remedium  alkalinon 
Japonaceum  anglicum  ?  1741 ,  affirm  Refp.  Pet.  Jo- 
feph,  Macquer. 

An  tutioY  faciliorque  cognitâ  ,  detur  anevrifmatis \ 
çhirurgicci  curatio.  1750. 

M.  Thierry ,  Auteur  de  cette  th.èfe ,  y  foutient  l'af¬ 
firmative, 

Boulland  (  ToufTaint-Gilbert  )  ,  de  Bourges  ,  Doc- 
teur-Regent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Anturundarum  intromijfio  pectoris  vulneribus  no? 
xia.  Paris  ',  1736,  affirm. 

An  fajci&  inf antibus  fioricA  puellis  l  175-3.  negat. 
Refp.  Macquart. 

Dupa  y  (  Gafpard  Cochon  )a  Profeffeur  d’Anatomiq 


'  Et  BE  LA  Chirurgie: 

4  Rochefort  ,  Dodeur-Regent  de  la  Faculté  de  Mé-  xvm<  sîçç> 
decine  de  Paris.  .  . 

An  ,poft  gravent  ,  ab  iclu  vel  cafu  ,  capitts  percuj -  173e* 

Jtonem  non  juvante  etïam  iterata  terebratione  ,  dura 
meninx  incifione  aperienda  ?  Paris ,  1736.  affirm. 

Gigot  (  Henri  )  ,  Dodeur-Regent.  _  GlG0-?' 

Ucrum  ani  fiftula ferro  ,  tutius  quant  cauflieis  y  aut 
ligatura  curetur  ?  Paris  ,  1736.  affir. 

Payen  (Charles)  ,  Dodeur-Regent  de  la  Faculté  Paves* 
de  Médecine  de  Paris. 

Ejl  ne  eadem  in  ojfibus  qu&  in  aliis partibus  nutritionis 
ratio  ?  Paris  ,  1736.  affir. 

Vacher  (  M.  )  Maître  en  Chirurgie  de  Paris  ,  Chi-  yYJZU- 
rurgien  Major  Confultant  des  camps  &  armées  duRoi,  * 

Démonftrateur  en  Anatomie  ,  Correfpondant  8c  A£- 
focié  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  de  Chi¬ 
rurgie  de  Paris  ,  exerça  la  Chirurgie  à  Befançon 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  &  y  mourut  en  1760. 

Observation  de  Chirurgie  fur  une  efpece  d'empyeme 
au  bas  ventre.  Paris  ,  17  3  7  ,  in- 1 1. 

Cette  opérarion  fut  faite  à  la  fuite  d’un  épanche¬ 
ment  de  fang  ,  &  eut  un  heureux  fuccès.  M.  Petit  * 
fils  ,  a  fait  ufage  de  cette  obfervation  dans  fon  Mé¬ 
moire  fur  les  épanchements. 

Dijfertation  fur  le  cancer  des  mamelles,  Bruxelles  % 

1740  ,  in-40. 

L’opération  eft  le  feul  moyen  curatif;  M.  Vachet 
avoue  en  homme  inftruit ,  qu’il  ne  connoît  pas  d’au¬ 
tre  fpécifique  ,  il  expofe  favamment  les  lignes  qui 
l’indiquent  ou  qui  la  font  proferire  ,  il  permet  de 
prendre  une  partie  de  la  peau  qui  revêt  la  tumeur  can-  ; 

céreufe  lorfqu’on  fait  l’amputation  d’un  cancer  bé¬ 
nigne  ou  occulte  ,  mais  il  veut  qu’on  ne  lailîe  aucune 
partie  de  la  peau  qui  recouvre  la  tumeur  lorfque  le 
cancer  eft  ulcéré.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfer- 
Yation  ,  &  de  bonnes  expériences. 

Hifloire  de  Frere  Jacques  ,  Lhhotomifte.  Befanpn  t 
1756.  in- h. 

J’en  ai  fait  ufàge  en  donnant  la  yie  de  ce  Moine 
Lithotomifte. 

Ce  Chirurgien  eft  l’Auteur  de  quelques  obfervar- 

1  ix 
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^  .  ;  tions  inférées  dans  les  volumes  de  l’Académie  des 

*■*  Siec*  Sciences;  il  envoya  en  173  8  l’hiftoire  d’on  corps 
*7J#?  étranger  introduit  dans  la  trachée  artere ,  qui  produi» 
Vacher.  fît  des  accidents  mortels. 

17.41,  il  donna  celle  d’une,  plaiç  finguliere  de 
la  matrice. 

En  1743 ,  celle  de  quelques  abcès  au  cerveau  fur- 
venus  à  la  fuite  d’un  coup  à  la  tête. 

En  1746  ,  il  envoya  à  l’Académie  deux  obferva- 
tions  qui  tendent  à  prouver  que  la  réunion  de  cès 
fraftures  fe  fait  par  l’offi'fiçation  du  périofte.  En  diflé- 
quant  la  tête  d’un  fujet  mort  à  un  âge  fort  avancé  j 
&  qui  avoit  été  autrefois  trépané ,  il  remarqua  que  le 
trou  du  trépan  étoit  entièrement  vuide  dans  toute  l’é- 
paifleur  de  la  table  interne ,  qu’il  ne  paroifloit  point 
de  marque  qu’il  eut  fuinté  aucune  matière  de  fes 
bords  ;  cependant  le  trou  de  la  table  externe  étoit 
rempli  par  une  efpece  de  bouchon  ofleux  qui  faifoit 
pne  faillie  régulière.  M  Vacher  s’a ffura  que  ni  l’une 
ni  l’autre  des  lames  du  pariétal  ,  n’avoit  concouru  à 
|a  formation  du  cal  :  il  fit  dans  un  fécond  fujet  là 
même  obfervation, 

M,  Vacher  envoya  la  même  année  à  l’Académie  un 
fœtus  humain  femelle  d’environ  trois  mois  ,  fans 
tête  ,  &  au  lieu  du  bras  droit  il  avoit  quelque  chofe 
qui  reffembloit  au  bout  de  I’aîle  d’un  petit  oifea.a  » 
le  bras  gauche;  étoit  enveloppé  dans  la  moitié  de  fa 
longueur  par  la  peau  du  tronc  ,  &c. 

M.  Vacher  eft  l’Auteur  de  quelques  pbfervations 
inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Chirur¬ 
gie.  Il  y  en  a  une  fur  l’opération  du  trépan  appliqué 
fans  fuccès  à  la  fuite  dç  violentes  douleurs  de  tête, 
l  a  perfonne  étant  morte  ,  on  trouva  trois  fungus 
nailfants  de  la  fubftance  corticale  du  cerveau  Se. ad¬ 
hérents  à  la  dure-mere  ,  très  épailfe  en  cet  endroit, 
quoique  le  crâne  y  fut  très  aminci. 

Objervation  fur  une  hernie  intefiirmle  fuiyie  de  pour¬ 
riture.  M.  T.  IÏI. 

II  fe  forma  naturellement  une  ouverture  au  bas. 
ventre  en  forme  d’anus,  &c. 

Rider  (  Jean-Jacques  )  ,  Médecin  de  Bâie3 


'  et  B!  i A  Chirurgie;  ïtj  _ _ 

De  pofibilitate  &  zmpojfibiluate  loties,  abjltnentia  à  XVIIIi  Sjec, 
ùbis.  Bafil.  1737  ,  in-40.  i75-7. 

On  trouve  de  lui  dans  les  Ephemerides  des  Curieux 
de  la  Nature  ,  la  defcription  d’un  fœtus  dont  on 
voyoit  les  mteftins  par  le  défaut  des  muicles  du  bas 
ventre.  Vol.  VII. 

Schwartz  (Jean-Michel).,  Médecin  de  Strasbourg,  Schwab.tz« 
publia  à  foii  Doctorat. 

De  membranarum  &  tunicarum  corporis  kumani.  Arr 
gent.  i737.,in-4°. 

Il  y  a  peu  de  remarques  originales  dans  cette 
thèfe  ,  mais  Schwartz  a  fu  ramaflèr  ce  que  les  Au¬ 
teurs  ont  dit  de  plus  intéreflànt  3  il-  regarde  la  mem¬ 
brane  qui  revêt  les  poumons  ,  comme -une  fuite  de 
celle  dé  la  plevre  ,  &  blâme  Malpighi  d’avoir  réfuté 
l’exiftence  de  la  membrane  villeufe  de  l’eftomac. 

Knolle  (  Frédéric)  ,  Médecin  de  Strasbourg ,  dé-  Ksorts. 
dia  à  Michel  Schwart ,  fon  confrère  &  fon  ami  J 
Artis  obftetrïci&  hiftona.  Argent.  17  57 ,  in -4°, 

Gette  hiftoire  eft  très  bien  faite  ,  8c  on  y  trou  ve  une 
bibliographie  courte  ,  mais  fort  intéreflante  fur  l’arc 
des  accouchemens. 

Difp.  de  inx-ationibus  artuum  fuperiorum.  Argent. 

i7îMn~40- 

.  °n  Y  trouve  quelques  détails  fur  les  ligaments  ar¬ 
ticulaires. 

Stone  (  Sarah  ).  Sross. 

Compleat  practice  of  midwifry.  Lond.  1737  ,  in-8°. 

Bracken’s  (  Henri  ).  Bblacksns, 

The  midwifes’  campanion.  Lond.  1737  ,  in- 8°.  - 
Kundmann  (  J,  Chrift  ).  *  Ktjhdmas», 

Rariores  naturel}  artis  Brejlau  1737  ,  în  fol. 

On  y  lit  l’hiftoire  de  plufieurs  monftres,  entre  au¬ 
tres  celle  d’un  en£mt  fans  tête  &  fans  coeur. 

Koch  (  Chriftophe  André  )  Koch. 

D e  praprietate  Jolidorum  adfiuzdà.  Gotting.  1737, 
jn-4°. 

MafFe  (  Jacqqes  de  ).  Maeee. 

De  o cuti  confiruciïone.  Leid.  1737  ,  in-40. 

Goldhammer  (  J.  ).  Goceham- 

r  OjjZnher^îger  weihar  tuid  kînderargt  mit  einer  he-UiK‘ 
oammen probe.  N orthaufen  1737  3  in-8°.  175©,  iû-8°. 
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Bendien  (  Jofeph  Moyfe  ). 

De  renibus  eorumque  ajfecîibus.  Trajecl.  1737  J 
in~4°. 

Scherer  (  Chriftian  Arent  ) ,  de  Magdebourg ,  Mé~. 
deçin  de  Strasbourg. 

De  c alcalis  duclus  falivalis  exaetis.  Argent.  1-737,' 
in-40. 

,  Crellins  (  J,  Frédéric  ) ,  ProfelFeur  en  Médecine  & 
Idelmeftad. 

Oèfervationes anatomica.  Helmflad.  1737  ,  in-4".  ■ 

De  valvula  EufinchiL  Witteberga  1737. 

De  motu  cordis  Lancifiano  3  ibid.  1739. 

De  glandularum  in  cœcas  &  apertas  divifione  3  ibid. 
1741 , in-40. 

Creliius  blâme  les  Auteurs  qui  ont  établi  cette  di-, 
vifion. 

De  caufis  refpirationem  vitalem  ciçntibus.  Helmflad. 
I743 ,  in-40. 

Il  fuit  l’opinion  des  Anciens  fur  le  méchanifme 
de  la  refpiratton  ,  &  réfute  plufîeurs  points  du  mé¬ 
moire  que  M.  Bremond  a  écrit  fur  cette  matière. 

De  vifeerum  nexubus  infolitis.  Helmflad  1743. 

De  tumore  capitis  fungofo  pofl  cariem  cranii  exorto  , 
ibid- 1743,  &  dans  la  colled.  de  thefes  Chirurgicales: 
de  M.  Haller ,  Tome  1 .  '  f 

Le -cas  qui  fait  le  fujet  de  cette  diflertation  ,  a  été 
fuivi  par  Heifter  que  Creliius  cite  avec  honneur. 

Programma  ad  feâionem  paella  gibbofa  ,  1745. 

De  ofjibus  fefamoideis  3  1747. 

Pohlius  (  Jean  Çhriftophe  } ,  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine  à  Léipfick  ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  dilTertations 
&  programmes  d-’Anatomie  &  de  Chirurgie  fortin- 
téreifans. 

De  abfcefju  abdotninali.  Lipf.  1737. 

Deproflatis  calculo  affeftis ,  ibid.  1737. 

De  tumoribus  çyflicis  féliciter  maleque  çuratiî  * 
I7’8 

De  refpiratione  fana  &  lafd 3  ibid.  1738. 

De  farcocele  1739. 

De  defectu  lienis  &  liene  in  généré  ,  1740. 

De  fbra  fenili  ,  1746, 

Ces  écrits  font  remplis  de  bonnes  obfervatipns.  > 


it  de  la  Chirurgie.  J17 
it  annoncent  un  Médecin  confommé  dans  laprati-  ^yul  s;eX* 
que  de  la  Médecine.  Pohlius  adonne  dans  le  Journal 

de  Léipfick  1736,1a  defcription  d’une  tumeur  Ion-,  *737- 

gueufede  la  tête  avec  carie  du  crâne. 

Doôrfchodt  (  Henri  ) ,  Médecin  de  Leyde,  Dooas- 

.  Difp.  de  lacle.  Leid.  1737  ,’in-4°.  &  dans  Ia  GoI_  cp0DT* 

iection  de  thèfes  de  M.  Haller  ,  Tom.  vn.  ^ 

L’Auteur  y  donne  l’analyfe  du  lait  d’apres  Gau- 

bll^:  ■  r  \  \  ZlNAKSI, 

Ztnanm  (  Joleph  ). 

Délit  nova,  e  de'  nidi  degli  ucçeïli.  V 1 7  3  7. , 
în-40. 

KniPhofF(  J.  Jerome  ).  Kniihoïe. 

De  pkyfîologia.  Et  fart  1737. 

Geraudly  (  Claude  Jaquier  ) ,  Chirurgien  Dentifte,  Gehaudly. 
Valet  de  Chambre  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 

&  privilégié  du  Roi ,  a  publié  : 

L'art  de  conferver  les  dents,  Paris  1737  3  in-ia. 

L’Auteur  a  divifé  ce  Traité  en  trois  parties  :  il  con- 
fidere  dans  la  première  les  dents  dans  leur  état 
naturel ,  elle  ne  m’a  paru  rien  contenir  de  particulier  : 
la  fécondé  partie  traite  des  maladies  des  dents ,  8c 
on  y  trouve  des  remarques  iritérelïantes  fur  la  carier 
des  dents ,  &  fur  les  abcès  des  gencives.  Geraudly 
donne  dans  la  troifieme  partie  les  moyens  de  confer-. 
ver  les  denrs  dans  leur  intégrité. 

Fevre  (  Jean  François  le  )  ,  Médecin  de  Befançon  ,  Fevs-v; 
ProfelTeur  dans  la  Faculté  de  Médecine  de  cette  Ville. 

Opéra  omnia.Vefuntione  1737  ,in-4°.  %  vol. 

L’Auteur  y  traite  de  plufîeurs  queftions  phyfîolo- 
giques  ,  mais  prefque  toujours  d’après  les  Auteurs 
qui  l’ont  précédé  ,  encore  a-t-il  puifé  dans  de  mau- 
vaifes  fources  3  il  n'a  pas  craint  de  donner  une  figure 
du  fel  acide  &  du  fel  alkali  :  il  trouve  dans  le  premier 
la  figure  d’un  rhombe,  &  dans  l’autre  ceile  d’une 
étoile. 

Hebenftreit  (  Jean  Erneft)  ,  célébré  ProfefTeur  en  Heeeua- 
Médecine  à  Léipfick  ,  eft  Auteur  de  plufîeurs  bonnes  tb.eit. 
diflertations  d'Anatomie  que  M.  de  Haller  a  jugées 
dignes  d’être  inférées  dens  ton  recueil  de  thèfes.  anat. 

.  Funicnli  umbilicalis  kumani  patkalogia .  Lipf.  17  57  # 
in-40.  Haller  collech, 
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L’Auteur  donne  une  très  longue  defeription  du' 
cordon  ombilical ,  &  en  indique  les  maladies  ;Jil  penfç 
que  l’ouraque  eft  creux,  qu’il  exifte  dans  l’homme 
comme  da'ns  les  animaux  une  efpece  de  membrane; 
allantoïde ,  &c.  qu’il  y  a  une  communication  réci¬ 
proque  de  la  mere  à  l’enfant  par  les  vaiffeaux  fan- 
guins  :  on  y  trouve  quelques  figures  &  plufieurs  quef- 
tions  médico-légales  ,  &c.  ' 

De  bdfi  cabans,.  Lipf.  1738 ,  in-40. 

On  y  trouve  des  remarques  fur  les  finus  de  la 
dure-mere  qu’Hebenftreit  regarde  comme  des  venules 
particulières  ,  &  fur  les  adhérences  de  la  dure-mere  à 
la  bafe  du  crâne,  &c.  L’Auteur  a  foin  de  joindre 
des  obfervations  pathologiques  à  la  defeription  de  la 
partie.  __  ,v . 

Pragramm.  de  pr&cïpuisofhim  incrementis ,  ibid. 

Hebenftreit  prouve  par  diverfes  obfervations ,  que 
le  terme  de  l’offication  n’eft  pas  le  même  dans  tous 
les  fujets  3  il  a  trouvé  dans  un  fujet  de  huit  mois  le 
fiernum  prelque  entièrement  olfifîé ,  tandis  qu’on  le 
croit  cartilagineux  dans  la  plus  grande  partie  de  fon 
étendue  dans  des  fœtus  de  neuf  mois.  L’Auteur  exar 
mine  auffi  dans  cette  dilfertation  la  maniéré  donc 
s’oblitère  la  partie  du  crâne ,  connue  fous  le  nom  de 
fontanelle. 

De  diplos  ojfium  ,  ibid. 

L’Auteur  indique  avec  quelque  fpin  les  endroits  du 
crâne  où  il  fe  trouve  en  grande  quantité ,  ceux  où  il  y 
en  a  très  peu ,  &  ceux  où  on  ne  ïauroit  en  découvrir  , 
&c. 

De  partium  eoalitu  morbofo.  Lipf.  1738,  in-40. 

A natome  haminis  recens  nati  ,  i  bid.  1738. 

De  metkodo  incidendi  cerebr.um  ,  ibid.  1739. 

Il  y  expofe  une  méthode  de  diïféquer  le  cerveau 
qu’il  dit  lui  être  propre. 

Program.  ad  anatomen  corporis-feminini  &  de  arte- 
riàrum  corporis  humani  confiniis.  Lipf  1739,  in-40. 

Cet  Anatomifte  confidere  ici  les  communications 
réciproques  de  plufieurs  artères  du  corps  humain  , 
telles  que  la  communication  des  arteres  carotides 
ayec  les  arteres  vertébrales  ,  des  arteres  ftomachiques. 
avec  les  arteres  hépatiques  ,  de  la  jnéfeutérique  fa- 
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pcrieure  avec  la  méfentérique  inférieure.  Il  a  vu  1  ar'XVIII-  sieCi  - 
tere  cœliaque  fourniflant  la  diaphragmatique  ,  lar- 
tere  brachiale  divifée  beaucoup  plus  haut  qu’on  ne  73  * 
l’obferve  ordinairement  ,  &c.  Sc  plufieurs  autres  va- 
riétés  qui  méritent  d’être  indiquées. 

De  ufu partium  caftnen ,  Lipf.  1739 ,  in-8°. 

De  vagiras  vaforum,  ibid;  1740  5  in-40.  , 

Ce  célébré  Anatomifte  prouve  que  les  vaifleau* 
ont  tous  une  gaine  particulière ,  qui  eft  toute  four¬ 
nie  par  le  tiflu  cellulaire ,  par  les  membranes  telles 
que  la  dure-mere  ,  la  plevre  &  le  péritoine. 

De  medici  fecantis  religione.  Lipf.  174Ï. 

Depulfu  in&quali  3  ibid.  1741 ,  in-40. 

De  fiexu  arteriarum  3  ibid  1741 ,  in-4°. 

Hebenftreit  décrit  dans  ce  programme  les  diffe¬ 
rents  contours  des  arteres  avec  quelqu’exaâitüdè  * 
principalement  ceux  des  arteres  carotides  &  verté¬ 
brales. 

De  vermibus  anatomzcorum  adtninijlris.  Lipf  1741g 
in-40. 

Il  y  parle  de  plufieurs  préparations  Anatomiques 
que  les  vers  fèuls  ont  faites. 

De  vafis  fanguiferis  oculi.  Lipf  1741  ,  in-4.0. 

L’énumération  qu’Hebenftreit  donne  des  vaifleaux 
fanguins  de  l’œil  eft  fort  étendue  ,  mais  il  s’eft  fur- 
paflé  dans  ia  defcription  des  arteres  fournies  par  la 
carotide  interne. 

De  mediaflino  pojiico 3  ibid.  1745  ,  in-4®. 

L’Auteur  décrit  mieux  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui 
le  vuide  triangulaire  poftérieur  du  médiaftin  ,  & 
il  indique  la  vraie  pofition  des  parties  qui  y  font 
logées. 

De  corpore  delifti  ex  medici  culpâ  incerto.  Lipf. 

1745  ,  in- 4°. 

De  ocilIo  lacrymante ,  1745  ,  in-40. 

De  capitonibus  laboriofo  partit  nafcentibus  ,  X743  » 
in-40. 

L’Auteur  y  détaille  les  principales  maladies  qui 
augmentent  le  volume  de  la  tête  des  foetus  ,  &  ren¬ 
dent  par-là  leur  fortïe  difficile. 

De  ver.i s  commurdcantibus.  Lzpf  1744  ,  in-40. 

Hebenftreit  y  décrit  les  anaftomofcs  mutuelles 
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des  veines ,  &  il  en  fait  un  fort  long  dénombrée 

ment. 

De  officio  medici  forenjîs ,  1 748. 

_  Antkropologiaforenfisi  Lipf.  175:  ,  in-8°.  1753^ 
in- 8°. 

Bartifcli; 

De  calorè  corporis  humani.  L'eid.  1737. 

Pipereâu  (Louis  Jacques),  de  Rouen  i  Dodeur 
Régent  de  là  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Efine  foins  nervorum  fuccus  alibilis  ?  Paris  1737, 
affirmât  Refp.  Ant.  Ferret. 

Matt  (  Gàfpard  Antoine  Van  ) ,  Médecin  de  Bâle, 
fbütinf  pour  ion  Doctorat  une  differtatidii  qui  a  pour 
titre  : 

De  mediaflino  &  ejus  morbis.  Bafil.  1756  ,  in-40. 

.  L’Auteur  ÿ  donne  une  affez  bonne  defeription  dii 
médiaftin  ,  8c  indique  les  maladies  auxquelles  il  eü 
expofé. 

Hody  (  Edouard  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres. 

Defeription  d’une  fubfiancé  ojfeufe  confidêralle  trou¬ 
vée  dans  la  matrice .  Tranfad*  Phil.  n°.  440. 

>  Anonyme.  Obfervation  fur  une  rupture  de  I’intef- 
tin  ileum  ,  caufée  par  une  contufion  fans  plaie  aux 
téguments  ;  tirée  d’une  lettre  adreffée  au  Docteur 
Rutcy,  TranfaH.  Pkil.  17  37. 

Armftrorig .(  J.  ) ,  Dodeür  en  Médecine  de  Lon¬ 
dres. 

Ejfài  fur  la  pénétration  des  remèdes  appliqués  exté¬ 
rieurement.  Eflais  d’Edimbourg.  Tom.  z  ,  art,  iv, 

Maçgiir  (  J.  ) ,  Chirurgiens  Edimbourg. 

lîiftoire  d’une  opération  de  l’anevrifme  au  bras  ,  ibidi 
Tom.  z  ,  art.  xv. 

Paifley  (  J.  )  ,  Chirurgien  à  Glafgow. 

Ojjification  de  la  dure-mere  &  autres  difpofi lions  con¬ 
tre  nature .  EfFais  d'Edimbourg,  Tom.  z  ,  art.  xxr. 

Obfervation  fur  une  gangrené  guérie  par  le  moyeti 
du  quinquina  ,  ibid.  Tom.  3 ,  art.  vi. 

Sur  une  hydrocéphale ,  accompagnée  de  fympîomes  re¬ 
marquables  3  ibid.  Tom.  3  ,  art.  xxm. 

Le  malade  mourut ,  &  l’Auteur  l’ouvrir ,  &  trouva 
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parmi  plufieurs  altérations  du  cerveau  ,  le  plexus  cho-  xynL  siee> 
roïde  rempli  de  glandes.  „ 

Obfervation  fur  une  extravafion  de  fang  coagule  Jur  1737» 
la  matrice  ,  &  fur  l’épaijfeur  de  ce  vifeere  après  un  ac -  paisley. 
couckement  laborieux  }  ibid,  Tom.  4 ,  pag.  J  JS>. 

Paifley  attribue  l’excès  d’épaiffeur  qu’on  a  quel¬ 
quefois  obfervé  dans  les  parois  de  la  matrice  à  du 
fang  épanché  au- dehors  ,  au-dedâns  ,  ou  entre  les 
propres  fibres  de  la  matrice. 

Obfervations  faites  a  l’ouverture  du  cadavre  d’une 
pérfonne  attaquée  de  la  pierre  ,  ibid.  Tom.  6  ,  pag. 

371. 

U  trouva  une  pierre  enkiftée  dans  la  Veflîe ,  &c. 

Obfervation  fur  une  hydropi  fie  3  &  fur  de  grandes  vè- 
ficules  dans  l’ovaire  , ibid.  Tom  vi.  pag.  39t. 

Pringle  (  P.  ).  ancien  Préfident  du  Collège  des  Mé»  Pr-incis* 
decins  d’Edimbourg. 

Obfervation  fur  une  tumeur  dans  l’œfophage  a  la¬ 
quelle  empêchait  prefqu  entièrement  la  déglutition ,  ibid. 

Tom.  z  ,  art.  xxiv. 

C’étoit  une  excroiflance  dure  &  glanduleufe  qui 
s’étendoit  depuis  le  milieu  de  l’œfophage  jufqu’à 
l’orifice  fupérieur  de  l’eftomac ,  &  qui  rempliffoic 
tellement  la  cavité  du  canal ,  qu’on  pouvoir  à  peine 
pouffer  un  ftilet  dans  l’eftomac.  Pringle  trouve  une 
des  caufes  principales  de  cette  altération  dans  les  li¬ 
queurs  fpiritueufes  dont  le  fujet  avoir  fait  un  ufage 
immodéré. 

Supprejfion  d’urine  caufée  par  une  paralyfie  de  la 
yejfie  }  ibid.  Tom.  z ,  art.  xxxii. 

Evacution  par  le  nombril  des  eaux,  d'une  hydropi  fie  , 

Tom  3  ,  art.  xxvm. 

Goolden  (  Samuel  )  3  Chirurgien  à  Bridgnorth  dans  Goslbïn 
le  Comté  de  Shrop. 

Gangrené  arrêtée  par  le  moyen  du  quinquina.  Effais 
d’Edimbourg  ,Tom.  3  ,  art.  v. 

Mouwat  (  Jacques)  ,  Chirurgien  à  Langholm. 

Sur  un  enfant  né  avec  un  vice  des  parties  de  la  gêné -  otn 

ration  &  des  voies  urinaires  ,  ibid.  Tom.  3  ,  art. 

XIV. 

Hydrocéphale  confidérable  a  ibid.  Tom.  3,  art.  xxn. 


Histoire  de  t’AsATOMxi 
Ç1  —  Butner  (  Alex.  ) ,  Chirurgien  à  Edimbourg. 

XVIII,  Siée.  Defcription  d’un  tire-tête  ,  Tom.  3  ,  art.  xx. 

*737-  L'Auteur  dit  en  devoir  la  connoiffance  à  M.  Dufe^ 
Bùtner.  Chirurgien  de  Paris. 

■  r  Willifon  (  André ),  Médecin  à  Dundee.' 

'  ILLIS0N-  Obfervation  fur  une  plaie  faite  par  un  fer  chaud  qui 
pénétrait  dans  le  bajjin,  E fiais  d’Edimbourg.  Tom.  4 , 
art-  *7 

Cette  oBfervatkm_çurieufe  à  plufiéurs  égards^ nous 
paroît-réériter  d’être  confultée. 

Ba-owN.  Biwn(  André)  ,  Chirurgien. 

Ubjervation Jur  une' pierre  de  lave  fie  formée  autour 
dune  aiguille  3  ï bid.  Tom.  4 ,  pag.  j6c.  % 

Gemmii  (  Jean)  i  Chirurgien  à  Irvine. 
fis  m  ai  il.  3  Obfervation  fur  ud  ovaire  fécondé  ,  &  fur  des  cotes 

&  des  vertebres  furnuraér aires.  Eflais  de  Médecine  d’E¬ 
dimbourg  ,  Tom.  j  ,  art,  xxiii. 

Ce  Chirurgien  prend  pour  un  ovaire  fécôndé  ,.un' 
©vaïre  rempli  d’hydatides;  le  fquelette  de  la  femme 
fur  laquelle  il  a  fait  cette  obfervation  ,  avoit  qua¬ 
torze  vertebres  dorfales;,,  &  vingt  fix  côtes  ;  cet  Au¬ 
teur  obmet  d’indiquer  le  nombre  des  vertebres  cervi¬ 
cales  &  lombaires  de  ce fujet,  \  '  | 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  qui  èmpêchoit  l'accou¬ 
chement  ,  ibid.  Tom.  y  ,  art.  xxxvii. 

La  tumeur  dont  il  eft  queftion  étoit  formée  d’ud 
amas  d’hydatides ,  &  adhérent  au  périnée  du  fœtus » 
elle  èmpêchoit  par  fon  volume  la  fortie  de  l’enfant. 
Èüktos*  Burton  (  Jean  )  ,  Médecin  à  York. 

Obfervation  fur  un  enfant  monftruèux  3  ibid.  Tom. 

5  ,  art.  xxiv. 

Patch.;  Patch  (  Jean  )  ,  Chirurgien  à  Èxeter.  ^  1 

Sur  ['évacuation  d'une  matière  laiteufe  par  une  petite 
ouverture  dans  [aine  3  ibid  Tom.  y  ,  art.  x-xviii.  1 
Dukcan-  Duncan-Baine,  Chirurgien  à  Pcmbroke.  ’  - 

Baike.  Sur  une  fracture  du  crâne  avec  déperdition  d'une 

partie  de  la  fub fiance  du  cerveau  (  fans  accident  fâ¬ 
cheux  ).  Tom.  y  ,  art.  xxix,  , 

«oozEstoy.  Cookefloy  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  à  Créditon. 

Sur  une  portion  confidérable  du  canal  intefiinal  gan¬ 
grenée  dans  une  hernie  3  &  amputée  avec  fuccès  3  ibid-' 
Tom,  r  ,  arc.  xxxiy. 

Cois 
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Coîe  (  Jofiah  ) ,  Chirurgien7  Accoucheur  à  Lon-  ~ 

Obfirvatiàns  fur  des  noyaux  de  prunes  &  de  ce-  i7i7> 
rifes ,  finis  par  f  ouverture  iun  abcès  au' bas-ventre  ,  cole. 
Tom.  r  ,art.xxXŸ.  :  ‘  : 

Stewart  (  Duncan  ) ,  Chirurgien  Irlandois;  -  '  Steward, 
Sur  me  opération .  Céfirienne  faite  avec  fucces  par 
une  Sage-Femme  3  Toni.  f ,  art.  xxxvin.  ^ 

King  (  Gabriel  ) ,  Docteur  en  Médecine  à  Orftiagli  KlKS* 
en  Irlande.  /  / 

Obfervation  fur  un  enfant  tiré  par  urie  ouverture  faite 
au  bas  ventre ,  &  fur  une  partie  d’un  autre  qui  ef  fini 
par  la  voie  dés  f  elles ,  Tom.  f,ârt.  xxxix. 

L’Editeur  des  Eflais  de  Médecine  de  la  Société 
d’Edimbourg ,  croit  que  l’obfèTvation  dont  il  eft  ici 
queftion ,  eft  la  même  que  celle  que  Stewart  a  com¬ 
muniquée.  ''  '  ’ 1 . 

Johnfton  (  Guillaume  ),  Chirurgien  à  Dunfries.  jokNsxÙit; 
Obfervation  fur  des  tibia  enlevés  &  régénérés  >  Tom. 
j  }  art.  xTx. 

Sur  une  hydropif  e  afiite  caufée  par  titre  tumeur  atta¬ 
chée  intèrieuremeut  au  nombril ,  Tom.  5  ,  pag.  Yi.art, 
ixin. 

Eccles  (  Jean  )  ,  Docteur  en  Médecine.  Ecetï^ 

Obfervation  fur  une  abftinehce  extraordinaire  3  Tom. 

5  , .  pag.  11  ,  art.  xli'h. 

Ôn  peut  joindre  à  cette  obfervation  celle  de  Tho¬ 
mas  Steill ,  inférée  dans  le  même  volume. 

Crawford  (Jacques  )  ,  Profeffeur  en  Médecine  dans  Crawior*. 
l’Uriiverfîté  d’Edimbourg, 

Remarques  pratiques  far  la  fyinpathie  dès  punies  du 
corps  entr  elles  3  Tom.  j  ,  pàg.  1 1  ,  art.  Xlv. 

Il  rapporte  plufieurs  obfervations  curieufes  de  fym- 
pathie  .  qu’il  explique  pàr  le  trajet  des  nerfs. 

Tolfâch  (  Guillaume  )  *  Chirurgien  à  Alloà.  Toisach, 

Sur  un  homme  mon  en  apparence  ,  6?  qu’on  a  fait  ré¬ 
vérât  en  lui  faufilant  de  t air  dans  les  poumons  3  Tom. 
j  ,  pag.  1  ï.  art.  ly. 

Cet  homme  avoir  refpiré  la  fumée  du  charbon  de 
terre ,  St  ne  donnoit  aucune  marque  de  vie  ,  lorfque 
le  Chirurgien  s’avifa  d’appliquer  la  bouche  contre  la 
Éenne ,  pour  fouffler  dans  le  poumon  ;  mais  l’air  re- 
Tome  V.  K 
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\  JS  sie  fluaiit:par  les  narines ,  ii  fut  obligé  de  les  bouder  i 

‘  ‘il  faigna  fon  lujet ,  &  au  bout  d’environ  une  heurejl 
1737*  .  commença  à  donner  des  marques  de  vie. 

Alston,  .  AÏfton  (  Charles  )  ,  Profcfleur  de  Botanique  &  de 
f  matière  Médicale  en  ïtlniverfîté  d’Edimbourg.  '  . 

Sur  une- extravafion  de  fang  dans  le  péricarde,  Tom. 

5>pagr.ii^art.Liv.  * 

Murray.  Murray  (Partrick)  ,  Chirurgien. 

Il  .  Sur  une  tumeur  extraordinaire  du  b  as -ventre ,  &  fur 

une  'hydropi fie  guérie  ,  Tom.  5 ,  pag.  11  ,  arc.  txn. 

•  On  trouve  dans  les  mêmes  Effais  d’Edimbourg  -,  dés 
observations  fur  des  ulcérés,  caufés  par  des.  drago- 
neaux  ,  communiqués  par  Robert  Hutchefon  ,  k 
Georges  Forbes ,  Tom.  y  ,part,  lu  art.  zxxv. 
îïÉvHHsotf.  Stevenfon  (  Jean  )  ,  Aggrégé  au  Collège  de  Méde¬ 
cine  d’Edimbourg. 

Ejfai  fur  la  caufedela  chaleur  animale,  &  fur  quel¬ 
ques-uns  des  .  effets  du  chaud  &  du  froid  fur  nos  corps , 
Tom.,  5  ,  part,  z,  art.  t. 

Stevenfon  entreprend  de  détruire  le  fyftcme  des  Mé« 
cbaniçiens ,  fur  la  circulation  8c  fur  la  chaleur  ani¬ 
male  ;  il  attaque  principalement  Boeriiaave,  &  ce 
qu’ïx  dit  eft  marqué  au  coin  du  génie  Sc'dii  fa  voir. 
Ï1  y  a  dans.ee  mémoire  quelques  réflexions  qui  Sem¬ 
blent  n’avoir  qu’un  rapport  éloigné  avec  le  principal 
Sujet  :  telles  font  fes  remarques  fur  la  faignée ,  fut 
les  bains.,  &c.,  5  mais  quand  on  le  lit  avec  attefltiôff  > 
on  y  trouve  des  vues  nouvelles  &  intéreflantes.  1.,, 
Stevenfon  rapporte  lès  opinions  les  plus  accréditées 
fur  la  chaleur  animale  ,  &  il  démontre  leur  futilité. 
Il  nie  que  la  chaleur  de  notre  corps  £oit  une  fuite  de 
frottements  qui  fe  paffent  entre  les  arteres  &  le  fang. 
la  chaleur  &  le  battement. des  artereS ,  dit-il,  ne  gar¬ 
dent  entr’eux  aucune  proportion  régulière  :  il  eft  quel' 
ques  maladies  qui  font  accompagnées  d’une  grande 
chaleur  &  d’un  pouls  petit ,  &  d’autres  dont  le  pouls 
eft  aflez  plein ,  &  od  le  froid  eft  très  grand.  Sre- 
Venfon  révoque  en  doute  les  expériences  qu’on  a  fai¬ 
tes  avec  le  thermomètre ,  pour  prouver  que  Je  fang 
artériel  eft  plus  chaud  que  le  fang  veineux  ;  mais  U 
s’eft  convaincu  du  contraire.  Après  avoir  nié  ou  ren¬ 
du  fufpecis,  les  faits  qu’on  croyoit  évidents  ,  Stevefl- 
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Sffen  àttaqùe  lés  raifons  qu’on  alléguôit  pour  les  ex-  XVIII>  sieg~ 
cliquer  :  au  lieu  de  dire  avec  Bellini  ,  que  les  arteres 
4b nr  coniques  ;  on  peut .,  dit  cet  Auteur ,  affûter  avec  *737» 
raifon ,  que  le  fyftême  artériel  reffemble  à,  *un  cylin-  Stevenson^ 
<lre  qui  fouffre  de  fréquentes  divifions  &  fous-divi- 
fions ,  qui  fe  termine  toujours  en  une  infinité  d’aur 
très  cylindres  plus  petits  ,,  qui  tous  enfemhle.o.nt  plus 
de  capacité  que  le  tronc  ou  le  cylindre  qui  les  fournit. 

Autre  raifon  ,  pour  le  moins  aufli  forte ,  que  Ste- 
venfon  rapporte  :  on  n’a  jamais  remarqué  que  la  plus 
grande  agitation  d’une  liqueur  homogène,  telle  que 
l’eau  ou  l’huile.,  ait  produit  aucune  chaleur,  &  nous 
n’avons  pas  de  bonnes  raifons  d’en  attendre  de  là 
fimple  force  du  coeur ,  qui  pouffe  le  fang  dans  les  ar¬ 
tères  ,  &.  de  la  prefllon  des  parois  des  arteres  .  fur  ce 
fluide.  Stevenfon  n’attribue  aux  vailfeaux  que  l’ufagè 
de  contenir  les  liqueurs.,  .&  il  ne  trouve  dans  leur 
a&ion  qu’un  moyen  fuffifant  de  le  tranfporter  d’un 
lieu  à  un  autre.  -, 

Çe  Médecin  détruit  l’opinion  de  ceux  qui  préten¬ 
dent  ,  que  lés  poumons  font  la  fource  de  la  chaleur  dii 
corps  humain  :  le  fang,  dit-il ,  eft  plutôt  rafraîchi, 
qu’échauffé  dans  les  poumons  ;  c’eft  ce  qu’on  peut 
inférer  du  foulagement  que  procure  l’infpijtation  d’un 
air  frais  dans  la  plupart,  des  maladies  inflammatoi¬ 
res  ,  &  principalement  dans  celles  qui  attaquent  les 
poumons.  Dans  les  fieyrej.ardentes ,  dit  ce  Médecin  * 
j'ai  plus  d’une  fois  procuré,  un  court  foulagement ,  en. 
ouvrant  une  fenêtre ,  :&ç.  Stevenfon  fe.  fonde  fur  plu¬ 
sieurs  autres  raifons ,  pour  détruire  l’opinion  de  ceux 
qui  croyent  que  le  poumon  éft  le  principal  organe  de 
la  chaleur. 

Il  trouve  dans  le  corps  humain  les  principaux  phé¬ 
nomènes  que  nous  préfente  la  fermentation  &  la  pu¬ 
tréfaction  ,  &  les  réflexions  qu’il  fait  à  ce  fujet  mé¬ 
ritent  d’être  plus  connues  qu’elles  ne  le  font ,  &c. 

Difdier  (  François  Michel },  né  à  Grenoble,  de  l’A-  _ 
cadémic  Royale  de  Chirurgie,  &  Profeflear  d’Anaro-  I5Si2st-’ 
mie  dans  l’Académie  des  Arts  de  Peincure  &  de  Scul¬ 
pture  de  Saint  Luc ,  &c. 

Biftoire  exacte  des  os ,  ou  defeription  càmplette  de 
tOjiéologie,  Lyon  1757  ,  1745 , 1755,  in-n. 

Kïj 


Histoire  de  l’Anatômie; 

:;fTT  ç.  „  Ce  n’eft;  qu’un  fimple  abrégé  de  l’Oftéologie  Àè 
XV  II.  Siée.  Winllow.  ,  &  M.  Difdier  le  fuit  de  fi  près ,  qu’il 
x737*  dit  avec  lui  que  les  os  maxillaires  s’articulent  avec 
Bjsdisr,  los  fphénoïde  ,  &c„  &c.  lia  joint  à  l’expofition  des 
os  fecs  plufieurs  articles  inférés  dans  le  Traité  de  i’Of* 
téologie  fraîche  dé  M.  Winflov/. 

Traité  des  bandages  ,  &c.  Paris  1741  ,  1754, 
in-n. 

L’Auteur  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  des 
Etudiants  en  Chirurgie  :il  avertit  lui- même  qu’on  y 
trouve  très  peu  de  nouveau  ,  &  que  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur  eft  extrait  des  Anciens  j  mais  il  n’a  pas  tou¬ 
jours  puifé  dans  les  bonnes  fources  ,  il  eut  dû  ren¬ 
dre  fon  Traité  plus  complet  j  ou  ne  point  parler  de 
plufieurs  bandages  qui  ne  font  plus  en  üfage  aujour¬ 
d’hui. 

Sarcologie  »  ou  Traité  des  parties  molles,  Paris 
3748  ,  in-ii.  &  fuiv. 

Les  deiix  premiers  ouvrages  font  une  copie  de 
quelques  autres ,  mais  celui-ci  eft  original  à  plufieurs 
points:  M,  Difdier  admet  à  peine  les  mufcles  de 
l’oreille  externe  ,  décrits  par  les  Anatômiftes  les  plus 
exaéts,  &  attribue  à  l’épiglotte,  des  mufcles  que  lés 
Anatômiftes  les  plus  clairs  voyans  n’ont  point'  vus. 
La  defcription  que  M.  Difdier  donne  des  mufcles  de 
la  luette,  eft  fi  éloignée  dé  laverité,que  M.  de  Haller 
n’a  pas  craint  de  dire  de  cet  ouvrage  ,  non  qüalis  hoc 
feculo  expectari  pojjet  5  &  en  e  ffet ,  ce  livre  eft  de  beau¬ 
coup  inférieur  à  ceux  qui  - Ont  paru  dans  ce  dernier 
lîecle. . .  -  "  ;  .  . 

Hiftqirë  exacte  ,  ou  defcription  eoniplette  des  os  du 
corps  humain  ,  nouvelle  édit.  Paris  1767  ,  in-n- 
avec  figures.  "  j 

Cette  édition  eft  plus  ample  y  mais  ne  me  paroît 
pas  plus  exadeque  les  précédentes  ,  par  rapport -aux 
defcriptions  Anatomiques  5  &  je  crois  (  fauf-un  meil¬ 
leur  avis  )  ,  que  les  trente  planches  que  l’Auteur  y  a 
ajoutées  font  très  imparfaites  ,  tant  pour  le  defiem 
que  pour  la  gravure.  La  fécondé  qui  reprélènte  deui 
fquélettes  de  fœtus  eft  peu  exacte  :  mais  la  vingt- 
unieme  eft  une  des  plus  imparfaites  :  l’Auteur  y  2 
voulu  dépeindre  le  thorax ,  vu  pardevant  &tpar  èet* 
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fîcre  ;  je  crois  qu’une  des  meilleures  planches  de  cet  „  . rr* 

ouvrage  eft  la  vingt-cinquieme ,  qui  rieft  pas  encore  xv  *  iec* 
de  la  derniere  exactitude.  17î7' 

Trier î  J.  Woifang  ).  ^ 

De  vita  fœtus  humani  in  utero*  Franco f  1737, 
fn-4*. 

Conradus  (  François  Charles  ).  Çonrasue, 

De  infpectione  cadaveris  oçàfi  afblis  medicis  perac- 
ta  j,  vitiofa  nec  fuffciente  ai  pœnam  ordinariam  irro- 
ganiam.  Helmfiad ,  1737  ,  in-40. 

Banieres  (  Jean  ) ,  Phyficien  François.  Bakiee.es, 

Traité  phyfque  de  la  lumière  &  des  couleurs -,  du  fort 
&  des  différents  tons.  Paris  1 7.37  ,  in- 8°. 

L'Auteur  s’étend  fur  la  nature  &  les  propriétés  de 
la  lumière  :  il  donne  dans  le  Chapitre  III  une  defcrip. 
tion  de  l’œil ,  mais  qui  n’a  rien  d’original  j  il  y  pro¬ 
jet  un  Traité  fur  le  fon ,  pour  faire  la  fuite  de  celui 
de  la  lumière  ;  mais  j’ignore  s'il  a  tenu  parole. 

Butiner  (  Chrift,  Gott.  ) ,  Médecin  de  Konisberg.  Bstlkîb,. 

De  vafis  h&morrkoidalibus.  Regiom.  1737  ,  in-40. 

Deperitoneo  ,  ibid.  1738,  in-40.  &  dans  leTom, 
premier  de  la  colleélion  des  thèfes  t? Anatomie  de  M. 
de  Haller.  1 

Ou  trouve  dans  cette  differtation  des  détails  fort 
çurieux  fur  la  ftruciure  du  péritoine. 

Revu  ei fs  dafs  ein  Kind  mit  dem  ans  der  bruft  gevua- 
çkfenen  kerqçn  leben  bonne.  Konisberg.  1747,  in-40.  \ 

L’Âuteury  donne  ,  félon  M.  de  Haller  ,  la  des¬ 
cription  d’un  fœtus  ,  dans  lequel  on  voyoit  le  cœur  à. 
nud. 

V~on  einem.  Unie  mit  aufwarts  liegendem  lierre  x 
1752  ,  in-40. 

Erorterung  einer  % yreykopfickteneinkibiçktenfiucke 
1765,  in-4*  - 

Je  ne  connois  point  ces  ouvrages,  mais  M,  de  Halle? 
paroît  en  faire  cas. 


Pafta  (  André  } ,  Médecin  Italien. 

De  màtu  fanguinis  pofi  mortem  &  de  poîypo  cordis 
indubium  revocato*  Berganü  1737,  in-4°- 

II  prend  des  concrétions  fanguines  pour  de  vrais 
polypes ,  &  il  recherche  par  quelle  caufe  le  fàng , 
après  la  mort ,  palfe  des  artères  dans  les  veines ,  0-4 
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XVIII.  siecî  ^es  §ros  troncs  dans  les  ramifications  ,  &  il  penfe 
que  ce  mouvement  eft  l’effet  de  la  gravité. 

'737*  Difcorjo  medico-chirugico  intorno  al  fujfo  âi  fangue. 

V^sta;  delle  donne  gravide.  Bergam. .  1748,  in-8°.  &  175 1, 

in-8°.  augmenté. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  diverfes  remarques  in~ 
téreflantes  au  traitement  des  maladies  des  femmes  en¬ 
ceintes  :  l’Auteur  y  prouve  par  des  obfervations ,  que 
l’hémorrhagie  de  la  matrice  à  laquelle  elfes  font  quek 
quefois  fujettes,  ne  dépendras  toujours  du  décolle¬ 
ment  du  placenta  ;  mais  d’une  dilatation  des  propres 
Vaiffeaux'de  la  matrice. 

Dijfert.  fopra  i  menfirulddle  donne.  Bergam.  1757  , 
in-8°. 

1738.  Brendelius  (  Jean  Godefroi  )  ,  célébré  Profeffeur  eu 

^bndeliüs  Médecine  à  Gottingue ,  a  publié  : 

De  valvula  Euftackiana  inter  venam  cavam  inferio* 
rem  dextramque  cordis  aurioulani  confcita  Schediafi- 
nation,  Wittebergs,  Î73 8 ,  &  dans  le  Recueil  de  tbè- 
fes  d’ Anatomie ,  Tom.  i ,  de  M.  de  Haller. 

Brendelius  confeille  pour  découvrir  cette  valvule, 
d’élever  le  diaphragme  &  de  regarder  à  travers  la 
cavité  de  la  veine  cave  coupée  ;  il  allure  qu’on  voit 
pour  lors  la  valvule  dans  fa  pofition  naturelle  ,  8c  le 
trou  ovale  fous  la  corne  gauche  de  cette  valvule» 
Cependant  én  examinant  la  valvule  fous  ce  point  de 
vue ,  Brendelius  ne  vit  pas  le  réfeau.j  il  ne  l’apper- 
çut  que  lorl-qu’il  eut  plongé  l’oreillette  dans  un  vafe 
plein  d’une  eau  claire  :  méthode  que  M.  Vinflow  * 
fuivie  avec  beaucoup  d’avantage.  On  voit  à  la  fin  de 
cette  difïertation  le  deiîein  de  la  valvule  ,  telle  apc. 
Brendelius  la  trouva  dans  un  fujet  de  lôixante-fi* 
ans. 

De  chyli  ad  fanguinem  commeatu  per  venas  mefnrdt’. 
cas  non  improbabili.  Gotting.  1738  ,  m-40. 

Il  fonde  fes  principaux  arguments  fur  l’anatomfe 
comparée. 

Programm.  2  &  2  3  de.  audita  in  apice  cockleœ.  Got¬ 
ting.  &  fe  trouve  encore  dans  la  collection  de  the-i 
fes  d’ Anatomie  ,  Tom.  4  ,  pag.  3$$. 

L’Auteur  donne  dans  ces.  deux  programmes  une 
nouvelle  dçfcripticn  du  limaçon  j  Sç  principalemeas 
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2c  la  rampe.  Brendelius  parle  de  la  communication  ** 

qu'il  y  a  à  la  pointe  du  limaçon  entre  ces  deux  de-  XVIII.  Sieç. 
mi-canaux.  Sec.  Il  a  fait  dépeindre  dans  cinq  figures  Vl?t 
les  principaux  objets  de  fa  defeription. 

De  Leewenhoeckii  globulis  i  Ù  i,  Gotûng.  174 7. 

Fabnca  oculi  in  fetibus  abortivis  obfervœta  ,  ibié. 
1749,10-4°.  . 

KefTelring  (  Jean  Henri) ,  Doéteur  en  Medeçine  de Kesselmus*. 
l’Univerfité  de  Hall. 

Hïfioria  6?  examen  methodi  Foubertians.  pro  fectione 
calculi.  Halœ  1738. 

KefTelring  expofe  dans  cette  difTertation  ,  qui  a 
précédé  le  mémoire  de  M.  Foubert ,  la  méthode  de, 
ce  Chirurgien  ,  par  laquelle  on  entre  dans  le  corps 
même  de  la  veflie ,  fans  en  endommager  le  col  ni 
Turétre.  Après  s’être  étendu  fur  les  avantages  de 
cette  méthode ,  il  parle  aiiffi  des  inconvénients  qui 
cnfontinféparables  :  KefTelring  répond  aux  reproches 
qu’on  a  faits  à  M.  Foubert 4  il  ne  veut  pas  cepen¬ 
dant  qu’on  regarde  la  méthode  de  M.  Foubert  com¬ 
me  univerfelle  ;  c’eft  ,  dit-il ,  aux  Chirurgiens  infr 
truits  à  en  faire  l’application  convenable. 

Rofen  {  Nicolas  ) ,  premier  Médecin  du  Roi  de  roseiU. 
Suede. 

Compendium  anatomicum  elier  bef  -rifning  om  de  de- 
lar af  hela  menninskans  kropp.Stphholm.  1738,,  in- 8°, 

Ce  favant  Auteur  a  joint  à  de  très  bonnes  def- 
criptions  Anatomiques ,  plufîeurs  importantes  remar-, 
ques  de  Phyfîologie, 

Mellon  (  Jean  de) ,  Médecin  de  Leye.  Mesloje. 

Dijp.  de.. lient.  Leiis.  1738. 

Suivant  cet  Ecrivain ,  les  cellules  de  la  rate  font 
formées  par  les  vaiffeaux  veineux. 

Manni  (  Dominique  Marie  ). 

Degli  occKiali  ia  nafi.  Florent.  1738  ,  in-8°. 

Manni  y  recherche  quel  eft  l’Auteur  qui  a  décou¬ 
vert  l’ufage  des  lunettes  ;  il  elfe  Geraldus  comme  s’é- 
tant  fervi  de  lunettes  pour  lire  les  petits  caraéteres  a 
&  Alexandre  de  Spina  à  qui  il  attribue  de  grandes  con- 
noiflances  fur  l’art  déjà  découvert  de  faire  des  luner- 
tes  ;  enfin  if  en  accorde  la  découverte  à-  Saiunus  de 
Almatis. 
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XVIII.  Siée.  Mark(P.C.Vander). 

I7  g  fh/p.  oculorumfabrica.  Duisburg.  1738.  . 

73  '  La  même  année  (17  3  8)  parurent  deux  planches  ca- 
ARK‘  luminées  ,  repréfentant  les  vaideaux  de  la  dure-mere 
&  du  pédofte ,  par  Lamiral ,  Peintre  ,  imprimées  à. 
Amfterdam.  en  1738. 

Puzzoxis.  Puzzolis  (  Placide  de  ). 

De  organo.viforio  dijfertationes.  Anqtomico-Philofy- 
phicA.  Romtz  1738-,  in-40. 

Vogei.  Vogel  (  Zacharie  ) ,  Chirurgien  célébré  de  Luhcc. 

Abkandlung  aller  arten  der  bruche.  Lipf.  1758  3. 
1746 ,,  &  en  Hollandais  en  1743  ,  in-8°. 

Jean  Jérôme  Wagner,  qui  en  a  été  l’Editeur ,  dit 
dans  la  préface  ,  qu’on  doit  réduire  la  hernie  avec  le;. 
fac  ,  &  on  trouve  dans  l’ouvrage  pïufieurs  imcrelîan- 
tes  obfervations  fur  les  hernies  du  trou  o.vale  du  va¬ 
gin,  &cç. 

Stvakt,  S“art  (Piçrre>- 

New  difeoveries  infurgery .  Lond.  17  3  8  »  in-8°. 

Uhgebaur.  Ungebaur  (  Jean  André  ),  Docteur  en  Médecine  de 
rUniverlîté  de  Leipfick  foutint  fous  la  Préftdence 
d’Hebenftrek  une,  diÇertation  qui  a  pour  titre  : 

Dijfertafio  efteplogiç'a  de  denûdone  fecunda  junw ? 
mm.  Lipf.  1738,111-48.  &  fè  trouve  dans  le  Re¬ 
cueil  de  thèfes  d’ Anatomie  de  M,  Haller  ,  Tond  7. . 

Cette  thèfe  mérite  nos  éloges  à  pinceurs  égards , 
elle  renferme  une  defeription  des  dents  .très-étendue, 
&  nouvelle  en  quelques  points ,  &  l’Auteur,  y  expofe, 
leur  développement  fucceffif ,  à  ne  lailîer  prefque  rien 
à  délirer. 

.  Epijlola  ofieologica  de  ofîum  trunci  corporis  humant 
epiphyfibus  fero-ojfeis  eoru.mde.mque  geneft.  Lipf.  173  9 , 
ih-40.  &  fe  trouve  dans  le  Recueil  cité  ,  Tom.  j. 

L’Auteur  obferve  avec  raifon  que  les  courbures  des 
os  du  fœtus  ne  font  pas  aulfi  apparentes  que  celles  des, 
os  des  adultes  j  du  relie  il  fuit  Albinus  dans  piufeurs 
points. 

Akp.hyme.  Anonyme.  Traité  de  la  communication  des  maladies 
&  des  payions.  La  Haye  1738  ,  in-i  1. 

Cet  ouvrage  appartient  plus  à  Hnftoire  de  la  Mé- 
êaphyûque  qu’à  l’Iiiftoire  de  l’anatomie  ;  l’Auteur  % 
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explique  méchaniquement  les  principales  affections - - 

4e  l’ame ,  &  il  trouve  dans  la  matière  ,  qu’il  mo-  xvm*  s,eÇ* 
difie  à  fon  gré  ,  la  principale  canfe  de  toutes  nos  fenT  *73®- 
fations. 

Muys  (  Wicr  Guillaume  ) ,  Profeffeur  de  Médecine 
&  de  Mathématiques  dans  I’Univerfité  de  Franeker ,  a 
publié  un  grand  ouvrage  fur  la  fibre  mufculaire. 

Mufculorum  ardficiofa  fabrica.  Leid.  173  8  in-40, 

1741  ,  in- 40.  1751  ,  in- 4°. 

Muys  joint  à  fes  propres  obfervations  fur  la  ftruc- 
ture  de  la  fibre  ,  celle  d'un  nombre  prodigieux  d’Au- 
teurs  qui  en  ont  traité.  Il  établit  trois  claffes  de 
fibres ,  celles  du  premier  3  du  fécond ,  &  du  troifieme 
ordre  ,  ou  les  gfoffes ,  les  moyennes  ,  &  les  petites  ; 
ces  trois  genres  de  fibres  ,  fuivant  Muys  ,  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  dans  tous  les  animaux  :  on  n’apperçoit  les 
deux  derniers  que  dans  les  mufcles  du  lievre  &  de  la 
brebis  ;  mais  on  les  trouve  tous  trois  dans  les  muf? 
clés  de  l’homme,  &  dans  ceux  des^grands  animaux. 

Outre  les  fibres  longitudinales  Muys  admet  des  fibres, 
mufculeufes ,  tranfverfales  &  obliques.  Il  fait  quel¬ 
ques  remarques  fur  le  tiflu  cellulaire  ,  qui ,  félon  lui, 
fournit  des  gaines  à  chacune  des  trois  fibres.  U  admeç 
une  cavité  dans  I4  derniere  fibre  3  &  pour  fi  fine  qu’el¬ 
le  paroiffe  ,  elle  produit  des  rameaux  collatéraux  , 
comme  un  tronc  d’arbre  fournit  des  branches.  Les  fi¬ 
bres  du  cœur  lui  paroiffent  réticulaires ,  ainfi  qu’à 
Leevt'enhoeck  dont  il  adopte  les  opinions  en  plus  d’un 
endroit. 

Muys  s’eft  occupé  a  déterminer  la  vraie  nature  des 
liquides  du  corps  des  animaux  ;  il  a  trouvé  les  globu¬ 
les  rouges  dans  l’homme  ,  &  dans  différents  quadru¬ 
pèdes  ,  d’une  égale  grandeur ,  &  pour  le  volume  8ç 
pour  la  forme  ,  qu’il  croit  elliptique. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  trois  planches ,  que 
Muys  a  deffinées  lui  même. 

L’Auteur  communiqua  d’abord  fes  idées  far  la 
ftmcture  de  la  fibre  ,  dans  le  Journal  Littéraire  de  la. 

Ji-ye.  I7I4j  enfuire  dans  les  Tranf actions  Philo fophi- 
$ues  1714,  n°.  3395  dans  le  Journal  de  Trévoux. 

\7\S  j  dans  le  J  ouatai  des  S  ayons  1718  3  &  les  cent 
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vingt  premières  pages  de  l’édition  de  cet  ouvrage  gu? 
n’a  paru  qu’en  1738  ,  étoient  déjà  imprimées  eu 
I7I7* 

Gravel  (  J.  Philippe  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

1  De  fuperfetatione.  Argent.  17,58  ,  in-40.  &  dans  la 
eolleâ.  de  rhefes  d’Anat.  de  M.  Haller ,  Tom.  7. 

Cette  diflertation  contient  d’afiez  bonnes  remar¬ 
ques  fur  la  ftru&ure  des  parties  de  la  femme;  l’ Au¬ 
teur  y  a  joint  une  figure ,  dans  laquelle  il  a  fait  re- 
préfenter  l’utérus  prefque  double. 

Libertus. 

De,  meckanifmî  in  corpore  hümano  abfintia.  Erfurî 
1738,  in-40. 

Cet  Auteur  prétend  que  les  mufcles  n’agiflent  point 
méchaniquement  £ür  les  os  ,  &  il  croit  que  les  os  font 
mus  par  le  périofte  &  les  ligaments  j  opinion  la  plus 
abfurde  qu’il  foit  poffible  d’avoir. 

Artedus  (  Pierre). 

Ichtkyologici  pojlkuma.  Leid&  1738  ,  in- 8°. 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  qu’on  ait  publiés 
fur  les  poiflons  ;  on  y  trouve  la  deferipnon  anato¬ 
mique  de  plufieurs  ,  &  ce  qui  en  fait  plus  l’éloge , 
e’eft  que  Linneus  en  a  été  rEditeur. 

^iedemannin  (Barbe). 

Anveifung  chrifiliçker  hebammen.  Augfpttrg  17  3  8, 
in-8°. 

On  y  lit  qu’il  faut  ouvrir  les  membranes  des  fœ* 
tus  ,  &  attacher  fes  pieds  ;  &on  y  trouve  l’expofitiott 
d’un  grand  nombre  de  médicaments  ;  la  defeription 
d’une  cuiller. pour  tourner  le  fœtus,  &  de  crochets, 
pour  déchirer  les  membranes  :  ces  préceptes  font  ex¬ 
traits  du  Traité  des  accouchements'  de  Juftine  Sieg- 
muudim 

Wefterhoff  (  L.  A.  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

Dijp.  de  cadaveribus  auctoritaxe  publica  lufirandist 
Leid&  1738. 

Reverhoft  (  Corneille  Van  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

Dijp.  de  agilope.  Leida  1738  ,  in-40. 

Holling  (Henri  Daniel  ). 

Difp.de  officia  obfietricis  inpartu  naturali  ,  &  caatA 
remediorum  ilium  promoventium  uja,  Argent.  17  3  8  *. 
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Heifter  (  Elie  Frédéric  )  ,  fils  du  célébré  Laurent  xvill.  Skcl 
Heifter  ,  ProfelTeur  de  Médecine  à  Helmftad  ,  né  en  ^ 

1715  à  Àltorf ,  &  mort  à  Leyde  le  n  Novembre 
1740  (a).  On  a  de  lui  la  differtation  fui  vante  :  Heistea. 

Difftrt.  Chir.  de  nova  brachii  amputandi  ratione. 

Helmjiai  1738. 

Heifter  y  traite  d’une  amputation  du  bras  proche 
de  l’artere  ,  dans  laquelle  il  ne  fe  fervit  point  de 
tourniquet  ;  mais  avant  d’entreprendre  l’opération  il 
pratiqua  la  ligature  de  l’artere  axillaire. 

Scliaarfchmid  (  Samuel  ) ,  célébré  Médecin  de  Ber-  schaarsck» 
lin  ,  a  publié  un  Journal  fous  le  titre  :  îaid. 

Medicinifck  chirurgifche  nachrichten  ,  &c,  Berlin 
1738  &  fuiv. 

On  y  trouve  plufîeurs  queftions  Chirurgicales  :  le 
Tom.  IV,  contient  un  Traité  des  plaies  d’armes  à 
feu  ;  on  lit  dans  le  cinquième  quelques  remarques  fur 
la  carie  du  crâne  ;  on  y  loue  l’ufage  des  digeftifs  dans 
le  traitement  des  plaies  d’armes  à  feu  ,  &  on  y  blâme 
celui  des  fpiritueux.  L’Auteur  y  examine  les  cas  qui 
indiquent  ou  qui  contre  indiquent  l'adminiftration  de 
l’émétique,  &  blâme  M.  Ledran  d’y  avoir  trop  fré¬ 
quemment  recouru.  Il  y  a  un  Traité  fur  la  méthode 
de  tailler  de  Rau  ,  fur  l’ifchurie ,  fur  les  plaies  de 
poitrine  ,  &c.  &c 

Henkel  (  Joachin  Frédéric  )  ,  [célébré  Médecin  ,  &  Henke^ 
Chirurgien  Major  des  Gendarmes  du  Roi  de  Prulfe  , 
de  l’Académie  Royale  de  Berlin ,  &  de  celle  de  Chi¬ 
rurgie  de  Paris ,  &c. 

De  nonnullis  fingularibus  circa  nervos  opticos  epijlo - 
la.  Hall.  1738  &  1744. 

L’Auteur  dit  devoir  à  M.  Ferrein  les  principaux 
faits  de  cette  theft  ,  tels ,  que  les  nerfs  ont  d'autan? 
plus  de  folidité  qu’ils  fe  diftribuent  à  des  parties  éloi¬ 
gnées  du  cerveau  •  ainfi  les  nerfs  accouftiques  &  op¬ 
tiques  font  mois  ,  au  lieu  que  ceux  qui  parviennent 
à  des  parties  plus  éloignées  font  beaucoup  plus  fo¬ 
ndes  j  mais  cette  théorie  eft  démentie  par  plufieurs 
faits.  M.  Henkel  regarde  les  nerfs  optique  comme  un 

(a)  On  trouvera  l’Eloge  de  ce  Médesÿi  dans  le  Commerce 
£rsi,  Nev,  1745.  • 
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- . —  compofé  de  vaiiïeaux  médullaires  ,  recouverts  par  des 

-  I  ‘  Slec•  productions  de  la  pie-mere  5  il  penfe  qu’une  certaine 
*7}  8.  quantité  d’eau  cpnten.ue  dans  les  grands  ventricules 
Hsneïl.  du  cerveau  ,  peut  occaflonner  une  cécité ,  &  que  plu- 
fleurs  furdités  font  occafionnées  par  de.  l’eau  ramaf- 
fée  dans  le  quatrième  ventricule.  M.  Henkel  divife  la 
rétine  en  deux  membranes  ,  l’une  médullaire  &  l’au¬ 
tre  cryftalline  5  celle-ci  entoure  l’humeur  vitrée  juf- 
qu’à  la  circonférence  du  cryftallin  où  elle  fe  divife  en 
deux  lames  qui  forment  la  capfule  cryftalline  .  V. ... . 
L’Auteur  tâche  de  concilier  l’opinion  de  ceux  qui 
admettent  un  fluide  dans  les  nerfs  ,  &  celle  des  Ana- 
tomiftes  qui  ne  les  regardent  que  comme  des  corps 
élaftiques. 

Dijf.  de  çataraBa  cryfiallina.  Franco/,  ad  Viad,.. 

J744,in-4°.  ^  ^  . 

L’Auteur  y  diftingue  ,  d’après  les.  principes  de  M. 
jFerrein  ,  la  cataracte  provenant  d’une  opacité  dans  le 
çryftallin  ,  de  celle  qui  eft  produite  par  l’opacité  de  la 
capfule  cryftalline,  &c. 

Samlungen  medicinifçher  und  ckirurgifcker  anmtrku.11 - 
gen  ,  t  ,  2  ,  5  4  4 , 5  &  6  7  Sç  8  ,  jufqu’en  17 6a.  i 
'Berlin  174.7  ,  in-4Q.  &  fuiv. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  Chirurgicales , 
principalement  fur  les  maladies  des  os  ,  les  luxations, 
les  fradures ,  la  carie  ,  les  hernies  ,  la  lithotomie 
fuivant  la  méthode  de  Ledran  &  de  Chefélden ,  l’â- 
névrifme  de  l’aorte  l'hydrocéphale  des  fœtus  qui 
rend  l’accouchement  difficile ,  le  fphacele  de  caufein-. 
terne  ,  le  fpina  biffida ,  &c. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  une  viye  critique ,  pu-r 
foliée  par  un  anonyme. 

Sendfckreiben  an  çinen  erfakren  medicum  ,  1747  s, 
in-4°.  _ 

M.  Henkel  a  publié  quelques  autres  ouvrages  en  Al¬ 
lemand  ,  que  je  ne  ferai  qu’indiquer ,  ne  les  connoif- 
fant  pas  aifez  particulièrement  pour  en  donner  un 
extrait  :  _  , 

Introduction  a  la  perfection  des  bandages  de  Chtr 
ru’gie.  Berlin  1756  ,  in-8°. 

Traité  des  f. raclures  &  des  luxations  ,  avec 
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'planche  gravée  qui  reprê fente  une  machine  pour  lare-  - . . 

ducHon  de  la  luxation  de  l'humérus.  Berlin  1759  XVIII.  Siée. 
in-8°.  '  /  1758. 

Traité' de  l'art  à! accoucher.  Berlin  1761  ,  ia- 8°. 

Zaunfliffer  (  A.  ) ,  Médecin  de  Leyde.  rî^AUNSL;p* 

Hijloria  pilorum  in  komine.  Leid.  1738. 

Oortman  (  André)  ,  Médecin  d’Utrecht.  Oortman» 

Difp.  de  dentibus.  Ultraqeft.  1738  ,  in-49. 

Villars  (Eiie  Col  de  ) ,  Doéteur  Régent ,  &  Coyen  Vulàba 
en  l’Univerfité  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  Profef- 
feur  de  Chirurgie  en  Langue  Françoife  ,  naquit  en 
1673  à  là  Rëche-Foucault,  Province  d’Angoumois. 

Il  vint  à  Paris  pour  y  élever  un  jeune  homme  de  fa¬ 
mille  ,  &  reçut  le  bonnet  de  Do&eur  en  Médecine  au 
mois  de  Novembre  1713.  Il  obtint  quelques  années 
après  la  charge  de  Médecin  du  Roi  au  Châtelet ,  qu’il 
occupa  pendant  l’efpace  de  dix-huit  ans  ;  il  fut  en¬ 
core  Médecin  de  l’Hôtel  -  Dieu  l’efpace  de  douve 
ans  ,  &  pendant  quelque-rems  celui  de  l’Hôpital  des 
Incurables.  La  Faculté  de  Médecine  le  nomma 
deux  fois  Profefleur  de  Chirurgie  en  Langue  Françoi- 
fe  ,  &  il  en  remplit  les  fondions  avec  éclat.  M,  Col  ; 
de  Villars  obtint  en  1740  le  Décanat  de  la  Faculté, 
il  y  fut  continué  en  1741  ,  &  c’eft  fous  ce  fécond  Dé¬ 
canat  que  fut  rebâti  l’amphithéâtle  des  Ecoles.  Il 
mourut  le  2 6  Join  1747. 

Cours  dfi  Chirurgie  diSê  aux  "Ecoles  de  Médecins  , 

Tom.  x  &  i.  Pans  1738  &  1732  ,  in-12.  Tom,  3 , 

1746  ,  Tom.  4,  1747  j  in-12.  &  a  été  continué  par 
M.  PoifTonnier. 

Les  cas  qui  indiquent  ou  contre  indiquent  les  opé¬ 
rations  Chirurgicales  y  font  mieux  expofés  que  le 
manuel  qu’il  convient  de  fuivre  :  M.  Coi  de  Villars 
adopte  de  point  en  point  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit 
fur  les  matières  qu’il  traite  ,  &  fouvent  même  a-t-il 
puifé  dans  de  mauvaifes  fources.  La  phyfîoiogie  qui 
eft  à  ia  tête  de  l'ouvrage  traite  des  foufres ,  des  aci¬ 
des  ,  &c.  contenus  ,  fuivant  M  de  Villars  ,  dans  nos 
humeurs ,  &  il  trouve  dans  les  corps  de  grands  &  pe¬ 
tits  tourbillons  de  cribles  ,  &ç.  Ainfî  ce  Traité  dé 
phyfîoiogie  eft  iadïgae  4a  fîecle  qui  l’a  vu  naître  ;  les 
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Üvul  siée.  tra‘t^s  des  tumeurs  ,  des  plaies  &  ulcères  font  reffl^ 
plis  de  formules  compofées  des  médicaments  les^ 
175  *  moins  employés  aujourd’hui  :  l’Auteur  ne  craint  pas 
Vu-la&s.  de  recommander  l’ufage  de  la  farcocolle ,  &c.  En  un 
mot ,  s’il  y  a  quelque  bon  préceptes  dans  cet  ouvra¬ 
ge  ,  il  eft  noyé  dans  un  torrent  de  paroles  fuperflues. 

Les  traités  des  luxations  &  des  fraéfcures  font  in¬ 
comparablement  meilleurs  que  ceux  de  l’Auteur,  & 
je  ne  crains  pas  de  dire  que  le  difciple  a  furpafle  le 
maître;  M.  Poiflonier  (a)  a  recueilli  avec  ordre  les 
faits  les  plus  intéreffants  fur  les  matières  qu’il  a  trai¬ 
tées  ÿ  il  a  écarté  toutes  les  explications  étrangères  à 
fon  objet ,  dont  M.  Col  de  Villars  faifoit  trop  de  cas , 
&c.  &c.  &c. 

Dictionnaire  François  &  Latin  des  termes  de  Méde- 
cine  &  de  Chirurgie.  Paris  1741 , 176,0  ;  in-n. 

Ôrt  ne  commît  plus  l’Auteur  du  premier  ouvragé, 
quant  ou  le  compare  à  celui-ci  5  c’ëft-ün  des  meilleurs 
Diftionnaires  que  nous  ayons  :  M.  Col  de  Villars  a 
fu  réunir  en  un  petit  volume  les  définitions  les  plus 
nombreufes  &  les  plus  exactes  de  la  Médecine  :  il  y 
donne  l’étymologie  du  mot ,  &  fouyent  une  fucein&e 
defeription  de  la  maladie. 

M.  Col  de  Villars  a  publié  plufieurs  bonnes  the£ës, 
qui  ont  été  foutenues  dans  la  Faculté  de  Médecine  5 
les  fuivantes  font  de  notre  objet.  j[  ' ,  jam 

An  leucophlegmatia  ,  lèves  fearifiçatipnes  ?  Pans 
3738  ,  affirmât. 

Nurii  in  refèçandis  artubits  ,  carnis  fegmina  refetvare 
fatius  ?  1744  ,  afem. 

M.  Col  de  Villars  y  loue  la  méthode  de  Verduin. 
jÉïaiiET.  Nollet.  (  Jean -  Antoine  )  ,  Diacre  du  Dioçèfe  de 
Noyon  ,  Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  j 
Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  de  iTnftitut  de  I3m 

(à)  M;  Pierre  Poiffonier  ,  Confeiller  d'Etat ,  Docteur  Ré¬ 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Profeiïeur  de  Mé¬ 
decine  au  Collège  Royal ,  Cenfeur  Royal ,  Médecin  ConfultanE 
du  Roi  ,  Infpeâeur  S c  Direéteur  général  de  la  Médecine  des 
Poits  &  des  Colonies  ,  des  Académies  Royales  des  Sciences  ds 
Paris,  Pecersbourg  &  Srockolm  ,  8cc. 
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fogne ,  Maître  de  Phyfique  des  Enfans  de  France  ,  ' 

Profefleur  royal  de  Phyfique  expérimentale  au  College  xv  *  Iee* 
de  Navarre,  &  aux  Ecoles  de  l’Artillerie  &  du  Ge-  I7î8* 
nie,  a  publié  plufieurs  ouvrages ,  qui  lui  ont  mérité  Noilet» 
la  réputation  d’un  des  plus  grands  Phyficien  de  ce  fiecle^ 

Programme ,  ou  idée  à!  un  cours  de  Phyfique  expé¬ 
rimentale.  Paris  ,  1739  ,  in-i  i. 

Lefons  dè  Phyfique  expérimentale.  Paris,  1743  &' 
fuiv.  6  vol.  in-iz.  traduit  en  Allemand.  Erfort  , 

1733  ,  in-8°.  6  vol.  en  Hollandois  ,  Amfierdam  , 

1759  ,  in-iz. 

L’Auteur  y  traite  de  plufieurs  objets  relatifs  à  l’hif- 
toire  des  fens  5  il  dit  avoir  puifé  dans  le  Traité 
de  M.  Lecat  ',  les  principales  defcriptions  anato¬ 
miques  fur  les  organes  des  fens  ;  mais  cet  extrait , . 
quoique  très-fuccirit ,  eft  fi  bien  fait,  qu’on  a  en  le 
lifant  une  idée  parfaite  de  la  chofe;  M.  l’Abbé  Noilet 
l’a  rempli  de  plufieurs  réflexions  phyfiques  qui  en  ren¬ 
dent  la  le&ure  très-agréable  :  il  a  emprunté  quelques 
figures  du  tréfor  anatomique  de  Ruyfch ,  fur  les  or¬ 
ganes  du  tad  ,  du  goût  &  de  l’odorat.  M.  l’Abbé 
Noilet  a  profité  de  quelques  belles  figures  de  Du- 
verney ,  fur  les  pièces  de  l’oreille  j  il  penfe  que  la 
fenfation  du  fon  fe  fait  fur  la  rampe  du  limaçon  ; 
celle  de  la  vue  fur  la  retine,  &  non  fur  la  choroïde,  8c 
il  combine  le  fyftême  de  la  voix  par  M.  Dodart ,  avec 
celui  de  M.  Ferrein.  On  trouve  à  l’article  de  l’air  di- 
verïès  remarques  phyfiques,  applicables  à  l’hiftoire 
de  la  relpiration  ;  &  en  traitant  du  fluide  électrique  , 

M.  l’Abbé  Noilet  confidere  fes  principaux  effets  fur 
le  corps  des  animaux  ,  &  principalement  fur  celui  de 
l’homme. 

Ce  célébré  Phyficien  eft  l’Auteur  de  plufieurs  mé¬ 
moires  inférés  parmi  ceux  de  l’Académie  des  Sciences, 

&  dans  lefquels  on  trouve  quelques  détails  d’anatomie, 
qui  concernent  la  phyfique  du  corps  des  animaux , 
eu  de  celui  de  l’homme. 

Sur  [ouïe  des  poifibns  ,  &c.  M.  T743. 

M.  l'Abbé  Noilet  prouve  par  les  obfervations  les 
plus  décifives,  que  les  poilfons  entendent,  ce  qui 
établir. les  plus  fortes  conjectures ,  que  ces  animaux 
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'  Toaticomme  les  autres, pourvus  d'une  ou  de  deux  orëii 
3  VIIL  Slec'  les;  M.  Pierre  Camper ,  Anato'ipifte' Hollandois ,  d’un 
-  175S.  favoir  généralement  reconnu  ,  a  donné  en  dernier  lieu 

Wcllêt  Une  di^ercâtion  très-  intéreffan.re  fur  l'organe  de  l’ouie 
des  poiffons ,  dont  je  rendrai  compte  en  fon  teins. 

C  onjectures  fur  les  caufes  de  l’électricité  des  corps  t 
fur  quelques  nouveaux  phénomènes d' électricité  M.  1746"; 

O11  y  lit  que  Mrs.  l’Abbé  Nollet ,  Morand  &  la 
Hire  ont  éledrifé  des  corps  avec  fuccès  ;  M.  l’Abbé 
I^ollec  eft  l’Auteur  dé  plulîearsméinoires-  für  l’élec¬ 
tricité,  qui  fe  trouvent  dans  lé  recueil  de  la  même 
Académie  ,  &  dont  noùsne  parlons  point ,  parcëïpi’ilit 
appartiennent  pius  a  Tbiftoire  de  la  phyfique  qu’à 
celle  de  l’anatomie.  ~  -  -- 

En  17^ 4 ,  M.  l’Abbé  Nollet  ^  de  retour  de  fon 
voyage  d’Italie  s  communiqua  à  l’ Académie  des  feign- 
ces  une  hiftoire  fuivie  d’un  éléphant  qu’H  ayoit'va  à 
Naples. 

iMiiti.  Smith  (Robert).  '  : ; - ’  ? 

Comvleat  fyfeme  of  optiks :  Londres ,  1738  ,  avec 
des  remarques  de  Jurin  ,  &  traduit  eiv François  par  lé 
P.  Pezenas.  Avignon  1767 ,  in  40. 

Outré  lés  remarques  dé  Juriïi  incorporées  avec  l’ou¬ 
vrage,  en  trouve  à  la  fin  un  livre  intitulé  àf  diftinâ 
vif  on  j  l’Auteur  croit  que  pour  rendre  'rârfon  de  di¬ 
vers  effets  de  la  vue  ,  il  faut  admettre  un  fphiaâé? 
propre  par  la  contradion  à  augmenter  la  convexité 
de  la  cornée.  Il  a  fait  diverfes  obfervations.  fur  la  ré- 
fradion  que  les  rayons  vifuels  foüffrent  ën  traverfant 
la  cornée. 

Il  a  paru  ^contre  cet  ouvrage  un  écrit  de  Benjamin 
Rôti  nus.  R°kinus. 

Remarks  on. .  .fmiths  fyfteme  C.  ofoptiks  and  on  Jn- 
rins  EJfai  upon  diftincl  vifion:  Londres ,  1739’  ,  in-S"* 
Îuîun,  Jurin  y  répondit  par  l’ouvrage  fuivaiit. 

Replyto  Rctbins  rem'arks  on  thé  effay  on  dijHttft 
vif  on  ,  &c.  Londres ,  j  739,  in-  8  u. 

Hetles..  Ketler  (  Laurent-Theophile  ) ,  Médecin  de  Kog- 
nisberg. 

Difp.  de  pcritoneo.  Regiom.  1730. 
feiijAULT.  Majault  (  Michel  Jofeph  ) ,  Dodeur  Régent  de  In 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,* 

'  À* 
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mufculorum  momentum  a  longitudine  S?  difpofi-  XVIII>  s;eè6 
éone fibrarum.  Paris  1738  ,  affirmât.  Rejp.  Guill.  le 
Monier. 


Frike  (  M.  ). 

Appendix  a  la.  îraduBion  Angloift  3  faite  par  Bar- 
rouhby  ,  du  Traité  de  M.  Aflruc  fur  la  fiftule  a  l'anus  , 
1738. 

Frike  t  fuivant  les  Auteurs  des  Eflais  d’Edimbourg  > 
y  propofe  l’ufage  d’un  fyringotome  de  nouvelle  fora¬ 
ine  ,  pour  tenir  ouvertes  les  fîftules  à  l’anus  qui  mon¬ 
tent  le  long  du  redum  ,  &  qui  ne  s’ouvrent  pa*s  dans 
la  cavité  de  cet  inteftin.  Frike  y  donne  la  defcrip- 
tion  de  fon  inftrument ,  &  la  maniéré  de  s’en  fervir, 

Kaau  Boerhaave  (  Abraham  ) ,  Médecin  de  Leyde , 
Profe/Teur  en  Médecine  dans  l’Umverfité  de  Peterf- 
bourg ,  Membre  de  l’Académie  Impériale  de  cette 
Ville,  &  neveu  du  célébré  Herman  Boheraave  ,  na¬ 
quit  à  la  Haye  en  171 5  ,  de  Jacques  Kaau,  Dodeur 
en  Droit  &  en  Médecine  ,  &  de  Marguerite  Boer¬ 
haave  ,  fœur  d’Herman  Boerhaave.  Il  fit  fes  premiè¬ 
res  études  dans  fa  patrie  ,  d’où  il  |îta  à  Leyde  en 
1733,  °ù  il  embrafla  le  parti  de  la  Médecine  ,  &  y 
fuivit  les  leçons  des  célébrés  B.  S.  Albinus  ,  Herman 
Oofterdyk  Schacht ,  Adrien  Van  Royen  ,  &  Jérôme 
David  Gaubius.  En  1736  il  arriva  à  Kaau  un  acci¬ 
dent  bien  fingulier  ;  il  perdit  l’ouie  pendant  la  nuit  , 
8c  le  matin  appellant  fon  domeftique ,  il  fe  mit  dans 
unefétrange  colere  de  ce  qu’il  ne  lui  répondoit  pas  j  ce¬ 
pendant  obfervant  le  mouvement  des  levres  du  domefti¬ 
que  ,  il  commença  à  douter  defafurdité  :  alors  il  frappa 
fur  une  table  ,  &  n’enrencant  aucun  fon  il  en  fut 
convaincu  :  cette  furdité  l’a  rendu  très  incommode 
dans  la  fociété.  Cependant  ce  vice  dans  l’organe  de 
l'ouie  ne  r’ empêcha  pas  de  devenir  auffi  favant  qu’é¬ 
loquent  Orateur.  Il  prononça  le  4  Septembre  1737 
un  difcours,  de  gaudiis  alch&nvflarum ,  avec  tant  de 
fuccès ,  que  les  Curateurs  de  l'Univerfité  de  Leyde  lui 
firent  battre  une  médaille  très  honorable  à  fa  mé¬ 
moire.  Kaau  fut  admis  au  Doctorat  en  1738  ;  il  joi¬ 
gnit  peu  de  rems  après  à  fon  nom  celui  de  Boerhaa- 
ve  ,  qui  i'avoit  fouhaité  de  fon  vivant ,  fe  voyant 
TomeV.  L 
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*  fans  enfant  mâle.  Kaau  Boerhaave  fut  appelle  en 
’  I74.0J1.  Petersbourg,  en  qualité  de  Médecin  de  la 
Cour  de  l’Empereur.  Il  obtint  en  174}  la  dignité  de 
Confeiller  d’Ètat ,  &  en  1748  celle  de' premier  Mé¬ 
decin  ,  qu’il  confervà  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  7 
.Odobre  1753  ,  la  Cour  étant  à  Mofcou.  Kaau  a 
publié  quelques  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  la  répu¬ 
tation  la  plus  brillante  parmi  les  Phyfiologiftes. 

-  Perfpiratio  difta  Hippocrati  per  univerfum  corpus 
anatomicè illufirata.  Lugd-Batav.  1738  ,  in-ii. 

Kaau  Boerliaave  a  divifé  ce  Traité  en  trente-deux 
chapitres  ,  dans  lefquelsil  décrit  d’abord  les  princi¬ 
pales  parties  de  notre  corps ,  &  il  en  déduit  enfüité 
les  conféquences  relatives  à  la  pratique  de  la  Méde- 
-cine  3  prefque  toutes  les  queftions  que  cet  Anatomif- 
te  a  traitées ,  ont  un  air  de  nouveauté  qui  plaît  8c 
-qui  inftruit.  Il  prouve  qu’Hippocrate  a  eu  unecon- 
no.iffance  très  étendue  de  la  tranfpiration  ;  mais  que 
..Saudorius  en  a  mieux  développé  les  effets.  Suivant 
Kaau  toutes  les  parties  de  notre  corps  qui  font  pour¬ 
vues  d’épiderme,  tranfpirent  ;  &  l’épiderme  ,  félon 
lui ,  ne  fe  trouve  pas  feulement  fur  la  peau  ,  mais 
.  tapiffe  tous  les  vifeeres  creux. 

Pour  en  mieux  décrire  la  nature ,  Kaau  indique  l’e- 
-tat  naturel  &  l’état  malade  ;  les  variétés  relatives 
aux  âges ,  aux  lèxes ,  8c  aux  hommes  qui  vivent  dans 
divers  climats  ;  &.loin  de  déduire  l’origine  de  l’épi- 
. derme,  foit  des  vaiffeaux  ou  delà  peau;  il  dit  que 
.  l’épiderme  eft  une  partie  indépendante  des  autres.  La 
•matière  de  la  tranfpiration  ,  dit  notre  Auteur,  décou- 
;  le  immédiatement  des  extrémités  artérielles.  Il  a  in- 
jedé  de  l’eau  dans  le  tiffu  cellulaire,  &  -il  la  vue 
tranfuder  à  travers  la  peau  du  bras.  Ruyfch  &  Albi¬ 
nos  ,  que  Kaau  cite  honorablement ,  avoient  regardé 
■les  extrémités  artérielles  ,  comme  les  vrais  organes 
^excrétoires  de  la  matière  de  la  tranfpiration. 

C’efi:  en  traitant  de  l’épiderme  ,  que  notre  Auteur 
avance  ,  qu’elle  ne  fe  reproduit  jamais  fur  une  cica- 
-trice  ,  Scc.  Il  examine  la  ftrudure  des  poumons  „  & 
.en  décrit  mieux  qu’on  11’avoit  fait  avant  lui  le  tiffu 
.cellulaire ,  &  les  vaiffeaux  lymphatiques  qu’on  y 
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trouve.  Iî  a  éprouvé  qu’on  poulToit  feulement  l’injec-  . 
tion  dés  arteres  dans  les  veines  pulmonaires ,  lorf-  XVIIÎ- 
qu’on  mettoit  les  poumons  en  dilatation  par  le  fouf-  1738. 
fie  ,  &  qu’on  ne  pouvoit  faire  pénétrer  l’inje&ion  des  kaaü» 
arteres  dans  les  veines  pulmonaires  ,  lorfqu’elles 
étoient  dans  l’aîFaiflement. 

Kaau  eft  parvenu  ,  en  injedant  les  àrterés  du  bas- 
ventre  ,  à  inje&er  les  veines  correfpondantes }  comme 
aulli  il  a  poulie  la  matière  de  l’inje&ion  dans  la  cavi¬ 
té  même  de  l’utérus  ,  en  injedant  dans  une  de  fes  ar¬ 
teres  ,  &  l’expérience  lui  a  réufii  à  l’égard  de  piufieurs 
autres  vifceres.  Je  ne  connois  point  d’Auteur  qui  ait 
mieux  décrit  les  captes  ,  lacunes  &  follicules  glandu¬ 
leux  des  inteftins.  Il  a  donné  une  nouvelle  defcription 
des  glandes, falivaires  ,  des  poils,  &c.  La  graille  tran- 
fude ,  fuivant  Kaau  ,  immédiatement  des  arteres  dans 
le  tiflii  cellulaire  ;  elle  n’eft  point  ftagnante  ,  mais 
elle  eft  repompée  par  les  veines. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  des  détails  cu^ 
fieux  fur  la  ftrudure  des  ongles  s  des  vaiifeaux  ,  lac¬ 
tés  ,  lymphatiques  ,  qu’il  dit  avoir  le  fecret  de  démon¬ 
trer  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  du  cœur.,  dans 
lequel  il  nie  qu’il  exifte  des, fibres  tranfverfales  ,  ainfi 
que  dans  les  autres  mufcles.  Mais  Kaau  j’eft  fiir- 
paflé  dans  la  defcription  du  tilïu  cellulaire  :  les 
membranes  félon  lui  en  font  formées ,  &c  IL  en  a 
mieux  déyeloppé  la  ftrudure  qu’on  n’avoit  fait  avant 
Lui ,  &  par-là  en  a  Connu  les  ufages  &  les  maladies 
beaucoup  mieux  que  les  Médecins  qui  l'ont  précédé..* 

Il  a  avancé  que  les  tendons  des  mufcles  éroient  lu- 
bréfîes  d’une  férofité  analogue,  à  la  fynovie  dont  il 
parle  fort  au  iong.  Il  prétend  que  le  périofte  recouvre 
les  capfules  articulaires ,  &  réunit  les  épiphyfes  au 
corps  de  l’os  ,  &c.  &c.  -iji- 

Kaau  termine  cet  excellent  ouvrage  par  de  favan- 
tes  remarques  fur  les  parties  primitives  de .  notre 
corps  ,  fur  la  conception  p  fur  -  faccroifiement  &  lé 
décroiflement. 

lmpetum  faciens  diâum  Bzppocràti  per  corpus  con~ 
fentzens  philoloff.ce  &  phyfologice  illuflratum  ,  &é* 

Leids,  174J ,  in-110, 

L  ij 
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Kaau  ÿ  traite  de  l’aéiion  de  l’ame  fur  le  corps  ,  êe 
3iVIII.  Siée,  lalgénération  des  animaux  ,  8c  il  admet  pour  l’expli- 
»73?<  ouer  Pexiftënce  des  animalcules  ,  qui ,  fuivant  lui , 

Ks-au.  fe  forment  dans  l’épidydime  ,  &  fe  développent  dans 

■les  canaux  déférens  &  lés  véïïcules  féminales.  Il  ex¬ 
plique  le  pouvoir  de  i’ame  fur  les  arteres  ,  à  la  fa¬ 
veur  des  petites  anfes  nerVeufes  qui  les  entourent ,  & 
expofe  •  les  phénomènes  du  lommeil ,  &  les  effets  de 
l’opium ,  qu’il  détaille  en  habile  Phyfiologiiie  ;  & 
quelque  tentative  qu’il  ait  faite  pour  découvrir  du 
mouvement  dans  la  dure^mere  ,  il  n’a  pu  y  réuffir. 
Kaau  parle  fort  au  long  des  mufcles  &  du  mouve¬ 
ment  niufçulàire  5  niéqu’il  y  ait  des  fibres  tranfverfa- 
les ,  &  regarde  la  fibre  comme  un  tiffu  de  véficulès. 

Kaau  à  compofé  plüfieurs  mémoires ,  qu’on  trouve 
dans  le  nouveau  recueil  de  l’Académie  de  Peters- 
bourgt 

Hifioire  Anatomique  dune  brebis  ,  qu’on  regardoit 
fàns  raifort  comme  hermaphrodite.  Comment,  novi , 
Torn.  premier ,  pag.  31  j. 

Obfervatiohs  Anatomiques  ,  ibid.  pag.  353. 

Elles  font  au  nombre  de  cinq  :  la  première  con¬ 
cerne  l’ouverture  d’un  homme  trouvé  mort  dans  la 
neige  5  Inféconde ,  celle  d’un  épileptique  5  la  troifie- 
më , :  d’fin  homme  mort  d’une  luppuration  &  d’une 
gangréne-du  cerveau  .5  la  quatrième,  fur  les'  vices  du 
péricarde,  l’Auteur  dit  que  ce  vifeere.  ne  manque 
jamais  3  &  le  cinquième  ,  fur  les  adhérences  extraor¬ 
dinaires.  i 

Sur  un  mtifcle  extraordinaire  du  thorax  ,  &  fur  quel¬ 
ques  "autres  trouvés  dans  quelques  parties  du  corps , 
Tom,  2  ,  pag.  2  3  7. 

trouvé  des  mufcles  fêmblables  à  ceux  dont 
parle  .ici  .Kaau  Boerhaave  , .  enrr’autres  des  mufcles 
droits  du  bas-ventre  prolongés  jufqu’au  haut  de  la 
poitrine'.'  : 

Dijfértation  fur  la-cdkéfon  des  folides  dans  le  corps 
humain  ,  ibid  Tom.  4  ,  pag.  343. 

On  trouve  parmi  plufieurs  détails  fur  l’objet  énon¬ 
cé  ,  des  obfervations  fur  -le  tiffu  cellulaire  ,  &  fur 
plufieurs  autres  parties,  qui  méritent  d’êtte  confuitées 
avec  foin.  - 


i  t  de  ia  Chirurgie;  i  n 
r  Routh  (Bernard)  ,  Jéfuite  Irlandois  ,  né  le  xt  —  ‘  '"y* 
Février  169$  ,  a  publié  un  ouvrage  dans  lequel  on  xyi11*  siec* 
trouve  quelques  détails  d’ Anatomie.  I758» 

Recherche  fur  la  maniéré  d’inhumer  les  anciens  ,  Routh> 
1758 ,  in-iz. 

Carpentier  (  Mylord  Georges ) ,  de  la  Société  Roya-  cazsw- 
le  de  Londres.  tjeb.. 

Sur  une  blefiure  par  une  halle  de  moufquet  *  qui 
refia  un  an  moins  quelques  jours  auprès  du  gafier.  TranC 
Phil  1738  ,  n°.  449. 

Gaumont  (  M.  le  Marquis  de  )  ,  a  communiqué  à  la  Caum©nt. 
Société  Royale  de  Londres  une  obfervation. 

Sur  une  pierre  extraordinaire  tirée  de  la  vejjie  apres 
la  mort ,  17,38  ,  n°.  45O. 

Certe  pierre  relfembloit  à  une  plante  par  Tes  appen¬ 
dices. 

Fergufon  (M.  J.).  ^  Eeelgitso** 

Obfervation  au  fuqet  d’un  homme  a  qui  on  a  ex¬ 
tirpé  une  partie  delà  rate  ,  Tranfaéfc.  Philosophique , 

I738  ,  n°.  451.  ~  : 

Après  une  plaie  à  l'hypocondre  gauche  une  par¬ 
tie  de  la  rate  fort  ,  il  fe  fait  un  étranglement  qui 
en  empêche  la  réduétion  3  cette  portion  de  la  race 
noircit ,  menace  de  fe  putréfier  ,  &c.  enfin  par  le 
moyen  de  la  ligature  on  coupe  la  partie  extérieure  de 
la  rate. 

Gregory  (  Guillaume  )  .  Chirurgien  Angloîs  ,  a  GB.Eces.-si 
«ommuniqué  à  la  Société  Royale  de  Londres. 

Obfervation  fur  une  épingle  tirée  hors  de  la  vejjie 
d'un  enfant.  Tranfaft.  Phil.  17  i  8  ,  n».  4/0. 

Cette  épingle  fut  trouvée  dans  la  veflie  d’un  enfant 
venu  à  terme, 

Obfervation  d’un  fétus  monfirueux  »  ibid.  1741  , 
n°.  461. 

Sharp  f  Samuel  )  ,  célébré  Chirurgien  de  Londres,  shIL*. 
de  l’Académie  Royale  de  cette  Ville  ,  &  de  celle  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  difciple  de  Chefelden ,  eft  l’auteur 
de  quelques  ouvrages  de  Chirurgie  rrès-eftimés. 

A  ireatife  on  the  opérations  of  furgery  a  defcrîp. 
lion  and  repréfentation  of  the  inftruments  ,  and  an  in~ 
troduSion  on  the  nature  and  treatmènt  of  woimds ,  abf 
ce  fies  and  ulcérés,  Londres  a  173  5*  1740,  in-S,°. 

Liij 
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ï f4  Histoire  .dîh^A-n  atomiï 
&:  traduit  en  François  pat  M.  Jault.  Paris ,  174-r  5. 
in- 8.°:  . 

Bien  loin  de  fuivre  fervilement  les  Auteurs ,  com- 
ine  ont  fait  tant  d’autres  ,  dont  l’exemple  a  été  conta¬ 
gieux  ,  Sharp  ne  fuit  que  fon  propre  génie  éclairé 
de  Tobfervation  5  on  le  reconnoît  dans  toutes  les 
guettions  qu’il  traite  ,  comme  un  Chirurgien  des  plus 
confpmmés.  Trois  malades,  attaqués  d’hydroceles , 
ayant  été. en  danger  de  perdre  la  vie  à  la  fuite  des 
grandes  ouvertures  à  la  tunique  vaginale  des  tefti- 
cules  qu’il  avoit  faites  pour  donner  ittue  à  l’eau  , 
Sharp  fe  croit  en  droit  de  blâmer  l’ufage  d’une  pa¬ 
reille  opération.  Il  a  vu  de  fâcheux  fymptomes  fur- 
venir  dans  un  autre  malade ,  après  qu’on  lui  eut 
injeété  une  -once  d’efprit  de  vin  par  la  picqure  faite 
pour  évacuer  les  eaux  qui  formoient  l’hydrocele. 

Ce  Chirurgien  attitré  que  toutes  les  duretés  qui 
fe  forme-nr  à  la  partie  glanduleufe  des  tefticules ,  dé¬ 
génèrent  ordinairement  en  fquirrhe  ,  ce  qui  n’attive 
pas  aux  tumeurs  qui  ont  leur  fiege  dans  l’épidydime  > 
l’obfervation  lui  a  appris  qu’il  étoit  peu  avantageux  * 
&  très-fouVênt  nujfible ,  de  pratiquer  l’opération  de 
l’empyeme  pour  évacuer  du-fang  ou  du  pus;  mais 
il  l’approuve  pour  donner  ifliie  aux  eaux  épanchées, 
&  il  piefervtde  faire  cette  opération  entre  la  cinquième 
&  fixiemt:  côte ,  à  égale  diftance  des  vertebres.&  du 
fternum.  * 

Dans  le  cas  d'un  coup  au  crâne ,  Sharp  recoin--, 
mande  d’emporter  toujours  une  portion  ovale  des  té¬ 
guments,  afin  de  s’aflurer  fi  le  crâne  eft  fraduré». 
il  préféré  cette  maniéré  de  procéder  à  la  méthode  de 
faire  une  incifion  cruciale  ;  car,  félon  lui ,  s’il  faut- 
appliquer  le  trépan  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  cou¬ 
per  entièrement  les  téguments  ;  &  fi  cette  opération 
n’eft  pas  nécefiaire  ,  ces  téguments  meurtris  ne  fer¬ 
vent  qu’à  retenir  une  matière  purulente  ,  qui  ne  tat- 
deroit  pas  à  agir  fur  le  crâne.  Sharp  préféré  la  trephine 
au  trépan,  parceque  celui-ci  eft  pins  incommode;  . 
&  ce  Chirurgien  croit  qu’il  faut  employer  moins  de 
force  &  de  rems  pour  percer  l’os  avec  une  pareille 
couronne ,  qu’avec  un  autre  qui  fçroit  d’une  forme 


et  de  t  a  Chirurgie.  la¬ 
conique  :  il  die  avoir  extirpé  des  hémorrhoides ,  de  la  — - — . 

même  maniéré  que  M,  Chefelden  détruifoit  les  amig-  xvin*  siec* 
dales  gonflées;  &  l’on  fait  que  ce  Chirurgien  re-  1739. 
couroit  à  ia  ligature  ,  &c. 

Sharp  ayant  avancé  que  l’opération  de  la  taille  Shart» 
avoit  été  défendue  en  France  par  un  arrêt  du  Parle¬ 
ment  ,  M.  Morand  lui  répondit  pour  l’alTurer  du: 
contraire. 

Erzquiry  into  the  prefent  fiate  of  furgery.  Londres 
17  jo  ,  in-8°.  &  traduit  en  François  par  A.  F.  Jaült, 

Paris ,  17  j  1  ,  in-ii.  &  en  Efpagnol  par  Vozquez. 

Madrid ,  17  j  3  ,  in-40. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  differtations  in tere (Tan¬ 
tes  ;  l’Auteur  y  traite  fort  au  long- des  vraies  &  des 
faufles  hernies  ;  il  recommande  dans  l’hydrocele  l’u- 
fage  des  mouchetures ,  plutôt  que  celui  des  grandes, 
incifîous  :  &  Sharp  diftingue.  le  farcocelle  des  tefti- 
cules ,  de  celui  qui  a  Ton  fiege  dans  Tépidydime ,  par- 
ceque  le  premier  eft  très  dangereux  ,  &  que  l’autre 
eft  accompagné  de  fymptomes  ,  qui  ne  font  prefque 
jamais  affez  fâcheux  pour  exiger  la  caftration.  Sharp 
faifoit  un  grand  ufage  des  bougies  contre  les  difficul¬ 
tés  d’uriner  ;  il  en  compofoit  lui-même  de  fou  inVen-, 
tion.  Il  fuïvoit  1a  méthode  de  tailler  de  Chefelden  , 
quant  à  la  manœuvre  ;  mais  il  en  avoit  corrigé  les 
inftruments. 

Manningham  (  Richard  ).  Mankiug— 

Artis  oofietricandi  compendium.  Londres  ,  173.9  ,-ham. 
in-8°.  &  en  Anglois ,  fous  le  titre  :  AbfiraSi  of  mid- 
Trifry.  Londres ,  1744 ,  par  Philip.  Adolph.  Boehmer. 

Ma'U,  174 6,  in-4  •  Lovanii  ,17;  f  ,  in-40. 

Cet  ouvrage  eft  très  concis ,  &  M.  de  Haller  -ap¬ 
prouve  l’Auteur  d’avoir  indiqué  en  peu  de  mots  les 
conditions  de  l’accouchement  naturel  &  non  naturel  ; 
d’avoir  déterminé  les  différentes  polirions  nuiûbles 
dans  la  matrice  ,  &  les  diverfes  manœuvres  propres 
a  lui  donner  une  bonne  iïtuation.  Manningham  y 
expofe  le  traitement  des  maladies  des  femmes  encein¬ 
tes  &gdes  femmes  en  couche  5  &  il  propofe  des  pré¬ 
ceptes  en  forme  d’aphorilme.  Philippe- Adolphe  Boe¬ 
hmer  ,  Profeffeur  en  Médecine  à  Halles ,  a  joint 
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I7V  .  à  l’édition  qu’il  adonnée  de  cet  ouvrage  une  lavante- 
,ec'  dilTertation,  dans  laquelle  il  nie  que  îenfant  fafle  la 
1732.  culebute  dans  la  matrice  ,  comme  on  a  coutume  de 

Mannihg-  dire  5  il  y  a  joint  une  dilTertation  fur  un  forceps , 
sam.  inventé  par  Chamberleyne ,  &  corrigé  par  Chapman 
&  Giffard  :  Boehmer  dit  s’en  être  fervi  lui- même 
avec  avantage  ;  il  en  recommande  principalement 
l’ufage  ,  lorfque  la  tête  eft  enclavée  entre  les  os  pu¬ 
bis  :  il  y  a  joint  une  figure  de  cet  inftrument  ,,  &e.  ' 

Kennion.  Kennion  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Leyde, 

De  fitu  &  fractura  renum.  Leydœ  ,  1739. 

Gent.  Gent  (Jacques- Nicolas- Van),  Médecin  de  Gro-  _ 
ninge. 

Difp.  de  orgarto  taââs.  Groning.  1739. 

ÉE.ITTEN.  Britten  (  G.  )  ,  Doéleur  en  Médecine  de  l’Uni  ver- 
fité  de  Leyde. 

De  heputis  fabricâ  &  afîione.  Leydœ  *  1739. 

Svizek.  Sulzer  (  J.  ).  ^ 

De  aeris  abfque  exkalationibus  confiderati  efièfli-* 
bus  in  corpus  kumanum.  Bafil.  173  9,  in-40. 

Heuham.  Helfham  (Richard),  célébré  Phyficien  Anglois. 

Courfe  of  lectures  in  natural  philofophy  publifchede 
by  Bry an  Robin fon.  Londres ,  1739  ,  in-2®. 

On  y  trouve  des  remarques  intérefiantes  fur  les. 
réflexions  &  les  réfraûions  de  la  lumière,  fur  l’ouie. 
Sec.  &  cet  Auteur  donne  la  defeription  d’un  porte- 
voix  de  Ion  invention ,  &c.  &c. 

For-tefaix.  Portefaix  (  Louis  de  ) ,  Médecin  de  Bâle. 

Difp.  de  fingultu.  Bafil,  17  39. 

Sweelen»  Snellen  (  Pierre  ). 

De  lethalitate  vulnerum  pericardii.  Heidelberg , 
1739,  in-4*. 

Shaw.  Shaw  (  Guillaume  ). 

Differtationsonthefioneinthc  bladder.  Londres , 
1739  ,  in-40. 

Coeteogon.  Coetlogon  (  Denis  ). 

Treat  on  the  fiane  and  analyfis  of  Mrs.  S.  Mé¬ 
decine.  Londres ,  1739. 

Eoesihu-  Enbelhuber  (  J.  Chriftian  ). 

*es..  Begrijfvoji  feinSelbfi  erkenntnufs.RegenJpurg, 


et  de  ia  Chirurgie.  rj7 

Suivant  M.  de  Haller,  c’effc  un  Traité  de  phyfîolo-  1 
gie  &  de  pathologie.  XVIII.  Siée. 

■Hubert  (Jean- Jacques  ),  célébré  Anatomifte  ,  *739- 

Docteur  en  Médecine  de  l’univerfîté  de  Gottingue.  Hubert. 

De  medullâ  fpînali,  Gott.  1739  ,  in-40. 

De  meduilâ  Jpinali ,  fpeciatim  de  morbis  ab  eapro - 
deuntibus  commentatio  ,  ibid,  1741  ,  in-40. 

L’Auteur  place  parmi  les  nerfs  vertébraux  la  der- 
nfcre  paire  cervicale;  il  décrit  fix  petits  nerfs  four¬ 
nis  par  la  moelle  épiniere,  lefquels  pénètrent  par 
les  trous  poftérieurs  de  l'os  factum  ,  &  fe  diftribuent 
au  mufcle'fefiier.  Huber  parle  d’une  production  de  îq, 
dure-mere  ,  formant  un  repli  dans  le  canal  vertébral  „ 
qu’il  nomme  ligamentum  denticulatum  :  on  y  rrouve 
trois  figures  ,  repréfentant  la  moelle  &  les  nerfs  qui 
en  partent ,  qui  me  paroiflent  être  de  quelque  exac¬ 
titude. 

De  kymene.&  vagintz  rugis.  Gotti'ng.  1741  ^  in-40. 

Huber  admet  l’exiftence  de  l’Hymen  ,  en  indique 
les  différentes  variétés ,  &  en  donne  plufieurs  figures 
que  M.  de  Haller  eftime  peu. 

De  nervi  intercoftalis  origine.  Gotiing.  1744. 

M.  Haller  accufe  Huber  d’avoir  fait  réimprimer  la 
plupart  des  faits  qu’il  a  expofésdans  la  dilfertation  du 
nerf  intercoftal ,  &  d’avoit  donné  une  defeription  im¬ 
parfaite  du  plexus  pharyngien. 

De  foraminis  ovali  ,  arteriofique  canalîs  firuciurâ  6? 
ufu.  Cajfeliis ,  174;  ,  in-40. 

L’Auteur  traite  dans  cette  diflertation  des  varié¬ 
tés  fans  nombre  qu’on  rencontre  dans  l’examen  des 
cœurs  de  différens  fujets.  Huber  a  trouvé  le  trou  ova¬ 
le  ouvert  dans  plufieurs  vieillards  ;  &  dans  les  jeunes 
Sujets  il  l’a  vu  fréquemment  rond  &  non  ovale  :  ii 
penfe  que  le  fang  circule  de  l’oreillette  droite  dans 
l’oreillette  gauche ,  &  donne  une  defeription  de  la 
valvule  d’Euftache  ,  qui  n’eft  ,  fuivant  lui ,  nulle¬ 
ment  percée  ni  frangée  comme  plufieurs  Auteurs 
l’ont  avancé. 

De  monfiris  a  ibid.  174 y. 

Huber  fait  plufieurs  remarques  curieufes  fur  les 
vices  de  conformation  de  naiifance,  par  défaut  ou 
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1  "  par  excès  ;  il  rapporte  plufieurs  exemples  frappansd» 

XVIII.  Siée,  xnonftruofifé  dans  l’homme  ,  dans  les  animaux  & 

17 ?9*  dans  les  végétaux. 

Hubbr,  De  aere  atque  eleclro  œconomu  animait  famulantî-. 
bus  &  imperantibus  ,  cogitationes  tumultuaria .  CafTel. 

Obfervationes  qu&dam  anatomie  &  ,  1760,  in~4°, 
Fü-omageot.  Fromageot,  Avocat  à  Dijon,  mort  en  1733  ,  à 
l’âge  de  19  ans. 

Confultation  fur  1e  mariage  pour  caufe  d'impuif- 
fance ,  par  Bouhier ,  1739,  in- 1 1 . 

ScHumiu  Schufter  (  Gottv/  ). 

Genefis  quadrimelloritm ,  five  kifioria  rara  mulieris 
duplices gemellos  ennemis.  Chemnf  >  17 39,  in-40. 

De  aquâ  ,  five  liquore  pericardii  ,  1740,  in -4°. 

Il  a  trouvé  de  l'eau  dans  le  péricarde  de  plufieurs 
fujets ,  principalement  dans  ceux  des  enfants  3  &  on 
y  lit  la defeription  des  vaifleaux  laétés ,  quel’ Auteur 
dit  avoir  obfervés  en  faifant  l’ouverture  du  corps  d’un 
jeune  enfant. 

Lieeer-  Lieberkunh  (J.  Nathanaël  ),  célébré  Anatomifte, 
eush,  Dodeur  en  Médecine  de  i’Univerfité  de  Leyde  ,  Mem¬ 
bre  du  College  des  Médecins  &  de  l’Académie  royale 
de  Berlin  ,  de  l’Académie  royale  des  curieux  de  la  na¬ 
ture  ,  de  la  Société  royale  de  Londres  ,  naquit  à  Ber¬ 
lin  le  5  Septembre  1711 ,  &  y  mourut  le  7  Décem¬ 
bre  1746  ,  à  l’âge  de  4 6  ans. 

Dijp.  de  valvula  coli,  Leyda.  1739  ,  in-40. 

L’Auteur  rapporte  le  réfultat  de  différentes  expé¬ 
riences  j  qui  prouvent  que  la  valvule  du  colon  em¬ 
pêche  naturellement  les  matières  contenues  dans  les 
gros  inteftins  ,  de  refluer  dans  les  inteftins  grêles  j 
Lieberkunh  prétend  que  l’inteftin  cæcum  eft  une  fuit& 
du  développement,  du  colon. 

Dijf.  de  fabricant  aclione  villorum  inteftinorum  te- 
nuium  hominis.  Leyda .  1744,  in-40.  &  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Berlin. 

A  l’exemple  de  M.  Helvetius  ,  Lieberkunh  fub C- 
titue  aux  poils ,  dont  on  prétendoit  que  la  tunique 
des  inteftins  grêles  étoit  hériifée  ,  &  pour  cette  rai- 
fon  connue  des  Anatomiftes  fous  le  nom  de  tunique 
veloutée ,  des  efpeces  de  papilles  ou  de  mamelloas 
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Ipongieux ,  deftinés  à  recevoir  le  chyle  pour  le  tranf-  — . . — 

mettre  aux  vaifleaux  lactés.  Il  s’ouvre  ,  félon  Lie-  XVIII.  siée, 
berkunh  ,  un  de  ces  vaiffeaux  dans  chaque  mamellon ,  I75<>. 

&  il  eft  placé  entre  un  artere  ,  une  veine  &  un  nerf. 

L’Auteur  s’eftplus  d’une  fois  convaincu  de  cette  ftruc-  KUI^B£B'" 
ture  par  rinjeétion,  qu’il  aveit  l’art  de  poufler  jufques 
dans  les  plus  petits  vailfeaux. 

Lieberkunh  eft  l’Auteur  de  quelques  Mémoires  in¬ 
férés  dans  le  recueil  de  l’Académie  de  Berlin. 

Defcription  d'un  microfcope  anatomique  -,  par  le 
moyen  duquel  on  peut  affermir  commodément  &  promp¬ 
tement  des  animaux  en  vie ,  les  placer  d'une  maniéré 
convenable  ;  &  après  avoir  ouvert  leurs  corps  ,  exami¬ 
ner  à  l'aide  du  microfcope  le  contenu  de  quelques-unes 
de  leurs  parties.  Mémoires  de  Berlin  ,  1745  ,  tom.  i„ 

Cette  machine  eft  fort  ingénieufe  ,  l’Auteur  l’a  fais 
repréfenter  dans  deux  figures. 

Sur  les  moyens  propres  à  découvrir  la  ftruSure  des 
vifeeres  t  1  bid  ,  1749,  tom.  5. 

_  Cet  Anatomifte  communique  la  formule  de  la  ma¬ 
tière  à  injeéter  dont  il  fe  fervoit ,  &  donne  la  maniéré 
de  féparer  les  vaiffeaux  fins  d’avec  les  gros  :  il  noufc 
apprend  par  quels  moyens  il  confervoit  les  parties 
les  plus  fufceptibles  de  patréfadion. 

Cabinet  anatomique ,  ou  colleFiion  des  préparations 
anatomiques  de  feu  M.  Lieberkunh.  Aunée  litté¬ 
raire,  1764,  tom.  xi  ,  pag.  137. 

On  voit  par  ce  catalogue  que  Lieberkunh  a  paflé 
Une  partie  de  fa  vie  à  injeéter  les  vaiffeaux  des  dif¬ 
férentes  parties  des  corps  des  animaux  j  fa  colleétion 
etoit  çompofée  de  plus  de  quatre  cens  pièces  d’ Anato¬ 
mie  ,  elle  a  été  expofée  en  vente  pendant  longtems  5 
mais  je  ne  fais  entre  les  mains  de  qui  elle  eftpafîée. 

Ludwdg  (  Chriftian  Gotlieb)  Profeffeur  en  Méde-  Lüdwig. 
cine  dans  l’Univerfîté  de  Leipfick ,  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Berlin  ,  eft  Auteur  dé  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

düifp.  de  tuniçis  arteriarum.  Lipf  1739. 

Cette  thèfe$eft  très-jntéreffante  ;  l’Auteur  y  prou¬ 
ve  que  la  tunique  ,  connue  fous  le  nom  impropre  de 
tunique  tendineufe ,  n’eft  formée  que  par  du  tifiu  cellu. 


XV1ÏL  Skc. 

*7}S>- 

Lubwig. 
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îaire.  Ludwig  décrit  le  double  plan  de  fibres  mulcà* 
leufes  qu’on  trouve  dans  le  concours  d’un  tronc  & 
d’une  branche  artérielle.  Il  s’eft  convaincu  par  fes 
recherches  multipliées ,  que  les  arteres  du  cerveau 
étoient  comme  toutes  les  arteres  du  corps  humain  , 
pourvues  de  fibres  mufculeufes ,  &  a  prouvé  par  la 
que  ce  n’étôit  que  par  préjugé  que  l’on  a  avancé  que 
les  arteres  du  cerveau  n’ont  point  de  fibres  mufcu¬ 
leufes. 

De  caticula.  Lipf  1739  ,  in-40.  Et  fe  trouve  dans 
la  colleétion  des  titres  de  M.  Haller.  Tom.  3. 

Ce  Médecin  prétend  que  l’épiderme  eft  formé  des 
extrémités  des  vailfeaux  rapprochées  par  la  compreC 
Son,  il  confidere  1  épiderme  dans  l’état  de  maladie 
2c  dans  l’état  de  fan  té. 

Decas  qu&fiionum.  Lipf,  1740  ,  in-40. 

L’Auteur  y  traite  de  divers  points  intérelfans  d'a¬ 
natomie  &  de  chirurgie. 

De  glaniularum  differentia.  Lipf  1741,  in-49. 

Ludwig  fépare ,  fuivant  la  méthode  de  M.  Haller, 
les  glandes  ,  fimples  des  glandes  conglobées  ,  quC 
Eoerhaave  avoir  réunies  fous  une  feule  efpece. 

Programm.  De  unguibus.  Lipf  1748  in-40. 

Cet  Anatomifte  prétend  que  les  ongles  font  formes 
par  les  extrémités  des  nerfs  &  par  des  vailfeaux  ap¬ 
pliqués  les  uns  fur  les  autres.  Il  décrit  les  adhérences 
des  ongles  au  périofte  &  au  tendon. 

De  humore  cutem  inungente.  Lipf.  1748.  in-40. 

M.  de  Haller  place  cette  thefe  parmi  les  bons 
écrits  d’anatomie.  Ludwig  y  avance  que  les  poils  ti¬ 
rent  leur  origine  du  tilfu  cellulaire  ,  &  qu’ils  font 
bumeclés  par  une  liqueur  huileulê  qui  découle  d’un- 
bulbe  placé  à  leur  racine.  Ludwig  n’admet  que  ces 
glandes  dans  la  texture  de  la  peau  ;  on  trouvera  dans 
cette  même  thefe  des  remarques  intérelTantes  fur  la 
ftruélure  du  tilfu  cellulaire. 

Inftituzicnes  phifiotegia.  Lipf.  175-2  ,  in-8°. 

Ce  n’eit  qu’un  abrégé  de  phyfîologie ,  mais  on  y 
trouve  bien  des  vues  nouvelles.  L’Auteur  y  dit  que 
la  grailTe  découle  immédiatement  des  arteres  dans  le 
tuTu  cellulaires  que  la  circulation  du  fang  dans  les  ex- 


st  de  la  Chirurgie."  i €t 
trémies  capillaires  des  vaiffeaux  fe  fait  en  partie  par  - 

la  force  de  fuccion  ,  &c.  Il  me  paroît  qu’on  doit  Siée, 
faire  quelque  cas  des  remarques  de  Ludwig  fur  I73,. 
la  ftru&ure  8e  fur  la  pofition  des  vailfeaux  du  cer¬ 
veau.  _  locwi«- 

De  cornez  deriîium.  1753. 

Panegyrin  medica.  Berol.  1755  ,  in-40. 

Il  y  recommande  fur- tout  l’étude  de  l'anatomie 
dont  il  confirme  la  nécefiité  par  plüfieurs  exemples. 

De  collo  femoris  ejujque  fractura  :  6?  anatome  pu*. 
èlica  cadaveris  feminini.  Bërol.  1755  ,  in-40. 

Ludwig  y  indique  avec  le  plus  d’exaftitude  poC- 
fible  les  figues  cara&ériftiques  de  la  fa&ure  du  col 
du  fémur ,  &  rend  par-là  fa  diflèrtation  intérelfante. 

Obfervata  in  feâione  cadaveris  feminœ ,  cui  offaemoi* 
litaerant.  1757. 

t  De  ftu  partium  imi  ventris  præter  naturali.  1759. 

De  caiifis  Jitus  pr&ter  naturalis  vifeerum  abdomirùs. 

17  î  9.  _ 

De  fallaci  judicio  vulgi  fupervim  imaginatimis  ma¬ 
terne  in  fétu  obfervatam,  17551, 

De  membrana  e pi  cranta  &  in  eam  inferiis,  176©. 

Inflitutiones  chirùrgicA.  Lipf  1764,111-8°. 

L’Auteur  n’y  donne  qu’un  extrait  des  leçons  qu’il  a 
faites  fur  cette  matière  dans  l'Univerfité  de  Leipfie.  Il 
penfe  que  cet  ouvrage  peut  fervir  à  plulieurs  égards 
de  fupplémentsà  la  chirurgie  dej’latner  auquel  il  a 
fuccédé  dans  la  Chaire  de  Profeflèur.  Ludwig  eft 
perfuadé  qu’un  Médecin  Tetire  les  plus  grands  avan¬ 
ces  des  connoifTances  chirurgicales. 

Cette  chirurgie  eft  divifée  en  deux  parties ,  la  pre¬ 
mière-  traite  des  maladies  générales  de  chirurgie  , 
parmi  lelqaelles  il  place  l’hiftoirè  de  l’inflammation, 
des  tumeurs  ,  plaies  ,  ulcères  ,  des  maladies  des  os  8c 
des  maladies  cutanées  ,  8c  ce  qu’il  dit  fur  ces  matiè¬ 
res  ,  eft  le  fruit  de  fes  leétures  ,  principalement  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Chirurgie  ,  dans  lelquels 
l’Auteur  a  puifé.  Ludwig  recommande  l’ufage  du 
kinkina  contre  le  ramolliflement  des  os  ,  Sec. 

La  fécondé  partie  concerne  les  maladies  en  parti¬ 
culier.  Ludwig  y  parle  fort  au  long  du  contre-coup 
dans  les  os  du  crâne.  Il  confeille  l’ufage  de  la  bron- 
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xvïii.  Siée,  chotofflie ,  &  traite  fort  au  long  des  hernies  vraies  g£> 
fauffes.  Son  traité  des  maladies  des  yeux ,  &  celui  dès 
17  i9'  voyes  urinaires  méritent  detre  confultés ,  &c.  &c. 

Bertier.  Bertier  (  Jofeph  Etienne  )  ,  natif  d’Aix  en  Proven¬ 
ce  ,  Prêtre  de  l’Oratoire ,  ancien  Profcffeur  de  Phi— 
lofophie  au  Mans  ,  Correfpondant  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  Membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres. 

.  Dijfertation  fur  cette  quefiion  ,  fi  l'air  de  la  refpira - 
tion  pajfe  dans  le  Jang.  Bordeaux  .1739  ,  in- 11  ,  èc 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bordeaux. 

Cetté  Dilfertation  a  remporté  le  prix  ,  au  juge¬ 
ment  de  l’Académie  Royale  des  Belles-Lettres ,  Scien- 
•  ces  &  Arts  de  Bordeaux  5  &  l'Auteur  y  foutientdans 
autant  de  corollaires  ,  qu’il  établit  fur  plufieurs  expé¬ 
riences  curieufes , 

i°.  Qu’une  partie  de  Pair  de  chaque  infpiration 
paffe  en  globules  dans  les  vaiffeaux  fanguins  ,  &  fe 
mêle  avec  le  fang. 

.  i°.  Que  la  caufe  qui  pouffé’ Pair  extérieur  dans  les 
poumons  &  dans  les  vaiffeaux  fanguins,  pédant  l’inf- 
piration,  eft  Pélafticité  de  cet  air ,  plus  grande  que 
celle  de  Pair  mêlé  avec  le  fang  dans  la  veine  pul¬ 
monaire ,  le  cœur  &  les  arteres ,  attendu  que  les  deux 
Ventricules  du  cœur  ont  pompé  ces  vaiffeaux  pendant 
.  l’expiration ,  &  rendu  Pair  contenu  dedans  moins  dén¬ 
ié  &  élaftiqué  que  l’extérieur. 

5°.  Qu’une  partie  de  Pair  qui  fort  des  poumons 
dans  l’expiration ,  vient  des  vaiffeaux  fanguins ,  & 
s’eft  féparé  du  fang  avec  lequel  il  étoif mêlé. 

40.  Que  la  caufe  qui  fait  fortir  l’air  mêlé  dans  le 
fang  dans  l’expiration  ,  eft  Pélafticité  de  cet  air  plus 
grande  que  celle  de  Pair  extérieur,  &  que  celle  qui 
pouffé  l’air  qui  eft  dans,  les  poumons  hors  des  pou¬ 
mons  ,  eft  l’affaiflement  des  poumons  $  c’eft-à-dire  le 
poids  &  Pélafticité  de  leurs  véffculcs. 

Ces  propofitions  qui  font  énoncées  avec  beaucoup 
de  détail ,  font  accompagnées,  de  corollaires  intéref- 
fants.  L’Auteur  réfute  dans  quelques-uns  l’exiftence  du 
fluide  nerveux  ,  mais  il  n’a  pas  toujours  la  raifon  de 
Ion  parti. 

M.  Bertier  a  traité  des  mêmes  matières  dans  le 
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Journal  de  Trévoux  année  1741 ,  qui  avoient  été  ii»  y  ^ 
goureufement  cenfurées  dans  le  même  Journal  en  '  ‘  lec’ 

1741  ,  par  un  anonyme.  17 39* 

Phyjtque  des  corps  animés,  Paris  17/5  ,  in-n.  Bër.tieiu 
L’Auteur  de  la  Phyfîque  des  corps  animés  avancé  » 
que  la  chaleur  de  l’air  de  la  refpiration  palTé  dans  les 
vaifleaux  fanguins ,  le  fang  coulant  dans  les  mufcles 
&  dans  fes  vaifleaux  5  le  fuc  blanc  &  huileux  qu’on 
voit  dans  les  nerfs  font  les  reflorts  &  les  roiiages 
qui  font  jouer  la  machine  animale. 

II  y  a  dans  l’animal  deux  fortes  de  mouvements  ; 
les  uns  font  involontaires ,  &  les  autres  volontaires» 

Les  premiers  font  la  refpitàtion ,  le  mouvement  du 
fang  ,  celui  des  autres  liquides  qui  en  eft  la  fuite  ,  ce¬ 
lui  du  cœur  ■,  celui  du  chyle  non  dépuré  dans  les  in- 
teftins ,  &  du  chyle  dépuré  dans  les  veines  lactées , 

&c.  Les  mouvements  volontaires  font  les  mouvements 
des  mufcles  ,  autres  que  le  -cœur. 

L’Auteur  entreprend  de  prouver  d’abord  ,  que  la 
chaleur  animale  eft  la  caufe  du  mouvement  de  la 
refpiration.  Il  montre  par  un  très  grand  nombre  d’ex¬ 
périences  ,  que  la  partie  la  plus  fine  de  l’air  de  cha¬ 
que  infpiration  pafle  frais  &  denfe  dans  les  rameaux 
de  la  veine  pulmonaire  ,  Sc  de-là  dans  le  cœur  &  dans 
les  autres  vaifleaux  fanguins  ;  qu  il  fe  mêle  intime¬ 
ment  avec  le  fang  en  bulles  imperceptibles  ;  qu’il  s’y 
dilate ,  &  occupe  un  plus  grand  efpace  5  qu’il  n’y  peut 
occuper  ce  plus  grand  efpace  en  largeur ,  pareequ’il 
eft  contenu  par  les  vaifleaux,  ni  à  reculon  à  caufe  de 
leurs  foupapes  5  qu’il  eft  donc  forcé  d’aller  en  'avant, 
ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  entraîner  avec  lui  le  fang 
avec  lequel  il  eft  intimement  mêlé. 

Il  fait  voir  enfuite  que  cette  chaleur  &  cette  di¬ 
latation  de  l’air  de  la  refpiration  font  à  l’animal  ce 
que  le  relfort  d’acier  eft  à  nos  pendules.  i°.  Ils  font  la 
caufe  delà  circulation  du  Cang;  cela  eft  déjà  avancé. 

1°.  Ils  font  la  caufe  de  la  dilatation  involontaire  des 
poumons,  Ils  font  encore  la  caule  de  la  contrac¬ 
tion  volontaire  des  mufcles  :  &  le  reflort  des  mufcles  àn- 
tagoniftes  eft  la  caufe  de  la  dilatation  deces  premiers. 

Ces  deux  forces  font  le  fang  &  le  reflort  comme  celles 
de  l’arc  du  Tourneur  $  là  tout  comme  ici,  dit-il ,  le 
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■»  reflfort  tire  en  Te  débandant,  dans  la  dilatation  ,  &  Te 
XVIII.  Siée,  fang  retire  &  bande  le  reffort  dans  la  contra&ion.  Lé 
I739.  fang  bande  &  contra&e  le  mufcle  étant  détourné  de 
fbn  chemin  des  fibres  artérielles  dans  les  fibres  vei-* 
Bertiek..  ûeufes  .  &  étant  forcé  de  palier  dans  les  fibres  motri¬ 
ces  par  des  filamens  nerveux  lefquels  tirent  en  fe  con¬ 
trariant. 

L’Auteur  dit  enfuite  que  le  nerf  fert  à  la  force 
toufculaire , -non  dire&ejnent  par  fa  propre  force, 
mais  indirectement  par  la  force  du  fang  ,  qu’il  oblige 
depaffer  dans  les  fibres  motrices  en  lui  fermant  le 
palfage  des  fibres  artérielles  dans  les  fibres  nerveu- 
fès.  La  caufe  qui  fait  contracter  le  nerf  qui  lui  fait 
fermer  ce  palfage  en  ie  tirant  eft  le  fuc  nerveux  qui  le 
gonfle  ,  &  l’accourcit.  (  Il  faut  voir  là-delfus  une  let¬ 
tre  de  l’Auteur ,  inférée  dans  le  Journal  des  Savans , 
moisd’Avril  1756 )•  Selon  lui  la  petite  force  de  ce 
fuc  pouffé  du  cerveau  dans  le  mufelé,  eft  fuffifantc 
pour  la  fonction  que  le  nerf  fait  ici.-  - 

L’Auteur  finit  enfin  par  le  mouvement  des  fécrétions  : 
il  démontre  par  une -expérience  ,  que  celui  du  chy¬ 
le  non  dépuré  dans  les  inteftins  de  l’eftomac  à  l’anus , 
&  du  chyle  dépuré  des  inteftins  dans  les  veines  lac¬ 
tées,  n’eft  pas  l'effet  du- mouvement- périftakique. -'Il 
a  fait  coudre  des  fenêtres  de  corne  aux  ventres  de  pla¬ 
ceurs  chiens  à  la  place  de  leurs  tégu  mens ,  &  il  à  eu 
tout  le  rems  de  voir ,  &  de  faire  voir  à  plufieurs  per- 
fonoes  ,  entr’autres  au  clair  voyant  M.  de  Réaumur  , 
qu’il  n’y  a  point  eu  de  mouvement  périftakique  dans 
ces  animaux  tout  le  tems  qu’ils  ont  vécu.  Il  en  a  con¬ 
clu  que  ce  mouvement  que  l’on  voit  dans  les  animaux 
qu’on  difléque  ,  qui  commencé  environ  un  demi- 
quart  d’heure  après  leur  mort ,  dans  le  même  tems 
que  les  palpitations  des  chairs  coupées  commencent  j 
que  ce  mouvement  qui  augmente  ,  comme  ces  palpi¬ 
tations  ,  pendant  un  demi-quart  d’heure ,  &  diminue 
durant  un  demi-quart  d’heure  ;  que  ce  mouvement  eft 
bien  différent  en  cela  des  mouvements  naturels  ,  tels 
que  celai  du  cœur  ,  lequel  d’abord  à  l’ouverture  de  la 
poitrine  eft  très  violent ,  &  qui  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant  ;  que  ce  mouvement  n’eft  ni  naturel ,  ni  cou- 
tau  dans  l’animal  vivant ,  mais  contre  nature  &  paf- 
fager , 
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fager  qu’iL.m^ft  dans  l'animal  vivant  quel’effet  ^mTsiêcT 
de la  maladie,  telle que  le  choiera  morbus,  ou  de^uel-.  t 
que  drogue  violente  telle  que  l’émétique.  '  I7î?* 

Tous  les  mouvements  de  l’animal  fe  font  donc ,  fui»  Berties.» 
vant  M.  Bertier ,  fans  ces  efprits  matériels  &  qu’il  croit 
imaginaires  :.  l'Auteur  conclud  de  là  ,  &  fans  trop 
de  preuves  diredes ,  qu’ils  fôntf.comme  rliorreuf  du 
vuide  ,  &c.  des  produdions  dés  cerveaux  vuides, 
qu’il  faut  renvoyer  au  moule  d’où  ils  font  fortis. 

En  17 j i  le  Pere  Bertier  apprit  à.  l’Académie,  qu’il 
n’avoit  point  obfervé  le  mouvement  périftaltiquê  des 
inteftins  dans  plufieurs  chiens  vivans ,  qu’il  avoit  fou¬ 
rnis  à  fes  expériences. 

On  trouve  de  M,  Bertier  dans  le  journal  des  Sa- 
vans  1764&1766  deux  lettres. 

Sur  la  caufe  des  mouvements  mufiulaires. 

Ce  Phyficien  avance  au  qu’il  y  a  dans  les  mufclcs 
»  même  des  forces  toujours  préfentes  ,  très  vifibles 
“  &  très  prêtantes  ;  favoir ,  un  r effort  pour  les  dila- 
»  ter  ou  allonger  ,  &  le  fang  de  leurs  fibres  artériel- 
»  les  pour  bander  ce  reffort ,  &  que  le  nerf  pourroit 
»  bien  ne  faire  que  déterminer  ces  deux  forces,  à 
“  l'adion ,  au  gré  de  la  volonté  *>.  M.  Bertier  tâche 
de  démontrer  par  l’expérience  les  principes  qu’il  éta¬ 
blit.  . . .  Il  foutient  que  le  mufcle  fe  gonfle  lorfqu’il 
fe  contrade  ,  &  fait ,  d’après^M.  Wiaflow  ,  quelques 
remarques  fur  la  ftrndure  de  la  fibre  mufculeufe. 

Santeuil  (  Louis  )  ,  Dodeur  Régent  dé  jà  Faculté  Santeüîi,» 
de  Médecine  de  Pari's- 

Propriétés  delà  Médecine  par  rapport  a  la  vie  civile . 

Paris  iyjj,  ,10-8°.  &  auparavant  dans  une  thefe 
intitulée:  ~ 

■An  chirurgus  in  arte  fia  medico  certior?  1736,  negat. 

L’Auteur  qui  y  défend  la  prééminence  de  la  Mé¬ 
decine  fur  la  Chirurgie ,  a  rempli  fon  ouvrage  d’a¬ 
necdotes  honorables  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris  ;  cependant  M.  de  Haller  le  blâme  d’y  avoir  avan¬ 
cé  que  les  Chirurgiens  düféquoient  mieux  que  les  Mé¬ 
decins  ,  à  caufe  de  la  dextérité  de  la  main  qu’ils 
avoient  acqnife  par  l’ufage  :  Quod  caufi  aiverfim  eft 
6?  parum  verum  (à). 

(a)  Haller  merfa.  ftad,  pag.  7^0. 
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■  TTT  ç.  1  Bremond  (  François  )  .  naquit  à  Fans  le  14  Septcm- 
*.  lec'  Bre  17!  3 ,  d’un  Avocat  de  cette  Ville;  il  fut  reçu  le 
J7}9'  18  Mars  1739  en  qualité  d’Ad^oint  à  l’Académie 

Bremond.  Royale  des  Sciences  ,  8c  mourut  en  1741.  li  a  traduit 
plufieiirs  volumes  des  Tranfaétions  Philofophiques , 
&  quelques  mémoires  de  Mademoifelle  Stephens  fur 
fon  lithontriptique  ;  il  a  donné  à  l’Académie  des 
Sciences  : 

Expériences  fur  la  respiration  ,  M.  1739. 

Ce  Fhÿficien  conclud  dé  fes  expériences  ,  que  l’air 
gui;  entre  dans  la  poitrine  par  Une  plaie  faite  au  tho¬ 
rax,  n’empêche  point  la  refpiration  ,  3c  ne  fait  point 
affaifler  le  poumon»  M,  Bremond  croit  poflîble  que  le 
thorax  &  le  poumon  n’agilTent  pas  dans  le  même 
tems ,  8c  il  regarde  comme  certain ,  que  dans  un  état 
violent  les  poumons  8c  le  thorax  peuvent  agir  féparé- 
nient  8c  en  fens  contraire.  M.  Houfton  8c  Van  Swie- 
ten  avoient  traité  cette  matière.;  mais  M.  Bremond  a 
été  plus  loin  qu’eux. 
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ï  it  Càt  (  Nicolas  )  ,  Ecuyer  ,  Do&eur  en  Me-  ttCKU 
decine ,  Chirurgien  en  chef  de  l’ Hôtel  -,  Dieu  de 
Rouen- ,  Lithotomifte,  .penfionnaire  de  la  même  Vil¬ 
le,  Profdjfeur-Démonftrateur  Royal  en  Anatomie  & 
Chirurgie  ,  Corrcfpondant  de  f  Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ,  Doyen,  des  AfTociés  regnieoles  de 
celle  de  Chirurgie ,  Membre  des  Académies  Royales 
de  Londres  ,  Madrid  ,  Porto  ,  Berlin  ,  Lyon  ;  des  Aca¬ 
démie  Impériales  des  curieux  de  la  nature  ,  &  de  Pe- 
tersbourg ,  de  i’Inftitut  de  Bologne  ,  &  Secrétaire  per¬ 
pétuel  de  l’Académie  des  Sciences  de  Rouen ,  naquit  le, 

6  Septembre -1700  à  Blerancourt  en  Picardie  de  Clau¬ 
de  Lecat ,  Chirurgien ,  &  de  Mademoifelle  MereiTe  , 
fille  du  premier  Chirurgien  de  la  même  Province, 
établi  à  BJeraneourr.  Il  fit  fes  études  ,  tant  à  Soi  fions" 
qu’à  Paris ,  &  les  termina  le  u  Juillet  1710 ,  en  four 
tenant  des  thefes  générales  de  philofophie  ;  îl  porta 
l’habit  Eccléfiaftique  pendant  dix  ans  ;  il  commença 
-en  .17.14 ,  à  fe  produire  dans  lé  monde  favant  par 
divers  ouvrages  de  phyfique;  mais  il  cha.ngea  tout 
d’an  coup  , le  fyftême  de  fes  occupations.  Il  prit  le 
parti  de  la  Médecine  &  y  fit  les  progrès  les  pins  ra¬ 
pides. 

En  175 1  ,  il  obtint  au  concours  la  furvivarice  de 
la  place  de  Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Rouen  ,  mais  il  n’y  fixa  fon  féjoür  qu’en  17  3  3  ,  & 
ce  n’eft  que  l’année  d’après  qu’il  y  fut  reçu  Martre  en 
Chirurgie.  Il-  droit  déjà  Docteur  en  Médecine  depuis 
deux  ans  ,  comme  il  nous  l’apprend  lui- même:  dans 
fa  réponfe  aux  objections  contre  fon  fyftême  fur  le 
flux  menftruel  ( a ).  Il  commença  la  même  année  à 

(*3  »  Dès  le  ticre  de  ia  pîece  da  Médecin  de  Coucance  ,  j’ai  va 
»  qtt’iiétoir  de  maiivaife  humeur  ,  de  ce  qu’un  Chirurgien  de 
■a  K  ou  en  s’avife  d’être  Docteur  en  Médecine  ,  de  profcSer  depuis 
a  p 'us  de  30  ans  la  Pkihologie  ,  8c  qui  pis  eft ,  d'y  avoir  fait 
Mi; 
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remporter  des  prix  dans  différentes  Academies  ;  il 
obtint:  tous' ceux  que  l’Académie  de  Chirurgie  pro- 
pofa  depuis  1752  jufqu’en  .1-738  inc.lufivement ,  6C 
comme  il  avoit  pris  pour  devife  ufquequo  ,  l’Acadé¬ 
mie  lui  rétorqua  cette  devife  dans  la  féance  publique 
d’une  maniéré  très  honorable  ;  jufques  a  quand  M,  le 
Cat  gagnera-t-il  les  prix  quelle  propofe  ?...  Les  regleé 
dé  î équité ,  ajouta  l'Académie ,  nous  font  prejfentir  la 
décifioh ,  &  nous  engagent  i a.  ■  le  prier  de  ne  plus  entrer 
en  lice  ;  ceft  un  nouveau  triomphe  que  l'  Académie  ejl 
obligée  de  lui  dêceiner  pour  ne  point  décourager  ceux  qui 
travaillent.  Il  ejl  tems- qu'un  concurrent  aujji  formidable 
fe'  repofé  fur  fis  lauriers.  -L’Académie  de  Chirurgie- 
lui  accorda  en  1739  une  place  d’affocié ,  &  l’empê¬ 
cha  par-là  de  concourir  aux  prix  ;  c’eft  ce  que  M,  Ler 
car  avoit  entendu  par  là  devife  ufquequo.. 

M.  Lecat  refufa  la  même  année  un  établiffemenr 
cbnfidérable  à  Paris  ,  qui  lut  étoit  offert  par  M.  de 
la  Peyronie.  Il  fut  reçu  les  années  fuivantes  en  qua¬ 
lité  de  Membre  des  plus  célébrés  Académies  de  l’Eu¬ 
rope.  Une  anecdote  qui  fait  honneur  à  fà  mémoire 
éft'te  furftom  que  lui  donna  l’Académie  des  Curieux' 
de  la  nature  qui  effc  dans  l’ufage  de  donner  une 
épithète  a  fes  Aflociés;  elle  l’appella  Pliftonicus ,  le 
remporteur  de  prix.  Depuis  cette  époque ,  jufqu’à  celle 
de  fa  mort,  M.  Lecat  a  publié  divers  ouvrages  fur 
prèfque  toutes  les  matières.  Il  a  d’abord  enfeigné  en 
particulier  &  enfuité  en  public.  Il  obtint  du.  Roi  en 
173 6, que  fon  écolêparticuliere  fût  érigée  en  école 
33  par-ci ,  par  la  ,  quelques  découvertes.  Il  commence  donc  par 
ssrme-priver  du  titre  de  Docteur-en  dépit  des  diplômes  dés  Uni- 
»  verfités ,  &  me  reftreintà  celui  de  Chirurgien.  Il  fe  flatte  fans 
svdqute  que  ce  dernier  titre  ainfî  ifolé  amodiera  un  jeune  Méde- 
x>.cinà.manquer  à  fan  ancien,  &  à  le  traiter  aulfi  durement  qu’il 
3)- fui  plaira. 

-  «  J’efpere  qu’on  trouvera  ce  procédé  d'autant  plus  déplacé  , 
»  qu’étant  Dofteur  en  Médecine  ,  quelques  années  ayant  d’être 
33  Maître  en  Chirurgie  ,  ayaBt  l’honneur  d’être  Elevede  l’U- 
s,  niverfîté  de  la  Faculté  de  Paris.  Il  n’a  tenu  qu’à  moi  d'être  fîm- 
33  pie  Médecin ,  ou  de  Cou  tance  s  ,  ou  dé  tourë~aütre  Ville  de 
=3  France  ,  à  commencer  par  fa  Capitale  ,  fi  je  n’eufle  cru  que  le 
33  titre  &  les  fonâions  de  premier  Chirurgien  d’un  <*and  Hôpi¬ 
tal  ,  ne  m’euHentrendu  plus  recommandable-,  en  me  rendant 
.pluputile  ,3  Rcpor.J~e  anx  objections  contre  lefjftêmefr  là  ta* 
dslcvacKatiarifsriodiqiitdtifexe»-  ^ 
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publique  ,  &  il  contribua,  à  Tes  frais  à  la  conftruc-  XVIII  sfec" 
don  de  l'amphithéâtre.  .Le  , Roi  lui  accorda  unepen-  '  1C  ' 
fion  après;  dix  ans  d’mftru&ion  gratuite  dans  cette  17î9- 
ccole.'  M.  Lecat  attira  à  Rouen  un  grand  nombre  LeCat. 
d’Etràngers,  qu’il  inftruifoit  dans  toutes  les  parties 
de  la  Chirurgie  ,  &  principalement  dans,  qellp,  delà 

Lithotomie  ,  qu’il  a  pratiquée  avec  fuccès.  ;i . .  •. 

En  1.761,  M.  Lecat  obtint  des  Lettres  de  nobldîe 
que  le  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes,  ont 
enregiftrées gratis  par  une  diftiinftion  particulière. _Il 
eft  mort  à  Rouen  le  îo  Août  1768  ,  regjertdderfous 
ceux  qui  l’avoient  connu.  Il  avoir  époufé  en.  47,41 , 
Marguerite  Champoilin  ,  fille  d’un  Marchand-, de 
Rouen ,  dont  il  ne  lui  eft  relié. qu’une  fille  que  M.  Le¬ 
cat  a  donnée  en  mariage. à  M.David  ,  Chirurgien , de 
Pans ,  qui  s’eft  rendu  célébré  par  plufieurs  bons  .ou¬ 
vrages.  •  ...  .  .  ;  ..... 

.  Dijjertation.  fur  le  dijfoivant.de  la  pierre 
ticulier  -juK  celui  de  Madçmpijdle  Stephens^  Rouen. 

1739  ,  in-ji°.  -  ;; 

Cet  Auteur  rapporte  les  bons  &  les -mauvais. effets 
de  plufiçurs  efpeces  de  -Luhontriptiques,'  ,&,il  con- 
*>  clud  d’après  fes,obfervations,«  qu’il. ne, faqVfli,ïpn- 
«  ner  une  croyance  indjécille  à  tout  ce  qu’-qn  débite 
»  fur  les,  Lichontriptiques  ,  ni  refufer  de  çroirp  des 
»  faits  avoués  par  des  perfonnes  dignes,  de,  fin  ;ql 
»  èft  des  Lithontriptiques  ,  mais  il  en.  eft  bien  moins 
»  qu’on  ne  croit;  &  lqs  meilleurs  qu’on'  ait  1er  ont 
»  toujours  fujets  à  nous  manquer  fouvent  dè.ga- 
»  rantie  (a)  *>.  -,  ~ 

Traité. des  fens.  Rouen  174:1  ,  in-8°.  Amfierdam. 

1744  ,  in- 8°;  1760  (i)  ,  & traduit  en  Anglais.  17  $.0» 

L’ Auteur,  nous  apprend,  dans  un  Averti^eiheptglacé 
à  la  tête  de  fon  ouvrage.,  que  c’eft  un .  morceatu  dé¬ 
taché  d’une  Phyfiologie  qu’il  fe  propofoit  de.  donner 
au  public.  Il  a  fait  enfqrte  de  mettre  à  Japqrtée 

des  curieux  ces  explications  Phyfiologignes. . . 

M.  Lecat  examine  d’abord  .l’organe  da  taff  11 
donne  une  nouvelle,  defcription  de  la  peau  ,3c  a]ïmet 
dans  (à  firucture  des  vaiffeaux  lymphaciques  dout 
(a)  Pag.  iS, 

ioarsai  des  Beaux  Arts  ,  Nsv.  17  6%.  ...  •  7 
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~  l’exiftence  me  paroït  du  moins  douteufc-.  Il  p'rouve 
X  III.  sicër  dahs -le  Traité  du  goût  ,  que1  la  langue  eft  le  ptinci- 
>73 9.  pal ,  niais  non  pas  i’uhiqü&organe  de  cette  fenfation. 

Le  Cat.  Il  penTe  que  les  ramifications  du  nerf  de  -  la  neu¬ 
vième  paire,  dépouillées  dé  leur  première -tüniqué, 
forment  lès  mammellons  de  la  langue  ,  ;&;'qne  leur 
dépouille  fortifie  l’enveloppe  de  la  langue ,  &  con¬ 
tribue  aulfià  là  fenfâtion7r-À:  l’imitation  de  M.  Winf- 
lôw  ’i  U'admet  trois  eïpêces  He  mammellons  en  trai¬ 
tant  de  l’organe  de  l’odorat.  Il  fait  des  remarques  fur 
la  ftruéture  de  la  membrane  pituitaire  de  l’homme 
&  dès  animaux  ,  qu’on,  pourra  cohfulten  avëç'  qüel- 
qu’avântage  ;  cependant,  on  doit  lui  reprocher  devoir 
traité  les  glandes  delà  membrane  pituitaire  avec  peu 
d’exâéHrpdë.  Il  a  donné  üne-.dëfcription  &  des  figures 
nouvelles  des  parties  de  Ioreiilë  ;  la  figure  ;du  lima¬ 
çon  lui, eft  particulière.  M.JLecat  s’eft  alluré  par  la 
difieiftion  d’un  linge  v'qü’U  étoit  pourvu  des ‘ of- 
•felets1  de  fouie  ,  quoiqu’on  eut  avancé  le  con¬ 
traire.  Il  regarde  la  lame  fpiraîe  du  limaçon  comme 
le  vrai  ‘fiégë  de  l’ouië.  Il  donne  auffi.  la  dëftrîption 
&  là  figûre  d’un  nouveau  cornet  acpùftiqué;  - 
'Oii^rèhveentre  le  Traité  de’  l’ouie  &  celui  -' de  la 
vuerî1  (inc  ;planchè  repféfëritânt  la  bafè  dû  cerveau  , 
lëè  motifs  &  les  vaifteàux'^tii èh 'partent  J  du^qai  s’V 
diftribult'nty  laquelle  'itiè  par dît  faite  avec  foin,':On  y 
voit? lés’  ganglions  '  pKvaiïésI-'dcS  ï’intercbftâl  î  ies 

ganglions  bpthalmiqües'p  lès  fâifceaux  dès  ;prémie- 
ïës  -paires  des  nerfs  cervicaux allez  -bien  reprefentés, 
M.  JLecat  s’eft  beaucoup  plus  étendu  fur, 4’organe 
de"  là  vue  ,  que  fur  Tes  autres  fens  -,  mais  il  faut 
avpuet  qüe  bien  loin  d’avoir  épuifé  la  marier-fe  ,.Ü 
Y  à  dBFciifâe  de  mille  fiétionS-St  hÿpbtHefes  îhfodte; 
nables  r  it  ’  a  voulu  mettre  de  l’cfprit  -là  «m  :îl-:n’cut 
fallu  que  l’bbfervation.  On  pourra  en  juger  par  qüél- 
qaès^-làmbeaux  pris  au  hazard  dans  fori  livre,'»  1> 
»  tunique'  de  la  dure  meré  qui  fait  le  nerf  optique  , 
»  qui  concourt  à  fa  formation  ,  fe  continue  dans 
»  le- centre  de  l'orbite  au  milieu  des  mufcles  I’ef- 
»  pace 'd’environ  quinze  lignes  3  après  quoi  elle  s’é- 
»  panouitou  fe  bourfouffle  en  globe,  à  peu  près  com- 
lue  le  verre  fondu  &  foufflé  fe  gonftk  &  fait  une 
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»  bouteille  ».  Quelle  comparaifon  !  La  dure.  jne-  "“"““r" 
re,  fuivant  M.  Lecat  ,  forme  la  première  .mexn-  '  re  * 
brane.  La  pie<-tnere  fe  divifant  en  deux  lames ,  furie  171 $• 

s’applique  exaélement  à  la  furface  interne  de  la  cor-  LeCat, 
née ,  &  la  fécondé  fait ,  dit- il  ,  ci  qu’on  appeïiç  1g 
choroïde  ou  l’uvée ,  mais  cette  lame  n’eft  prppre- 
«  ment  qu’un  tiflu  de  vailfeaux  nerveux  Sc  iiquo- 
?3  reùx  qui  fortent  de  la  vraie  lame......  L’œil  ej| 

»  très  évidemment  l’extrémité  du  nerf  optique  épar 
»  nouie.,  bourfoufflée  en  bouton  creux  &  plein  4? 

«  liqueurs  ;  on  fuit  des  yeux  les  vailfeaux  liqueu- 
33  reux ,  qui  des  parois  épanouies  de  la  dure.mere 
33  &  de  la  pie  mere  où,  ils  font  entr. dalles ,  s’ou- 
33  vrent  dans  l’mtérieür  de  cet  organe  ;  lefeul'-ca- 
>3  libre  de  ces  vaiffeauxy  fait  vifiblement  la  filtra- 
33  tion  de  la  liqueur  contenue ,  les  parois  &lg,ca- 
33  viré  . de  cet  organe  n'en  font  que  les  foutiens  fc 
33  les  réfervoirs.....  .'...'q  ,c 

33  On  a  prouvé  dans  le  même  endroit  què  l’inté- 
33  rieur  des  glandes  eft  le  concours  des  extrémités 
33  artérielles  &  nerveufes  ;  que  dans  ce  concours 
33  le  fluide  animal  s’unit  à  une  partie  volatile  du 
33  fang  artériel  qui  lui  eft.  néceflaire  pour  les  fonc- 
33  dons..  Cet  alliage  fe  fait  par  les  houpes  nerveu- 
33  fes  &  vafculaires  ;  ces  houpes  dans  l’œil ,  font  le 
33  velouté  de  la  choroïde il donc  très  yraiferq- 
33  blable  que  l'encre  dont  ce  velouté  eft  imbu  ,  ij’eft 
33  autre  chofe  que  les  fouphrés  du  fang  répandus 
33  dans  cq  tilîu  par  les  houpes  artérielles  ,  -&  charges 
33  du  volatile  qui  s’allie  ave.ç  le  fluide  animal  qui 
°3  eft  verfé  par  les  houpes  nerveufes  ;  ou  fi  vous  vou- 
33  lez,  çette  encre  eft  comme  la  lie  du  fluide  quiré- 
33  fuite  de  l’alliage  des  efprits  avec  le  volatile  du. 

33  fang.  Le  fluide  animal  a  quelque  chofe  qui  tient 
de  la  sature  mercurielle  ;  c’eft  pourquoi  nous 
33  l’avons  appelle  ci-devant  mercure  de  vie  r  or  le 
33  mercure  intimement  uni  à  des  fouphrés  j  forme 
33  une  fubftançe  noire  ,  un  æthiops ,  comme,  cha- 
33  cun  fait.  Ainû  il  y  a  tout  lieu  de  croire  quel’œiL 
33  nous  offre  des  veftiges  iênfîbles  de  cer  alliage  pré- 
33  cieux,,  que  nous  n’avions  établi  ci-devanc  ,  que 
33  par  la  néceffité  dont  il  parole  être  dans  prefoue 

'  M  iV  ~ 
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M  ^feutes1  les  fondions  , ‘fur-tout  dans  le  mouvement 
»  mufculaire.  '  '  . 

•  531  j^ù.  refte ,  cette  encre  obfervée  dans  la  choroï- 
Î3  de ,  n’eft  pas  particulière  à  l’œil ,  elle  fe  trouve 
&  d.'àns  l’intérieur  de  prefque  toutes  les  glandes.  Elle 
D3'  éftivifible  dans  les  glandes  fur-renalcs ,  &  c’eft 
3? -à' da.ufe  de  cette  encre  qu’on  les  appelle  capfules 
’ü"  atrabilaires  ;  elle  eft  encore  vifible  dans  les  glan¬ 
as  des  bronchiques.  C’eft  cette  même  encre  qu’on 
W  rend'  dans  les  vomiflemens  noirs  qui  accompa- 
33  gnent  ces  maladies  extrêmes  que  j’appelle  des 
»  dbîolutions  convulfïves  du  genre  nerveux  ,parce- 
33  qtie  la  violence  de  la  dépravation  eft  telle  que 
33  l’intérieur  des  glandes  de  i’eftomac  &  des  intef- 
33  tins  eft  dépouillé  3è  cette  encre  ;  ces  vomiffemens 
'33  noirs  arrivent  plus  fouvent  aux  enfâns ,  parce- 
-33  que-lés  extrémités  nerveufes  qui  forment  les  glan- 
33  des  ,  y  font  plus  molles,  plus  ouvertes.  Enfin, 
'33  la  couleur  des  Negres  n’a  pas  une  autre  origine 
“33  que  cette  encré', -dont  leurs  houpes  nerveufes  cü- 
;3?;-  tances  i  très  poreufes,  imbibent  la  fur-peau  qui 
33  les  couvre-1  .  ‘  '  ••  >  ">  - 

~  33  Le  velouté  de  la  choroïde  imbu  dé  l’chcre  dont 
»  on  vient  de  parler  ,. fait  comme  on  a  vu  ,  lamem- 
33  brane  interne  de  la  choroïde  j  la  lame  externe 
»  qui  foutient  celle- ci ,  éft  dans  l’organe  de  la  vue 
’ss  ée=  qù’eft  le  corps  réticulaire  dans  l'organe  du 
'  33  tâét  &  dans  celui  du  goût  ;  dans  tous  ces  orga- 
'33:hes ,  les  vaiffeaux  &  les  nerfs  avant  de  s’épa- 
1 33.  nbnir  en  houpes',  fè  ■dépouillent'  d’une-  pafoi  plus 
'33  épaiffe  j  &  ce  font  ces  dépouilles  qui  forment  ce 
33  tiffu,  qui  dans  l’œil  fait  la  tunique  extérieure  de 
la'  choroïde  ;  lés  'ïnammelons  nervéux  ainfi  dé- 
33  poüillés  en  font  plus  délicats ,  plus  fenfîbles ,  8C 
33  ce  plancher  fait  dé  leurs  dépouilles  ,  fért  de  fou- 
33  tien  aux  houpes  nervéufes  &  aux  embouchures 
■oS  dés  -vaiffeaux  qui  apportent  les  liqueurs  néceffai- 
33  res,  tant  pour  les  mammelons  memés,  que  pour 
as  lès  humeurs  tranfparentés  contenues  dans  de  globe. 

33  Jufqu’à  la  choroïde,  les  vaiffeaux  font  affez 
33  amples  pour  laiffer  paffer  avec  la  lymphe  fpiri- 
33  .tueufe  les  fouphres  du  faDg ,  dont  je  viens  de  par- 
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»  1er  mais  pâlie  cette  membrane  ,  la  finelïe  des  * 
S3  vaifleaux  ne  laide  plus  échapper  qu’:une  limphe 
s»  extrêmement  fubtile ,  qui  forme  &  entretient  les 
33  humeurs  de  l’oeil  (a)  ». 

Je  ne  rapporte  cette  defcription  ,  que  pour  qu’on 
en  lente  le  peu  d’exaâitude  j  je  dirais  le  ridicple  ,  li 
je  neparlois  d’un  homme  qui  a  joui  d’une  grande 
célébrité.  Je  pourrais  rapporter  un  grand  nombre 
d’autres  paflages  encore  plus  éloignés  de  la  vraifem- 
blance  ;  pour  prouver  que  M  Lecat  a  plus  confulté 
fou  imagination  que  la  nature  ,  que  les  vrais  Anato- 
miftes  ont  toujours  lâche  de  copier  &  non  de  devi¬ 
ner,  ainfi  que  faifoit  M.  le; Lecat.  Il  regarde  la  cho¬ 
roïde  comme  l’organe  immédiat  de  la  vue  ,  mais 
ne fbutient  pas  fon  hppodbefe  par  de  meilleures  rai- 
fons ,  que  Mariette  d’avoir,  fait  ;  M.  Haller  dit  de 
cet  ouvrage  ,  plurima  propria.habet,  aut paradoxe  (b). 

Remarques  far  les  Mémoires  de  t  Académie  Royale 
de  Chirurgie.  1745  ,  in-iz°. 

Recueil  des  pièces,- fur  l’opération  de  la  taille  , 
première,  partie.  Rouen.  .1749  ,  in- 8°.  Seconde,  par¬ 
tie.  Ibid.  ijjz.  Troifiéme  partie.  17 fy,  in-8°. 

Ce  Chirurgien  y  traite  de  la  dilatation  du  corps 
de  la  velfie  ,  qu’il  croit  préférable  aux  grandes  inci¬ 
tons,  8c  il  répond  à  pîufieurs  Chirurgiens  qui  ont 
été  .  .d’un  ayis  contraire.  .Tels  font  MM.  Louis  6c 
Frere  Côme ,  &c  &c.  M.  Lecat  y  décrit  les  inftru- 
inents  qu’il  a  inventés  pour  produire  Je:  dégré  de  di¬ 
latation  qu’il  juge.nécelFaire.,  &c..  &e,  &.ri.en  don¬ 
ne  l'es  figures  avec  celles  de  quelques  autres  inftru- 
nïents  inventés  par  MM.  Epais-,  le  Blanc  4  &c  avec 
lefquels :M.  Lecat .  compare  les  liens  ;  pîufieurs  des 
pièces  contenues  dans  ce. Recueil  ont  été  imprimées 
féparément  ou  dans  lçs  Journaux.  • 

Dijjirtation  fur  l’exiftence  du  fluide  des  lie  fs  ,  qui 
a.  remporté  le  prix  à  Berlin  en  1753.  Berlin.  1765  , 
in-8°. 

L’exiftence  du  fluide  nerveux  a  été  ad  mi  le  des  pre- 
niiers  Ecrivains  de  la  Médecine  ,  &  établie  fut  des 
xaifons  &  des  preuves  plus  folides ,  qu’eile  ne  i’cft 

(a)  Traité  des  fêns.  Rouen  1741.,  pag.  479  Scfuiy, 

Methoàus  ftud,  med. 
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*“ - - —  dans  la  difierration  de  M.  Lecat.  Il  y  avance  d’un 

XVIII.  Siée.  ton  aj£rmatif  j  qUe  Ja  fibre  mufculaire  eft  un  canal 
17î9.  dont  les  parois  font  faites  d’une  infinité  de  fils 

Le  Cat.  liés  entr’eux ,  &  dont  la  cavité  eft  divifée  en  un 
grand  nombre  de  cellules  en  lozanges  ,  ou  appro¬ 
chant  de  cette  figure,  &c.  &  non  content  d’avan¬ 
cer  des  faits ,  qu’ri  ne  peut  établir  fur  l’oblervâdon  , 
il  fait  deiîîner  ce  que  fon  imagination  lui  repréfente 
comme  s’il  vouloit  donner  de  la  réalité  à  fes  fiâions. 
M,  Lecat  avance  que  l’elprit  nerveux  eft  une  por¬ 
tion  de  l’efprit  vivifiant ,  qui  à  fa  fource  dans  tous 
les  fluides,  dans  tous  les  matériaux  de  l’Ünrvers , 

,  &  qui ,  félon  lui ,  fe  manifefte  plus  fenfibl'ement 
dans  les  êtres  doués  de  quelque  vie.  Mais  à  ce 
fluide  nerveux,  l’Auteur  lui  alfocie  la  lymphe  ner- 
vale ,  qu’il  combine ,  qu’il  modifie  à  fa  fanraifie, 
&  fuivant  fon  caprice  j  &  l’on  voit  qu’il  couroit  après 
le  merveilleux  plutôt  qu’après  la  vérité.  Il  eut  été 
plus  prudent  à  M.  Lecat  de  ne  point  répondre  à  la 
queftion  propoféc  par  l’Académie  de  Berlin  ,  ou  mieux 
de  prouver  l’impoflibilité  de  la  réfoudre  *  ou  bien 
d’avouer  fon  ignorance  ,  fatius  eft  ignorantiam  fate- 
ri  quamfiriis  hypothefibus  animum  kallucinari  :  Van- 
Swietten;  ;  / 

Dijfertadon  Jurla  fenfibilité  de  la  dure-mere  ,  de  la 
pie-mere ,  des  membranes  ,  des  ligamens ,  des  ten¬ 
dons  ,  -  ; 

Sur  l’infenfibdiié  du  cerveau  ,  &  fur  l'irritabilité 
Hallerienne ,  &  fe  trouve  à  là  fuite  de  l'ouvrage  pré¬ 
cédent. 

M.  Lecat  établit  par  de  bonnes  obfervations  la 
fèniibilité  des  méningés  ;  mais  je  ne  fais  fur  quel 
fondement  il  avance  que  ,  *>  quand  le  nerf  fe  dé- 
»  pouille  de  fes  tuniques  extérieures  &  groflieres 
»  pour  former  quelqu’organe  de  fenfations  ,  le  tilfu 
x>  fpongieux  réticulaire  (  ou  la  partie  pulpeufe 
33  des  nerfs  (  n'étant  plus  contraint ,  fe  dilate ,  s’épa  • 
»3  nouit  &  végété  à  la  façon  ,  &  dans  la  forme  dés 
33  bourgeons  des  arbres  ,  c’eft  ce  que  nous  appel¬ 
ai  Ions  des  raammelons  nerveux  j  on  les  nomme 
33  des  lioupes  quand  ces  bourgeons  font  très  fins, 
33  &  ralfemblés  en  nombre  fuffifant  pour  imiter  nos 
»  houppes  à  poudrer. j  on  les  appelle  dès  veloutés. 
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»  quand  roàs  ces  petits  points -nerveux  à  côté  les  XVIII>  SiCCii 
»  uns  jdes.  .autres  forment  une  efpece  d’étofFe.,  qui 
33  approcJbe.de .nos  velours,  &c.  33  M.  Lecat  avance  *7Î9* 
que  les  tendons  ne  s’implantent  point  dans  les  os,  LeCat; 
mais  qu’ils  font  une  continuation  du  periofte.  Je 
ne  fimrbis  pas  fi  je  rapportois  toutes  les  propofi- 
tions  erronées  qu’on  trouve  dans  cet  ouvrage. 

Traite  fur-la  couleur,  de  la  peau  humaine.  Amjier- 
4am.  i5;éf.,;in-J8.  ... 

:  Lecorpsmuqueux  eft,fuiyant  M.  Lecat ,  Je  vé¬ 
ritable  organe,  de  la  couleur,  il, enveloppe  les  pa¬ 
pilles  nerveufes,  &  il  doit,  fon  exiftence  aux  fucs 
rqui.éjj  tranüideut;  voilà  donc  ,  dit-il  ,  que  le  fixe 
nerveux-.eft  le  principe  de  notre  couleur  blanche, 
parcequ’jf  eft  naturellement,  blanc  ;  &  comme  le 
corps  muqueux' des  Ncgres  eft  noir  ,  &  ce  corps 
étant  formé  .par  le  fuc .  des  mammelons  nerveux, 
l’efpece  de  ce  fuc  verfé  par  les  houppes  nerveufes 
de  la  peau  a  la  même  couleur  noire.  La  matière  co¬ 
lorante  éft:  formée  du  fang  sporté  aux  houppes,  rier- 
veufes  par  des  extrémités  artérielles ,  &  du  fluide 
nerveux  /  qui  découle  dans  ,  les  .papilles  qui  .  en  font 
les  appendices  Les  houppes  nerveufes  ,  dit  M..  Le¬ 
cat,  les- glandes  ,  efpece  particulière  de  ces  houp- 
Pes  ,  font  comme  des  temples  où:  fe  fait  cette  .efpece 
de  mariage  ,  cette  union  du  fluide  des  nerfs.,  avec 
celui  dës  l’extrémités  artérielles.  M.  Lecat  com¬ 
pare  cet  amalgame  à  celui  du  mercure  avec  le 
-foudre  ;  c’eft  ce  qui  faip;  qu’il .  l’appelle,  athiops. 

Cette  explication  eft  ingénieufè  ;  mais  n’eft  ifondée 
ni  fur  l’obfervation  ni  fur  l’expérience.  M.  Lecat.dit 
qu’il  n;eft  pis  toujours  vraiqùe  lè  cerveau  foit  divifé  eu 
dcuxfubftances  ;  l’une  cendrée  &  l’autre  blanche  :  le 
fœtus  ,  l’enfant  qui  vient  de  naître,  a  ce  vifeere  d’une 
feule  couleur  cendrée  ,  rougeâtre  les  nerfs  feuls  , 
un  peu  la  mœlle  épiniere  ,  les  corps  pyramidaux  de 
^iliis  font  exceptés  de  cet'iini&rihe ,  &  fudiftin- 
guent  fuisantUui  par  une  couleur  .blanche  :  celle-ci 
ne  commence  gueres  à  s’établir  ailleurs  qu’àninraa, 
elle  eft  générale  à  cinq  ans.  .  ' 

M.  Lecat  s’eft  convaincu  par  la  difleâion  du  cer¬ 
veau  d’un  Negre  ,  qu’il  avoir  une  nuance  de  couleur 
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...  bleuâtre ,  tant  dans  la  fubftance  corticale  ,  que  dans  ‘ 

XVIII.  Siée.  Ja  faytance  médullaire  ou  blanche  ,  &c.  &c. 

" 1 7  3  9  •  -  Nouveau  fyflême  fur  la  caufe  de  l  évacuation  périodi - 

Ls  Cat.  que..  Amfterdam  17 ,in-89. 

•  Toutes  les  femelles  ,  de  quelque  efpece  qu’elles 
foienc ,  font  réglées  -,  fuivant  M.  Lecat  :  il  établit  la 
caufe  de  l’évacuation  menftruelle  dans  l’efprit  fémi- 
nal  fermenté,  &  préparé  par  les  houppes  nervcufes  de 
l’utérus  &  de  fes  appartenances ,  qui  occafionnent  une 
efpece  de  phlogofe  voluptueufe  ,  &  en  quelque  forte 
j  liémorrhoïdale  des  organes  de  la  génération  du  fexe. 
C’eft  d’après  une  telle  théorie  que  M.  Lecat  prétend 
que  l’adion  des  remèdes  cmmenagogiies  confifte  à 
porter  dans  ces  parties  cette  phlogofe  propre' à  occa¬ 
sionner  le  fuintement  du  fang ,  ou  l’évacuation  menf- 
truelle4  Suivant  M.  Lecat  ,  l’efprit  féminal  jetté  fur 
d’autres  parties  que  fur  l’utérus ,  y  produit  diverfes 
-maladies  ;  il  reconnoît  cette  efpece  de  méraftafepour 
la  caufe  des  maladies  vaporeufes^hypodondriaques,  de 
la  folie.,  &c«  »  N’éft-ce  point  à  ce  même  efprit  égare 
-’sî  dans  les  diverfes  parties  du  corps  ,  que  font  dues 
»  ces  menftrues  fi  lingtilieres  rendues. par  les  excré¬ 
ta»  mités  des  doigts  ,  par  le  nez ,  par  les  yeux  même , 
»  &c.  Nous  avons  vu  en  lyyi  un  exemple  bien  frap- 
m  pant  de  ces  menftrues Singulières,  dans  une  Demoi- 
■«  délie  du  Havre  qui  les  rendit  par  l’oreille;,  puis  par 
les  pores  de  la  peau  meme;  d’abord  par  lès  pores 
a»  deStéguments  delà  Éêtependant  quatre  jours  ,  en- 
aa  fuite  par  ceux  du  vifage  ,  après  cela  par  ceux  del’e- 
33  paule  ,  du  bras ,  des  cuifles  ;  mais  le  plus  fouvent 
»  du  vifage.  Ces  écoulements  étoient  d’aboxd  du  fang 
33  très  pur  ,  enfuite  du  fang  mêlé  de  féroficés  33. 

.  33  N’eft-ce  point  un. efprit  analogue  à  celui-ci ,  qui 
33  eft  le  principe  des  hémorrhagies  critiques  ,  par  le 
?3  nez  &  par  plufieurs  autres  parties  du  corps  ?  D’ou 
33.  vient ,  qu’après  des  tailles  laboriéufes  fî  capables 
33  d’affe&er  les  efprits  d’mnemodifîcation  extraordinai- 
33  rë,  j’ai  vu  trànfuder  des  pores  de  la  peau  du 
?3  taillé  ,  plufieursujours  après  l’opération  *.  des  gou* 
33  tes  de  fang  en  très  grand-,  nombre  pour  faire  fur 
*3  -un  linge  une  tache.de: plus  d’un  pouce  de  'diame- 
**  ire  i  N’-eft-ce  pas  à  ce  même  priucipe,qu’on  pour- 
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»  roit  rapporter  les  fueurs  de  Cang  citées  par  des  Au—  1  ^  . _  '■ 

#3  teurs  fort  graves  33.  M.  Lecat  explique  par  fon  xvm'-  Siec* 
fyftême  plufieurs  autres  faits  intércllants.  Il  prétend  *7i9> 
que  l’aorte  inférieure  des  femmes  ,  non- feulement  -  Ls  Cat». 
n’eft  pas  plus  grande  à  proportion  que  celle  de  l'hom¬ 
me  5  mais  encore  que  cette  a.rtere  eft  en  moindre, 
rapport  avec  l’aorte  fupérieure.  dans  la  femme  que 
dans  l’homme.  Il  nie  que  le  fang  s’épanche  dans  les, 
véficnles  des-poumons  ,  quoiqu’ils  ne  refpirent  pas  , 

&  que  dans  l’adulte  il  pâlie  âuffi  librement-dans  ces 
vaiifeaux  dans  le  tems  de  i'infpiration ,  que  dans  celui, 
de  l’expiration. 

M.  Bonté  y  Médecin  diftingué  de  Coutance  ,  peu. 
fatisfait  du  fyflême  de  M.  Lecat- fur  les  menftrues 
des  femmes ,  crut  devoir  proposer  à  l’Auteur  quelques 
objections  dans  le  Journal  de  Médecine  17-64^  mais 
M.  Lecat  lui  a  répondu  d’une  maniéré  auffi  folide 
qu’elle  puilfe  l'être  en  foutenant.un  pareil  fyflême. 

Parallèle  de  la  taille  latérale  de  M.  Lecat ,  avec 
celle  du  Lithotome  caché  ,  fuivi  de  deux  DiJfertations. 
i°i  Sur  1‘ adhérence  des  pierres  à  layeffie.  z9 .  Sur quel¬ 
ques  nouveaux  moyens  de  brifer  la  pierre  ...  Sic.  publié 
par  Alexandre  Pierre  Nahuys.  Amjlerdam  1766  , 
in-8°. 

M.  Lecat ,  comme  on  le  voit  au  titre  de  l’ouvrage, 
y  compare  fa  méthode  de  tailler  à  celle  du  Frere 
Côme,  &  il  ne  plaide  fa  caufe  que  pour  la  tourner  à 
fon  avantage. 

Lettre  furies  avantages  de  la.  réunion  du  titre  de. 

Docteur  en  Médecine ,  avec  celui  de  Maître  un.  Chirur¬ 
gie.  Rouen  1766  ,  in- 8*. 

Traité  des  fenfations.,  &  des  pajjions  en  général ,  £? 
des  fens  en  particulier.  Paris  1767  ,  in-ix  4  1  vol.  8c 
un  volume  dé  fupplément,  contenant  un  traité  de 
l’ouie,  qui  a  remporté  le  prix  à  l’Académie  de  Tour 
loufe  en  1757.  ' 

M.  Lecat  a  puifé  dans  fes  propres  ouvrages  ,  pour 
traiter  les  principales  queftions  qui  font  le  fajet  de 
celui-cr.  ll  entreprend  d’expliquer  la  formation  ,  la 
folidiré  ,  la  fouplefle  &  le  reflort  des  fibres  du  corps 
humain  :  il  leur  trouve  deux  efpeces  d’aâions  ;  l’une 
un  reffort  primitif,  l’autre  èft  une  contraction  ou 
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XVIII.  siée.  retf°rt  organique.  M.  Lecat  diftingue  en  deux  clalTeS 
les  fluides  de  la  machine  ;  les  uns  font  puifés partie 
*739*  dans  les  fluides  de  l’univers  ,  comme  l’air  &  là  matie- 
£eCat.  re  du  feu  ;  partie  dans  ceux  dé  l’animal  même.,  com¬ 
me  les  parties  falines  volatiles  de  fes  propres  Ii* 
queurs  ;  c’eft  des  liqueurs  de  cette  première  claife  que 
les  liquides  reçoivent  leur  mouvement  ,  &  que  les 
folides  font  maintenus  dans  la  foupleflè  qui  leur  eft 
néceflaire  ;  elle  fert  d’aiguillon  aux  parties ,  mais  cet 
aiguillon  tend  à  les  détruire  ,  &  en  opéré  même  la 
diflolution  s’ils  font  abandonnés  du  principe  de  vie , 
&en  proie  à  fa  feule  a&ion.  M.  Lecat  croit  devoir  ap- 
pèller  ce  fluide  adif&  dïflolvant ,  fluide  cauftique,  & 
ion  antagonifte ,  fluide  confervateur,  La  fécondé  claffe 
tire  la  fource  des  fluides:  de  l’univers  ;  elle  compofe 
..  le  fluide  confervateur  &  le  fluide  moteur  feniitif. 
Que  de  noms  particuliers  !  Que  d’explications  firigu- 
lieres  !  De  telles  hypothèfcs  doivent  plutôt  obfcurcir 
qu’éclairer  la  Médecine. 

Cours  abrégé d'Ojîéologie.  Ràüen  1767  ,  in-8°. 

Ce  traité  eft  recommandable  par  l’ordre  qui  y  ré¬ 
gné  :  M.  Lecat  y  fait  des  remarques  importantes  fur 
la  connexion  des  os  -,  il  décrit  les  oflclets  de  la  face 
avec  plus  d’exaétitude  qu’on  n’avoit  fait  avant  lui. 
Il  a  joint  à  fon  ouvrage  deux  tables  ,  dont  F  une 
préfente  les  articulations  &  les  connexions  des  os , 
félon  le  fyftême  des  anciens  Anatomiftés  }  avec  le 
rapport  à  celui  des  modernes ,  par  M.  Aurran  ,  an¬ 
cien  Chirurgien  &  Démonftrateur  d’Anatomie  à  l'Hô¬ 
pital  Royal  de  Strasbourg  ,  aujourd’hui  Chirurgien 
Major  d’un  des  Hôpitaux  de  Rouen  ;  où  il  exerce  Ion 
état  avec  diftinétion  :  l’autre  eft  une  table  figurée-  de 
la  connexion  des  os. 

M.  Lecat  eft  l’Auteur  dé  plufîeurs  dHTertations  qui 
ont  été  couronnées  par  différentes  Accadémies  :  voici 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  des  pièces  qui 
ont  concouru  pour  le  prix  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie. .  '  ■ 

Pourquoi  certaines  tumeurs  doivent  être  extirpées  * 
&  £  autres  fimplement  ouvertes- ;  dans  ihine  &  L'autre  de 
ces  opérations  ,  quels  font  les  cas  ou  le.  cautereefi  pté- 
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f trahie  a  T  infiniment  tranchant  ,  &  les  raijons  de  pré -  Xyiil.  siée. 
férence  ?  1733.  Paris  1753  ,  in-4®. 

M.  Lecat  préféré  en  général  l’ufagedu  cautere  à 
celui  de  l’inftrument  tranchant  ,  &  il  prouve  ce  qu’il  Le  Ca** 
avance  par  l’obfervation  &  le  raifonnement. 

Quels  font  a  félon  les  différents  cas  ,  les  avantages 
&  les  inconvénients  de  l’ufage  des  tentes  &  autres  di¬ 
latons  ?  1734. 

L’ufage  des  dilatans  n’eft  bon  que  lorfqu’on  vçjit 
favorifer  la  fortie  d’un  corps  étranger ,  &c. 

Déterminer  dans  chaque  genre  de  maladies  Chirur¬ 
gicales  ,  le  cas  ou  il  convient  de  panfer  fréquemment  ,  & 
ceux  ou  il  convient  de  panfer  rarement ,  17  35* 

Suivant  M.  Lecat ,  »  les  cas  où  il  faut  foavent  re- 
»  nouveller  le  panfement  qui  contient  les  parties-  af- 
33  feftées  dans  un  état  convenable  ,  doivent  être  ra- 
»  res  ,  puifqu’ils  font  contradictoires  à  l’indication 
”  curative ,  capitale  ,  &  qu’on  ne  peut  renouveller  ce 
33  panfement  fans  edfer  de  contenir  les  parties  ,  & 

33  rifquer  de  leur  faire  perdre  cette  lituation  défiréc. 

»  Ce  n’eft  donc  pas  continue ,  M.  Lecat ,  la  mala- 
33  die  principale  ,  ni  le  premier  motif  du  panfement 
3»  contentif,  qui  peut  déterminer  à  le  lever  fréquem- 
33  ment  ;  mais  quelques  maladies  fecondaires ,  quel- 
"  ques  fyrnptomes  preffants  que  le  féjour  de  l’ap- 
=“3  pareil  augmenteroit  &  rendrait  funeftes  ».  M.  Le¬ 
cat  explique  fort  au  long  &  avance  avec  exaââtude 
ce  qu’il  n’énonce  ici  que  fommairement  5  mais  c’eft 
dans  le  mémoire  même  qu’il  faut  puifer  d’ultérieures 
«otions. 

Déterminer  le  caraclere  difiinclif  des  plaies  faites  par 
armes  h  feu  ,  6?  le  traitement  qui  leur  convient  ,173  8. 

La  plaie  faite  par  arme  à  feu  eft  ,  dit  M.  Lecat  , 

«ne  divifîon  par  attrition  ,  &  l’attrition  eft  fon  carac¬ 
tère  diftinétif  j  &  en  général  le  traitement  qui  lui 
convient ,  lit-on  plus  bas  ,  eft  i°.  De  débarraifer  & 
d*  défendre  la  partie  de  la  préfence  des  corps  ou  ma¬ 
tières  nuifibles ,  s’il  en  eft.  i°.  De  procurer  la  fuppu- 
ration  des  parties  attritées ,  contufes  ,  obftruées  ,  8c  par 
conféquent  féqueftrées  de  celles  qui  font  altérées  eu 
mortifiées  ,  s’il  s’en  trouve  ,  &  la  vivification  du  ref- 
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XVIII.  Siée,  calmer,  relâcher  les  folidcs  ;  rappeller  la  vigueur &' 
j73?  •  le  cours  régulier  des  efprits  dans  le  genre  nerveux  , 
1e  gàt  &c’  ^ecac  dccaille  ces  objets  fort  au  long  dans  Tou 
mémoire. 

Si  on  doit  amputer  le  carcinome  des  mammelles ,  vul¬ 
gairement  appelle  cancer ,  1739. 

M.  Lecat  foutient  favamment  l’alErmative ,  &  il 
préféré  l’itlftrument  tranchant  au  cautere ,  il  veut  que 
le  Chirurgien  fixe  le  corps  de  la  mammelle  avec  , une 
de  fes  mains  ,  fans  recourir  aux  tenettes  Heivetiennes 
ou  autres  moyens  auffi  barbares. 

Tant  de  prix  remportés  par  M.  Lecat  en  peu  d’an-  1 
nées  ,  déterminèrent  l’Académie  de  Chirurgie,  a  le 
prier  de  ne  plus  entrer  en  lice  ,  pour  ne  pas  découra¬ 
ger  ceux  qui  craindroient  un  tel  courrent.  ■  • 

L’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences  contient  dî- 
verfes  obfervations ,  dont  M.  le  Cat  eft  l’Auteur. . 

En  1737  il  fit  quelques  remarques  favorables  à  la 
méthode  de  tailler  par  l’appareil  latéral,  &  en  1738 
il  propofa  de  débrider  feulement  par  une  petite  inci¬ 
sion  .le  col  de  la  veffie  ,  &  la  proftate  à  côté  du  veru- 
montanum  ,  afin  d’ouvrir  la  voie  à  une  douce  dilata¬ 
tion.;  ce  qu’il  dit  avoir  fait  par  di  vers  inftruments  de 
fon  invention.  > 

En  17.39  M.  le  Car  envoya  un  mémoire  dans  lequel 
il  entreprend  de  juftifier  les  anciens,  fur  l’origine 
qnils  ©nt  attribuée  aux  membranes  de  l’œil  ;  ainfi  il 
établit  dans  fon  mémoire  ,  que  le  nerf  optique  reçoit 
fa  première  tunique  de.Ia  dure-mere  ,  &  que  la  fcle- 
rorique  en  efl:  une  expanfion.  La  choroïde  lùfparoit 
une  fuite  de.  la  pie-mere,  .&c.  Les  raifons.que  iVL 
Winflow  avoit  apportée*  contre  l’opinion  des  an¬ 
ciens  ,  font  refté‘viâ:orieufe6  après  le  mémoire  de  M. 
le  Cat.  .  , 

En  j  744  M.  le  Cat  communiqua  à  l'Academie  des 
Sciences  î’hiftoire  d’un  enfant  de  quatre  ans  ,  qui 
avoir  toutes  les  proportions  d’un  enfant  de  feptans. 

Nous  avons  encore,  de  cet  Auteur  plufieurs  mémoi¬ 
res  inférés  dans  les  Transactions  P  hilofopkiquey. 

Lettre  au  Jujet  du  trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le 
coeur 
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cœur  de  quelques  adultes ,  &  fur  la  figure  du  canal  de  v  ' 

l’uretre ,  1741  n°.  460.  .  XVIII.  Skc, 

Ce  Chirurgien  dit  avoir  ouvert  un  très  grand  nom-  171** 
fere  de  cadavres  adultes  mâles ,  fans  trouver  le  trou  ^  Cax< 
ovale  ouvert  en  aucun  d’eux  ,  au  lieu  que  de  vingt 
femmes  qu’il  a  examinées, fept  fe  font  trôuvées  avoir 
encore  le  trou  ovale  ouvert.  M.  le  Cat  réduit  à  trois 
cfpeces  les  ouvertures  du  trou  ovale ,  &  il  les  a  fait 
dépeindre  dans  dix-huit  figures ,  mais  qui  font  peu 
exactes,  comme  chaque  Anatomifte  pourra  en  juger. 

Les  figures  où  l’on  voit  la  courbure  de  l’urethre  j 
quoique  plus  exactes  que  les  précédentes ,  ne  font  pas 
fans  défauts  ,  la  courbure  n’eft  pas  auffi  grande 
dans  l’état  naturel  .  que  M.  Lecat  l’a  fait  repré- 
fenter. 

Obfervations  fur  des  hydatides ,  avec  des  conjec¬ 
tures  fur  leur  formation.  Ibid.  1741  ,  N°.  460.  art.  iz. 

Il  prétend  que  les  hydatides  ne  font  autre  chofe 
que  des  extrémités  nerveufes  ou  des  mammelons 
nerveux  qui  reçoivent  dans  leur  tilfu  Ipongieux  les 
extrémités  des  vailfeaux  lymphatiques. 

Obfervation  Jùr  les  fiâtes  d’une  hernie  incomplette  , 

&  fur  les  fondions  des  intefiins,  expofées  aux  yeux  mê¬ 
me.  Ibid. 

L’inteftin  étoit  ouvert  vers  l’aîne,  &  l’on  voyoit 
une  des  deux  extrémités  ,  8c  M.  Leçat  apperçut  dans 
le  fujet  le  mouvement  vermiculaire  ,  &c. 

Defçription  d’une  machine  pour  pan/er  &  traiter  des 
malades  extrêmement  pefants ,  qui  ont  quelques  mala¬ 
dies  chirurgicales  au  dos  ou  à  Vos  facrum.  Ibid. 

1743.  N°.  46S. 

_  Rétification  del’ambi  d’ Hippocrate  pour  la  réduc¬ 
tion  des  luxations  du  bras  avec  V épaule.  Ibid.  N°.  4 69. 

Cette  machine  eft  très  ingénieufe,  &  l’ufage  m’en 
paroû  avanragenx. 

Remarque  fur  l'opération  de.  la  taille.  Ibid.  174J. 

N®.  i7î. 

M.  le  Cat  y  examine  les  méthodes  de  plufieurs 
Lithotomiftes.,  &  en. particulier  celle  de  Rau ,  Sec. 

&  en  vient  à  fa  méthode ,  dont  il  préconife  les  avan¬ 
tages  d’après  plufieurs  obfervations. 

Tome  r. 


N 
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TV-  _  1  ■  Obfervation  d'une  taille  au  haut  appareil  faite  félon 
XVII.  Siecle.  [a  méthode  de  M.  le  Cat  dans  l'année  1743.  N°.  480. 

1739.  M.  le  Cat  donne  cette  obfervation  pour  confir- 
1.1  Cat.  mèr  ce  qu’il  avoit  avancé  dans  le  mémoire  précé¬ 
dent. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  quelques 
mémoires  de  M.  le  Cat. 

Lettre  au  fujet  du  lithotome  caché  ,  &  de  la  tenette 
propre  a  cajfer  une  pierre  dans  la  vejfie.  1749. 

M.  le  Cat  tâche  de  faire  voir  que  ce  lithotome  ca¬ 
ché  n’eft  point  un  infiniment  nouveau ,  &  qu’on  peut 
fétirer  de  ceux  dont  on  fe  fert  un  avantage  plus  ma- 
nifefte. 

'  Sur  la  fitriation  du  pierreux  dans  l  opération  de  là 
taille  par  le  bas  appareil ,  &c.  175  0. 

C’eft  un  mémoire  que  M.  le  Cat  a  lu  à  l’Académie 
des.  Sciences  de  Rouen. 

On  trouve  dans  le  Journal  de  la  même  année  une 
féponfe  de  M.  le  Cat  à  une  critique  que  Meckel , 
Médecin  célébré,  avoit  faite  de  la  planche  repréfen- 
tant  la  bafc  du  cerveau  ,  que  M.  le  Cat  avoit  inférée 
dans  fon  traite  des  fens.  Cet  Auteur  fe  juftifiede  l’ac- 
cufation  qu'on  lui  fait  d’avoir  deifiné  cette  figure 
d’après  fa  propre  imagination. 

Lettre  furlambi  d'Hippocrate ,  perfe&ioné.  1767. 

;  M.  le  Cat  dit  que  les  corrections  que  M.  He- 
mard  ,  Médecin  ,  prétend  avoir  faites  (a)  à  l’ambi 
d’Hippocrate  ne  font  point  nouvelles  ,  qu’il  avoit 
déjà  donné  la  defcription  de  cette  machine  dans  les 
tranfa&ions  philofophiqués.  1 741 ,  in-40.  67. 

M.  le  Cat  a  encore  publié  quelques  remarques  fur 
la  fituation  du  cœur,  fur  les  capacités  de  fes  oreil¬ 
lettes  ,  de  fes  ventricules  &  des  gros  vailfeaux ,  tant 
artériels  que  veineux  qui  s’y  abouchent,  confiderés 
dans  le  fœtus  &  dans  l’adulte.  M.  le  Cat  a  travaillé 
fur  la  génération  ,  &  en  particulier  fur  celle  des 
monftres,  fur  le  ramoliflemenr  des  os ,  fur  un  enfant 
né  fans  cerveau  ,  avec  des  conjectures  fur  cette  monf- 
truofité  &  fur  la  vie  dont  cet  enfant  né  avec  le 

(«i  Pag.  1©, 
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fiïême  vice  de  configuration  a  joui  malgré  cexvm.siee! 

défaut.  M.  le  Cat  ’a  donné  un  mémoire  fur  la  fei- 

che ,  fur  un  enfant  femelle  à  deux  têtes ,  fur  une  *73f* 

matrice  double  ,  fur  une  groffefle  de  trois  ans  ,  8c  u  Cat* 

far  une  autre  de  vingt-fix  mois  ;  fur  une  fuperféta- 

tion  5  fur  un  fœtus  qui  portoit  une  partie  de  fon 

cerveau  8c  de  fon  cervelet  dans  une.  tumeur  fituée.  à 

la  partie  poftérieure  de  la  tête  >  fur  des  jumeaux 

d’une  parfaite  reflemblance  ;  fur  un  foetus  qui  man* 

quoit  de  plufieurs  vifcercs  ,  8c  qui  cependant  a  vécu 

les  neuf  mois  du  terme  commun  de  la  groflefle ,  8c 

a  pris  un  accroiffement  à  peu  près  égal  à  celui  des 

autres  enfans,  8tc. 

M.  le  Cat  a  donné  la  defeription  d’un  enfant  dou¬ 
ble  jufqu’à  la  région  lombaire  ;  8c  fimple  par  le  bas  ; 
l’un  des  deux  né  vivant ,  8c  l'autre  mort  j  il  n’y 
avoit  qu’un  cœur  au  lieu  de  deux.  M.  le  Cat  eft  en» 
core  l’auteur  de  la  defeription  d’un  homme  automate  , 
dans  lequel  on  "verra  exécuter  les  principales  fonctions 
de  l'économie  animale  ,  la  circulation ,  la  refpiration  , 

&c.  Au  moyen  duquel  on  peut  déterminer  les  effets  mé¬ 
caniques  de  la  faignée  ,  &  foumettre  au  joug  de  l’ex¬ 
périence  plufieurs  phénomènes  intéreffans ,  qui  ri  en  pa¬ 
nifient  pas  fufceptibles.  Cet  ouvrage  eft  un  article 
détaché  de  la  troifieme  partie  du  traité  de  la  faignée 
qui  avoit  été  annoncée  dans  les  Journeaux  de  1739. 

M.  le  Cat  a  publié  une  lettre  fur  un  nouvel  inftru- 
menr  pour  l’opération  de  la  catara&e  ,  8c  une  autre 
adreflée  à  M.  de  Bordeu  fur  le  tiffu  cellulaire ,  dans 
laquelle  M.  Lecat  a  avancé  que  le  tiflu  cellulaire  ve- 
noit  des  nerfs ,  8cc.  8cc.  &c. 

C’eft  par  ces  ouvrages  que  M.  le  Cat  s’eft  acquis 
une  réputation  des  plus  brillantes  8c  des  plus  éten¬ 
dues  ;  8c  il  faut  avouer  que  fi  des  fyftêmes  font  la 
bafe  de  quelques-uns ,  on  trouve  dans  les  autres  des 
obfervations  auffi  curieufes  qu’intéreflantes ,  que  M. 
le  Cat  a  pris  toute  fa  vie  la  peine  de  recueillir. 

Sauvages  (  François  Boimer  de  )  Profe/Téur  Sauvacïs» 
Royal  de  Médecine  8c  de  Botanique  en  l’Univerfité 
de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
4e  cçttc  Ville,  de  celle  de  Londres  ,  d!UpfaL,_ds 
Ni; 
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■  la  phyfico-botanique  de  Florence,  des  Académies  de 

XVIII.  Siée.  Berjin  ^  de  Saede ,  de  Tofcane ,  des  Curieux  de  là  Na- 
i73?.  ture,  de  Bologne  ,  naquit  à  Alais  le  it  Mai  1706  , 

' Saüvacss  &  a^a  en  I712,  ®  Montpellier  pour  y  prendre  fes' 
L  Y  c  ‘  dégrés  en  Médecine  où  il  fuivit  les  leçons  de  MM. 

Chicoyneau  ,  Deidier  ,  Aftruc  ,  &  Haguenot.  H  fut 
reçu  Doéteur  en  1716  ,  vint  à  Paris  en  17  30  :  il 
fuivit  les  difFerens  ProfefFeurs,  &  fréquenta  les  Bi¬ 
bliothèques  avec  une  affiduité  peu  commune.  11  ob¬ 
tint  en  1734  j  la  furvivance  de  îa  chaire  de  Médecine 
occupée  par  M.  Marcot ,  &  il  en  fut  bientôt  après  le 
titulaire î^on  application  à  rétude,fes  vifites  fré¬ 
quentes  des  Hôpitaux  ne  le  détournèrent  point  des 
devoirs  du  profelforat  qu’il  remplit  avec  un  zele  éton- 
fî—  nanfi  Ses  ouvrages  nous  prouvent  qu’il  adoptoit  le 

fyftême  de  Stahl  touchant  le  pouvoir  de  l’artfe  fur  le 
çorps  ,  &  il  étoit  fi  partifan  des  Mathématiques  qu’il 
les  a  appliquées  à  prefque  toutes  les  queftions  qu’il  a 
traitées  dans  fes  écrits  &  dans  fes  leçons.  Il  fut  char¬ 
gé  en  1740  des  démônftrations  des  plantes  au  Jardin 
du  Roi.  En  1751  il  obtint  le  brevet  de  Profeffeur 
Royal  de.  Botanique  ,  &  il  mourut  en  1767  âgé  de 
foixanteans  &  neuf  mo  is  j  il  a  publié  un  nombre  pro¬ 
digieux  d’ouvrages  &  de  thefes  fur  les  différentes  par¬ 
ties  de  la  Médecine  :  voici  ceux  qui  font  de  notre 
objet: 

Theoria  febris.  Mcnjpel.  1738 ,  &  en  François.  Ge- 
neve  1744 ,  in-40. 

Somni  theoria  ,  1740  ,  in-40. 

De  motuum  vitalium  caufâ ,  1741 ,  in-40. 

Inflammationis  theoria  ,1743  , in-12. 

Hœmaflatique  ,  ou  la  fiatique  des  animaux  ,  trad.  de 

Haies.  Grnev.  1744,  in-40.  .  .  _  . 

Dijfertatio  de  va  forum  capillarium  corporis  humant 
fuccu  ,  1747  ,  in-ix. 

Dijfenation  fur  la  nature  &  la  caufe  de  la  rage , 
1749-  ’  "  •  , 

Dijfertatian  fur  la  cure  de  la  paralype par  V électricité » 
Ï747-  ’■  .  ' 

Dé  hemiplegia- ,  1749  ,  Rejp,  des  Hais» 

De  generatione  ,  17$©  ^.Re/^.CrafFqus» 
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’CmfpeBus pkyjîologicus  ,1751  ,  in^°.  _  .  XVIII.  Sicc. 

Nova  pulfâs  &  circulationis  theoria  3  1741,  in-4®.* 

Dijfertation  de  la  maniéré  que  les  médicaments  ajfec -  1 73  V 

lent  certaines  parties  du  corps  humain.  Bourdeaux  sauvage*, 
*7S\>  in-*;. 

Dijfertation  fur  la  maniéré  dont  V air  agit  fur  lé  corps 
humain  ,  1754  ,  in-4®. 

Cette  ditfertatioii  a  été  couronnée  pâr'Mç'ademie 
de  Bordeaux  ,  &  a  été  traduite  avec  là  précédente  par 
Xavier  Mânetti.  Florence  1734,  in-40. 

Theoria  tumorum ,-  1755,  m-40. 

Embryologia  ,  feu  dijfertatio  de  fœtu  ,  1 7 y  3  ,  in  40 . 

Refpond.  Rai  fin. 

Synopfs  morborum  , 1753 ,  in-40. 

Recherches  fur  les  loix  du  .mouvement  du  fang  dans 
les  vaijjeaux  ,  Mémoire  de  l’Academie  de  Berlin , 
année  175J.  Tom.  I. 

M.  de  Sauvages  adopte  la  dîvifion  des  vaifleaux 
en  40  clafles ,  propofée  par  Keil ,  &  il  penfe  avec  lui 
ejue  lafomme  des  branches  vafculaires  eft  plus  am¬ 
ple  que  celle  de  leurs  troncs  5  il  croit  que  les  glo¬ 
bules  de  fang  ont  la  même  grofléur  dans  tous  les  ani¬ 
maux  ,  &  que  les  diamètres  des  vaifleaux  diminuent 
&  que  leurs  circonvolutions  augmentent  dans  les 
mufcles ,  parceque  le  fang  doit  y  être  atténué  ;|&  il  eft 
vraifemblable ,  dit-il,  que  lesdernieres  artérioles  des 
vifceres  fur-tout  des  poumons,  des  reins  ,  du  mefen- 
-tere  ,  ne  font  pas  ,  à  beaucoup  près ,  il  étroites  que 
celles  des  membres  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  , 

«pie  la  progreffion  des  ramifications  ne  parvient  pas 
à  un  fi  grand  nombre  de  termes  que  celle  des  ex¬ 
trémités  &  des  chairs  mufculeufes  3  suffi  ,  ajoute 
M.  de  Sauvages  ,  l’ufage  des  vifceres  n’eft  pas  tant 
de  broyer  &  affiner  le  fang  ,  que  celui  des  chairs  qui 
ont  beaucoup  plus  de  fermeté  &  d’appuis  offeux  bien 
plus  folides  ,  mais  d’y  faire  d’autres  changemens  , 
tels,  que  les  fecretions  qui  ne  demandent  pas  ,  fé¬ 
lon  lui ,  des  forces  méchaniques  ,  comme  en  exige 
le  broiement.  Ce  paffiage  prouve ,  qu’il  y  a  plufîeurs 
faits  hazardés  dans  ce  mémoire  :  les  ramifications 
des  vifceres  font  fenfiblement  divifées  en  ua  plus 
Niij 
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grand  nombre  de  ramifications  fubalternes  dans  des 
vifeeres  que  dans  les  extrémités...  On  trouve  dans  ce 
mémoire  diverfés  remarques  fur  la  force  du  cœur  &  des 
vailfeaux  .que  l’Auteur  évalue  ,  après  Bernouilji  y 
de  la  hauteur  du  jet  du  fang,  &c.  &c. 

Deaflrorum  influxu  in  hominem  ,  1757,  in-40. 

Theoria  doloris ,  1757,  in-40. 

De  refpiratione  difficili  >  17^7  ,  in-40. 

Devifione  ,  1758  ,  in-40. 

MedicinA  finenjis  confpeâus ,  1759,  in-4°. 

Theoria  convuljionis  3  1759  ,  in-40. 

De  amblyopia ,  1760  ,  in-40. 

Diff,  Med.  oppofita  argumentis  celeherr.  Eherhardi  de 
anima  imperio  in  cor.  Avenione  1760 ,  in-40. 

De  anima  redivivâ , 1761 ,  in-40. 

De  çatharticis  ,  176Z,  in-40. 

De  prognofimedica  ex  necrologis  Amenda  ,  176%. 

Nofologia  medica  JiJiêns  morhorum  clajfes.  Lugd. 
Ï763  ,  in-8°.  j  vol.  Amficl.  1768  ,  in-40. 1  vol. 

De  viribus  vitalibus.  Monfpel.  1764. 3  in-40. 

Zélé  fe&ateur  des  ouvrages  &  des  principes  de  Stahl , 
M.  de  Sauvages  a  fuivi  de  fi  près  la  théorie  de  ce 
eélebre  Médecin ,  que  tous  fes  livres  en  font  rem¬ 
plis.  Par-tout  l’ame  commapde  au  corps,  nos  fonc¬ 
tions  ne  s’exécutent  que  par  elle...  Elle  fouffre  pen¬ 
dant  la  maladie  ,  &  tâche  de  remédier  aux  défordres 
de  la  machine  qu’elle  dirige...  ainfi  la  fièvre  effc  un 
effort  de  la  nature  fur  la  matière  qu’elle  pouffe  hors  des 
vaiffeaux,  qu’elle  cuit  ou  qu’elle  décompofe ,  &c.  &c. 
M.  de  Sauvages  tire  le  plus  j;rand  parti  de  cette  théo¬ 
rie.  Il  la  fournée  quelquefois  aux  calculs  d’algèbre 
les  plus  rigoureux  ,  &  aux  démonftrations  de  la  plus 
Jfublime  géométrie.  C’eft  un  des  Profeffeurs  de  Mont¬ 
pellier  de  ce  fîecle  ,  qui  ait  eu  le  plus  de  goût  pour 
les  inventions  modernes.  A  peine  a-t-on  parlé  du 
fluide  éleârique ,  qu’il  a  écrit  que  le  fluide  nerveux 
ayoit  une  grande  analogie  avec  lui  ;  qu’on  pouvoir 
tenter  d’éle&rifer  les  membres  paralytiques.  Il  met¬ 
tait  en  exécution  fes  projets;  quelque  tems,  quelque 
peine  qu’ils  lui  coutaffent.  Et  s'il  a  été  un  des  plus 
favans  hommes  de  ce  fiecle  ,  il  a  été  auffi  un  des  plus 
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laborieux.  Rien  ne  lui  paroifToit  minutieux.  Il  a  tra-  „  .  “ 

vaillé  fur  l’extenfibilité  des  parties  ,&  a  déterminé 

avec  autant  de  précifion  que  la  matière  en  étqit  fuf-  175?’ 
ccptible,  jufqu’à  quel  point  telle  partie  pouvoit  être  Sauvages. 
•étendue  avant  que  de  fe  rompre.  M.  de  Sauvages  a  me.- 
foré  les  difFérens  vaifFeaux  pour  en  établir  le  vrai.dia- 
metre,  les  angles  de  divifion....  Il  regardoit  avec  Jfteil 
les  vaifFeaux  comme  compofés  de  difFérens  cylin¬ 
dres  &  non  de  cônes ,  comme  les  plus  anciens  Afia- 

tomiftes  l’avoient  fait . Il  évaluoit  la  force  du  fang 

par  la  hauteur  du  jet,  méthode  que  le  célébré  Ber- 
nouilli  âvoit  adoptée.  Un  éloge  qu’on  doit-à  M.  de 
Sauvages ,  c’eft  d’avoir  donné  aux  Etudians ,  le  goût 
des  vraies  définitions.  Ge  Médecin  définifFoit  les 
fondions  d’après  leurs  efFets  ,  &  les  maladies  d’après 
leurs  fymptômes  ,  &  non  d’après  leurs  caufes  ,  qui 
nous  font  prefque  toujours  inconnues. 

M.  de  Sauvages  a  confeillé  l’ufage  du  mercure 
contre  les  écrouelles  &  contre  la  rage.  Il  employoit 
la  jufquiame  &  autres  plantes  afloupiflantes  dans 
pi u fleurs  cas  ,  &‘c.  Ges  faits  font  épars  dans  les  di¬ 
vers  ouvrages  ,  dont  j’ai  rapporté  le  titre ,  ne  pou¬ 
vant  faire  l’extrait  de  chacun ,  leur  nombre  étant 
trop  confidérable. 

La  Nofologie  forme  une  hiftoire  des  maladies  des 
plus  complettes  &  des  plus  méthodiques  que  nous 
ayons.  M.  de  Sauvages  a  diyifé  les  maladies  en  plu¬ 
sieurs  clafFes ,  comme  ont  fait  .les  Botaniftes  à  l’é¬ 
gard  des  plantes.  La  première  traite  particulièrement 
des  maladies  chirurgicales ,  &  on  trouve  dans  les 
autres  l’hiftoire  de  plufieurs  afFedions  chirurgicales , 
qu’il  n’a  pu  placer  dans  celle-ci.  Le  fixiéme  ordre 
des  maladies  de  la  première  clafFe,  concernant  les 
déplacements ,  appartient  à  M.  JPierre  Cusson  ,  Doc-  Ctrssoir. 
teur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier ,  de  la 
Société  Royale  de  cette  Ville  &  de  celle  de  Londres  , 

&  loin  de  déparer  la  Nofologie,  cet  article eft  pour 
'e  moins  auffl  bien  fait  qu’aucun  de  ceux  qui  font 
fortis  de  la  plume  de  M.  Sauvages.  Cet  ordre  de  ma¬ 
ladies  pafle  chez  les  coanoilTeurs  pour  un  chef-d’œu¬ 
vre  d’exadicude. 

Les  travaux  de  M.  CufTon  méritent  à  tons  égards 
Niv 
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Idema, 

Roukema. 

ÇROESEÀ.S 

ÎDEMA. 

Sarbaut 
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nos  éloges  :  les  thèfesqu’il  a  compofées  font  très 
bonnes  5  geôles  leçons  particulières  qu’il  donne  fur  tous 
les  objets  de  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès , 
nous  font  défirer  qu’ilen  fade  un  jour  de  publiques. 
M.Cuffona  compofé  ou  a  eu  part  aux  tlièfes  füiv. 

-  De -Èr'àdi  fpermatijmo.  1761. 

De  ifihùria. 

De  tertiana.  '  ; 

-  Tentamen  de  tioxa  animaliiim. 

De  purpura.  •'  - 

il  s’éleva  i  dans  la  Frife,  une  fingulier* 
difpute  entre  Bernard  Idema  &  Jean-Henri  Groéfer, 
qui  foütenoient  que  l’enfant  commençoir  à  refpirer  & 
à  fe  mouvoir  ,  dès-que  fa  tête  étoit  dans  le  vagin  , 
&  ’R-ouiof  Roukema  ,  Chirurgien  ,  &  Pierre  Idema  > 
Médecin ,  qui  ne  penfoient  point  que  les  poumons  de 
l’enfant-  fé  développent  auflh  vite  -,  qu’il  ne'  refpire 
point-dans  le  vagin ,  ni  dès  qu’il  eft  forti  entièrement 
ciü  [corps- dë  fa mere  ;  mais ’iîs'ëroyoienr  qu’il  faut  un 
rtàin  tems  pour  que  l’air  pénétré  les  poumons.  I.cs 
mêmes  Auteurs  difputoient  s’il  'y  a  de  l’ait  -entre  les 
poumons- &- de' thorax  ,  ou  s’il  y  a  du  vuide  y  la 
difpute,  comme  M.  de  Haller  le  remarque  y  côm- 
mença  par  des  raifons  &  finit  par  des  injures.. 

Idema  (  Bernard  ). -'  . •  -v  : -  -  I 

Gedagtetivan  ket  dryven  en  ^inkendery  Longe  ,  Leeu- 

wardei  1739  ,  in-^’.  :  rr  ne  v;  ;  >- --■  --*: 

Roukema  (  Roulof)-.- 

Natuurlyke  ftellingen.  Ibid.  1739  ,  in-40. 

,  Idema  (  Bernard  ).  : 

Vervùlg  der  gedagten.  Ibid. 

.  Croefers  (  J.  Henri  ). 

Korlmtwerp  van  de  eerfle-inademing  Groning.  1740» 
in-4°‘  '  " 

Idema  (  Pierre  ):  :  -  -  -  ’- 

A  dnmerkingen  on  croefers  vertog.  1741  ,  in-49. 
Croefers  (  J.  H.  ).  *•-' 

Madef  -berigt  Groning .  1741,  in-40. 

Idema  (  Bernard  ).  . 

Noodige  tujfckeninfprat  leenw aarpeu.  1741,  in-40* 
.  Barbaut  (  Antoine  François  ;  }  Profelîeur  &  Dé- 


'  t  r  Dît  A  Ch  I  RU  R  G  i!e;  1S9 
îîîonftrateur  des  Accouchements',  8c  Chirurgien  ordi-  „  " 

naire  du  Roi  au  Châtelet..  .  .  lec‘ 

•  Splaneknologie  ;  fuivie de  V  Angiologie  &  de  la  Né-  l7i  ?• 

vrologie.  Paris  1759  ,  in-M.  Baoaut* 

Principes  'de  Ckirurgie ibid.  in-n. 

Ce  font  des  Eléments  très  bien  faits,  8c  que  M. 

Barbaut  a  publiés  en  faveur  des;Etudiants,  dont  il  di¬ 
rige  les  études  avec  fuccès. 

On  défireroit  qu’il  donnât  au  Public  fes  obfervations 
fur  l’art  des  accouhemens ,  qu’il  pratique  avec  diftinc- 
tiom  -  .  .  . 

■  Fleifehman  (  J.  Frédéric).  FieischmaK 

De  dura-matre.  Altdorf.  1759,  in-40. 

Kirkpatrik  (  Jacques  ).  ,  ^  Kirepa^ 

Naauwkeurig  verhaal  van  het  fdcces  der  medicyne  trik. 
van.  J.  Stephens  tegen  dejleen  in  de  blaas.  Amfi. 

1739. - 

Cet  Auteur  y  vante  les  effets  du  remede  de  Mlle. 

Stenphens. 

Belletefte  (  Jean  Jacq.  ) ,  Doéteur  Regent  de  la  Fa-  Eellkteste* 
culté  de  Médecine  de  Paris. 

Andurameninxhabeatmotum  a  fe.  Paris  1739. 

An  ' in  àbcêjfibus  intérims  ,  fuppuratio  per  vias  uri- 
na  &  fperanda  <S’  promovenda  ?  1749  ,  Affirm. 

Midy  (  Jean  )  ,  de  Limoges  ,  Doéteur  Régent.  Mmv. 

Confert-ne  ventriculi  motus ,  ad  elaborationem  chili  ? 

I739.  Affirm.  Refp.  Leand.  Peaget. 

Ferret  (  Laurent  )  ,  Doéteur  de  la  Faculté  de  Mé-  fERRErii 
decine  de  Paris. 

An  fenium  a  fibrarum  rigiditate?  1739,  Affirm. 

Refp.  Lud.  Alex.  Vieillard. 

Bouvart  (  Michel-Philippe'  )  \  célébré  Médecin  de  Bouyart' 
la  Faculté  de  Paris  ,  de  l’Académie  Royale  des  Scien-  " 

ces ,  ancien  Profeffeur  de  Médecine  au  Collège  Royal 
-de  France  ,  ancien  Médecin  de.  l'Hôpital  de  la  Cha- 
rité,  &c. 

-An  ojfa  innominata  ,  in  gravidis  &  parturientibus 
diducantur  ?  Paris.  1739.  Affirm.  Refp.  Exup.  Jo- 
feph  Bertin. 

Confultation  fur  une  nâiffance  tardive  pour  Jervir  de 
rêvonfe  :  j?t  a  deux  écrits  de  M,  le  Bas  ,  Çhirur - 
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Histoire  de  l  Anatomis¬ 
te  de  Ptiris  j  l'un  intitulé  queftion  importante  -; 
l’autre  ,  nouvelles  obfervations.  z°.  A  une  confulta - 
tion  de  M.  Bertin.  3  A  une  autre  de  M.  Petit  , 
Médecin ,  &c.  Paris  1765  , in-8°. 

Il  régné  dans  cet  ouvrage  une  genre  de  critique  ini¬ 
mitable ,  &  M.  Bouvarty  foutient  qu’il  n’y  a  point  de 
grofleiîe  prolongée  au-delà  du  terme  de  dix  mois  dix 
jours.  licite  pour  garant  l’opinion  des  Auteurs  les  plus 
inftruits  &  les  plus  dignes  de  foi ,  foir  de  Médecine, 
foit  de  Jurifptudence  ,  &  donue  ,  par  leur  témoigna* 
ge ,  un  nouveau  degré  de  certitude  à  fon  fentiment. 

Cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  un  écrit  de  M.  Petit, 
dont  je  rendrai  cçmpte  plus  bas,  il  eft  intitulé  : 

Lettre  à  M.  Bouvart ,  par  M.  Petit ,  Docteur  Ré¬ 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &c.  Ùc. 

L’Auteur  y  foutient  qu’il  y  a  des  nailTançes  tar¬ 
dives  ,  &  avec  tant  de  chaleur  ,  que  de  l’aveu  même 
de  fes  propres  amis  }  il  fait  a  M.  Bouvart  des  repro¬ 
ches  peu  fondés. 

M.  Bouvart  n’a  pas  cru  devoir  les  fouffrir ,  anfli 
lui  a-t-il  répondu  dans  une  lettre  quia  fixé  l’attention 
du  public. 

Lettres  pour  fervir  de  réponses  a  un  écrit  qui  porte 
pour  titre -, lettre  a  M.  Bouvart  parM.  Petit,  &C.  Pa¬ 
ris  1769. 

Avec  cette  Epigraphe  : 

An  ,  fi  quis  atro  dente  me  petiverît , 

Inultus  ut  flebo  puer  î 

Horat.  Epod.  vu 

M.  Bouvart  accufe  M.  Petit  d’avoir  mal  foutenu 
fon  fentiment  fur  les  nailfances  tardives ,  &  par  fes 
raifons  que  M.  Bouvart  entreprend  de  détruire  par 
les  fiennes ,  &  par  les  autorités  dont  il  dit  que  M. 
Petit  a  tronqué  les  palfages  &  qu’il  tâche  de  recti¬ 
fier  en  recourant  aux  originaux  ,  &  par  Ion  ftils 
inintelligible  dans  plufieurs  endroits ,  que  M.  Bou¬ 
vart  corrige  avec  attention.  M.  Bouvart  a  pris  la  pei¬ 
ne  de  compolêr  un  errata  des  plus  exa&s  de  la  lettre 
de  M.  Petit ,  &  dont  il  lui  a  fait  préfenc. 
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M.  Bouvart  expofe  dans  les  premières  pages  de  fa  — ■  “7“* 
lettre  les  motifs  de  fa  conduite  à  legard  de  M.  Pe-XVIL  Iec* 
tir.  Voici  fes  propres  paroles  .  Lettre  1.  l7 19* 

33  Qui  pourra  vous  croire  ,  Monfieur  ;  à  la  pa-  bouvablî^ 
33  ge  177  de  votre  écrit ,  vous  ave\  ,  dites-vous, 

33  comme  fi  vous  étiez  l’offenfé ,  vu  mes  procédés 
33  d’un  ail  froid  &  tranquille.  C’eft  de  quoi  ceux 
33  qui  l’ont  lu  ne  doivent  pas  être  perfuadés.  Ils  ont 
33  du  voir  au  contraire  que  ,  du  commencement  à 
33  la  fin ,  il  ne  refpire  que  la  colere  &  l’emporte- 
>3  ment ,  &  qu’au  défaut  de  raifons  dont  vous  puif- 
33  fiez  me  combattre  ,  vous  faites  pleuvoir  fur  moi 
33  une  grêle  d’injures.  C’eft  un  cloaque  qui  regorge 
33  d’immondices,  &  qui  va  toujours  fe  groffiflant 
>3  jufqu’à  la  fin.  Au  lieu  de  cours  d’ Anatomie ,  que 
33  ne  vous  attachiez-vous  ,  Monfieur  ,  à  faire  ua 
33  cours  d’injures  :  avec  les  heureufes  difpofitions  que 
33  vous  montrez ,  vous  euffiez  formé  les  éleves  les 
>3  plus  diftingués  que  l’on  pût  trouver  en  ce  genre. 

33  Pouvez-vous  nier  que  ce  petit  trait  d’éloge  ne 
»  vous  foit  bien  légitimement  dû  ?  Et  fuffiez-vous 
»»  encore  plus  modefte  que  vous  ne  l’êtes ,  vous 
*»  fieroit-il  bien  d’en  rejetter  le  tribut  ;  Les  impu- 
»3  lacions  d'impolitejfe  ,  c£ humeur ,  de  mal-honnêteté  , 

33  de  grojfiereté ,  de  tracajferie  ,  de  mépris  des  lien- 
33  fèances  ,  d’indécence  ,  d’injufiiee  ,  de  malignité ,  de 
33  méchanceté  ,  d'orgueil ,  d’arrogance  ,  d’abfurdté , 

»3  de  menfonge  ,  de  faujfeté ,  d'impofture  ,  de  faux  ,  de 
*3  vil  intérêt ,  &c.  &c.  &c.  donc  vous  me  graciiez 
33  avec  autant  de  libéralité  que  d’injuftice  ,  font  tou- 
*>  te  la  force  &  la  fîneflè  de  votre  dialectique ,  8c 
»3  tiennent  lieu  d’ornemens  à  votre  éloquence.  Igno- 
33  rez-vous  que  l’on  doit  des  égards  à  les  confrères, 

33  du  refpeét  au  public  ,  qu’on  s’en  doit  à  foi- même  î 
»3  &  avez- vous  oublié  que  dans  cette  difpute  où 
”  v°us  avez  été  l’agrefleur,  vous  m’avez  gravement 
**  °ffenfé  ,  pendant  que  ,  dans  ma  réponfe  à  votre 
33  confultation  ,  il  ne  m’étoic  pas  échappé  un  feul 
**■  mot  dont  la  décence  ait  à  fouffrir  dans  un  écrit 
**  polémique  ?  Il  eft  vrai  que  j’ai  profité  des  fré- 
**  queutes  occalîons  que  vous  m'aviez  données ,  Sç 


tpi  Histoire  de  l'àhatomie 
'» — - — — «  de  l’obligation  indifpcnfable  où  j’étois  d’anaîylêr 

XVIII.  Siée.  x>  vos  fophifmes ,  de  dévoiler  vos  infidélités ,  de  re- 
1759.  33  lever  vos  bévues  ,  &  de  repoufler  vos  injures. 

Bouvart,”  Mais  pouvois-je  m’en  difpenler  fans  compromet- 
»  tre  l'intérêt  de  ma  caiife  ou  celui  de  ma  réputa- 
»  tion  î  Si  j’ai  quelquefois  employé  l’ironie ,  l’ai-je 
»  jamais  fait  que  dans  les  occasions  où  une  réfu- 
»  ration  férieufe  eât  été  de  trop,  &  pouvoit  donner 
sa  du  poids  à  des  alFertions  hazardées  de  votre  part  ? 
»  A  la  vûe  de  cette  critique,  fans  confidérer  que 
*>  vous  vous  y  étiez  imprudemment  expofé ,  vous 
»  n’àvez  plus  écouté  que  le  fentiment  douloureux 
*>  qu’elle  vous  caufoit ,  &  vous  vous  êtes  livré  fans 
»>  mefure  à  toutes  l’impétuofiré  de* votre  paffion. 
«  Ç’eft  ainfi  qu’un  enfant  qui  court  fans  précaution , 
*3  &  fans  porter  fes  regards  vers  les  obftacles  qui 
»  fe  trouvent  fur  Ion  palfage ,  venant  à  fe  heur- 
»  ter  rudement  contre  un  corps  fohde ,  lui  impute 
»  la  douleur  cuifanté  qu’il  ne  doit  qu’à  fon  étour- 
33  derie  :  il  s’agite  de  dépit ,  trépigne  ,  criaille  ,  in- 
33  jurie;  au  rifque  de  fe  faire  encore  plus  de  mal , 
33  va,  même  jufqu’à  frapper  la  caufe  innocente  de 
33  fon  infortune.  .  - 

33  Dans  la  multitude  des  reproches  que  vous  me 
»  faites  ,  fi  celui  de  n’avoir  mis  aucun  ordre  dans 
93  ce  que  j’ai  écrit  n’eft  pas  le  plus  offenfant ,  je  puis 
93  toujours ,  alîurer  qu’il  n’eft  pas  le  moins  injufte. 

33  Avez-vous  pu  ne  pas  lèntir  qu’ayant  à  répondre 
33  à  votre  confultation ,  j*ai  du  m’affervir  en  quel- 
•3  que  maniéré  à  l’ordre,  ou,  pour  mieux  dire  ,  au 
93  défordre  qui  y  régné  ;  éc  qu’ainfi  le  coup  que  vous 
33  voulez  me  porter  tombe  ,  non  pas  fur  moi ,  mais 
93  fur  l’Auteur  le  plus  défectueux  ,  que  je  n’ai  fuivi 
93  qu’à  regret ,  &  fans  pouvoir  m’en  difpenfer  ?  Duf- 
93  fiez-vous  encore  y  trouver  à  redire,  il  me  faut 
93  céder  aujourd’hui  à  la  même  nécelfité  ,  puifqüe  je 
as  ne  puis  vous  combattre  avec  fuccès  qu’en  vous 
33  fuivant  pas  à  pas,  &  en  vous  ramenant  fans 
93  cefle  aux  difficultés  dont  vous  ne  ce  fiez  de  vous 
sa  écarter  ».  On  peut  juger  du  refte  par  ce  lambeau. 

M.  Bouvart  démontra— en  I74+  f  à  l’Académie 
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des  Sciences  un  inteftin  humain  où  il  y  avoit  un  - - - 

vôlvulus  ,  appartenant  à  un  fujet  qui  ne  '  s  croit  XVIII.  Siecf 
plaint  d’aucun  fymptôme  fâcheux.  i7î?. 

Il  apprit  la  même  année  à  cette  Société  qu’une  gouvAK*» 
femme  qui  ne  pouvoir  avaler  depuis  deux  mois* 
avoit  vécu  pendant  tout  ce  tems ,  à  l’aide  de  lave- 
mens  nourrilTans. 

En  1748  ,  M.  Bouvart  communiqua  une  obier- 
vation  fur  les  bons  effets  du  quinquina  pris  inté¬ 
rieurement  contre  la  gangrené  fechc. 

DUHAMEL. 

Duhamel-Dumonceau  (  Henri  Louis  ) ,  célébré 
Phyficien,  de  l’ Académie  Royale  des  Sciences ,  Infpec-  DuHA-acÿ 
leur  général  de  la  Marine ,  &c.  &c.  a  publié  parmi  un 
nombre  prodigieux  d’excellents  mémoires  qu’il  a  com¬ 
muniqués  à  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  plufieufs 
obfervations  qui  intéreffent  l’Hiftoire  de  l’Anatomie. 

Sur  une  racine  qui  a  la  faculté  de  teindre  les  os  en  rou¬ 
ge.  M.  1739. 

C’eft  en  1739  que  M.  Duhamel  rendit  compte  à 
l’Académie  de  fes  premières  expériences ,  fur  les  effets 
que  la  garence  donnée  aqx  animaux  en  forme  d’ali¬ 
ment  produit  fur  les  os  j  il  trouva  d’abord  tous  les  os 
des  animaux  qui  s’étoient  nourris  de  cette  plante  teints 
en  rouge  ,  le  bec  &  les  ongles  des  oifeaux  ne  l'é- 
toient  point.  Tous  les  os  dans  un  même  animal  , 

&  les  mêmes  -os  en  différents  animaux  n’étoient  pas 
du  même  rouge-,  les  teintes  alloient  depuis  un  rouge 
pâle  julqu’au  carmin  le  plus  vif.  Les  os  naturellement 
les  plus  durs  font  ceux  qui  le  colorent  le  mieux  ;  mais 
il  n’y  a  que  la  partie  qui  s’endurcit  pendant  l’ufage 
de  la  garence  qui  acquiert  cette  couleur.  M.  Du¬ 
hamel  fait  un  rapport  fideie  de  lès  expériences  ,  qui 
font  très  lumineufes  &  dignes  du  plus  grand  Phyfi¬ 
cien. 

On  pourra  confulter  un  mémoire  que  cet  Académi¬ 
cien  a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Londres  ,  année  1740,  n*.  457. 

Obfervations  fur  la  réunion  des  f raslucfs  des  os ,  pre¬ 
mier  Mémoire  1741. 
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XVI».  siée.  f'avai^t  Académicien  prétend  que  le  cal  n’eli 

point  formé  par  un  épanchement  de  fuc  oflèux  qu’on 
J73?*  luppofe  gratuitement  tranfuder  ou  de  l’os  meme  ou 

pü hamel.  des  parties  voifines ,  mais  par  le  périofte  ,  qui  après 

avoir  rempli  les  plaies  des  os  ou  s’être  épaiifi  autour  | 
des  bouts  fra&urés,  prend  enfuite  la  confiftance  de 
cartilage  &  acquiert  enfin  la  dureté  des  os  :  M.  Du¬ 
hamel  tire  cette  conclufion  des  expériences  qu’il  a 
faites  fur  les  animaux  de  plufîeurs  efpeces ,  &  per- 
fonne  ne  peut  fe  flatter  d’avoir  fait  des  expériences. de 
Phyfique  avec  plus  de  circonfpeéHon  &  de  fagacité 
que  lui. 

Les  périoftes  interne  &  externe  venant  à  fe  gonfler  , 
dans  l’inrerftice  des  bouts  fra&urés ,  forment  ünevi- 
roleofleufè ,  qui  n’eftfenfible  que  dans  les  os  des  ani-  ! 
maux  d'un  certain  âge  :  j’ai  fcié ,  dit  M  du  Hamel , 

»  dans  cette  intention  plufieurs  de  ces  os  calleux  que 
»>  MM.  ^inflow  ,  Morand  &  Hunauld ,  confér¬ 
as  voient  dans  leurs  cabinets  ,  &  j’ai  plufieurs  fois 
s>  trouvé  une  féparation  fenfible  entre  les  deux  bouts 
ss  d’os  rompus  5  mais  d’autres  fois  je  n’ai  pu  appel¬ 
ai  cevoir  cette  féparation  ,  & c,  &c.  ss.  Cet  Obferva- 
teur  s’eft  convaincu  que  la  virole  ofleufe  ou  le  cal  fe 
formoit  plutôt  dans  les  os  des  jeunes  fujets  ,  que 
dans  ceux  des  vieilles  perfonnes  ,  &  il  avertit  que  les 
expériences  qu’il  a  faites  fur  la  réunion  des  arbres 
rompus  avoient  beaucoup  contribué  à  lui  faire  pren¬ 
dre  une  jufte  idée  de  la  réunion  des  fraftures  :  en 
effet  les  fibres  ligneufes  bien  endurcies  ne  contribuent 
pas  plus  à  la  réunion  des  plaies  des  arbres ,  que  les 
fibres  ofleufes  à  celle  des  os  :  l’écorce  forme  la  virole 
iigneufe  comme  le  périofte ,  ou  une  fubftance  placée 
entre  le  périofte  &  l’os  produit  la  virole  ofleufe  ,  &c. 

Obfervation  fur  La  réunion  des  fractures  des  os ,  mê¬ 
me  vol. 

M.  du  Hamel  établit  par  d’ultérieures  obferva- 
tions  ce  qu’il  a  avancé  dans  le  mémoire  précédent 
fur  l’oflificâtion  du  périofte  ,  &  if  pofe-  divers  prin¬ 
cipes  fur  les  bandages  dont  on  fè  fert  pour  aflïi- 
jettir  les  os  fraâurés  ;  il  prouve  que  le  bandage  trop 
ferré  ,  empêche  la  formation  du  cal  3  &  que  le  ban¬ 
dage  trop  lâche  permet  au  périofte^de  à  tuméfier 


ir  sï  u  Ghudrcii. 

«ti  s’élevant  fur  la  furface  externe  de  l’os ,  au  lieu  de  -  ..  ■  -.» 
Ce  tuméfier  vers  fon  axe.  XVIII.  Siée. 

Sur  le  développement  &  la.  crue  des  os  des  animaux  ,  1739. 

M.  1741.  DUHAMtt. 

L’accroiflement  dés  os,  ou  l’extenfion  des  parties  qui 
les  doivent  former ,  fe  fait  en  raifon  contraire  du  pro¬ 
grès  de  l’endurcilfement ,  &  comme  le  milieu  des  os 
eft  plutôt  oflîfîé  que  fes  extrémités  ,  ce  font  les  ex¬ 
trémités  qui  fe  développent  à  proportion  plus  que  lé 
milieu  des  os  ,  &c.  &c,  M.  du  Hamel  prouve  çes 
faits  par  les  expériences  les. plus  ingénieufes  ,  &  il 
établit  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles  obfervations 
l'analogie  des  corps  oflèux  avec  les  corps  ligneux, 

&C.&C. 

Quatrième  mémoire  fur  les  os ,  M.  1743. 

Notre  Phyficien  rapporte  de  nouvelles  preuves  qui 
établirent  que  les  os  croiffent  en  grolfeur  par  l'addic¬ 
tion  de  couches  offeufes  qui  tirent  leur  origine  du  pé¬ 
riode  ,  comme  le  corps  ligneux  des  arbres  augmente 
en  grolfeur  par  l’addition  des  couches  ligneufes  qui  fe  g 

forment  dans  l'écorce. 

Cinquième  mémoire  fur  les  os ,  M.  ibid. 

M.  du  Hamel  éclaircit  par  de  nouvelles  expérien¬ 
ces  comment  fe  fait  la  crue  des  os  fuivant  leur  lon¬ 
gueur  ;  il  prouve  que  cet  accroilfement  s’opère  par 
un  méchanifme  très  approchant  de  celui  qu’obferve 
la  nature  pour  l'allongement  du  corps  ligneux  dans 
les  bourgeons  des  arbres. 

Sixième  mémoire  fur  les  os,  ibid. 

L’Auteur  concilie  fon  fyftême  fur  l’offifîcation  aux 
différentes  obfervations  que  lui  ont  propofeés  d’babiles 
Anatomiftes ,  ou  qu’il  a  trouvées  dans  les  Auteurs  :  il 
rend  raifon  de  la  formation  des  plaques  offeufes  da 
tilfu  réticulaire  ou  fpongieux  ,  des  cavités ,  des  émi¬ 
nences  ,  &c. 

Septième  mémoire  fur  les  os  ,  174.3. 

Il  contient  le  détail  d'une  maladie  finguliere ,  pen¬ 
dant  laquelle  une  fille  a  perdu  à  différentes  fois  pref- 
que  tout  l’humérus ,  fans  que  fon  bras  fe  ioit  rac¬ 
courci  ,  &  fins  qu’elle  ait  été  eftropiée.  » . 

Opfervarion  Anatomique ,  M.  1743» 
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■  Cet  Académicien  y  donne  la  defcription  de  la  tête 

xyill.  Siée.  <j>un  anjma[  appellé  dans  l’Inde  Renard  armé. 

1719'  Obfervations  qui  ont  du  rapport  à  1‘ accroijftment  des 
Pühamei.  cornes ,  &c.  M  1 7  f  1 . 

Les  travaux  de  M.  du  Hamel  fur  les  os  doivent 
être  .précieux  à  tous  les  Phyficiens  :  les  critiques  pu¬ 
bliées  «contre  l’Auteur  n’ont  pu  leur  porter  atteinte  & 
les  rendre  moins  recommandables  ;  l’obfervation  & 
l'expérience  fait  la  baze  des  mémoires  de  M.  Duha¬ 
mel  ,  au  lieu  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  ont  attaqués 
n’ont  confultéque  leur  imagination ,  ou  n’ont  travaillé 
que  fur  des  os  fecs  déjà  altérés  par  le  tems.  La  dé¬ 
couverte  de  M.  Duhamel  eft  pofitive ,  &  perfonne 
ne  peut  la  lui  contefter  5  Mizauld ,  Malpiglli  &  Gi  ew 
n’avoient  pofé  que  des  principes  vagues  ,  on  peut  mê¬ 
me  dire  erronés  ;  mais  ceui  queM.  Duhamel  établit 
font  les  plus  approchans  de  la  nature ,  &  reçoivent  un1 
nouveau  degré  d’évidence  des  obfervations  de  M.  pou- 
geroux ,  dont  je  rendrai  compte  en  fon  tems. 
fACHETOMi.  .  Bachetoni  (  Jérôme  Louis  }  ,  Médecin  ,  a  publié  : 

Anatomia  machins,  miniftra.  (Eniponti  1740  ,  in- 

4*. 

On  y  trouve  la  defcription  &  la  figure  de  quelques 
Taiffeaux  defféchés  ,  à  l’imitation  de  celles  de  Leon- 
eenus. 

Anatomia  theoricce.  praticœ  minifira.  Nuremberg . 

‘  I740,  in-40. 

Cet  ouvrage  ,  fuivant  M.  de  Haller,  ne  forme" 
qu’un  précis  très  mauvais. 
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LASSO  NE.  av  ni.  »ie&, 

*  719- 

Laffone  (  Joféph  Marie  François  de)  ,  un  des  plus  LASsaus. 
célébrés  Médecins  ,  Confeilîer  d’Etat ,  premier  Mé¬ 
decin  de  la  Reine,  Membre  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ,  Doéteur  Régent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris  ,  Aggrégé  honoraire  du  Collège  Royal 
de  Médecine,  de  Nancy  -,  né  à  Carpentras  j  dans'  le 
Comtat  V.enailîln ,  le  .5  Juillet  1717  eft  Aùteur 
de  plufieurs  mémoires  •  d’Anatomie  ,  qui  lui  ipaéri- 
tent  une  place  diftinguée  dans  cette  hiftpiré.  . 

Solutio  qu&fiionis  chirurgies,  :  An  infiituenda  cancri 
mammarum  feciio  ?  Differtation  qui  â  remporté  le 
prix  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  en  jyjg  ,  & 
qui  le  trouve  en  Latin  &  en  François  dans  lé  premier 
volume  des  Mémoires  des  prix. 

M.  de  Lallbne  étoit  a  peine  âgé  de  vingt-un  ans  , 
lorfqii’il  remporta  ce  prix  ,  &  fon  triomphe  eft  d’au¬ 
tant  plus  grand  ,  qu’il  le  partagea  avec  le  célébré  M. 
le  Cat.  Pcrfuadé  qu’on  ne  peut  exceller  en  Médecine 
que  lorfqu’on  a  des  connoidahces  étendues  en  Chirur¬ 
gie,  M  deLaffone  crut  de  voir  s’occuper  dansfajeuneffe 
a  l’étude  &  à  la  pratique  de  cet  art  :  lès  progrès  qu’il 
y  fit  ne  font  point  équivoques.  M.  de  Laffone  com¬ 
munique  dans  cette  Differtation  Tes  remarques  fur  la 
ftru<fture  des  mammelles  ,  &  elles  font  le  fruit  dé 
robferyâtion  &  de  la  lecture  des  meilleurs  ouvrages 
d’Anatomie.  Il  établit  différentes  efpeces  de  can¬ 
cer  ,  &  traite  des  caufes  qui  peuvent  y  donner  lieu  , 
avec  autant  de  réferve  que  de  lavoir  ;  &  après  avoir 
indiqué  les  cas  particuliers  qui  contre-indiquent  l'am¬ 
putation,  il  confeille  en  général  d'ampiiter  le  carci¬ 
nome  de  la  mammelle-,  vulgairement  nommé  can¬ 
cer  . 

Ce  célébré  Médecin  a  publié  plufieurs  mémoires  ou 
obfervatiohs  inférées  dans  le  Recueil  de  l’Académie 
des  Sciences. 

Sur  une  ■paralyse  accompagnée  de  circonflances  fa- 
gulieres  H.  174.x. 

On  trouvé  dans  la  deferiprion  de  cette  maladie  , 

Tome  V.  -  O 
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XVni  siée  :(leS  Preuves  complètes  defentrecroifement  des  nerfs. 

•  •  En  1744  il  communiqua  à  l'Académie  une  obfei> 

i7?9.  t  yaEionjde  M.  Léclufe  ,  Chirurgien  ,  fur  une,  plaie 
Ïassone.  quypénétibit  un  des  ventricules  du  cœur  ,  &  qui 
malade  que  le  feptieme  jour. 

Uefcn'ptwn  d’un  veau  monffrueux ,  M.  1744. 
fUb^'ryailons  Anatomiques  pour  thijtoire  du  fœtus  , 
; 

M^dcjiafîone  y  traite  de  divers  points  :  il  obferve 
gue'nnclinaifon  des  deux  courbures  de  l’eftomac  s’é¬ 
loigne  plus  dans  le  fœtus  que  dans  l’adulte  de  la  direc¬ 
tion,  hofifontale;  les  deux  orifices  de  l’eftomae  lui  ont 
paru  ,,  pour  ainfi  dire,  perpendiculaires  l’un  à  l’au¬ 
tre  ,'J  éc  Jdans  ce  rems  de  la  vie  l’eflomac  efléntie- 
fernent  pou/Té  par  le  foie,  dans  rhypoehondr’e  gauehe- 
M.’de  LalTone  donne  ici  Une  nouvelle  deferiptiondes 
glandes  fur-rénales  ,  if  en  examine  les  principales  di- 
m'enfîons  j  &'  il  -die  avoir  apperçu  dans  l’épailleur  de 
leurs  parois  des  grains  diaphanes  ,  rudes  au 'taift  , 
pliis  ou  moins'  gros  les  uns'fcmblables  à  de  petits 
marameîbris,  &  quelques-uns  un  peu  allongés  . . . . . 
8c .  iriuiXpàm  que  ces  grains  communiq'uoiént  avec 
la  partie  corticale  des  capfules  ,  &  que  l’efpece  de 
liqueur  qui  en  fortoit  etoit  différente  de  celle  qu’on 
trouve  le  plus  fouvenf  dans  l’intérieur  des  capfules, 
&c.  tic.  Mi  de  LalTone  a  eu'  occafion  d’obfetver  qu’il 
fortoii  delà  partie  fupérieure  du  rein,  fous  la  baze 
dès  giancfes  lur- rénales  un  '  vailleau  qui  fe  ramifie 
Tuf  couBe  des  reins  ;  il  a  vu 

dans  ùn: dès  reins'  ,  quli'ifo'rroic  deux  vaifleaux  de 
foa  extrémité  fûpérieürê  ",  &  deux  de  (à  concavité  qui 
fit  réunifToient  &  fe'diïhribuôieiit  fur  la  membrane  de 
la  cap  fuie.  .  .  '  ,  .  . 

Ces:  remarques  pàroibront  intéreflantes  à  tous  ceux 
oui  font  ialoux  de  connoître  la.  ftruélure  des  glandes 
fur-rénales  :  on  n’avôit  rien  dit  de  plus  exaét  avant 
M.  de  Laffdne.  .  ;  .  .  .k 

En. 1750  il  communiqua  à  l’Académie  une  obfer- 
variori  de  M.  Guy  on  ,  Chirurgièn'dè  Carpentras  fu£ 
la  lfrudure  finguliere.  des  parties  de  la  génération. 

Premier  mémoire,  fur  l' organifation  des  os  ,  M* 
*7$  r* 


fiT  OÊ  L  A  CH  I  RÜfcGÎË. 

M.  de  LafFône  penfe  que  là  làriié  offeufe  n’eft  qü’ün  '  .  1 

âflemblage  de  fibres  ou  de  filets  endurcis  ,  qui  s’éten-  XV1  *  s,cc* 
dent  plus  ou  moins  -direéïémént qui  font  îmttiédia-  ,739* 
ternenc  adhérents  par  leurs  anaftomofes  &  par  leur  lassons, 
contaéb  réciproque  ,  fans  rîntèrpofition  deS  aréoles 
ou  des  véficules  offeufes ,  &  par  conféquent  qüe;tdüt 
y  eft  organifé  d’une  maniéré  uniforme  ;  ou  ,  continue 
M.  de  Lallone,  ce  qui  eft  le  meme  ,  que  l’orgàniffci 
tion  n’en  eft  abfolumënt  qüë  fibreufe.  il  fe  fonde  ^ 
fur  ce  qu’on  voit  les  fibres  oftëufès  du  crâne  des 
petits  fœtus  lerpenter  en  fe  ramifiant ,  &  lâifl’er  en- 
tr’elles  des  intervalles  qui  font  occupés  par  une'  füb- 
ftance  nonoffifiéc  :  ces  mêmes  os  examinés- dans  uri 
fujet  d’un  âge  plus  avancé ,  ne  lui  ont  fait  appercé- 
voir  que  dés  filets  ofieux  qui  occupent  la  placé 
des  aréoles  &.  qui  reffembient  en  tour  à  ceux"  qù’U 
a  obfervés  dans  les  os  du  crâne  d’un  fœtus  Moins 
âgé.  M.  de  Lalfone  a  fait  calciner  des  os  de  crâne  , 

&  les  a  fait  macérer  dans  de  l’efprit-de-vin ,  &  il 
a  toujours  découvert  un  tiflu  fibreux.  Ce  Médecin 
entre  dans  des  détails  très  fuivis  ponr  prouver  ce 
qu’il  avance  :  St  l’on  reconnoit  dâns  tout  ce  qu’il 
dit  un  Phyficién  exaéfc ,  &  un  Anatomifte  confoMmé- 
L’explication  qu’il  donne  du  dévéloppcmènt  dès  fùb- 
ftances  compares ,  fpongieufes  &  réticulaires  ,  Mé¬ 
rite  l’attention  des  gens  de  l’art. 

Second  mémoire  fur  torganrfation  des  os  ,  Ml 
1751. 

M.  de  LafTone  avoit  expofé  dans  le  mémoire  pré¬ 
cédent  l’orgànifation  des  os  en  général  :  il  traite  en 
détail  dans  celui-ci  de  plufieurs  objets  ;  il  propofe 
d’abord  fes  remarques  fur  l’offification  dés  os  de  la 
tête  ,  &  il  indique  la  caufe  méchaniquë  des  futures. 

Il  croit  que  les  dents  offeufes  dés  futures  dentelées 
font  fpongieufes  ,  &  il  établit  par-là  Une  forte  d’a- 
nalogie  entre  i’organifation  dés  os  du  crâne  &  celle 
des  os  longs  qui  font  toujours  fpongieùx  à  leurs 
extrémités  dont  l'extenfïon  erï  tout  fens  des  filets 
ofieux ,  a  continué  de  fe  faire  jufq’u’au  terme  de  i’àc- 
croiflement  général. 

Cet  Auteur  réhabilite  ,  d’après  fes  propres  ob- 

Oi) 


fcV-îir.  Siée, 
Lassons. 


ioo  Histoire  dî.  l’Anatomiî 
‘  feryations ,  plufieurs  remarques  importantes  de  Yol- 
chenis  Çoiter ,  fur  la  dentition.  M.  de  Laflone  s’eft 
afluré  qu’une  fubftance  cartilagineufe  placée  entre 
la  racine  de  la  dent  &  l’alvéole ,  forme  une  lame 
intermédiaire  qui  adhéré  à  l’une  &  à  l’autre ,  &  qui 
lui  paroît  le  moyen  unilfant  le  plus  capable  de  don¬ 
ner.  une  grande  folidité  à.  cette  efpece  d’articulation , 
que  les  Anatomiftcs  ont  appellée  gompkofe.  Il  a  ob- 
feryé.dés  fragments  de  ce  cartilage  fur  les  dents  nou¬ 
vellement  arrachées ,  &  il  nous  apprend  qu’ils  font 
fenfibles  fur-tout  à  la  partie  de  la  racine  la  plus  en¬ 
foncée  dans  l’alvéole  :  cette  lame  dont  lés  Anatomif¬ 
tes  n’ont  . point  parlé  ,  ne  lui  paroît  autre  chofe  que 
le  périqfte  épaim  par  la  çompreflion  j  mais  il  a  ce¬ 
pendant  une  ftrufture  que  l’Anatomie  comparée,  lui 
a  fait  connoître  ,  &  qu’il  promet  d’expofçr  dans  une 
autre-occalion. 

„  s£ét- habile  Anatomifte  décrit  la  ftruéhirc  des  carti¬ 
lages  articulaires  j  il.  a  imaginé  deux  moyens  pour  la 
développer ,  qu’il  a  employés  lui-même  avec  avanta¬ 
ge. -Le- premier  eft  l’ébullition  dans  l’eau  ;  &  le  fécond 
ftet  cpnljfte  qu’à  faire  calciner  les  extrémités  oifeufes 
recouvertes  du  cartilage.  On  reconnoît  .après  ces 
épreuves ,  que  l’arcade  ou  l’efpecc  de  centre  que  for¬ 
me  la  portion  cartilagineufe  qui  encroûte  l’os,  n’cft 
qu’une  multitude  de  petits  filets  adoffés&liés  les.  uns 
aux  autres,  fçus  perpendiculaires  au  plan  de  l’os,,  en 
un  mot,  continue  M.  de  Laflone’,  parfaitement  fem-r 
blablcs  par: leur  ftiai&ùre  &  par  leur  pofition,  à  la 
fubftance,  émaillée  des;.  dents.  Les  fils  cartilagineux 
-font  unis  aux  filets  offeux,  ou  du  moins  aux  fibres 
du  périofte  ;  cette  obfervation  eft  curieufe  ,  &  en 
tout  conforme  à  ce  que^  la  nature  offre  à  celui  qui 
la  çonfulte  avec?  des  yeux  Phyficiens.  Hunter  qui 
avoir  fenti  l’importance  de  connoître  la  ftruéhire  des 
^cartilages  articulaires  ,  avoir  tenté  divers  moyens 
pour  y  réuffir  ,  &  on  t  ouve  le  réfui  tac,  de  fes  ob- 
fêrvations  dans  les  Tranfaftions  P kïlofophiques  ,  an- 
,  np.  470.  •  - 

M.  de  Lafone  a  expofé  la  maniéré  avec  laquelle  les 
ligaments  &  les  tendons  adhérent  aux  os.  Après,  avoir 
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fait  ramollir  ces  parties  par  la  co&ion  ou  l’ébullition  »■— 
dans  l’eau ,  il  a  obfervé  que  les  ligaments  &  les  ten-.XVIII>  siec* 
dons  fe  divifoient  en  un  nombre  prodigieux  de  ra-  17 
meaux,  lefquels  étoient  continus  avec  tes  filets  of-  -  Lassoke. 
feux,  dont  eux-mêmes  faifoient  partie,  &  c.  &c  Ce 
mémoire  eft  rempli  de  remarques  utiles ,  qui  font  une 
preuve  du  goût  exquis  que  M.  de  Laflone  a  pour 
l’obfervation. 

Hifioire  Anatomique  de  la  rate.  Vremier  mémoire , 

1754.  _  '  -  /  ; 

Pour  avoir  une  bonne  defeription  de  ce  vifeere , 

M.  de  Laffone  crut  qu’il  devoir  examiner  les  ratés  de 
divers  animaux  ,  &  indiquer  les  différences,  qu'il  au- 
roit  obfervées  :  méthode  fage  dont  les  plus  grands 
Anatomiftes  ont  reffenti  l’utilité ,  mais  que  très  peu 
ont  fuivie.  Suivant  M.  de  Laffone  ,  la  tunique  exté¬ 
rieure  de  la  rate  eft  dans  l’homme  moins  épaifie  , 

&  plus  adhérente  qu’elle  n’eft  dans  le  bœuf  5  elle 
femble  être  formée  de  plufieuis  lames ,  dont  les  unes 
font  des  produdions  des  autres  :  elles  femblent  tou¬ 
tes  adhérer  à  une  feule  lame ,  que  M.  de  Laffone  ap¬ 
pelle  la  véritable  lame  de  la  rate ,  &  fur  laquelle  il 
a  vu  extérieurement  des  plans  fibreux  formant  des 
efpeces  de  lofanges  ,  &  intérieurement  des  filaments 
qui  fe  répandent  dans  la  rate,  &  y  forment  une  efpece 
de  rézeau  ;  ils  adhérent  les  uns  aux  autres  ,  &  leur 
ftrudure  n’eft  point  vafculaire  ,  encore  moins  muf- 
culeufe  ,  quoique  Malpighi  l’ait  avancé.  Il  eft  vrai- 
femblable  ,  dit  M.  de  Laffone  pour  juftifîer  ce  célé¬ 
bré  Anatomifte ,  qu’il  a  appliqué  à  l’homme  ce  qu’il 
n’avoit  obfervé  que  fur  les  animaux.  M,  de  Laffone 
trouve  dans  la  vraie  lame  de  la  rate,  &  dans  les  fila¬ 
ments  qui  en  émanent ,  la  ftrudure  ligamenteufe. 

Suivant  ce  judicieux  obfervateur,  les  vaiflèaux  ea 
entrant  dans  .la  rate  de  l’homme  forment  plufîeurs 
troncs  ,  au  lieu  que  dans  les  animaux  ils  font  réunis 
en  un  feul  :  dans  ceux-ci  l’artere  fplénique  eft  re¬ 
cou  vert  ed’un  prolongement  de  la  tunique  extérieure 
de  la  rate  ,  &  fes  parois  font  par  conféquent  plus 
épaifles  &  plus  fortes  dans  L’intérieur  de  ce  vifeere  a 
qu’elles  ne  font  ailleurs» 
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. La  veine  au  contraire  s’amincit ,  &  perd  pour  ainfi 

XVIII.  Sîec.  <Jire  fa  qualité  de  vaifféau  ,  en  fe  dépouillant  de  plu- 
*739-  fieurs  de  Tes  tuniques.  On  ne  trouve  au-dedans  de  la 
Lassohe.  rate  qu’une  efpece  de  canal  Singulier  ,  qui  fuit  en 
partie  le  trajet  des  branches  artérielles  ,  parcequ’il  fe 
divife  en  une  infinité  de  rameaux. 

La  ftruéfcure  de  la  rate  eft  différente  lorfque  les 
vaiffeaux  qui  la  pénétrent  forment  plufieurs  troncs 
en  entrant  j  les  vaiffeaux  artériels  &  veineux  con- 
fervent  pour  lors  dans  leurs  parois  leur  épailleur  pref- 
que  naturelle,  &c.  &c.  &c. 

Dans  l’homme  les  vaiffeaux  artériels  ni  les  vaifi- 
féaux  veineux  ne  font  point  engaînés  dans  le  repli 
de  la  membrane  interne ,  ils  ne  font  accompagnés  y 
dit  M.  de  Laffone,  que  par  une  languette  ou  pro¬ 
longement  de  l’épiploon. 

M.  de  Laffone  reconnaît  dans  la  rate  un  parenchy¬ 
me  particulier  &  différent  de  celui  qu’Erafiftrate  & 
fes  Seélateurs  ont  admis  ;  ils  croyoient  que  ce  paren¬ 
chyme  ri’étoitque  du  fang  caillé,  mais  M.  de  Laffone 
s’eft  affuré  du  contraire  par  la  lotion  j  car  bien  loin 
que  ta  fubftance  de  la  rate  diminue  comme  cela 
devroit  être  ,  fi  fcn  parenchyme  n’étoit  que  du  fang 
épanché  &  caillé  ,  elle  n’eft  nullement  diminuée  par 
la  lotion. 

L’opinion  de  Ruyfch  qui  croyoit  la  rate  entière¬ 
ment  vafculeufe  ,  n’eft  pas  plus  foutenable  :  M.  de 
Lafionedit  qu’en  faifant  macérer  long-tems  la  rate 
dans  une  certaine  quantité  d’eau ,  on  voit  de  petits 
filaments  qui  furnâgent ,  lefquels  font  autant  d’indi¬ 
ces  qu’une  partie  de  la  fubftance  propre  a  été  dé¬ 
tachée  du  tout  par  la  macération. 

Plufieurs  Anatomiftes  ont  révoqué  en  doure  l’e- 
xiftence  des  cellules,  mais  M.  de  Laffone  croit  pou¬ 
voir  les  démontrer  par  le  tbuffle;  car,  i°.  en  louf- 
flant  on  augmente  le  volume  delà  rate  ;  z°.  en  quel 
que  endroit  de  la  rate  que  l’on  fou  file  on  parvient  a  la 
gonfler. 

C’eft  par  cette  meme  expérience  que  M.  de  Laf¬ 
fone  prouve  que  les  cellules  communiquent  avec  les 
ramifications  veineufes  :  le  vent  ,  dir-il  y  s’échappe 
siféœenc  par  les  veines  lorlqu’on-  n’a  pas  eu  foin  de 


1 T  »1  U  CHUÜUI!,  ,  lpj 
les  lier ,  &  en  pouffant  de  l’air  dans  la  veine  fple-  ~~ — rr* 
nique  l’on  parvient  à  gonfler  toute  la  rate.  L’expé-  V  '  Sl-' 
rience  ne  réufiit  pas  de  meme  iorfqu’on  fouffle  dans  les  *759* 

3^res‘  ,  ,  „  ,  .  Lassons. 

Ce  mémoire  eft  donc,  comme  on  peut  en  juger 
par  ce  court  extrait ,  très  intéreffant  ,  &  par  les  ob- 
fervations  qu’il  contient ,  &  par  les  raifo'nnements 
folides  de  l’Auteur,  Il  eft  à  fo.uhaiter  qu’il  veuille 
nous  donner  la  fuite  de  fes  travaux  :  on  jugera  de 
leur  importance  par  ceux  dont  je  viens  de  rendre 
compte ,  &c. 

Recherches  far  la  firuBare  des  arteres  ,  M. 

Les  remarques  que  M.  de  Laffone  fait  fur  la  ftruc- 
ture  des  arteres  font  nouvelles ,  cutieufes  &  utiles 
à  plufieurs  égards.  M.  de  Laffone  après  s’être  expli¬ 
qué  fur  ce  qu’il  entend  par  tunique  des  arteres  ,  ac¬ 
corde  à  M.  Monro  que  la  première  tunique  n’eft  for¬ 
mée  que  du  tiffu  cellulaire  ,  comme  il  l’a  avancé  5 
mais  ce  tiffu  cellulaire  eft  fî  fin  &  fi  délicat ,  &  d’ail¬ 
leurs  pourvu  d’une  fi  grande  quantité  de  nerfs  &  de 
vaiffeaux  fanguins ,  que  M.  de  Lailone  croit  très  né- 
ceffaire  de  le  diftinguer  d’avec  celui  des  autres  parties 
du  corps  humain  :  ce  tiffu  celluleux  eft  humeété  d’u¬ 
ne  certaine  quantité  de  férofîté ,  qui  en  lubréfié  les 
filets  &  entretient  la  louplcffe  qui  leur  eft  nécef- 
faire  pour  le  mouvement  des  arteres. 

La  tunique  ,  improprement  appellée  nerveufe  par 
quelques  Anatomiftes  ,  n’eft  ,  fuivant  M.  de  Laffone  , 
qu’un  vrai  tiffu  cellulaire  ;  l’adhérence  de  cette  tuni¬ 
que  à  la  première ,  eft  établie  par  une  multitude  de 
filaments  qui  ne  paroiffent  à  M.  de  Laffone  que  dés 
productions  ,  ou  plutôt  les  prolongements  du  tiffu 
réticulaire  de  la  première  tunique  ,  léfquels  paffent 
à  la  fécondé ,  s’y  perdent ,  s’identifient  avec  elle. 

M.  de  Laflone  penfe  avec  quelques  Anatomiftes,  qu’il 
n’y  a  de  glandes  d’aucune  efpece  dans  le  tiffu  liga¬ 
menteux  de  la  première  tunique  des  arteres  ,  ni  fur 
la  furface  de  la  fécondé  ;  il  lui  parole  vraifembîable 
qu’on  a  pris  pour  un  allémblage  de  corpufcules  glan¬ 
duleux  des  fragments  fibreux  en  forme  de  petits  points 
ou  de  points  (aillants ,  qui  lorfqu’ils  font  dans  leur 
O  iv 
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XVIII.  Siée.  ^tat  d*. intégrité  paflent  d’une  tunique  à  l’autre ,  & 

■  ’  *  établirent  leur  union  intime  &  leur  communication. 

7i9‘  M.  de  Laflone  a  trouvé  de  la  différence  entre  le 
Iassone,  tiflu  cellulaire  des  arteres  de  l’homme,  &  celui  de 
la  femme  ;  cette  première  tunique  des  arteres  dans 
le  corps  de  la  femme  ,  quoique  pareillement  cellu- 
Icufe  ,  a  pourtant  encore  un  caradere  diftindif. 
les  der'nieres  couches ,  dit  ce  célébré  Médecin  ,  ou 
celles  qui  couvrent  immédiatement  la  fécondé  tuni¬ 
que  proprement  dite  du  tuyau  artériel ,  font  d’un  tilfu 
aulfi  lâche  que  les  premières  5  par-tout  on  fouleve  les 
filets,  &  on  y  trouve  avec  facilitér  les  mailles  fous  les 
cellules  ;  en  général  toute  la  tifliire  en  eft  moins  fer¬ 
rée:  c’eft,  continue  M.  de  Lafone,  un  lacis  de  filets 
membraneux,  également  lâche  dans  toutes  fes  par¬ 
ties. 

M.  de  Laflone  s’eft  convaincu  par  l’infpedion  réi¬ 
térée  des  arteres  ,  qu’elles  étoient  pourvues  de  fibres 
mufculeufes  circulaires ,  dont  il  donne  une  deferip- 
tion  très  détaillée  &  très  exade  ;  elles  forment  la  fé¬ 
condé  tunique.  M.  de  LalTone  a  obfervé  qu’à  la  paroi 
interne  du  tronc  artériel,  à  l’endroit  où  commence 
l'embouchure  de  quelque  canal  collatéral ,  il  y  a  des 
fibres  charnues  circulaires  qui  circonfcrivent  cette 
embouchure  ,  &  qui  placées  parmi  les  autres  fibres 
charnues  propres  de  la  paroi  du  tronc  ,  produifent 
une  efpece  de  fphinéfer  dont  il  faut  chercher  la  de£ 
cription  dans  le  mémoire  même  que  j’analyfe  ,  &c. 
M.  de  Laflone  croit  avoir  obfervé  des  fibres  mufcu¬ 
leufes  longitudinales  dans  les  arteres,  &c. 

La  troifieme  tunique  des  arteres  eft  membraneufe  , 
fuivant  M.  de  Laflone ,  &  elle  eft  ,  dit-il ,  tellement 
adhérente  à  la  tunique  mufculeufe  ,  qu’il  eft  difficile 
de  l’en  féparer  nettement.  M.  de  Laflone  foupçonne 
que  cette  union  eft  établie  par  le  moyen  d’ün  nflu 
cellulaire  très  fin  :  il  a  trouvé  de  l’analogie  entre 
cette  tunique  membraneufe  &  le  période  ,  &  il  établit 
Je  parallèle  fur  les  ràifons  lès  plus  folides  ,  &  fur 
les  obfervations  les  mieux  conftatées. 

M.  de  Laflone  a  compofé  plufieurs  bonnes  dif- 
fgrtatiocs  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  qui  ont  été 
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foutenues  dans  les  Ecoles  de  la  Eaculté  de  Mede-  Siec. 

cine. 

Stare  -ne  potefi  vifio  abfque  cryfiallino  ?  Paris  I739» 
1743  ,  affirmât .Refp.Petr.  Arcelin.  Lassone, 

M.  de  Haller  a  fait  tant  de  cas  de  cette  difTer  ration 
qu’il  l’a  inférée  dans  fa  fav-ante  colledion  des  thèfes 
anatomiques. 

An  in  vulneribus  profuncLe  contufis  incifiones  cultro 
chimmco  prof  unie  infitnts.  necejfariam  préparent  auc 
promoveant  fuppurationem  ?<  1 7  48 . 

-  An  magni  abcejfus  ftrro  .  non  cautenis  3  aperiendi  ? 

176 z  ,  affirmât.  Refp.  Simon  Vacher 

Pierce  (  Jérôme  ) ,  Chirurgien  de  Bath.  Pierce. 

■  Sur  une  tumeur  extraordinaire  au  genou  ,  &  une  am¬ 
putation  de  la  jambe.  Tranfadion  Philofoph.  1739  , 

n°.  4îi. 

Sherman  f  Bezaleel  ) ,  Chirurgien  à  Kelvedon ,  dans  SHERMAMt 
le  Comté  d’Eflex. 

Trois  obfervations  chirurgicales  (ingulieres.  Tranfac- 
tions  Philofophiques ,  1739  ,  n°.  433. 

L’auteur  veut  prouver  qu’il  eft  bon  d’adminifter 
l’oftéocolle  pour  la  produdion  du  cal  3  mais  on  voit 
tous  les  jours  guérir  des  fradures  confidérables  ,  fans 
le  fecours  de  ce  médicament ,  d’ailleurs  nuifible ,  &c. 

Stack  (  Thomas  )  ,  Médecin  Anglois.  Stacs; 

O'ofervation  aufujet  d‘  une  femme  âgée  de  fixante  6f 
huit  ans  ,  qui  a  allaité  deux  de  fes  petits  fils.  Tranfad. 
rhilofoph:  1739  ,  n°;  433. 

C’efl  une  vieille  grand-mere  à  qui  fa  fille  avoic 
iaiffé  le  foin  d’un  enfant  ,  fon  nourriflon  5  cette 
vieille  pour  l’amufèr  lui  donne  fbn  téton  . .  le  lait 
lui  furvint ,  &  elle  allaita  enfuite  un  fécond  enfant  : 
cette  femme  n’étoit  point  accouchée  depuis  plus  de 
vingt  ans. 

Grecen  (  Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  Grecer; 

Sur  une  fille  de  trois  ans  qui  a  refié  un  quart  d'heure 
fous  teau  fans  fe  noyer .  Tranfad.  Philofoph.  1739  , 
n°  4r4. 

Richa  (  Charles  )  ,  a  publié  dans  les  Opufc.  Scien -  Richa. 
iif.  de  1739  ,  l’hiftoire  d’un  anévrifme, 

Deifch  (  Jean  André.  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 
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x  .. —  De  necejfaria  in  prctternaturali  paru  injlrumentorum. 

•XVIII  Sise.  applicatione.  Argent ,  1740. 

*740.  L’Auteur  examine  fi  l’écartement  des  os  innomi- 

Deisch.  n^S  a  ^eu  <*ans  un  accoucbement  laborieux  :  il  cite 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  ou  contre  cet 
écartement  ;  il  rapporte  un  exemple  où  il  a  vu  ces 
os  réellement  écartés ,  &c.  Il  y  blâme  les  tire- têtes 
qu’ont  décrit  les  Auteurs,  &  fait  l'éloge  de  la  mé¬ 
thode  &  des  inftrumens  de  Fried. 

Hoaldy.  Hoaldy  (  Benjamin  ),  Médecin  Anglois. 

On  the  organs  of  refpitation.  Lond.  i 740  ,  in-4 °.?l 

Ce  Médecin  imitoit  avec  une  machine  qu’il  avpit  . 
inventée  ,  le  méchanifme  de  la  refpiration  ,  &  il  târ 
choit  de  prouver  que  dans  l'état  naturel  il  n’y  avoir 
point  d’air  entre  le  poumon  &  la  pîeyre. 

,  Sorte»..  Gorter  (  David  de  ),  Dodeur  en  Médecine ,  fils 
de  Jean  Gorter. 

Materies  medica.  Âmftelod.  1740.  Patavi.  17$  SA* 
in-40. 

L’Auteur  y  donne  un  précis  de  phyfiologie ,  mais 
qui  n’a  prefque  rien  de  particulier. 

Xikder.  Linder  (  Jacques  Van  ) ,  Médecin  d’Utrecht. 

De  integumentis  hominis  communibus  ,  Trajecîi} 

•  1740. 

Levin.  Levin  (  Abraham  ). 

De  vi  imaginations  in  vitant  &  fanitatem ,  Hall. 
1740. 

Icleber.  Edleber  (  Jean  Sebaftien  ) ,  Profefleur  en  Méde¬ 
cine  à  Wirsbourg. 

Dijfert.  de  fanguinis  circulatione  majori ,  qu&  fit 
per  arttriam  aortam  6?  venas  cavas.  Wirceburgp.  1740, 
in-40. 

;  Schmib.  Schmid  (  Jean  Henri  )  ,  Médecin  de  Leipfîc. 

De  tranfitu  chyli  ex  ventriculo  ad  fangainem.  Lipf. 
I740  ,  in-40. 

Schmidt.  Schmidt  (  Jean  Conrad  ). 

De  vulnere  thoracis  &  pulmonis  Jlnifiri  féliciter  CU‘ 
rato.  Bafil.  1740,  m-40. 

Kramer.  Kramer  (  Jean-George  Henri  ) ,  premier. Médecin 
des  armées  de  l’Empereur  ,  &c. 

Medicina  caftrenÿs  ckirurgica.  Nuremberg.  1740 , 
in- 8°. 
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Je  vois  par  l’extrait  de  cet  ouvrage  contenu  dans  f  sie 
le  Commerce  Littéraire  de  Nuremberg ,  année  1740  ,  *  iec* 

fommaire.  x  x  v  1  ,  que  fon  Auteur  l’a  'accompa-  W0, 
gné  d’une  fade  théorie ,  &  qu’il  a  négligé  les  pre-  K&ame à* 
ceptes  curatifs. 

Ce  Médecin  eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  d’cb- 
fervations  de  Médecine,  inférées  dans  le  Commet çium 
Norimb.  I!  y  en  a  fur  des  lithontriptiques.  Kramer 
dit  que  tous  les  enfans  parvenus  à  l’âge  de  puberté 
entre  douze  &  quatorze  ans  ,  fe  plaignent  d’une 
forte  de  douleur  au  fein  où  il  leur  furvient  de  l’en¬ 
flure  &  de  la  démangeaifon  ;  il  ajoute  que  les  mam- 
melons  &  les  aréoles  s’enflamment  &  deviennent  dou-r 
loureux  ,  &  que  quelquefois  il  y  a  des  vaifleaux  lai-  . 
teux  qui  s’entrouvrent  &  qui  fuintent.  Kramer  rap¬ 
porte  robfervation  d’une  perfonne  qui  avoir  avalé 
une  demi- once  de  fublimé  corrofif,  dont  il  eut, 
peu  de  tçms  après  ,  la  bouche,  l’œfophage  &  l’ef- 
tomac  fi  fort  endommagés ,  qu’il  rendit  beaucoup  de 
fang  par  haut  &  par  bas.  Kramer  indique  les  moyens 
qu’on  employa  pour  y  remédier. 

Parfons  (  Jacques  )  ,  Doéteur  en  Médecine  de  la  pas.soh$ 
Société  Royale  de  Londres. 

A  mechanical  critical  inquiry  into  the  nature  of 
hermaphrodites.  Lond.  I740,  in- 8°. 

Les  hermaphrodites  dans  l’efpece  humaine  pa- 
roiffent  un  être  de  raifon  à  Parfpns.  Il  fait  voir  que 
ce  vice  de  conformation  ne  peut  cxifter  ,  &  qu'ua 
prolongement  du  clitoris  en  impofe.  Parlons  donne 
dans  une.  favante  Préface  les  raifons  qui  ont  pu  in¬ 
duire  les  Anatomiftes  en  erreur  fur  cet  objet ,  &c. 

Dcfiription  of  the  urinary  bladder.  Lond.  1742. 
in-8°.  &  traduit  en  François.  Paris.  1745  ,  in- 8°. 

&  en  Allemand.  Nuremberg.  J7J4,  in-8°. 

Parlons  n’entreprit  cet  ouvrage  que  pour  blâmer 
l’uiâge  Ai  lithontriptique  de  Mlle.  Stephens.  Il  y 
donne  une  defcription  étendue  du  mufcle  connu 
fous  le  nom  de  detrufor  urine.  ,  qui  n’eft  ,  à  ce  qu’il 
préfume ,  que  ce  que  M.  Winflors?  appelle  les  fibres 
longitudinales  externes.  Parfons  fait  obferver  que  la 
pofirioa  de  la  veille  de  la  femme  n’eft  pas  la  meme 
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- - —  que  celle  de  l’homme.  Il  adopte  l'opinion  de  Rutty 

XVIII.  siée,  fur  les  ufages  de  l’ouraque  ,  &  on  peut  confulter  ce 
i  1740.  que  llous  avons  dit  à  ce  fujet  à  l’article  Rutty.  Par- 
Pabsohs.  f*ons  croit  qu’à  mefure  que  la  matrice  s’étend  fupé- 
rieurement  &  s'élève  au-deffus  du  bord  du  balfin, 
la  veffie  diminue  peu  à  peu  de  volume  ,  &  ne  peut 
plus  contenir  une  fi  grande  quantité  d’urine.  Il  a 
donné  une  raifon  affez  plaufiblé  de  la  formation  des 
appendices  qu’on  obferve  quelquefois  ,  &  qu’on  a^  _ 
même  pris  pour  des  veflies  particulières  .  Il  ne  veut 
pas  qu’on  divife  la  veffie  en  col  &  en  fonds  ,  &  il 
blâme  ceux  qui,  d’après  Galien  ,  la  comparent  à  une  * 
bouteille.  On  trouve  dans  l’édition  Angloife  de  cet 
ouvrage: 

Animadverjions  on  lithontriptic  médecines.  Lond, 
*741- 

Ce  Médecin  tâche  de  prouver  que  le  remède  de 
Mlle.  Stephens  n’eft  point  nouveau  ,  8c  quefonufage 
bien  loin  de  produire  de  falutaires  effets ,  en  peut 
caufer  de  très  finiflres  ;  il  ne  fauroit  Ce  perfuader 
,  qu’ou  puilfe  prendre  intérieurement  fans  danger  une 

ff  grande  quantité  d’alcali,  qu’on  le  fait  en  ufant  du 
lithontriptique.  Ces  alkalis  produifent  dans  le  corps 
des  efpeces  de  fécules  ou  une  matière  calcaire  qui  fe 
mêlant  avec  l’urine ,  peut  en  impofer  à  l’Obferva- 
teur  qui  les  prendpa  pour  des  parcelles  de  la  pier¬ 
re  contenue  dans  la  veffie. 

Human.  phyfiognomy  explaind.  Lond.  174 6.  in- 4  . 

Ii  décrit  les  differens  changemens  que  les  pallions 
de  l’ame  caufent  à  la  face ,  &  notamment  aux  yeux; 
il  prétend  que  les.  mufetes  qu’on  contracte  plus  fré¬ 
quemment  acquièrent  un  furcroit  de  grolfeur  &  de 
force  ,  ce  qui  augmente  leur  aétion  &  change  les 
traits  du  vifage ,  &c. 

Croonian  leëiures  on  mufcular  motion  ,  &  fe  trouve 
dans  les  Traufactions  Philofophiques,  année  174J  , 

Parfons  prétend  que  la  ftrudure  de  la  fibre  eft 
cellulaire  ,  que  le  fluide  nerveux  qu’il  croit  être  de 
la  nature  de  l’air,  fé  xamaflant  dans  les  cellules ,  les 
-gonfle.  Il  regarde  le  ligament  tond  comme  mufeu- 
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leux  ,  trouvant  des  fibres  circulaires  &  longitudinales  XV!II<  si~ 
dans  les  trompes ,  &  il  fie  croit  en  droit  d’admettre  un  ' 
mouvement  périftaltique  dans  ces  canaux  $  il  trouve 
la  fuperfœtation  impoflible.  Parsojîs» 

Obfervations  on  tke  analogy  botwin  the  propagation 
of  animais  and  tkat  of  vegetables.  Lond.  175.2. 

Grcllius  (  Jean  Frédéric  )  ,  Profeffeur  en  Méde-  Gs.Ei.t2us. 
cine  dans  l’Ùniverfité  de  Wittemberg. 

Dijp.  de  arteria  coronaria  cordis  injlar  ojfis  indur  ata. 

Wittemb.  1740,01-4°. 

.  Faye  (  George  de  la)  ,  célébré  Proie  fleur  &  Dé-  Paye. 
monftrateur  Royal  en 'Chirurgie ,  ancien  Chirurgien 
des  camps  &  années  du  Roi ,  ancien  Direfteur  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  Affocië  de  l’A¬ 
cadémie  de  Madrid  &  de  celle  de  Rouen ,  s’eft  ac¬ 
quis  une  des  plus  brillantes  réputations  ,  tant  par  les 
ouvrages  qu’il  a  publiés  ,  que  par  la  pratique  de  la 
Chirurgie  qu’il  exerce  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Cours  d'opérations  de  Chirurgie ,  par  M.  Dtonis  , 

&c.  Revu  &  augmenté  par  M.  fa  Faye.  Paris  1740 , 
in-8°.  1751  ,  in-8°.  iy.6j  in-8°.  1  vol. 

Le  cours  d’opérations  de  Chirurgie  de  Dionis  ne 
fe  fioutenoit  que  par  fion  ancienne  célébrité  &  les  pro¬ 
grès  de  la  Chirurgie  moderne  l’auroient  bientôt  con¬ 
damné  à  l’oubli  ,  comme  tant  d’autres  ouvrages. 

M.  de  la  Faye  a  cru  devoir  retrancher  les  princi¬ 
pales  queftions  ,  &  y.  ajouter  toutes  les  découvertes 
nouvelles  ,  '  afin  d’en  augmenter  l’utilité  ;  &  il  a 
rempli  (on  objet.  M.  de  la  Faye  a  extrait  des  Auteurs 
les  plus  connus  divers  faits  de  Chirurgie  intéreiTans  ; 

&  fâ  grande  pratique  lui  a  fourni  le  refte  qui  n’eft 
pas  de  moindre  prix.  Cet  Editeur  a  perfectionné  la 
plûpart  des  articles  ,  mais  il  s’ell  principalement 
étendu  fur  les  plaies  du  bas- ventre  ,  fur  les  hernies  , 
fur  l’hydrôpifie  ,  fur  la  taille,  fur  l’empyemé ,  fur 
l’opération  du  trépan  ,  &  fur  les  amputations ,  &c. 

&c.  Je  n'entreprendrai  point  de  rapporter  ce  que 
ces  remarques  contiennent  d’original ,  pareeque  de 
tels  détails  me  méneroient  trop  loin  ,  il  me  fuffic 
d’y  renvoyer. 

Principes  de  Chirurgie.  Paris  1744,  1747  j  x757» 
l/Éi  ,  in  xi.  Berlin  1758.  in- 12. 


XVIII.  Siée, 
1740- 
Fats. 


ilo  H  I  S  TOI  R  E  »  £  t'AtfjlîOMl! 

Il  R  été  traduit  en  Allemand,  &  publié  à  Stras* 
haiirg  i7îi ,  1763 ,  par  M.  Suberiing.;  en  Italien, 
réaife  1 7  jT  ;  en  Elpagnbl  ,  Madrid  17614  en  Sué¬ 
dois  Stockolm  176  )  ,  par  M.  Schutzer ,  qui  y  a  joint 
des  notes  fort  intéreflantes. 

Le  nombre  prodigieux  d’éditions  qu’à  eu  cet  ou¬ 
vrage  en  fait  mieux  l’éloge  que  tout  ce  que  j’en  pour¬ 
vois”  dire  5  l’Auteur  a  préfenté  en  peu  de  mots  avec 
beaucoup  de  clarté  &  de  méthode  ,  les  principes  fon¬ 
damentaux  de  la  Chirurgie,;  &  donne  un  précis  de 
phyftologie  &  de  pathologie,  que  les  jeunes  Chi¬ 
rurgiens  feront  fort  fagement  d’étudier.  ' 

M.  de  la  Faye  eft  l’Auteur  de  plufieurs  Mémoires  in¬ 
férés  dans  ceux  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Sur  les  becs  de  lievre  venus  de  naijfance  ,  accom¬ 
pagnés  d'écartement  des  os  de  la  voûte  du  palais  ,  où 
ton  expofe  les  moyens  de  corriger  cette  difformité.  Mé¬ 
moire  de  Mead.  Royal  de  Chirurgie  ,  Tom.  premier 
174;  ,  in-4®  .  1761  ,  ifi-40.  &c. 

'  Ce  célébré  Chirurgien  communique  la  méthode 
qu’il  a  fuivié' en  traitant  un  double  bec  de  lievre  à  la 
levre  fupéricure ,  elle  lui' a  réuffi  quoiqu’il  ait  em¬ 
ployé  la  future  entortillée ,  &c.  &c. 

Nouvelle  méthode  pour  faire  t Opération,  de  l’ ampu¬ 
tation  dans  1‘ articulation  du  bras  avec  l’omoplate  , 
ibid.  Tom.  a',  17 1 3  ,  psg.  13  9. 

Elle  eft  curieufe,  &  2  été  pratiquée  à  l’Armée  avec 
(accès  par  de  célébrés  Chirurgiens,  r 

Hifioirè  de  t amputation  â' lambeau, ,  fuivànt  lu  mé¬ 
thode  dé  Verduïn  &  Sabouriti avec  la  defeription  d’utl 
nouvel  infiniment  pour  cette  opération-,  ibid  Tom.  z. 

Defcrîpupn  f'.iiné  machine  propre  a.  faciliter  letranf- 
port  de  ceux  qu\  ont  la  jambe  ou  la  cuijfe  fraêdurép  i  & 
très  utile pôurléur panjement ,  ibid.  Tom.  x  ,  pag.  403. 

Mémoire  pour  fervir  a  perfectionner  la  nouvelle  mé¬ 
thode  déopéré  fia  cataracte  ,  ibid.  Tom.  z  ,  pag.  . 

Ce  Chirurgien  amplifié  çêtté  opération  ,  tant  pour 
fa  manœuvre  que  pour  les  inftrurrients  de  fon  inven¬ 
tion  ,  dont  il  recommande  fufage. 

On  trouve  dans  lés  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences  deuxobferyations  de  M.  delaFaya ,  L’une  fur 
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une  palpitation  du  cœur  ,  l’autre  fur  quelques  muf-  _ 

clés  Surnuméraires  qu’il  rencontra  dans  le  cadavre XVII1‘  Sies* 
d’un  homme.  1746. 

En  1754 ,  M.  de  la  Faye  fit  voir  à  l’Académie  p.AïE 
des  Sciences  un  petit  cochon  monftrueux  ,  fur  lequel  ' 
il  obferva  plufieurs  particularités  curieùfes. 

Les  ouvrages  de  M.  de  la  Faye  font  remplis  de  faits 
bien  vus  ,  bien  circonftanciés  ,  utiles  ,  &  pour  la 
plupart  nouvellement  obfervés.  C’eft  fur  ces  faits  qu’il 
fonde  fa  théorie  ,&  qu’il  établit  les  principes  d’une, 
bonne  pratique. 

Cloz 

De  refpiratione  fétus  in  Italia.  Helmftàdt. 

L’Auteur  ,  félon  M.  Haller ,  y  réfute  un  Anato- 
mille  Italien;  Peut-être  ell-ce  Mazzini ,  qui  a  écrit 
fur  la  refpiratiôn  &  fur  la  circulation  du  lang  dan? 
le  fœtus. 

Bagieu  (  Jacques  )  ,  Ecuyer  ,  Membre  de  l’Acadé-  Bac:ev,' 
mie  de  Chirurgie  ,  &“Ch  î r urgien  M ajor  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi 

Lettre  de  M*.  Chirurgien  de  Province  à  M*.  Chirur¬ 
gien  k  Paris  \  au  fujet  de  la  remarque  3  pag.  149.  '  ;  ; 

de  l'édition  de  Dionrs ,  par  M.  de  la  Faye.  Paris  17  40. 

L’Auteur  fe  recrie  contre  M.  la  Faye  de  cé!qu’il  .  : 

n’à  point  approuvé  la  méthode  de  tailler  de  Mi  Fou- 
bert  II  y  fait1  une  vive  critique  dé  M.  Morand-j  & 
une  éloge  outré  de  M.  Gatengeot, 

Lettre  fur  le  traité  de  la  gangrené  de  M.  Quefnay  s 
&  fur  le  traité  des  plaies  et  armes  a  feu.  Pans  .  1750  9 
in-ii°. 

Examen  de  plufeurs  parties  de  là  Chirurgie  ,  d'après 
les  faits  qui  peuvent  y  avoir  rapport.  Paris  1 75  6  -, 
in- 11.  i  vol.  .  J 

Cen’efl  pas  tant  par  la  nouvelle  méthode  d’am¬ 
puter  les  membres ,  propofée  par  M.  Bagieu  que  ce 
livre  elt  recommandable  ,  que  par  les^reœarques 
théoriques  &  pratiques  de  l’Auteur  fur  ce  genre  d’ô'- 
pérations  ,  &  fur  les  maladies  qui  obligent  d’y  re¬ 
courir.  On  y  lit  plufieurs  obfervations  inréreiîantes 
fur  des  corps  étrangers  extraits  de  differentes  parties 
des  corps,  &  un  examen  analytique  des  écrits  que  MM. 

Ravaron  &  Lonis  ont  pnbüésfur  l’amputation.&c,  &,c. 
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M.  Bagieu  propofa  &  mit  ce  problème  en  queftion 
à  l’Académie  de  Chirurgier 

S'il  eji  plus  avantageux  d'attendre  que  la  nature  Je* 
pare  la  portion  f aillante  de  Cos  ,  ou  de  la  féparer  par 
une  fécondé  amputation.  Il  fou  tint  l’affirmative ,  & 
M.  Louis  ajoute  que  l’opération  eft  praticable, St  qu’on 
a  des  preuves  qu’elle  a  été  laite  plufieurs  fois  avec  fuc- 
cès.  Voyez  à  ce  fujet  le  Mémoire  de  M.  Louis  fur  la 
faillie  de  l'os  apres  l'amputation  des  membres.  Tom. 
pag.  178.  ■ 

Keck  (  Erneft  Henri  ) ,  Médecin  de  Strasbourg,. 

De  dolorum  prtecipue  ad  partum  càufis  &  curandi 
ratione .  Argent.  1740,  -  ,  ■  • 

Boiten  (  Joachim  Frédéric) ,  Médecin  de. Halles. 

De gangliis  generatim.  Hall.  1740 ,  in- 40.  ,  , 

Cette  diffiertation  eft  curieufe  &  intéreffante.. 

On  trouve  dans  le  Commerce  Littéraire  'd’ Allema¬ 
gne  ,  plufieurs  obferyations  de  ce  Médecin  fur  l'Ana¬ 
tomie. 

Klug  (J.  Chriftian) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Pm.de  nervorum  ufu  &  differentiâ.  Argent.  1 74 0. 

Knqbloch  (Michel  Louis) ,  Médecin  d’Erforti  .. 

Dàfp.  de  cancro  mamm&  finiJlrA  curato.  Erfurt.  1740. 

;  -  Ratell  (  Pierre  )  ;  Médecin  de  Leyde. 

-  Ptfp.  de  fabrica  &  ufu  ventricul.  Leid.  1740  ,  in-\  . 

Larini  (  Jofeph)  ,  Auteur  Italien  ,  a  publié  en 
cette  Langue. 

Trattato  fopra  la  qiialita  de'  denti  ,  e  il  modo  di  ca - 
varejli mantenergli  ,  e  fortifie argli.  Firen^e  ,  1740  * 
in-4°. 

On  y  trouve  des -.remarques  peu  intéreflantes  fur  la 
dentition ,  fur  la  ftructure  des  dents,  &  principale¬ 
ment  fur  le  nombre  &  la  pofition  deleurs  racines.  il 
V  donne  la  defciiption  5c  la  figure  des  inftrumens  les 
plus  employés  pour  l’extra&ion  &  le  traitement  des 
dents,  k  en  décrit  quelques-uns  qu’il  dit  lui  appar¬ 
tenir. 

Tacconi  (  Cajetan  ),  Docleur  en  Médecine  &  Lec¬ 
teur  public  dans  l’Uniyerfité  de  Bologne,  &  Profef- 
feur  de  Chirurgie  dans  l’Hôpital  de  Ste  Marie  de  la 
Mort. 

De  raris  quibufdam  kepaîis  aliorumqut  vifeerum  af- 
feclibus 


ît  de  la  Chirurgie;  zij 
feBibus  obfervationes .  Bononh  174Ô  ,  in- 4?.  ^ 

On  y  trouve  plufieurs  obfervations  intérelTantes ,  xv  L  Siec* 
fur  les  calculs  biliaires,  I74°* 

De  nonnullis  cranii  ojfiumque  fratturis ,  &c. ,  cum 
Hiftona  monfiri.  Bonon.  1751. 

Tacconus  à  communiqué  a  l’Académie  de  Bolo-  Tacconus^ 
gne,  deux  obfervations ,  l’une  fur  un  abcès  au  foie, 

&  l’autre  fur  une  jaunifle,  avec  des  remarques  très 
intérelTantes  fur  les  léfions  obfervées  à  l’ouverture  des 
cadavres  ,  Tom.  z,  part.  1. 

Il  donne  encore  la  defcription  d’une  maladie  gan- 
gréneufe  épidémique ,  Tom.  4.  pag.  71.  Hift. 

Albinus  (  Frédéric  Bernhard) ,  Doéteur  en  Méde- 
cine  de  l’Univerfité  de  Leyde,  Frere  &  Difciple  du 
célébré  Bernhard  Siegfroi  Albinus. 

Difp.  de  deglutitione ,  Leid.  1 740,  in-if ,  &  fe  trouve 
dans  la  Colled.  des  Thef.  de  M.  Haller  ,  Tom.  7.' 

L'Auteur  y  donne  une  defcription  des  parties  fer- 
vant  à  la  déglutition,  utile  à  plufieurs  égards  :  &  dans 
les  ufages  qu’il  leur  attribue ,  il  fuit  de  très  près  les 
préceptes  d’ Albinus  fon  Frere. 

Sattler  (Charles Frédéric ),  Médecin d’Altdorf.  Satti.ee.. 

De  mechanifmi  in  corpore  humano  veritate.  Altiorf 
*74°. 

Helfe  (  J.  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Strasbourg.  Hesse. 

De  parta  gemellorum.  Argent.  1740. 

Sanden  (  Chxiftian  Bernhart  Van  )  ,  Médecin  de  Sandek. 
Halles.7 

De  cutis  extenons  morbis.  Hall.  1 740. 

L’Auteur  s’étend  fort  au  long  fur  l’objet  qu’il  an¬ 
nonce  :  il  nie  l’exiftence  des  veines  abforbantes. 

Wintringham  (Clifton),  Médecin  Anglois  de  la  "Wintb-ikcs 
Société  Royale  de  Londres.  HAlA* 

An  experimental  ir.quiry  on  fome  parts  ofthe  animal 
fracture.  Lond.  1740  ,  in- 8°. 

Suivant  l’extrait  qu’on  donne  de  cet  Ouvrage  dans 
lès  Eifais  de  Médecine  d’Edimbourg  ,  l’Auteur  exa¬ 
mine  la  denfité  ,  l’épaifleur  &  la  force  des  tuniques  des 
grolfes  arteres  &  des  grofles  veines ,  &  les  propriétés 
des  parties  de  l’œil. 

Pour  découvrir  la  dçafité  des  parties ,  il  les  pefe 
Tome  F.  P 
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. *  d'abord  dans  l’air ,  Sc  enfuite  dans  j’eay ,  &  leiir  pé- 

XVlII.  Siée,  fanteur  rpéfiifi^uç  d^ripine  l^r  denfir4. 

1740.  Pour  connoître  leur  épaifleur  ,  il  les,é£epd  aygc  fois 

Wintmhg*  %  UUeflurface  polie ,  en cojjp£  gvçc  pn  inftrument. 
ha m.  fait  exprès ,  une  portion  déterminée  qu’il  plonge  dans 

l'eau.;  6c  comme  les  corps  plongés  dans  les  flujçfos  y 
Occupent  des  efpaces  égaux  a  leur  maffe^nppmparant 
les  maffes  entr’elles ,  il  a  trouvé  qu’une  quantité  |^au 
ayant  la  même  bafe ,  &  égale  d’ailleurs  a  la  'n&jte  de 
la  partie  qui  y  eft  plongée,  étoit  pfocjfémgnt  de  la 
anéme  épaifleur  que  I3- partie  auparavant  inçqnnue. 
Pour  déterminer  la  .force  des  parties ,  il  a  mis  une 
pr  quantité  fuflflante  de  mercure  dans  un  fyphon  de  fer , 

qui  avoir  une  libre  communication  avec  une  machine 
propre  à  condenfer. 

Il  a  introduit  dans  le  fyphon  une  jauge  de  verre , 
dont  la  hauteur  érpit  environ  double  de  celle  des 
jauges  ordinaires  :  enfoite  U  .a  fortement  attaché  la 
partie  . dont  il  fe  propofoit  d’examiner  la  force ,  à  up 
tuyau  qui  fortoir  hors  d’un  fyphon ,  où  il  a  pquifé  de 
l’air  avec  force ,  6c  a  remarqué  à  quelle  hauteur  le 
mercure  s'élevait  dans  la  jauge  avant  que  la  partie 
qu’il  avoir  mife  en  expérience  fe  ronapît.  En  compa¬ 
rant  la  furface  de  la  partie  avec  la  hauteur  du  mer¬ 
cure  ;  il  3  trouvé  la  force  néceffaire  pour  rompre  une 
partie  animale  expofée  à  cette  prefiion. 

Par  les  expériences  qu'il  a  faites  fut  les  artères  8c 
les  veines  correfpondantes  tirées  d’un  même  fujet  ou 
de  différents  animaux ,  fl  a  trouvé  que  ies  tuniques 
des  veines  font  environ  un  dix -neuvième  plus  denfes 
que  celles  des  artères  :  que  la  denfité  6c  l’epaiffeur  des 
■éaifleau.x  font  plus  grandes  dans  les  maies  que  dans 
les  femelles  :  que  l’une  6c  l’autre ,  je  veux  dire  l’épaif- 
vfeur  6c  la  desflté ,  augmenter  avec  l’âge  ;  mais  que 
cette  augmentation  eft  plus  remarquable  dans  les  ar¬ 
tères,  dont  les  tuniques  font  par  cpnféquentplus  forâ¬ 
tes,  proportionnellement  au?  diamètres  des  vaifleaur, 
que  dans  les  jeunes  fujets  :  que  la  force  des  vaiffeaux 
eft  en  raifon  compofée  de  la  denflté  8c  de  fépaiffear 
de  leurs  tuniques  :  que  les  tuniques  des  arteres  ne  fopt 
pas  d'une  même  épaifleur  dans  toute  la  circonférence 
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du  canal  ;  mais  que  par  tout  où  il  Te  trouve  une  cour-  ; 

bure,  la  portion  convexe  du  canal  eft  plus  épaiffe  XVIIL siec* 
que  la  portion  concave  :  que  les  tuniquesdes  bran*  *74°- 
ches  des  arteres,  bien  loin  de  devenir  plus  foiblesà  Wintiuks» 
proportion  qu'elles  diminuent ,  font  au  contraire HAM* 
plus  fortes  :  que  cette  plus  grande  force  eft  à  propor¬ 
tion  plus  confidérable  dans  quelques  parties  que  dans 
d'autres ,  félon  les  différents  ufages  auxquels  elles 
font  deftinées  5  de  maniéré  qü*il  eft  impoflible  d’éta¬ 
blir  aucune  réglé  générale  pour  les  fecrétions ,  &c, 
en  fuppofant  une  ftruélure  uniforme  des  vaiffeaux  : 
que  la  capacité  des  arteres  dans  les  femelles  eft  plus 
grande  par  rapport  aux  veines ,  qu’elle  ne  l'eft  dans 
les  mâles  :  que  l’épaiffeur  des  tuniques  des  différents 
arteres  d’un  même  animal  varie  beaucoup  :  que  la 
veine  porte  eft  beaucoup  plus  forte  à  proportion  de 
ce  qu’elle  contient ,  que  ne  le  font  l’aorte  &  là  veine 
cave  ,  eu  égard  à  leur  capacité  :  que  les  veines  des 
organes  deftinées  aux  lecrétions ,  font  plus  amples  & 
ont  des  tuniques  plus  minces  que  les  veines  qui  rap¬ 
portent  des  autres  parties. 

Il  paroît  par  ces  fortes  d’expériences  que  le  péri¬ 
carde  ,  &  même  la  pie  mere,  font  des  membranes 
beaucoup  plus  fortes  proportionnellement  à  leur 
épaiffcur ,  que  ne  l’eft  l’aorte. 

La  deafité  de  la  lentille  entière  du  cryftallin  féparé 
de  fon  chaton,  eft  à  celle  de  l’eau ,  comme  110S- 
eft  à  iaoo.  Après  avoir  ôté  l’écorce  extérieure  du  cryf- 
taiiin  ou  la  partie  la  plus  molle  ,  il  a  trouvé  que  la 
denlïtédu  reftant  étoit  à  celle  de  l’eau ,  comme  1 148 
eft  à  1000.  La  denfité  de  la  capfule  du  cryftallin  étoit 
à  celle  de  l’eau ,  comme  1046  eft  à  1000  ;  il  en  étoit 
à-peu-près  de  même  de  la  cornée.  L'humeur  vitrée 
étoit  comme  1014  à  1000.  La  force  de  la  cornée  eft  à 
celle  de  la  capfule  du  cryftallin  .comme  7  rx>- à  1000. 

En  pefant  du  plomb  dans  l’eau  8c  dans  l’humeur  vi¬ 
trée  ,  il  a  trouvé  l’adhérence  des  parties  de  l’eau  entre - 
elies ,  comme  4  j  eft  à  l’unité.  Dans  un  oeil  de  bœuf, 
la  cornée  étoit  épaiffe  de  pouce ,  la  capfule  du 
cryftallin  ~  ,  &  la  rétine  r<-r7- 

En  mettant  un  œil  de  bœuf  fur  une  planche  hori- 
foatale,  &  plaçant  des  foies  mobiles  c(u‘il  tenait 
Prj 
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XVlIi  suT  étendues  par  le  moyen  de  morceaux  de  plomb,  dé 
façon  qu’elles  formoient  exa&ement  des  tangentes  de 
...  174°'  la  convexité  de  la  cornée  ,  tant  vers  les  deux  cantus 
''ÿ’iNTR.iNG-  qu’au  fommet  j  il  a  trouvé  que  la  corde  de  la  cornée 
mau.  étoit  égale  à  i  •  05  pouces  :  le  finus  verfe  de  cette 
corde,  étoit  o  •  19.  Après  avoir  enlevé  la  cornée,  il 
à  trouvé  que  la  diftance  de  la  partie  antérieure  du 
cryftallin  au  fommet  de  la  convexité  de  la  cornée, 
étoit  dé  o  •'  3  s  j  de  pouce  :  par  une  femblable  expé¬ 
rience  ,  il  a  trouvé  que  la  corde  du  cryftallin  étoit  de 
o  •  74  de  pouce  $  le  finus  verfe  de  la  convexité  anté¬ 
rieur  de  o  •  1 89  ,  &  le  finus  verfe  de  la  convexité  pos¬ 
térieure  de  o  •  2 .66  de  pouce.  L’axe  du  cryftallin  étoit 
de  ô  *-57 J  de  pouce  ,  &  l’axe  de  l’œil  entier  étoit 
de  i  •  zi  de  pouce.  L’Humeur  vitrée  ne  céda'point 
aux  plus  grands  efforts  qu’il  put  faire  avec  la  ma¬ 
chine  propre  à  conden fer. 

En  attachant  des  poids  à  des  fils  qu’il  avoit  placés 
eh  maniéré  de  fphin&er  au  bord  de  la  cornée  ,  il  a 
ôbfervé  qu’il  falloir  deux  onces  ,  deux  fcrupules  & 
neuf,  grains  ,  pour  faire  avancer  le  fommet  de  la  cor¬ 
née  d’un  vingtième  de  pouce. 

E11  mettant  une  aiguille  longue  &  petite ,  entre  le 
Bord  de  l’uvée  ,  &  le  cercle  ciliaire ,  il  a  trouvé  qu?ii 
falloit  fix  gros  un  fcrupule ,  &  quelquefois  un  peu 
plus  d’une  once ,  pour  féparer  l’iris  du  cercle  ciliaire  ; 
d’oui!  conclut  que  l’iris ,  dont  la  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  trois  quarts  ,  pouvoit  faire  une  ré- 
fiftance  égale  au  moins  à  neuf  onces  trois  gros  un  fcru¬ 
pule  ,  avant  que  de  fe  féparer  du  cercle  ciliaire  ;  d’ou 
il  s’enfuit  qu’il  pourroit  augmenter  la  convexité  de  la 
cornée.... 

Si  les  arteres  avoient  été  auffi  folides  que  ces  vei¬ 
nes  ,  elles  fe  feroient  offifiées  par  la  compreffion  qu’el¬ 
les  ont  à  fouffrir  5  &  c’eft  pour  cette  raifon  que  le 
tronc  de  l’aorte  n’eft  pas  auflî  denfe  que  le  font  les 
branches  qui  s’en  féparent. 

ï.a  faignée  eft  néceffaire  aux  perfonnes  âgées  ,  ainfi 
qu’aux  jeunes  gens  ,  mais  elle  ne  doit  pas  eue  aulS 
ample  pour  les  premiers  ,  que  pour  ceux-ci. 

Les  vieillards  devroient  prendre  moins  de  nourri¬ 
ture  que  les  jeunes  gens. 
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jLes  maladies  dépendent  de  relâchement  dans  les  1  ' 

femmes ,  &  de  roideur  dans  les  hommes.  XVIII.  Siée. 

Le  foyer  mobile  de  l’œil  ne  dépend  d’aucun  mou-  1740. 
veinent  du  cryftallin  ,  ni  de  la  condenfation  de  l’htt- 
rneur  vitree  mais  du  changement.de  figure  du  cryl-  HAM> 
tallin&  de  la  cornée ,  par  lé  moyen  de  l’iris  &  du  li¬ 
gament  ciliaire,  &c.  &c. 

An  enqiâry  into  the  exiïity  pfike  vejfels  of  a  kuman, 

Body.  Lond.  1745 ,  in-8°. ... 

L’Auteur  y  confidere  plutôt  les  . fibres  du  corps  que 
les  vaiffeaux  ,  &  y  donne  fonfÿftême  fur  la  nutrition, 
dans  lequel  il  établit ,  que  les  fluides  font  en  équilibre 
avec  les  folides,  &  dans  lequel  il  nie  que  la  nutrij 
tion  dépende  du  fimple  développement  des  vaiffeaux  : 
opinion  propofée  par  Keil ,  6c  que  plufieurs  Phyfio- 
logiftes  ont  fuivie  ,  &  qu’ils  fuivent  encore. 

Pitfchei  (  Frédéric  Lebegott  )  Médecin  de  Leipfîck.  .  P-îtschii^ 

De  axungia  àrticulorum.  Lipf  X740  ,  in-40.  &  dans 
la  collection  de  thèfes  de  M.  de  Haller  Tom.  6. 

Cette  thèfe  eft  remarquable  par  la  longue  énuméra¬ 
tion  que  l’Auteur  y  fait  des  glandes  fynoviales.  Pitfchei 
y  joint  fes  réflexions  fur  les  ufages  &  les  principales 
maladies  de  la  liqueur  articulaire. 

De  h.ydrocephaLo  interno.  Lipf.  1741.  in-40. 

Keil  (  Chriftophe-Henri  ).  Ksit; 

Compendiofes  doch  volL  Kommenes  Handüchlein. 

Lipf.  1740  >  1744  >  1747  >  &c. 

Suivant  M.  de  Haller  ,  Keil  a  compofé  cet  ouvrage 
en  faveur  des  Commençans. 

Shwedberg  (  Emanuel  )  eft  auteur  de  l’ouvrage  shwidîerg; 
fuivant. 

Æconomia  animalis ,  pars  1.  Amftel.  1740,  in-40, 
pars  II ,  1741. 

Cet  ouvrage  eft  ,  de  l’aveu  même  de  M.  de  Haller  , 
rempli  de  paradoxes  ;  l’Auteur  prétend  que  le  glo¬ 
bule  du  faug  eft  formé  d’un  cube  de  fel  marin  ,  qui 
en  fait  la  baie  ,  &  auquel  font  implantés  divers  au¬ 
tres  fels  de  foufre  qui  en  achèvent  la  figure  fphéri- 
que.  Sbwedberg  penfoit  que  le  fàng  fe  filtroit  à  tra¬ 
vers  les  colonnes  charnues  du  cœur  ,  d’oii  il  décou- 
ioit  dans  l’aorte  ;  &  que  le  fang  circuloit  plus  vite 
dans  les  petits  vaiffeaux ,  que  dans  les  gros  ,  &  c. 
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Petrioli  (  Cajetani) ,  Chirurgien  de  Rome  ,  a  pu¬ 
blié  une  édition  des  planches  <f’Euï$aéfce  ,  dans  la¬ 
quelle  il  a  donné  un  précis  de  la  vie  de  ce  eékbre 
Anatomifte  Romain. 

Reftejftoni  anatomiche  fulle  note  del  Lancifi.  Roma  , 
I740.  r« fol. 

Tabula  anatomie æ  ,  à  Petro  Berretino  Cortenfi ,  ad 
vmim  deltneatæ  2? exprejfse  Roms, ,  1741.  zn foi. 

Ces  planches  ont  été  exécutées  par  Berretini ,  cé¬ 
lébré  Peintre  de  Coftone  ,  &  Petrioli  y  a  ajouté  pl ti¬ 
reurs  remarques  anatomiques ,  qui-  lui  appartiennent 
onquilônrextraites  des  ouvrages  de  Lancilî  :  voyez 
ce  qui.  à  été  dit  à  l’article  i?iÿa  ,  Tout.  HT,  p.  *  ç  8. 

:  Petrioli'  à  encore  publié  un  difcours  fur  Futilité  de 
T  Anatomie. 

Apalogva  anatomica.  Roms  ,  17 n.  ÎU'4°. 

‘  Anonyme.  Differtationes  dus  de  febribus  ,  &  de 
fîicco  nerveo.  Roms  ,  1740.  in-8°. 

L’Auteur  prétend  que  le  cœur  étant  pourvu  d’une 
très,  petite  quantité  die  nerfs; ,  quoiqu'il  exécute  des 
mou veraens fort  grands  &  très  multipliés  ,  reçoit  fon 
irapulfton  d’un  autre  agent  que  du  fluide  nerveux  ;  il 
fonde  fon  opinion  fur  divers  calculs  ,  &  tâche  de 
prouver  que  le  fluide  nerveux  ne  peut  être  une  caufe 
fu défaut e  &  méchanique  pour  déterminer-  Le  coeur  à 
pouffer  parfa  contraftion  réitérée1  une  grande  maffe 
de  fang  dans  toutes  les  parties  du  corps. 

Fîèmyng  (  Milcolumb). 

Neuropathia.  York  ,  1 740  ,  in-  g°". 

Syllabus  of  lectures  on  animal  œconomy.  Lond. 
I7fz-  . 

Of  the‘  nature  of  thx  nervous  fiidd.  Lond.  1 7 5  j  » 
in- 8°. 

IntroduÜion  to  phyfiology.  Lond.  17^  ,  in-8°. 

Je  ne  eonnois  point  ces  ouvrages  ,  c’eft  pourquoi 
je  ne  fais  qu'eu  rapporter  le  titre. 

Pàtyn  (Léonard')  ,  Médecin  dè  Leyde. 

Difp.  de  omento.  Lond.  17-40 ,  in-4*. 

Queitfch  (Antoine-Philippe)  ,  Médecin  de  Franc¬ 
fort. 

Anatomifche  nachricht  vonder  Grojfen  Sfeifefofii 
rohre.  Francfort  y  T740  ,  in-40. 
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On  tfkJùvè  dècet  Auteur  plufiéurs  obfervations  ana-  .. 
tomitfues  dans  les  Aétês  de  Francfort  :  il  a  été  l'Edi-  xv  *  ieC*‘ 
teur  de  quelques  volumes.  174°* 

Marian-  fi  Bënjanttin  ),  •  Mautik* 

A  Compendious  fÿjkm  dfoptiks.  îiè'ftd.  1740. 

DeffroUrs  {  Pféî rê  ) ,  Bc>â^ù'r«n  MédeCïÉfê ,  Méde-  DemouxsS 
cin  ùfditfaiïë  Oculifte  du  Roi' éd-l’Acâdéîàië  RoÿâTè 
des  Sciences  ,  Cënfeur  Royal ,  &  ancien  lîétôônftra- 
tètfr  &  Garde  du  Ca’biftëï  d’Hiftdif  e  Natüf-ëlfc -du  Jar¬ 
din  dit  Roi  ,■&  <|m  s’en  acquis  dans  le  frâitënàënt  des 
iùalàdfëf  dès yeux  •  unë-dëS plUSbtfltâàtéS  réputations 
né  à  MàrfeSe  dé  jeai#  Antoine  Demours  4  Apothi¬ 
caire  de  cette  villô,  co  AnétvçU  &s  piéSiiefès  étUdes 
à'Àv^noa  &  vint  ies:ach’ëvër  k~éa.Û§  p  ôfefbn  pêie 
étoiY  déjà  vënà  s  établît  <sÿ)V  .  - 

Apres  âYéit  fini  la  plïilôfe^ë  4n<k)llé^ëdesqifa^ 
trê Mations,  &  6üvi qïïehjUd cêtfrs' M- 'Médécifrë *  i| 
teïotitna  ai  Avignon  ô&  il  ‘âÊhéVa-Cës  ^ÊüdëS  en  Ûé± 
decine  ,  &  ou  il  reçut'  le  koaët-  d%:  CbtS- 

mencei»eftt  de'  iy^yff  VeVfû^àulSIôïbàîPàgisf^our 
•*7  përfé#iôntier  dàftft  l*état:  qtfil  vaiéit-  d?ëUïfegâ£' 
fer,  Si'fl  étoi ’i  fik:fc^'oiiit  de  rëeâeÉiSsr'à-'AVit 
gnon  toïfque  M.  DuVëaMy  ày âBt-arUHîàcé publique¬ 
ment  fut  îa  fin  de“4^b  *  ‘qu’il  fe  prbpoforc- dû  re¬ 
prendre  féS  travaux  stakèmîaues  &‘^âyil  àVoitfèe- 
foid  cfan  éleve  en'  éïatdêl^MCondet  ^Mv  Dëmbüïs 
le  pféfeWta'  coïrcurreniùiïéBf  avec  piüfieurs  âutrès  jeu¬ 
nes  Médecins  &  Chirurgiens,  &  fut  préféré;  Ceft  aîh-fi 
qù’il  dut  part  aux  travaux  de  ce  grand  Anatomifte 
pëndàtè  deux  ans,  qui furént' les  deux  derniers  de 
fa  vie. 

M.  Chirac ,  Intendant  du*  Jardin  dtf  Roi  ,  lors  de  la 
mort  de  M.  Düvërnéy,  arrivée  en  Septembre  1730, 
le  nomma  à  la  place  de  Démonftrateiir  &  Garde  du 
Cabinet  d’Hîftoiïé  Naturëlié  du  Jardin  du  Roi  ,  & 
l’ engagea  en  même- temps’  -à  apprendre  l’Angfois  , 

fa)  M.  IJeniours  ,  pere,  étort  venu  a  Paris  dans  l’efpérance 
d’y' faire  valoir  plus  utilement  quelques  remedes  chymiquesqüi 
lui  ayoîénr  fait  une  grande  réputation  dans  la  Province  ,  Se 
qu’il  adminiftra  en  effet  avec  fuccès  à  Louis  XIV ,  dans  fa  der¬ 
nière  maladie.  U  eft  fait  mention  de  ce  fait  dans  le  fiecle  d* 

Louis-XIV  de  Mi  de  Voltaire. 


Piv 


aao  HrsTOi  n  e  d  e  l*  A  n  a  t  o  m  î  é 
Xviii.  siée.  Pour  Pe  mettre  en  état  d’entretenir  une  correfptm4 
j  dance  avec  'les.  Médecins  de  cette  nation .,  ce  qui 

entroit  dans  le  plan  qu’il  ayp.it  formé  pour.  l’étaV 
tuevKs.  Hilfement  d’une  Académie  de  Médecine  à  Paris ,  dans 
laquelle  il  lui  deftinoit  une  place.  ; ...  . 

M.  Demours.  n’occupa  celle  de  Démon  fixateur  & 
Garde  du  Gabi.net  : du.  Jardin  du  Roi  ,  que  jufqu’à  la 
mort' de  M,  Chirac ,  arrivée,  le  i.  Mars  1731,  &  c’eft 
dans  ce  court  efpace  de  temps  qu’il  eût  occafion  de 
faire  .deux  oblervations  intéreflantes  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  ,  dont  l’une  concerne  la  fécondation  ;  de  la 
"'Salamandre  aquatique  ,  fans,  çontaét  de  la  part  du 
mâle  ,  &  qu’il  a  publiée  à  la  fin  du  premier  volume 
de  fa  traduction  des.  S  liais  &  Obfervations  de  ,Mé,- 
decinedé  la  Société  d’Edimbourg  &  l’autre  çontiepjt 
un  exemple  :  d'accouchement jufqu’alors  inconnu 
parmi  ■  lps  .  animaux  t:  c’eftNceljêydu  crapaudapcou- 
cheur ,  qii.Ceft  inférée  dans;  l’Hiftoire de  f  Académie 
Royale  des. Sciences  ,  année-!  74-1..  .  ■ 

:.La  mort  de  îvl.  Chirac  Aèganvea  les  projets  de  M. 
Demours  ,1  ilaie-vi t.  djautse  ça^ti  à  prendre  que  ce>* 
J uid ef: retourner,  a. .Avignon. «Il  s’y  difpofoit  ;mémej, 
Jprlq!u;e , My^Pretit^; Je  .Médecin,  ,.  de  l’Académifodes 
..^cienceS rQoîub -proppfa -de  l’aider  dans  .fesx/recjielr 
ches  anatomiques  i:  .  & , , .lui  cdnfeilla  de’;s’adpnner 
au  traitement  des  maladies  des',  yeux  j-jpartie.de  là 
Médecine  dont: il  s’QCCupoit-kf  meme  uniquement, 
&  dans jlaqiiçlle  il  s’étoit; ^fait, une  réputati,on]diftm- 
guée..  M..  Demours  ne  balança;  pas  uninftant  à 'ac¬ 
cepter  dçs  offres  fi  conformes  à  fon  goût.,;Il:y;  vtoyôjt 
le  double  avantage  de  fe  fortifier  de  plus  en  plus  dans 
l’anatomie  comparée  ,  qui^tpit  le  principal  objet 
dont  s’occupait  M.  Petite  . 8c  d’apprendre  à  cçfnaoîtte 
&  à  tragec-les  maladies  des  yeux  ,  partie  de  la  .Mé¬ 
decine;  trop  généralement  abandonnée  à.deshom- 
mes;  fans  principes.  Il  tiavailladeux  ans  avec  ce  cé¬ 
lébré  Académicien  3  pendant  lefqueis  il  l’aida  dans 
fes  rechercbes  anatomiques  fur  la  carpe ,  fur  l’oeil  du 
Coq  d’inde,;iur  celui,  de  Telpece.  de  Hibou  appelle 
Ulula  3  i\ br  ceux  de  la  Grenouille  &  de  la  Toxrue, 
qui  font  le  fujet  de  quatre  Mémoires  que  Mv  Petit 
donna  à  l’Académie  en  1 7 5 3  j  1735  ,  1736  ,  &' 17.37, 


et  de  ia  Chirurgie.'  a  aï 

<&  dont  M.  Demours  a  défîmes;  les  figures.  XVIII.  siée; 

M.  -Demours  commença  donc  dès  1751  ,  à  fè  li¬ 
vrer  férieufement  à  l’étude"  des  maladies  de  l’œil  ,  &  *74 °* 

s’attacha  d’abord  à  examiner -là  ftrudnre  de:  cet  ôr-  Dem.our.s1 
gane  Ses  recherches  l’ont  conduit  à  plufîeurs  décou¬ 
vertes  intéreffantes ,  car  tout  l’eft  dans  uue  matière 
auffi  importante  que  celle-là.  Nous  allons  rendre 
compte  de  fes;  travaux  félon  lordre  dans  lequel  ils 
ont  paru.  - 

Effais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la  Société 
d'Edimbourg,  traduits  pàrM.  Demours.  Paris  t  1740=, 

&/uiv.  in-  ii.  8  vol. 

C’efl:  à  la  fin  de  cette  favante  colle&ion ,  qu’on 
trouve  l’obferyation  curieufe  de  M.  Demours  fur  la 
fécondation  de  la  Salamandre  aquatique  fans  :  con- 
taéfc  de  k  part.  du  mâle  ,  &  plufîeurs  obfervations:  fut 
les  maladies  des  yeux  ,  dont  M  --  de  Haller  fait  un 
:très  gran4:éâs.  C’eft  M.,  Demours  qui  a  deCfiné  & 
gravé  la  figure  jointe  à  i’obfervacion  fur  la  mydriafe  l 
qui  repréfente  une  coupe  d_u  globe  de  l’œil ,  félon  la 
direction  de  l’axe  optique.  -,  'ï. 

Le  premier  Mémoire  que  M.  Demours  -lut  ài’Aca- 
démie  en  <741  ,  &  dont  on  trouve  un  ample'extrait 
dans  l’Hiftoire  de  la  même;annéé^.page  60^,  a  .polit 
objet  la  ilruéture  du  corps  vitré- -.Les.  Anatomiftes 
étoient  partagés  fur  celle. de -ce.  corps  ;  les  Anciens 
svoient  dit-que  l’humeur  vitrée  étoit  une  liqueur  fera- 
blable  au  blanc  de  l’oeuf ,  ou  à.du:  verre  fondu,ren- 
fermée  .dans  une  membrane  qu’ils  ont  nommée.  Hym- 
.loïde.  D’autres,  ont  prétendu  qu’elle  étoit  un  àfTem- 
blage  de  vaifîeaux  de  .différens  genres ,  extrêmement 
fins  ,  &  qui  côntenoient  une  liqueur  limpide  &  trans¬ 
parente  ic’eft.kfçntiment_.d’..ffav^^  que  Boerhaave 
paroît  avoir  adopté.  Le  célébré  Riolan  eft  un  de&pre- 
miersquinous  a  donné,  quoique  d’ line  maniéré  con- 
fufe  ,  une  idée  plus  vraifemblable.de  la  ftructure  de 
ce  corps,  Il  dit  (  Anthrop.  lib.  4.  cap.  4.  )  que  la. tu¬ 
nique  Hyaloïde,  jette  dans  toute  la  fubftance  de  la 
malle  vitrée  ,  quantité  de  prolongemens  ,  &  que  cette 
Jiumeur  n’avoit  une  apparence  de  folidité  ,  que  par- 
eequ’elle  étoit  contenue  dans  les:  intervalles  des  fibres 
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XV  lit.  siée.'  prolongées  de  la  membrane  hyaloïdë  ,  lefquellès 
1740.  étarit  ®chirées  »  lailToient  paroître  cette  humeur  com¬ 
me  dé  i’èau. 

,  E£Mouas.  Le  célébré  Auteur  de  l’Expofitiôn  Anatomique  ,  a 
ajouté  quelque  chofe  à  l’idée  de  Riolan.  fl  dit  :  «la 
»  tunique  vitrée  eft  extérieurement  eofnpoféédë deux 
*  lames  très  coliééS' enémble,  La  lâiné  iWcerOe  jéttè 
”  dans  toute  i'éfàÜFeur  delà  mâffé  Vitrée:  ^quantité 
*>  d’alïongemens  cellulaires ,  &  des  cloifons  éntre- 
»  coapéés  d’une  finelTeS  extrême  ,  qu'il  tfy  en  a 
aucmre  apparence  dans  férat  naturel  ,  &quefe 
jj  tout  enfemble  ne  paroît  que  comme  uttè  tnafté  très 
s*  uniforme  ,  &  également  tranfpafenté  dans  toute 
»  fon  épaifîeuf.  On'  ne  découvre  cette  ftro&iîïè'  éet- 
«  lulaire  ,  qu?én  nrettant  le  corps  nOdveWèmènt  dé- 
»  raebé  dans  quelque  liqueur  aigrelette  :SÊ  legére- 
»  ment  coagulante  «.  ■ 

Mais  ce  moyen  eft  infuffifant  pour  fàrré  Cônnoîtrê 
la’  ftraéforè  du  corps  vitré  ^  parCëqifë'  toùt  fe  chan¬ 
gement  q:ui  lia  arrive ,  eft  de  prendre  ün  peu  plus  de 
confîftance  ,  &  de  perdre  quelque  chofe  de  fa  dia- 
phiôéité.  Or  ees:cha%emeriS  n’ihdiquënf  pàS  plus 
des:  cellules  ,,  que  des  vaiffeaux  où  toute  autre  difpo- 
lîtion  ,  &  le  cryftallin  qui  en  éprouve  de  fembfebîéS, 
quand  on  le  êâé  tremper'  dans  une  liqueur  aigh-.tet.te, 
n’e'ft  certainement-  pas  cellulaires  lÿâîdteufs ,  Mot- 
-gani  qui  a  eu  recours  à  ce  moyen  pour  tâcher  de 
pénétrer  datas*  larffeaâure  ,dû  cotps  viaé-,  iS’ôfè  pas 
affûter  d’avoir  vu  par  ce  moyen  aucune  portion  dé  la 
membrane  hyaloïdë  r5  &  convient  qu’il  cfÜ  infüfS- 
:fant  pour  en  découvrir- les  cellules.  Bée  -ihqudni 
-dit  il  y  quâ viâ  &  ratiôke  flàûé  pèffpmp  anâtorniee 
demônftmri  pojfirtt  ,  hemincrïï  qui  doceat  ,  lègi.  Adv. 

Vt  àriimad.  8  t. 

Enfin  ,  M.  Lieutaud  dans  fes  Efîàis  anatomiques, 
dit  en  parlant  dù-cryftaiiiiv  ,  qüé  »  quelqUesTecheif- 
oi  ches  qu’on  eût  faites  fur  fa  ftfuétnre  ,  où  pouvOit 
*>  dire  qu'elle'  n'étoie  pas  mieü-x  développée  ,  qâfe 
■jj  celle  du  corps  vitré  «. 

Le  moyen  dont  M,  Demours  s’eft  fervi  pour  s’affil¬ 
ier  de  la  difpofitiou  cellulaire  de  ce  corps  ,  à  été  cm- 
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fîofé  û  Souvent  dans  d'autres  intentions  ,  &  il  eft  fi 
wropte ,  qu’il  a  raifon  d'être  furpris  que  cette  décou-  XVIII.  Siée, 
■verte  air  échappé  à  tous  ceux  qui  l’ont  mis  en.ufage  174°* 
avant  lui.  Ii  ne  s’agit  en  eiFet  que  de  faire  geler  un  Demours. 
æiij  en  le  cospaat  enfaite  en  deux  partions  égales ,  i 

O! vie  ttmvè  gelé  par  petits  glaçons  qu’on  fépatera 
faciteûîéat  les  uns  des  antres &  dont  la  forme  donne- 
fs  Celle  des  cellules  oii  Ms  étoient  contenus;  On  y  ren¬ 
contrera  même  des  büllesd’air  retenues  par  la  mem- 
fe^aaeîiyâloïd© ,  do&tl’éjpâifiêar  eft  bien  plus  confi- 
dérable  qa?oa  n’auroâ  ofe  te  croise.  Voilà  un  moyen 
sâr  êc  facile  de  démoiîrret  anatomiquement  la  ftrue- 
tsre  da  corps  vitré ce  moyen  éto-it  réfè-rvé  à  un 
«  Anitomifte  qui  a  tînt  d’intérêt  à  connoître'  celle 
'»  de  l’oèii  <x.  Nous  renvoyons  pour  les  détails  à  l’Hif- 
toire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  an.  1741, 
f .  66.  ■  -  . 

Dans  un  fécond;  Mémoire  qui  furvit  de  près  ce- 
,  Mî.  Bemomrsdémontfa  anatomiquement  que 
là  éOïnce  n’eft  point  üftè  continuation  de  la  ftléro- 
tiqne ,  èoftime  ofi' lfa voie  cru  jnfqu’alors. 

Les'difterciice-s  fejifibies  qahl  avoir  remarquées  eïl- 
tre  ces  deux  membrantesvfe  firent  d’abord  douter  du 
fentimene  générâlenleM-  'rkttctof.  ce  fiàje*  s  &  ii  fe 
confirma  de  plus  en  plus  dans  ce  doute  ,-  forfqü’ii  eût 
ex-àMaé'  la-  feléïOtiqtte-dfe§"oiléaai  yqtii  «ft  formée-  de 
lamés  oflèufeS,  loùgaes  ,  étïoitëS',  difpofées  le-S  unes 
à  côté  dës;  autres,  félon  lâdicêëWoiï  dff  Uaxe  du  globe, 

&  quand;  il'  eût  eonntf  celte  des  gros  poifibns  qui  eft 
carïilâgmfe'sfê.  Ii  ne  lût  pa'roifloit  aucunement vrai- 
femblabie  que  la  cornée  qui*  eft  membraneufe  dans 
ceux-ci  .,  comme  dans  tous  lfeS: autres  animaux  fut 
àâ'e  continuation  de  cë  cartilage fc  dans  deux-  là-nne 
production  de  ces  lames  ôfieufes.  Il  chercha  par  dif¬ 
ferentes  préparations"  à  SafiUrer'du  fait-;;  &  dans  des 
yéüÿ ,  foi*  d’hommes ,  foitde-différens  animaux  qu?il 
avoir  fait  macérer  lofigtempsdansdë  i’eau  commune  , 

&  qu’il  fufpendit  enfuitë  dans  de:  l’eau  bouillante  ,  il 
parvint  à  féparer  ces  deux-  membranes^  e efr-à-dire ,  ia 
cornée  d’avec  la  feléronque,  fans  le  fecoursd'aücba 
inûrmnenr  tranchant.  li  a  obfec  Yé-  qu'elles  font  unies 
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11  par  an  tiffii  fibreux  très  fin  &  très  ferré  ,  &  areffiâfé 

3îVm.  siée,  qué'.quele  bifeau  formé  par  la  felérotique  à  l’endroif 
1740.  de  fon  union  avec  la  cornée,  paroilToit  après  cette 
préparation  fous  la  forme  d’une  goutierë  ,  effet\ja’ii  ■ 
Dewo0e.s,  attribue  au  racorniflement  furvenu  à  ces  parties  pat 
l'ébullition.  Bans  ce  Mémoire ,  il  obferve  auiïi  que  la 
cornée  n’eft  point  un  fegment  de  fphére  ,  comme  oa 
le  dit  communément  ,  mais  qu’elle  fait  portion  d’ua 
fphéroïde.-unpeu  allongé  ,  ce  qui  eft,  dit-il,  une  fuite 
méchanique  de  la  diipofition  des  mufcles  droits  ,  qui 
en  comprimant  l’oeil  félon  fon  axe  ,  &  le  tirant  vers  le 
fond  de  l’orbite ,  doivent.  :  faire  avancer  le  milieu  de 
la  cornée  en  devant  ,  &  l’allonger  un  peu  en  ce  feus. 
Le  P.  Scheiner  Jéfuir.e  ,  :  avoir  déjà  dit ,  il  y >a  long¬ 
temps.,  que.  la  cornée  faifoit  portion  d’un  fphérjpïde 
parabolique  ou  hyperbolique.  / 

Dans  fon  Mémoire  fur  la  ftruéhire  du  corps  vitré,1 
M.  Deniburs:  avoir  ;  dit ,  qu’il  ignbroit  fi  leç  cellules  , 
dont  ce  corps  :  eft  formé  ,  cbmnmniquoient  ou  non 
entr’elles.uÜneefpece  de  hazard-lui  fit  découvrir  qu’il 
j  avoit  unecommunicatiQn  d’une  cellule  avec  l’autre, 
&  il  a  fait  plufieurs.  expériences  qui  le  prouvent  d’une 
maniéré,  incohte.ftablç.  .Nous  en  rapporterons  une 
ifêule  qui  ne  laifie  aucun  doute  fur  cette  communica¬ 
tion. -M,  De.mo.urs,  tira  d’un  œil  de  bœuf  le  corps  vi¬ 
tré1  ,  fans  Ûa  déta.cher  Je  cryftabÇmipi  la  rétine  ,  ni  mê¬ 
me  la  choioïde  , .  &  l’ayant. percé  très-  fuperficielle- 
snelat  jjkfiSstin  endroit ,  il  le  plongea  dans  de  l’eau 
rendue,  acide  par  l’addition  de  quelques  gouttes  d’liuile 
de  vitrioiî;;Au.bout  de  vingtTqiiatre  heures  ce  corps 
vitré  ,  qui; durement  n’avoiïété  ouvert  que  dans  un 
fèuiiendrojr,  avoit  perdu  environ  un  fixieme,  de  fon 
poids  î  &  ce  qui  s’en  étôit  échappé  ,  n’étant  pas  con¬ 
tenu  dans  une  ou  deux,  cellules;  qui  avoient  jeté  ou¬ 
vertes,  .a  dû  .être  fourni  par  les  cellules  voifines ,  d’od 
il  s’enfuit  qu  elles  communiquent  entr’elles.  Un  fem- 
blabie  corps,  vitré  tiré  avec  les  mêmes  précautions 
dans  fes  enveloppes,  &  plongé  fans  avoir  étéouvert, 
dans  unçji'queur  aigrelette  ,  11’y  perd  rien  de  fon 
poids.  ... 

Extrait  d'une  Dijfertationfur  la  méchanique  des  moit* 


et  de  ia  Chirurgie.’  il  J* 

vemens  de  la  prunelle  ,  ou.  l'on  examine  quelle  ejl  la  _ 

firuSure  &  la  maniéré  d’agir  des  fibres  droites  de  l’uvée. XVIÏI*  sfec* 
JVIem.  des  Sav.  Etrangers ,  T.  II.  J74o- 

Dans  ce  quatrième  Mémoire  qui  eft  imprimé  dans  Cemoo&s* 
le  fécond  volume  des  Savans  Etrangers,  p.  586  .  M. 

Demours  a  avancé  ,  que  les  fibres  longitudinales  de 
Tuvée  ne  font  pas  des  fibres  charnues,  comme  on  fa- 
voit  toujours  cru. 

Pour  le  prouver ,  il  remarque  d’abord  que  la  pru¬ 
nelle  ne  fe  contracte  jamais  qu’à  la  préfence  de  la 
lumière  ,  &  quelle  eft  dilatée  dans  l'obfcurité  & 
pendant  le  fommeil  ;  que  le  premier  de  ces  états-,  eft 
un  état  forcé  ,  &  le  fécond  un  état  naturel  :  il  pôle 
enfuite  pour  principe ,  que  la  contraction  de  la  fibre 
motrice  eft  un  état  forcé ,  &  que  le  relâchement  eu 
eft  l’état  naturel  ,  &  il  tire  de  ce  principe  les  corol¬ 
laires  fuivans  :  favoir. 

i®.  Que  les  mufcles  étant  principalement  formés 
de  fibres  motrices ,  l’état  forcé  ou  naturel  d’un  mufcle, 
dépend  de  l’état  forcé  ou  naturel  des  fibres  motrices 
dont  ce  mufcle  eft  compofé. 

i°.  Que  les  parties  ne  pouvant  être  mues  que  par 
le  moyen  des  mufcles ,  l’état  forcé  ou  naturel  d’une 
partie  dépend  de  l’état  forcé  ou  naturel  des  mufcles 
de  cette  partie.  Ces  principes  établis,  voici  comment 
il  raifonne. 

Puifque  la  dilatation  de  la  prunelle  ,  ou  ce  qui  re¬ 
vient  au  même ,  la  contraction  de  l’uvée  eft  fou  état 
naturel ,  il  s’enfuit  que  cet  état  naturel  ne  faurok  dé¬ 
pendre  de  l’état  forcé  des  fibres  droites  :  car  £  cela 
étoit ,  on  pourront  également  dire  que  l’état  naturel 
ou  le  repos  de  la  jambe ,  dépend  de  l’état  forcé  ou  de  la 
contradion  des  mufcles  de  la  jambe,  ce  qui,  dir-il,pré- 
fenteroit  une  abfurdité  ,  &  eft  entièrement  contraire 
aux  loix  les  plus  confiantes  de  l’économie  animale. 

Il  paroît  en  effet  bien  démontré  ,  que  la  dilatation 
de  la  prunelle  dépend  de  l’état  naturel  de  l’uvée  ,  puif¬ 
que  c’eft  celui  ou  elle  fe  trouve  pendant  le  fommeil. 

Cer  état  naturel  ne  fauroir  dépendre  de  l’état  forcé  des 
mufcles  de  l’uvée  ,  c’eft-à-dire  ,  de  la  contradion  des 
•  fibres  droites  ou  longitudinales  :  autrement,  die 
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; .  Borelli  >dt-  mom  animalium ,part.  x.prop,  6.  eogeretuf, 

AVIIt.  Siée.  igi(ur  animal ,  ingenù  &aJfiduo  exercitio  f  faügari  de- 
1740*  curfu  totius  vitæ  >  non  ut  opus  utile  animait  perficeret , 

‘  Demo vKs.fed  tantutn.ut  confliflu  continua  impediret  actionem  muf- 
cularm  ynwpe  Labprant  ut  nihil  agent  }fed  ut  quie~ 
tem  animalis  induçem  :  qu4  ridicula  Ù  imprudent 
aciio  abfardaprprsks  ac  contraria  ejfe  videtur  anifeio- 
fiffims,  œconomi/t ,  quâ  animalis  aciiones  exercentur, 

La  dilatation  de  la  prunelle  ne  pouvant  donc  dé¬ 
pendre  de  la  contradion  d’aucune  fibre  mufcuJafte  , 
il  s’enfuit  que  celles  de  j’uvée  ne  le  font  pas. 

A  cette  raifon  ,  qui  eft  de  la  plus  grande  force, 
M.  Demours  ajoute  i’impoffibilité  d’affigner  une  caufe 
méchanique  de  la  contradion  des  fibres  droites  en 
les  fuppofant  charnues.  En  effet,  fi  l’adion  de  la  lu¬ 
mière  furl’organe  immédiat  de  la  vue  ,  eft  une  caufe 
fuffifante  pour  déterminer  le  fluide  nerveux  à  couler 
dans  les  fibres  circulaires  de  l'avée  pour  les  mettre  en 
çoiitradion  ,  d’où  s’enfuit  le  rétréciffement  de  la  pru¬ 
nelle  ;  quelle  fera  celle  qui,  déterminera  ce  même 
fluide  à  fe  porter  dans  les  fibres  droites,  pour  les  met¬ 
tre  en  jeu,  &  leur  faire  opérer  la  dilatation  de  la 
prunelle  ?  Dira-t-on  que  c’eft  i’abfencc  de  la  lumière  ? 
Deux  effets  parfaitement  femblablcs ,  tels  que  la  con¬ 
tradion  de  denx.plans  de  fibres  œnfculaires  ,  peu¬ 
vent-ils  dépendre  l’un  d’une  caufe  réelle  ,  .&  l’autre 
de  la  ceffation  de  cette  caufe  ?  ou  bien  l’un  peut-il  dé- 

fendre  de  l’adion  de  la  lumjere  ,  &  l’autre  de  celle 
es  ténèbres  ?  Une  pareille  opinion  ,  dit-il ,  préfen- 
teroit  une  abfurdité  ;  il  ferait  donc  impoffible  d’affi- 

fner  une  caufe  méchanique  de  la  contradiom  des 
bres  droites  de  l’uvée  ,  en  les  fuppofant  véritable¬ 
ment  charnues  ;  nouvelle  raifon  d’affirmer  qu’elles  ne 
le  font  pas. 

Cependant  comme  la  .prunelle  ne  fauroit  fe  dilater 
pendant  le  fommeij ,  que  par  le  racourciffement  des 
fibres  droites  de  l’uvée  ,  il  faut  quelles  foient  des 
fibres  à  reffort ,  des  fibres  purement  éiaftiques  ,  dont 
l’adion  eft  tout-à-fait  indépendante  de  la  caufe  qui 
opéré  la  contraction  des  fibres  circulaires  ,  &  qui  , 
"uniquement  foumifes  à  celle  qui  fait  agir  tous  les 
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autres  corps  à  reflort  de  là  nature ,  n’ont  befoiri  d’au-  XV1II  sie(T 
cun  a<fte  particulier  de  la  volonté  ,  pour  entrer  en  ac¬ 
tion  ;  dès  que  la  caufè  qui  donne  lieu  à  la  contraç-  >74®* 
tion  des  fibres  circulaires  de  l’uvée  ,  vient  à  ceffer  ,  De. mou*?. 
les  fibres  droites  fe  racourciffent  par  leur  propre  ref- 
fort ,  &  reviennent  d’elles-mêmes  dans  leur  état  na¬ 
turel  ,  d'od  dépend  la  dilatation  de  la  prunelle.  La 
ftru&ure  de  ces  fibres  répond  parfaitemene  à  l’idée 
de  fibres  élaftiques  $  elles  font  en  effet  comnje  autant 
de  tendons  grêles  ,  ronds ,  durs^liflès  &  blanchâtres  , 
ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  aux  fibres  charnues  qui  font  ; 

molaffes  ,  rouges  &  applaties, 

M.  Demours  a  obfervé  une  membrane  particulière 
gui  revêt  la  concavité  de  la  .cornée.  Cette  membrane 
dont  il  a  donné  la  defeription  &  aflîgné  les  ufages 
dans  une  Lettre  Anatomico-polémique  qu’il  a  adref- 
fée  à  M.  Petit,  Prpfgffeur  d’ Anatomie  au  Jardin  du 
Roi,  &  qui  eft  datée  du  t.o  Mars  1767,  eft,  dit  il, 
tout- à-fait  femblsble  à  celle  qui  forme  la  partie  an¬ 
térieure  de  la  capfule  du  cryftaüin.  Elle  fe  roule  fur 
elle-même ,  lprfqu’pn  l’a  détachée ,  fe  déchire  d’une 
façon  nette  &  en  tous  fens,  &  t-éûffe  à  la  macération 
dans  l’eau  commune.  Ces  propriétés  étant  particu¬ 
lières  aux  cartilages ,  U  a  regardé  la  membrane  dont 
il  s’agit  comme  telle,  &  l’a  défignée  fous  le  nom  de 
lame  çartilagineufe  de  la  cornée.  Il  a  obfervé  quelle 
fe  réfléchi  flou  fur  la  face  antérieure  de  l’uvée,  où  elle 
devenoit  fi  mince  &  fi  facile  à  déchirer,  qu’il  n’éroit 
pas  poflïbk  de  là  futvre  auffi  loin  qu’elle  parole  s’é¬ 
tendre  }  car  il  çonjçélare  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance ,  qu’elle  fournit  une  enveloppe  à  toutes  les 
parties  qui  concourent  à  la  formation  de  la  chambre 
poftérieure  de  l’humeur  aquenfe  :  c’eft  ainfi  qu’elle 
forme  dit-il ,  un  fac  eapfulaire  qui  contient  la  féro- 
fité  qui  remplir  les  deux  chambres,  &  ce  fàc  étant 
d’une  nature  cartüagineufe  ,  paroîr  évidemment  def- 
tiné  à  mettre  la  cornée  à  l’abri  des  inconvénients  de¬ 
là  macération  que  cette  membrane  qui  en  eft  très 
fufceprible ,  auroit  pu  éprouver  de  la  pari  de  la  féro  - 
£té  qui  la  baigne  continuellement  j  à  empêcher  que 
cetre  même  féroûsé  ne  détache  &.  n’enrraine  quel- 
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XVlii.  siée.  <îues-uns  des  atomes  de  la  pouffierc  noire  qui  tapifle 
la  partie  poftérieure  de  l'uvée ,  &  les  procès  ciliaires, 
I74°:‘  ce  qui  auroîc  eu  de  très  grands  inconvéniens  pour  la 
Demouk-s.  vue  ;  &  à  fortifier  antérieurement  la  capfule  du  cryf- 
tallin.  Tels  font  les  ufages  que  M.  Demours  affigne  à 
la  lame  cartilagineufe  de  la  cornée ,  &  au  lac  capfu- 
laire  qu’elle  forme. 

M.  Defcemet,  Doéteur  Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  d’un  mérite  reconnu  ,  a  contefté 
cettejdécouverte  à  M.  Demours  &  l’a  accufé  de  l'avoir 
prife  de  la  Thèfe  qu’il  a  foutenue  étant  Bachelier  aux 
Ecoles  de  Médecine,  lé  ij  Février  175 B  ,  &  dont  il 
eft  l’Auteur/  C’efl:  dans  fa  Lettre  inférée  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Médecine  du  mois  d’Avril  1769,  qu’il  lui  fait 
ce  reproche. .  .  .. 

MaisM.  Demours  s’en  e  fl:  pleinement  juftifié  dans 
ia  réponfè  inférée  dans  le  même  Journal  au  mois  de 
Novembre  fuivant,  en  prouvant  que  la  lame  cartila¬ 
gineufe  de  la  cornée  n’avoit  aucun  rapport  avec  la 
membrane  de  l’humeur  aqueufe  de  M.  Defcemet.  M. 
Demours:  cite  Duddel  comme  ayant  eu  une  connoif- 
fknee  confufe  de  cette  nouvelle  membrane ,  &  il  rap¬ 
porte  fes  propres  paroles  qui  font  intéreffantes  il  dé¬ 
fie  M.  Defcemet  de  donner  une  démonftration  plaufi- 
bie  de  cette  prétendue  membrane  de  l’humeur  aqueu¬ 
fe  ,  à  laquelle  il  n’a  ofé  affigner  aucun  ufage.  M.  De- 
mours  propôfe  la  folution  du  Problème  anatomique 
fuivant: 

.  Déterminer  £  ufage  d’une  troifieme  chambre  de l'hu¬ 
meur  aqueufe ,  qui  je  trouve  aux  yeux  de  certains  ani¬ 
maux. 

Pour  mieux  faire Pèntir  les  différences  qu’il  y  a  entre 
la  capfule  de  l’humeur  aqueufe  de  M.  Demours  ,  telle 
qu’il  l’a  décrite  dans  fa  Lettre  à  M.  Petit ,  &  la  mem¬ 
brane  de  l’humeur  aqueufe  de  M.  Defcemet ,  telle 

3u’elle  réfulte  de  la  defeription  qu’il  en  a  donnée,  tant 
ans  fa  Thèfe  que  dans  fon  Mémoire  fur  la  choroïde 
imprimé  dans  le  cinquième  Volume  des  Mémoire  pré- 
fèntés  à  l’Académie  par  des  Savans  étrangers  ,  &  pu¬ 
blié  en  1768  ,  nous  avons  cm  néceffaire  d’inférer  ici 
les  deux  figures  que  le  premier  a  ajoutées  à  fa  réponfe, 

comme 


et  de  u  Chirurgie.  ü?. 

Comme  très  propres  à  faire  voir  la  différence  qu’il  y  ^  ^  ,1 

a  entre  ces  deux  parties.  XV1IL  Siée. 

1740. 


Demours» 


La  fig.  1.  défigne  la  capfule  de  l’humeur  aqtieufe  dé 
M.  Demours. 

La  fig.  i.  îa  membrane  de  l’humeur  aqueufe  de 
M.  Defcemet. 

Cependant  M.  Demours  allure  n’avoir  eu  aucune 
eonnoiiïance  de  la  Thèfe  de  Ivl.  Defcemet  :  ce  qui 
n’effc  pas  plus  étonnant  ,  qu’il  ne  l'eft  que  celui-ci 
n’en  ait  eu  aucune  du  Mémoire  de  M.  Demours,  dans 
lequel  il  a  démontré  anatomiquement  que  la  cornée 
&  la  fclérotique  n'étoien t  pas  une  feule  Si  même  mem¬ 
brane,  comme  on  l’aVoit  cru  jufqu’à  lui  ;  p.uifque  M. 
Defcemet  ,  faute  d’avoir  eu  connoilfance  de  ce  Mé¬ 
moire  ,  a  adopté  le  fentiment  qui  y.  eft  combattu.  Mi 
Demours  ajoute  que  cette  découverte  eft  confignée  de¬ 
puis  plus  de  30  ans  dans  fes  cahiers, ainfi  que  quel¬ 
ques  particularités  fur  celle  des  parties  de  l’œil  que 
M.  Defcemet  paroît  avoir  le  plus  examinée  *  &  qu’il 
n’a  point  apperçue  ,  M.  Demours  y  parle  d’une  troi- 
fieme  chambre  de  l’humeur  aqueufe ,  qu’il  dit  avoir 
découverte  dans  certains  animaux  ,  &  qui  a  donné 
lieu  au  Problème  anatomique,  dont  il  croit  pouvoir 
iui  propofer  la  folution ,  puifqu’il  paroît  s’être  occu¬ 
pé  de  l’anatomie  de  l’œil ,  &  qu’il  faut  efpérer  que  M» 
Demours  voudra  bien  réfoudre  lui-même. 

M.  Demours  a  traduit  en  notre  Langue  pîufieurs 
ouvrages  écrits  en  Anglois  ;  tels  que  les  ÈJfais  <&  Ob-= 
Tome  F.  Q 
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*vm  s{ec  firvudons  de  Médecine  de  la.  Société  d'Edimbourg,  j 

174°-  C’eftàla  fin  du  i.  VoL  de  cette  Colledion ,  que 
Nemours. &  trouve  fon  obfervation  fur  la  fécondation  delà  Sa¬ 
lamandre  aquatique  fans  çontad  de  la  part  du  mâle  j 
&  quelques  obfervations  fur  les  maladies  des  yeux. 
C’eft  lui  qui  a  delîîné  &  gravé  la  figure  jointe  à  l’ob- 
fervation  fur  la  mydriafe  qui  repréfente  une  coupe  très 
exade  du  globe 'de  l’œil ,  félon  la  diredion  de  l’axe 
optique. 

Traité  du  polype  infeâe  , , par  M.  H.  Baker.  Paris 
174a,  in- iz.  \ 

Le  Ventilateur  de  M.  Plaies.  Paris  1744,  in- 12. 

Traité  des  plaies  des  armes  a  feu  ,  de  M.  Ranby. 
Paris  1744  ,  in- 12. 

Transactions  P  hilofophiques  de  la  Société  Royale  de 
Londres.  Années  1737  &  38 .  Paris  1759  ,  in-40. 
1739  &  40.  Paris  I75'9,  in-4P.  1741  &  42.  Paris 
1760  ,  in-40.  1743  6C  44.  Paris  1760,  in-40.  1745 
&  46.  Paris  '.  761 ,  in-40. 

Les  années  1727  &  28  ,  1729  St  30 ,  font  en  état 
d’être  mifies  fous  preffe.  ; 

Table  Générale  des  matières  contenues  dans  l’Hif- 
îoire  &  dans  les  Mémoires  de  1‘  Academie  Royale  des 
Sciences  ,  depuis  l'année  1731  jufqu’a  l'année  1740  in~ 
clufivement ,  y  compris  le  Traité  Phyfqüe  &  Hijlori- 
que  de  l'aurore  boréale  ,  par  M.  de  Mairan  3  &  celui  de 
la  Méridienne ,  par  M.  CaJJini  de  Tkury  ,  publiée  par 
ordre  de  l'Académie.  Tom.  v.  Paris  1747 ,  in-40.  Tom. 
vi.  1758 ,  Tom.  vu.  1768  ,  in-40. 

M.  Dèniours  donne  la  continuation  des  Tables  gé¬ 
nérales  de  l’Hiftoire  &  des  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  avoient  été  commencées  par 
M  Godin.  Il  a  fuivi  dans  cet  ouvrage  un  plan  diffé¬ 
rent  de  ‘celui  de  cet  Académicien  ;  &  pour  rendre  ces 
Tables  plus  utiles  &  en  meme  temps  inftrudives ,  il  a 
fait  des  extraits  ou  des  Ib'mmaires  des  Mémoires  qui 
en  éioiënt  fufceptibles  ;  &  on  trouve  dans  ces  fom- 
maires  ce  que  le  Mémoire  contient  de  plus  inte- 
ïeffânt  j  &  les  faits,  les  axiomes  ,  les  vérités  frap¬ 
pantes,  les  réglés  générales ,  les  principes  qui  s’y 
trouvent  font  répétés  dans  le  cours  de  là  Table  aux 
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endroits  que  leur  affigne  l’ordre  alphabétique:.  . 

Lettre  de  &e. ,  à  M.  Petit  &c. ,  en  réponfe  a  fa  Criti-  XVI  *  Sieé* 
que  d’un  rapport  fut  une  maladie  de  l’œil  fwrvetiue  apres  I?40*- 
/’ inoculation  de  la  petite  vérole  ,  contenant  de  nouvelles  Dem.oue.sj 
obfervations  fur  la  flruclure  de  l’œil ,  &  quelques  remar¬ 
ques  générales  de  pratique  relatives  aux  maladies  de  cet 
organe.  Paris  1767,  in-8°.  i 

L’on  trouve,  de  M.  Demours ,  dans  les;  Journaux 
des  Savâns  &  de  Médecine  ,  pîufieurs  autres  Oifiérta- 
tions  anatomiques  ;  mais  dont  nous  ne  parlerons- pas 
■pour  ne  pas  palier  les  bornes  que  nous  nous  femmes 
preferites.  ■  . 

Ê  E  R  T  ï  N. 

Èertin  (  Euxpére- Jofeph  )  ,  célébré  Anatoinifte  de  Beé-tîn. 
l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Doéteür  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  premier  Mé¬ 
decin  du  Prince  des  Valaquies  &  de  Moldavie  ,  né  à 
Trenlay  ,  Diocèfe  de  Rennes ,  le  2.$  Juin  -1712  ,  a 
publié  pîufieurs  ouvrages  ,  qui  caractérifent •"  lé 1  plus 
grand  Anatomifte.  " 

An  caufa  motus  altérni  cordis'  multiplex  ?■  Paris 
i74r  >  &  fe  trouve  dans  la  colleétion  des  thèfes  dé 
M.  Haller.  ' 

'  MrBértin  y  foutiedt  favamment  l’affirmative. 

An  detur  imaginationis  materna  in  fœtum  aciio  ? 
i74f,  negac.  '  :  :  / 

Léttré  fitr  le  nouveau  fyfième  de  la  voix.  La  Haye 
1745  ,  in  8°.  ‘  ‘  \ 

Voyez  ‘ce  que  nous  avons  dit  fer  cet  ouvragé  àrl’ar» 

tîcle  FhRrein.  "  -  ^  '  . -•  -  ■-  -J 

Tràuê  d’Oftéologîe.  Pâtis  r  7  j  44  in-  rii  4  vol. 

Ç’eft.un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fer 
éette  matière  :  M.  Bertin  a  examiné  &  décrit;  les  os 
fecs  &  ks  os  frais  avec  beaucoup  d'exactitude  &  très 
en  détail  ;  il  régné  dans  cette  Oftéologie  un  ordre 
peu  commun  ,  &  elle  éft  parfaitement  bien  écrite,  A 
lai  delcriprion  particulière  de  chaque  pièce  offeefe  , 

P  Auteur  joint  celle  des  parées  qu’elles  forment'  par 
leur  réunion  ,  &  je  ne  crois  pas  qu’on  ait  mieux  dé¬ 
crit  le  crâne  ,  fes  cavùéî  Sc  éminences  que  l'a  fak  M. 
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XVIII  Siée.  ®ert*a‘  9'  a  découvert  deux  fînus  dans  les  racines  des 
pétites  aîles  du  fphénoïde,  des  conduits  creufés  dans  les 
1-740.  os  maxillaires  fupérieurs  ,  lefquels  reçoivent  quelques 
•  Sertis.  idéaux  fangu ins  &  quelques  nerfs  des  dents.  La  dei- 
cription  que  M.  Bertin  donne  des  finus  de  la  face  mé¬ 
rite  d.etre  çqnfultée  j  c’eft-là  qu’il  parle  de.fes  cor¬ 
nets  fphénoïdaux  (ae.  Il  a  dit  que  les  os  maxillaires 
n’étoient'  point  articulés  avec  le  fphénoïde,  que  le 
trou  du  crâne  connu  fous  le  nom  impropre,  de.  trou 
borgne ,  communiquoit  avec  la  cavité  des  narines , 
&  contenoit  quelques  veinules,  &c.  &c. 

M.  Bertin  a  mieux  décrit  fes  courbures  de  l’épine  , 
qu’on  n’avoit  fait  avant  lui ,  &  n’a  point  oublié  d’in¬ 
diquer  les  canaux  creufés  dans  le  corps  des  vertèbres 
connus  de  Columbus  ,  les  conduits  des  os  cylindri¬ 
ques'^  plats ,  Sec  &c.  Sa  defeription  des  os  du.  carpe 
&  du  métacarpe  ,  du  tarfè  &  du  metatarfe  , .  cft  ,  fé¬ 
lon  moi  ,,la  plus  exacte  qu’on  ait  donnée  jufqu’içi, 
&c.  &c.  §cc.  ■ 

L’Oftéologie  fraîche  n’eft  pas  traitée  avec  moins 
d’avantage  :  M.  Bertin  n’adopt.e  point  l’opiriion  nou¬ 
velle  fur  i’omfîeation  ,  &  il  n’âdmet  point  de  périofte 
interne-daprès  Ruyfch,  bJesbith  &  M.  de  Haller.  Il 
prouve  ‘d'après  l’obfervadon  ,.  qu.e  les  os  pubis  s’écar¬ 
tent  pendant  l’accouchement ,  &c  &c. 

.  Conf imitation  fur  la  légitimité  fe  s.  naijfances  tardives » 
Paris  1764,  in:8°.  ’  ■ 

M.  Bertin  admet  les  nailfances  précoces  &  tardi¬ 
ves  ;  ij prétend  .que. s’il, y, a  des. parts  de  fept  mois, 
c’èft  parce  que  le  fœtus  eiî  Slâns  ce  cas  plus  capable 
de  fe;  développer  en-  peu  de  tems  ,  que  la  méreelî 
plus  eh  état  de  lui  fournir  une  plus  grande  quantité  dq 
fucs  nourriciers x:de  même-.il  y  a  desmeresSé  des  fœ- 

I^LÇeihprnets éparpillent' avoir' été  connus  de  'Schneider  , 
voici  Ce  quh'dlt  VCirda  ilIaxÉr  ofléàtn'  apophyûœ  ,  quæ  vomerr 
ârafri'fimfi'iEudrné-refpôndec  ,qtiofdâm  cunicûlos  ofleos  fob'eunc 
adïatera.a!üsierhinojdis  ,  aiquibus  pervius  eft;iriéatu$âMtri&»-» 
quibus  mucus  extrahi  folet."  Se$  hi  çuniçuli  'ex  tenunnrais  pdx- 
bus",  partim  lacis,  parcim  cavis  &  fphæricis  5  in.  quarnplürîr 
iniscranii  â  me'-obfervati  &  deroonfrran  :  i  millo  eoruifl  qui 
olïeoiogiàm  tra&arunt ,  mihi  fatis  perfpicuè  videntùr  défcripxi  , 
eum  tamen  non 'p^rùm  àd  excrerionum  illarum  rias  çognoC- 
çendas  faciano  cathstro.  Lib.-lXI.  psg  433. 
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tus  qui  n’ont  point  ces  difpofitions  à  un  affez  haut  dé-  xvm;  Sjec. 
gré  ;  c’eft  de-là  qü’ïl  arrive  que  les  grofleffes  font 
quelquefois  prolongées  ,  &  les  accouchements  retar-  ',74°* 
dés  jufqu’au  onzième  mois,  &  même  au-delà.  M.  Eerïin. 
Bertin  ,  pour  confirmer  fon  opinion  ,  rapporte  le  fen- 
timent  d’un  grand  nombre  d’ Auteurs  qu’il  croit  lui 
être  favorables.  Il  a  pris  du  Recueil  d’Obfervations 
de  Schenckius  des  armes  pour  oppofer  à  fes  Adver- 
faires  5  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Bouvart  :  »  c’eft 
»  dans  ce  digne  magafin  qu’ont  puifc  à  pleines  mains 
»  nos  trois  Confultans  adverfes  (a)  ,  mais  plus  parti- 
33  culieremént  M.  Bertin  :  d’une  vingtaine  ou  envi- 
sj  ron  de  faits  ou  d’autorités  qu’il  cite  ,  il  y  en  a  dis 
33  pris  de  fuite  aux  pages  6  3  9  8c  640  de  Schenkius , 

33  fans  que  pour  cela  M.  Bertin  faffe  honneur  à  cet 
33  Auteur  fecourable  de  fes  pénibles  recherches  33. 

M.  Bertin  eft  Auteur  de  plufieurs  excellents  Mémoi¬ 
res  qu’on  trouve  parmi  ceux  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces. 

En  1737  il  démontra  à  la  même  Académie  l’anaf- 
tomofe  des  artères  épigaftriques  &  mammaires ,  &  des 
arteres  intercoftales  &  lombaires. 

Mémoire  pour  fervirh  l’hiftoire  des  reins ,  M.  1744. 

M.  Bertin. dit  :  i°.  Que  la  fubftance  corticale  fe 
trouve  dans  l’intérieur  du  rein  comme  à  l’extérieur, 

&  qu’à  cet  égard  les  figures  de  Ruyfch  font  moins 
exades  que  la  première  planche  de  la  table  j  d’Euf- 
tache. 

z°.  Que  les  gros  prolongements  intérieurs  de  la 
fubftance  corticale  ,  font  arrangés  d’une  façon  diffé¬ 
rente  de  ceux  dont  parle  M.  Littré,  &  les  établit 
comme  une  ftrudure  confiante. 

3°  Que  la  fubftance  corticale  fuit  autant  de  loges 
qu'il  y  a  de  différents  prolongements  de  fubftance 
tubuleufe. 

4°.  Que  la  fubftance  corticale  eft  un  affemblagc 
de  vaiffeaux  ,  tels  que  Ruyfch  &  Vieuffens  les  ont 
décrits  ;  mais  que  cet  affemblage  n’exclut  point  les 
glandes. 


Qiij 


{*)  MM.  Bertin ,  Lebis  Sc  Petit. 


XVIII.  Siée. 
17-40. 
■‘Ber.tin. 
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5°.  Qu’elle  eR  aufli  uii  aflemblage  de  glandes 
beaucoup  plus  greffes  &  plus  nombreufes. 

(>9.  Que  les  artères  rénales  ne  forment  point  dans 
l’homme  d’anaRomofes  fenfibles ,  que  leur  fituation 
fèrt  beaucoup  à  faciliter  le  palfage  de  l’urine  à  tra¬ 
vers  les  tuyaux  urinaires ,  &  à  continuer  fon  cours 
dans  le  baflînet. 

7°.  Que  cette  dilpofiîion  des  vai/feaux  peut ,  fé¬ 
lon  lui ,  être  utile  ou  nuilîble  fuivant  les  embarras 
qui  furviennent  dans  les  ùréteres  &  dans  le  bafGnet , 
a  l’oçcafion  du  gravier  &  des  calculs. 

8°.  Qu’il,  y  a  de  groffes  &  de  petites  éminences 
dans  lafinuofité  ,dont  les  unes  font  les  papilles, -d’au¬ 
tres  font  les  grolTes  éminences  corticales  ,  d’autres 
font  les  petites  éminences  corticales  de  M.  Littré  , 
d’autres  font  les  colonnes  urinaires  qui  fe  jettent  dans 
les  papilles  qui  répondent  aux  deux  facs  du  rein, 

9°.  Que  la  fubRance  tubuleufe  eR  exaéfcement  ren¬ 
fermée  par  la  corticale  &  par  fes  prolongements  ; 
qu’elle  eRcompofée  de  tuyaux  urinaires ,  dont  les  uns 
viennent  des  meches  corticales  ,  les  autres  des  glan¬ 
des  ;  que  ceux-ci  font  plus  nombreux  ,  &  que  puif- 
que  les  intervalles  blancs  font  des  glandes  entaflées 
les  unes:  fur  les  autres,  depuis  les  corps  pyramidaux 
Jufqu'à  la  circonférence  du  rein  2  les  tuyaux  urinaires 
qui  emfortent  font  de  différente  longueur  mêlés 
avec  les  glandes.;  .de  forte  que  quelques-uns  s’avan¬ 
cent  jufqu’à  la  circonférence  ,  tandis  que  d’autres  ne 
font  pas  plus  longs  que  ceux  qui  viennent  des  me¬ 
ches. 

io°.  Qu’on  peut  démontrer  les  vaiffeaux  lympha¬ 
tiques  du  rein  fans  injeéfion ,  &  fans  fouiller  dans 
leur  cavité  ;  que  les  nerfs  des  reins  viennent  de  plu¬ 
sieurs  endroits  de  l’intercoftal  ;  que  la  huitième  paire 
contribuant  à  former  le  grand  plexus  c.æliaque  ,  four¬ 
nit  au  (Il  des  nerfs  aux  reins. 

ri°.  Que  le  commencement  du  quinzième  fîecle 
eR  l’époque  des  grandes  découvertes  fur  la  ;flru&ure 
du  rein  ,  &  c’eR  auffi  l’époque  de  la  découverte  de 
J’injeétion.  \ 

1 1°.  Qu’il  y  a  dans  les  reins  des  papilles,  de  diffé- 
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Tentes  figures  ;  qu’il  y  en  a  de  fimples ,  de  compo-  „  ' 

fées;  que  celles-ci  répondent  aux  faces ,  celles-là  à  *  1C  * 
la  grande  convexité  du  rein.  174°* 

1 3  °.  Qu’il  y  a  des  tuyaux  urinaires  de  deux  efpeces  Bertim. 
fenfibles  ;  que  ceux  qui  viennent  des  glandes  font 
d’uste  grande  finelfe  &  très  nombreux  ;  que  ceux  qui 
font  la  continuation  des  autres,  font  d’un  diamètre 
beaucoup  plus  confidérable//'^ 

140.  Que  F  urine  fe  fépare  par  deux  fortes  d’orga¬ 
nes  ,  les.uns  glanduleux  &  les  autres  vafculeux  ,  &c. 

M.  Bertin  fait  enfuite  la  critique  des  fyftêmes  pro- 
pofés  par  Ruyfch  8c  Malpighi ,  &c.  Il  regarde  com¬ 
me  chimérique  ce  que  Malpighi  dit  fur  la  fouéture 
des  reins ,  il  ne  croit  pas  qu’ils  foient  compofés  de 
petits  corps  ronds  attachés  aux  arrêtes ,  comme  les 
pommes  aux  branches  qui  les  produifent. 

Defcription  de  deux  os  inconnus  ,  M.  1744.  . 

Ils  font  placés  à  la  partie  antérieure  &  inférieure 
de  l’os  fphénoïde  ,  à  côté  de  l’éminence  qu’on  obfer- 
ve  entre  les  bafes  des  apophyfes  ptérigoïdes.  M.  Ber¬ 
tin  les  nomme  cornets  fphénoïdaux  ,  par  rapport  à 
leur  ufage  &  à  leur  reffemblance  avec  les  autres  cor¬ 
nets  du  nez  :  fuivant  lui  ils  n’exiftent  point  dans  le 
fœtus  ,  dans  les  vieillards  ils  font  fondés  avec  l’os 
fphénoïde  :  leur  développement  ,  ajoute  M.  Bertin  , 
fe  fait  dans  le  tems  de  celui  des  finus  ,  &  l’âge  pen¬ 
dant  lequel  on  les  obferve  le  mieux  ,  eft  depuis  qua¬ 
tre  jufqu’à  environ  vingt  ans.  M.  Bertin  fe  flatte  d’a¬ 
voir  découvert  le  premier  ces  os  ,  mais  il  me  paroît 
qu’ils  ont  été  connus  &  décrits  par  Schneider. 

Sur  la  firuBure  de  l'efiomac  du  cheval ,  &  fur  les  eau - 
fis  qui  empêchent  cet  animal  de  vomir.  M.  1744. , 

M.  Bertin  a  découvert  une  efpece  de  fphinder  placé 
à  l’orifice  fupérieur ,  &  il  dit  que  la  valvule  que  M. 

Lamorier  croit  avoit  trouvée  à  cet  orifice  ,  n’exifte 
point.  M.  Bertin  décrit  les  fibres  mufeuieufes  de  ce 
vifeere  avec  beaucoup  de  foin. 

Sur  les  énervations  des  mufcles  droits.  M,  1 744. 

11  dit  avec  raifon ,  après  Douglas  &  Albinus ,  qne 
depuis  environ  deux  travers  de  doigt  au-deflbus  de 
l'ombilic  jufqu’aux  os  pubis,  les  mufcles  droits  ne 
font  point  renfermés  dans  les  gaines  des  petits  obli- 
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XVill  siée.  clues>  Cet  Anatomifte  indique  les  ufagesdes  interac¬ 
tions  tendineufes  des  mufcles  droits  ;  ce  qu’il  dit  eft 
I74°‘  bon ,  mais  fi  conforme  à  l’opinion  d’Arantius ,  que 
Ber.tin.  'M..  Bertin  femble  l’avoir  fuivi  littéralement.  On  peut 
voir  ce  que  j’ai  dit  à  ce  fujét  à  l’article  Arantius. 

Sur  la  circulation  du  fluide  des  nerfs  M.  1759. 

■  L’Auteur  penfe  qu’il  y  a  deux  efpeces  de  nerfs ,  les 
uns  conduifent  le  fluide  nerveux  du  cerveau  aux  muf¬ 
cles ,  d’autrés  rapportent  le  fluide  de  l’un  des  mufcles 
au  cerveau;  ainli  les  premiers  font  la  fonction  d’ar- 
tere ,  &  les  autres  rempliflènt  les  ufages  des  veines  : 
M.  de  Haller  ,  de  l’aveu  même  de  M.  Bertin  ,  avoit 
propofé  cette  idée  dans  un  endroit  de  fes  Commen¬ 
taires  fur  la  Phyfiologie  de  Boerhaave;  mais  dans 
plufieurs  autres ,  il  eft  revenu  à  l’ancienne  opinion. 
M.  Bertin  la  préfente  fous  un  nouveau  jour  &  avec 
la  probabilité  dont  une  pareille  queftion  puiflfe  être 
fufcepuble. 

Sur  le  cours  du  fang  dans  le  foie  du  fœtus.  Premier 
Mémoire.  AL  1760. 

L’Auteur  a  pour  objet  de  décrire  les  véritables 
routes  que  fuit  le  fang  du  fœtus  depuis  fon  en¬ 
trée  dans  le  foie  jufqu’au  cœur:  quelle  eft  la  direc¬ 
tion  de  fon  mouvemenr  &  fes  ufages  ;  quel  eft  le 
rapport  entre  la  quantité  du  fang  qui  remonte  du  pla¬ 
centa  dans  ce  vifeere,  &  celle  du  fang  de  la  veine- 
porte.  M.  Bertin  réhabilité  plufieurs  découvertes, 
pour  ainfi  dire  perdues  dans  les  ouvrages  des  An¬ 
ciens:  il  trouve  dans  ceux  d'Euftache,  d’Arantius, 
de  Fabrice  d’Aquapendenté  ,  des  remarques  intérêt 
fautes  fur  la  ftruéhire&  ladiftribution  de  la  veine  om¬ 
bilicale.  M,  Bertin  établit  dans  neuf  corollaires  : 

i°.  Que  le  tronc  de  la  veine  ombilicale  produit  lui 
feul  le  canal  veineux  &  toutes  les  branches  veineufes 
placées  dans  la  fcilfure  tranfverfe ,  &  fur  le  milieu  de 
la  feiflure  longitudinale  du  foie  du  fœtus. 

i°.  Que  la  branche  droite  de  la  veine  ombilicale  ne 
doit  point  être  prife  pour  une  branche  de  la  veine- 
porte ,  comme  plufieurs  Anatomiftes  le  font. 

3°.  Que  le  canal  court,  produit  en  partie  parla 
veine  ombilicale,  &en  partie  par  là  veine  porte,  forme 
un  confluent  ou  canal  de  réunion. 
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4°.  Que  le  canal  veineux  eft  une  branche  de  la  ^  s.ec' 
veine  ombilicale  feulement ,  &  11’a  aucun  rapport  '  ‘e  * 
dans  le  fœtus  humain  avec  la  veine-porte.  i74°- 

50.  Que  le  grand  tronc  veineux,  que  M.  Berlin  dit  BekTi1j> 
être  conftamment  placé  dans  la  fcifliire  trànfverfe  du 
foie  du  fœtus ,  eft  la  veine  ombilicale. 

6°.  Que  toutes  les  veines  que  l’on  obferve  dans  la 
fcifliire  tranfverfale  du  foie,  &  qui  fe  plongent  dans  la 
fubftance  de  ce  vifeere ,  n’ont  aucun  rapport  avec  la 
veine  porte ,  &  ne  naiflent  point  de  cette  veine. 

7e.  Que  les  branches  du  confluent  naiflent  de  la 
veine  porte ,  &  de  la  veine  ombilicale. 

K  Que  la  veine  porte  fournit  près  du  quart  des 
vaifleaüx  veineux  qui  fe  diftnbuent  à  la  maniéré  des 
arteres  dans  la  fubftance  du  foie  du  fœtus. 

9°.  M.  Bertin  avance  que  la  veine  porte  ne  forme 
point  de  finus  dans  le  fœtus  humain.  Ces  points  font 
difeutés  avec  l’ordre,  la  précifion  &  le  favoir  dont  un 
Anatomifte  du  premier  rang  puifle  être  capable. 

Defcription  des  plans  mufculeux  dont  la  tunique  char¬ 
nue  de  l’eftomac  humain  eft  compo  fé ,  M.  ij6i. 

Suivant  M.  Bertin  ,  la  tunique  mufculeufe  de 
l’eftomac  eft  compofée  de  trois  plans  de  fibres 
placés  les  uns  fur  les  autres.  Les  deux  premiers  étôient 
connus  des  Anatomiftes;  M.  Bertin  en  donne  une 
nouvelle  &  bonne  defcription  ;  il  en  a  découvert 
fous  le  fécond  plan  un  troifieme  ,  qui  forme  une 
forte  &  large  bande  charnue,  placée  en  maniéré  d’é¬ 
charpe  fur  la  partie  gauche  de  l’orifice  fupérieur  de 
l’eftomac  ou  du  cardia,  &  dont  les  extrémités  s’épa- 
nouiflent  obliquement  fur  les  deux  faces  ,  marchent 
de  gauche  à  droite  ,  &  deviennent  tendiueufes 
avant  que  d’arriver  à  la  grande  courbure.  M.  Bertin 
diftingue  les  fibres  de  cette  écharpe  en  droites  , 
en  gauches  &  en  moyennes ,  &  en  donne  une  am¬ 
ple  defcription.  Il  avoit  donné  une  idée  de  la  def¬ 
cription  qu’il  communique  aujourd’hui  ,  du  troi¬ 
fieme  pian  mufculeux  de  l’eftomac ,  dans  fon  Mé¬ 
moire  de  X744,  fur  la  ftructure  de  l’eftomacdu 
cheval,  8t  M.  de  Haller  l’a  décrite,  fuivant  M. 

Bertin ,  dans  fa  Phyfiologie  publiée  en  1751;  aînfî 
M.  Bertin  fe  croit  en  droit  de  réclamer  la  découverte. 


i$8  Histoire  de  l’Akatomie 
- — — Cependant  M.  de  Haller  dit  (a)  avoir  décrit  le  plan 
XVIII.  Siée,  mufculeux  dans  Tes  Prima  linea  Pkyfiologia  ,  1747  , 

1740.  &  dans  fes  Commentaires  fur  Boerhaave  en  1746. 

Serti  n.  Sur  la  principale  caufe  du  gonflement  &  du  .  dégonfle-' 

ment  alternatif  des  veines  jugulaires ,  de  celles  du  vi- 
fage  ,  des  deux  veines-caves  &  de  leur  finus  ,  différent 
de  celui  qui  eff  produit  par  la  contraction  de  l’ oreillette 
droite  du  cœur.  M.  ij6g. 

M.  Bertin  croit  que  la  véritable  caufe  du  mouve¬ 
ment  alternatif  des  veines  dépend  de  jets  de  fang  que 
les  veines  hépatiques  font  avec  tantôt  plus,  tantôt 
moins  de  force ,  dans  Je  trône  de  là  veine-cave.  La 
prelfion  que  le  diaphragme  &  les  mufcles  abdomi¬ 
naux  fout  fur  le  foie  ,  produit  le  reflux  de  fang  de 
fes  veines  dans  le  tronc  de  la  veine  cave.  Pour  ap¬ 
puyer  cet  effet ,  M.  Bertin  parle  d’une  expérience 
bien  facile  à  exécuter  ,  &  qui  lui  femble  décider  la 
que&ion  ;  elle  confifte  à  faire  une  grande  infpiration, 
&c  quand  les  côtes  font  élevées  &  le  diaphragme 
abaifle  à  lin  certain  degré  ,  à  metrre  les  mufcles 
tranfverfes  du  bas-ventre  dans  une  contraction  vio¬ 
lente.  Alors  ,  continue  M.  Bertin  ,  on  apperçoit  un 
gonflement  fenfible  non-feulement  dans  les  jugu¬ 
laires  &  dans  les  veines  du  vifage  ;  les  veines  fron¬ 
tales  furtout ,  &  les  temporales  fe  gonflent  dans  l’ex¬ 
piration  fuivante.  Le  fang  contenu  dans  les  finus  du 
foie  prefié  par  les  forces  de  l’infpiration ,  fe  place 
dans  la  veine-c'ave  inferieure ,  dans  le  finus  vei¬ 
neux  droit ,  &  dans  l’oreillette  droite  ;  il  doit  donc' 
obliger  le  fang  de  la  veine-cave  fupérieure  de  remon¬ 
ter  ,  &  celui  de  la  veine-cave  inférieure  de  defeend^e 
autant  que  les  valvules  le  permettent  5  ou  du  moins  , 
dit  M.  Bertin,  le  fang  des  finus  reçu  dans  la  veine- 
cave  ,  empêche  ces  vaiifeaux  de  fe  dégorger ,  par 
conféquent  ils  font  dilatés  par  le  nouveau  fang  qui 
vient  des  extrémités  du  corps  ,  &  qui  n’avance  qu’a¬ 
vec  quelque  difficulté ,  jufqu’à  ce  que  la  preffion 
que  l’infpiration  fait  fur  le  foie  &  les  finus  hépa chi¬ 
ques  foit  finie. 

M.  Bertin  établir  fur  diverfes  preuves ,  que  le  reflux 


{u)  Haller  ,  Elem.  Phyfiq-  Tom,  VI.  pag.  it. 
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du  fang  ne  peut  être  produit  pendant  l’infpiration  ,  ■  - 

ni  par  la  preffion  que  le  poumon  droit  fait  fur  les  XVIII.  Siée, 
veines-caves  ,  ni  par  la  raréfaétion  de  l’air  dans  les  1740. 
bronches  ,  ni  par  la  fimple  contraction  du  coeur.  Il 
enrichit  fon  Mémoire  de  diverfes  remarques  d*Ana- 
tomie  fur  la  diftribution  des  rameaux  de  la  veine- 
porte  dans  le  foie ,  &  des  veines  hépatiques  5  fur  leur 
communication  réciproque  ,  &  fur  leur  aboutilfant 
dans  la  veine-cave.  M.  Bertin  ne  penfe  pas  qu’il 
exifte  aucune  valvule  dans  l’emboucnure  des  veines 
hépatiques  au  tronc  de  la  veine-cave,  ■ 

Second  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang  dans  le 
foie  du  fœtus  humain ,  M,  1765. 

Notre  Anatomifte  y  décrit  les  veines  hépatiques 
du  fœtus  ,  celles  de  la  veine  -•  cave  ,  &  principa¬ 
lement  les  petites  branches  de  communication  qui 
«aident  de  plufieurs  rameaux  de  la  veine-porte  & 
de  la  veine  ombilicale,  que  M.  Bertin  croit  avoir 
découvertes  Mais  avant  que  d’établir  cette  anafto- 
mofe ,  il  donne  une  hiftoire  fuivie  des  travaux  des 
Anatomiftes  fur  les  anaftomofes  des  veines  &  des  ar¬ 
tères  en  général.  Il  nous  apprend  qu’il  a  vu  ,  après 
M.  Winflow,  l’anaftoraofede  l’artere  bronchique  avec 
une  veine  œfophagienne ,  &  celle  de  l’artere  bronchi¬ 
que  avec  une  veine  pulmonaire  ,  que  perfonne  n’a- 
voit  encore  obfervée  jufques  à  lui.  M.  Bertin  a  vu 
trois  ou  quatre  fois  l’artere  brachiale  donner  une  $ 
branche  qui  s’ouvroit  viliblement  dans  une  des 
deux  veines  fatellites  dont  elle  eft  accompagnée,  / 

Ce  genre  d’anallomofe  qu’il  avoir  obfervé ,  lui  fai- 
foit  efpérer  de  découvrir  celle  de  la  veine-porte  avec 
la  veine- cave. 

M  Bertin  examina  le  foie  dans  divers  états  ;  il  eut 
enfin  recours  aux  injections ,  &  il  vit  très  diltînéte- 
ment  quelques  arcades  vafculaires ,  qu’il  fuivit  de¬ 
puis  leur  nailTance  de  la  veine-porte,  jufqu’à  leur 
inlertion  dans  les  veines  hépatiques  des  branches 
de  la  veine-cave.  »  J’en  ai  trouvé ,  dit  M.  Bertin , 
ai  conftamment  quatre,  ou  cinq,  ou  fîx,&  je  ne  doute 
33  nullement  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  plus  ;  car  corn¬ 
ai  me  elles  font  plus  petites,  elles  fe  caflent  facile- 
33  meut  dans  le  tems  qu'on  les  développe.  Quel- 
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2.VIII.  Siée.  ”  ques  unes  font  très  courtes  ;  il  y  eu  a  qui  n’ont 
J740>  "que  deux  à  trois  lignes  de  longueur;  ies  plus 
»  longues  ont  quatre  à  cinq  lignes ,  &  environ  une 
fi£ariN.  »  ligue  de  largeur  :  quelques-unes  font  difpofées  en 
f*  arcades  ;  mais  pour  l’ordinaire  elles  font  prefque 
"  droites  ,  &  elles  marchent  obliquement  d’une  petite 
33  branche  de  la  veine- porte  ,  ou  de  i’ombiiicale  ,  à 
"  une  des  petites  branches  des  veines  hépatiques. 

»  Toutes  ces  branches  de  communication  ,  conti- 
»  nue  M.  3ertin ,  font  moins  difficiles  à  appercevoir 
“  qu’à  confervér  ;  fî  on  réuffit  à  les  remplir  d’injec- 
»  tion ,  elles  fe  caftent  en  les  développant,  &  leurs 
**  extrémités  s’entortillent  &  fe  confondent  dans 
»  cette  multitude  énorme  de  vaifteaux  qui  fe  préfen- 
33  terat  aux  yeux  des  Anatomiftes.  Quand  on  les 
»  cherche  fans  injection ,  on  ne  dîftinçue  rien  exac- 
33  ternent  ;  ce  font  des  branches  vafculaires  qui  le 
»  croifent  sans  s’anaftomofer  ,  ou  qui ,  après  avoir 
»  marché  quelque  tems  collées  enfemble,fe  féparent 
»  de  nouveau,  &  fe  diftribuent enfuite  en  petits  ra¬ 
sa  meaux  d’une  ünefte  extrême  ». 

M.  Bertm  croit  que  ces  anaftomofes  font  dans  les 
,  foetus  autant  de  canaux  fubfidiaires  au  canal  vei- 
neui  d’Arantius,  &  quedans  l’adulte,  elles  fontdes 
routes  qui  détournent  ta  matière  qui  produirait  des 
obftruciions.  Il  fait  des  remarques  très  intéreftantès 
fur  la  circulation  du  fang  dans  les  arteres  &  les  veines 
du  foie  ,  qu’on  ne  confdltera  point  fans  avantage. 

Troifieme  Mémoire  fur  la  circulation  du  fang  dans  le 
festin  humain.  M.  i~6$. 

Ce  Mémoire  qui  eft  très  intérelfant,  eft  divifé  en 
■quatre  parties.  Dans  la  première  ,  M.  Berrin  tâche  de 
prouver  que  tous  les  Anatomiftes  modernes  regardent 
fans  raifon  le  grand  canal  placé  dans  la  feifure  tranf- 
verlè  du  foie  comme  un  confluent  dans  lequel  le 
fâng  de  la  veine  porte  fe  mêle  avec  celui  de  la  veine 
ombilicale,  3c  il  avance  queperfonne  n’a  bien  connu 
le  canal  qui  eft  a  l'extrémité  droite  de  la  fcilfure  lon¬ 
gitudinale  (  a)  ,  qui  eft ,  félon  lui ,  l’origine  de  toutes 

(a.)  M  Berrin  nomme  fcHTnre longitudinale  celle  qui  va  du 
Joie  droit  au  lobe  gauche  ,  &  il  appelle  fcilîure  tranfverfe  celle 
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les  veines  qui  fe  répandent  dans  la  plus  grande  partie  . . — 

du  lobé  droit  du  foie.  XVIlï.  Skc» 

La  fécondé  partie  a  pour  objet  le  cours  du  fang  dans  ,740. 
îe  foie  du  foetus  humain,  M.  Bertin  y  prouve  que  le  beb-tsh» 
fang  de  la  veine-porte  ne  coule  point  dans  le  canal 
veineux  /  qu’iLn  entre  point  dans  le  grand  fînus  om¬ 
bilical  ,  qu'il  ne  le  répand  "point  du  tout  dans  le  lobbe 
gauche.,  ni  dans  une  partie  confidérable  du  lobe 
droit,  &  que  c'eft  le  fang  de  la  veine  ombilicale  qui 
palfe  de  gauche  à  droite  ,  pour  s’unir  à  celui  de  la 
veine-porté  y  il  circule  avec  lui  dans  une  partie  du 
foie  qui ,  fuivant  M.  Bertin  ,  répond  à  peu  près  à  la 
moitié  de  cë  vifcere ,  &  avec  celui  de  la  veine-porte, 
qui  paflèroitde  droite  à  gauche ,  pour  traverfer  avec 
le  fang  ombilical  le  canal'  veineux ,  &  circuler  enfem- 
ble  dans 'toute  l’étendue  du  foie.  M.  Bertin  traite  ces. 
objets  avec  .tant  de  détail  &  .dé  favoir  ,  qu’il  paroit 
ne  rien  l'aider  a  délirer. 

Dans  la.  troificme  partie ,  M.  Bertin  fait  part  de  fes 
réflexions 'for  les  rapports  "des  quantités  refpeéHves  du 
fang  qui  coule  par  le’ tronc  'de* la  veine-porte ,  pat 
celui  de  la  veine  ombilicale  ,  &  parles  branches  de 
ces  deux  veines/  Il  a  établi  les  rapports  des  vailfeaux 
du  foie  d’après  des  obfervatiôns  réitérées ,  qui  l’ont 
déterminéà  avancer  que  le  fang  ombilical  a  plus  de  vî- 
telfe  qu.é  celui jd.e la  veine-porte, qu’on  doit  conclure 
qu’il  coule  peu  de  fang  par  la  veine  porte  du  fœtus  , 
tandis  qd’iléri'  coule  une  quantité,  prodigieufe  par  la 
veine  ombilicale,. &  que  le  fang  de  la  veine- porte  le 
mêfe  avecoelurdé  la  veiné ombilicale  d’une  manière 
qu’il  exppfe  fort  au  long. 

Enfin  ,  la  quatrième  &  derriierë  partie  concerne  le 
cours  du  lâng  dans  lè.fôie'dèTenfànt  après  fa  haiffàâ- 
cel  M.  Bertin  prouvé  qu’âpfès  la  nailfânce  le  fang 
coule  des"  rameaux  de  la  veine-porte  dans  ceux  de  la 
vëiae  ombilicale,  ce  qùîeft 'contraire  àl’opiniori  de  ceux 
qui  penfoieat  que  les  rameaux  de  la  veine  ombilicale 
s’oblitéroîent  ainfî  que  leur  tronc  après  la  ligature  de  la 
veine  ombilicale',  &  que  la  veine-porte  devenoit  alors 

qui  ra  de  devant  en  arriéré ,  &  qui  fanage  le  foie  en  lobe  droit 
&  en  lobe  gauche. 
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« - ; — ■  la  feule  veine  du  foie.  Mais  comme,  fuivant  M.  Be?-4 

XVIII-  Siée.  tjn^  cette  vejne  ne  fournit  tout  au  plus  que  le  quart 
1740  :  des  vaiffeaux  veineux  du  foie  ,  &  que  par  conféquent 
BfB-TiN.  elle  ne  peut  fournir  fout  au  plus  que  le  quart  de  la 
quantité  totale  du  fang  veineux  qui  circule'  dans  ce 
grand  vaifieau. . .  il  paroît  évident  à  M.  Bertin ,  qu’a-* 
près  la  ligature  de  la  veine  ombilicale  il  ne  circule 
dans  le  foie  de  l’enfant,  que  le  quart  de  la  quantité 
de  fang  qui  circule  pendant  qu’il  étoit  dans  le  fein  de 
fa  mère...  M.  Bertm  croit  que  cette  modique  quan¬ 
tité  de  fâng  fe  partage  après  la  naiflance  en  deux  co¬ 
lonnes  qui  doivent,  fans  doute ,  être  bien  faibles  dans- 
l’inftant  du  partage  ,  dont  i'unfe  continue  de  couler  de 
gauche  à  droite  ,  par  l’extrémité  du  confluent  que 
M.  Bertin  a  fort  bien  décrit &  qui  commencé  à  être 
la  branche  droite  du  fin  us  de  la  veine  porte. . ,  L’autre 
colonne  defcend  de  la  veine  porte,  prend  une  route 
nouvelle  ,  entre  dansja  rige  de  la  veine  ombilicale ,  8c 
fournit  Ion  fang  aux  lobules  de  Spigel  &  aux  parties 
voifihes  ,  &c. ,  8c  il  fe  faii'âinfi  un  changement  dans 
la  circulation  ,  que  M.  Bertin  indique  ,  &  qu’on  ne 
pourra  bien  connoître  qu’en  lifant  le  Mémoire  dont  il 
éft  ici quefHon.  Enfin  M.  Bertin  terminé'  fôn'  Mé¬ 
moire  par  des  recherchés  fur  la  caufe  qui.  oblitéré 
lé  canal  veineux  On  trouvera  à  la  fin  de  Ce  Mémoire  , 
une  planche  dans  làquellé:on  voit  les  vàîfleaux  vei¬ 
neux  du  foie  ,  le  canal  veineux ,  le.  cœur  daqsfa  pofi- 
tiorï,  &  les  principaux  vaiffeaux.  .  '  L 

Sur  le  fac  nafal  ou  lacrymal  de  plusieurs  efpÉCes  d'a¬ 
nimaux  M.  1.766.  .  '  _  ~  . 

M.  Bertin  y  donne  une.  nouvelle  defc'ript-ion  des 
voies  lacrymales  de  l'homme  qu’il  compare  avec  beau¬ 
coup  d’avantages  à  celle  des  animaux  ,'  &  y  joint  dès 
obfervations  curieufes  &  .Utiles  fur  l'operation  de  la 
fiftule  lacrymale  qu’il  faut  puifer  dans  le  Mémoire 
rnèmë  de  l’Anteur.  '  • 

Delsch.  Dclfch  (  M  ) ,  Médecin  de  Strasbougf,  foutint  pour 
fon  Dodorat  la  Dîffertarion  fuivante  :  . 

'  De  îhfirumaitorum  ïhpariü  difficilv  dpplicàîïône\  Ar¬ 
gent  174c. 

EitNiTiuG.  Ernfting  (Arthur  Conrad),  Codeur  en  Méde- 


et  de  la  Chirurgie.  *4* 

Nucléus  Mediciru  quinque partitus .  Helmjlad.  1740  >  xvn[ 

1741,  in-40.  ...  ,  .  ie& 

L’Auteur  y  a  inféré  un  Diétionnaire  dJ Anatomie  &  1740. 

de  Chirurgie  pour  les  Commençans.. 

Montabourg  (  Pierre  Êouflin  de  ) ,  Doéteur  Régent  Mosta- 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  ^  bourg. 

An  in  ojfîum  carie  delendâ  cauterium  actuale  ?  Pa¬ 
ris  1740,  negat.  Refp.  Lud.  Guill,  Lemonier. 

Utrum  in  herniis  inteftinalibus ,  etiam  cognitâ  inief- 
tini  prolapfi l&fione  ,  àperàtio  celebranda?  1741.  affir- 
mativè.  Cette  thèfe  fe  trouve  dans  le  Tom.  premier 
de  la  colleétion  des  thèlès  de  Chirur.  de  M.  de  Haller. 

An  chylus  &  fuccus  nutritius  femili  perficiantur  me- 
ckanifmo  ?  1760  ,affim.  Refp.  Carol.  S  filin. 

Laclo.y  (  Jean  Louis  de  ) ,  Do&eur  Régent  de  la  Lacloy. 
Faculté  de  Paris. 

An  lien  idem  munus  hepati ,  ac  pulmones  univerfo 
corpori ,  pr&ftet.  Parif  1740  ,  affirm.  Refp.Petr.  La- 
louette <  '  '  -■ 

Monnier  (  Louis  Guillaume  le  ) ,  Doéteur  Régent  Monkisr. 
de  la  Fatuité  de  Médecine !  de  Paris  ,  Médecin  ordi¬ 
naire  du  Roi ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  a 
publié  quelques  ouvragés  d’Hiftoire  Naturelle  &  de 
Médecine,  mais  dont  nous  ne  parlons  point  n’étanr 
pas  de  notre  objet:  voici  deux  thèfes  qui  doivent  trou¬ 
ver  plate  dans  cette  Hiftoîre. 

An  in  macilentis  libérien  quam  in  obejis  circulatio  ? 

Paris  1 740 ,  affirm.  Refp.  Jof.  Mar.  Fr.  de  LafTone. 

An  ex  y  a  forum figura  &  origine  ,  facilior  aptiorque 
fluidonim  difpenfatio  ?  1741,  affirm.  Refp.  Jof.  Steph. 

Guettard, 

Peaget  (  Leand.  ) ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté  de  Peacet. 
Médecine  en  l’Uni verüré -de  Paris. 

An  mufculorum  intercqfialium  &  diapkragmatis  aBio 
partim  voluntaria  ,  partim  Jpontanea  ?  Paris  1740  , 
affirm.  Refp.  Gevi  gland. 

An  fanguis  in  foetu  a  dextrâ  in  finijlram  cordés  auri- 
culam  per  foramen  ovale  tranfeat ,  non  Jecus  ?  174.1 
Refp.  lui.  BufTon  ,  affirm.  ,  3 

An  ckoroides  fit  immêdiatum  vifionis  organum  ? 

1749  j  RefP-  RI-  FF.  Grandclas. 

Laurembert  (  Benjamin  Louis  Lucas  de  )  ,  Docteur  L  aU3^’1- 
Régent  de  la  Façulté  de  Médecine.  aEKG* 
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Vieillard. 

Aubert. 


Shelbrake. 

Sislet. 

Malfal- 

guerat. 

Çacua. 
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_  An  demerforum  vit&  fûmes  ulümus ,  refpiratio  ?  Pa¬ 
ris  1740 ,  negat. 

An  aer  fanguità  immifeeatur  pe,r  pulmones  ?  1741 
affirm. 

An  a  diyerfo  glandularum  fitù  3fecreiiones  diverfz  ? 
1749  ,  affirm. 

Vieillard  (  Louis  Alexandre  )  ,  Doéleur  Régent  de 
Paris. 

An  ah  imminuta  fanguinis  velocitate  in  capillarihus , 
facilior  qn&cumque  fecredo  1740  ,  affirm.  Refp.  Peir. 
Jof  Macquer. 

An  fecretionum  diverfitatis  çaufa  multiplex  ?  I741  , 
affirm. 

An  kumanum  corpus  ,  totum  lymphâ  perfufum? 
1749  ,  z&ïm.  Refp.  Combalufier. 

Aubert  (M.  ),  Médecin  de  la  Marine  à  Breft  3 
communiqua  en  1740  à  l’Académie  des  Sciences  une 
obfervation  ,  par  laquelle  .il  prouve  que,  chez  les 
adultes  le  trou  ovale  n’eft  pas  exa&ement  bouché  par 
la  valvule.  - 

_  En  1741  il  envoya  à  l’Académie  une  defeription 
des  cornes  de  bélier  du  cerveau ,  beaucoup  plus  am¬ 
ple  que  celle  que  M.  Winflow  en  avoit  donnée  dans 
•fon  expofirion  Anatomique.  M.  Morand  là  jugea  telle, 
&  M.  'W'inflov/  promit  d'en  faire  ufage  dans  la  fé¬ 
condé  édition  ,  ce  qu’il  nia  point  fait ,  la  mort  l’ayant 
furpris  avant  qu’elle  parut  j  il  ferait  à  délirer  que 
l’Académie  des  Sciences  la  rendît  publique.  - 

Sheldrake  (  T.  ). 

Sur  un  enfant  monfirùeux  ,  Tranfacl.  Philofophique 
174e,  n°.  4 56.  .  ;  '  '  _ 

Sifiçy  (  J  )  ,  Chirurgien  Anglois. 

Sur  une  pierre  qui  ef  fortie  par  le  ferotum  3  ibid. 
1740, -,  n“.  4 ‘6  ,  art.  xvi. 

Maifalgüerat  (  Mizael  )  ,  Chirurgien. 

Sur  une  tumeur  extraordinaire  de  la  cuijfe  3  ibid» 
1740,  n°.  4^4  ,  arr.  xxix. 

Il  Remporta  par  la  ligature  &  par  l’incifidn. 

Cagua  (  J.  )  ,  Chirurgien  a  Plimouth-Ddck 

Guérifon  d’une  plaie  de  tête  compliquée  ae  f raclure  & 
d’ enfoncement  de  crâne  ,  de  déchirement  delà  dure-mere 
Ç  de  plqie  au  cerveau  ,  ibid.  1740  ,  n°.  4  ç  8 . 

-  ;  t.j  Mackarnefs, 
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Mackarnefl  (  J.  ).,  Apothicaire.  xvill.  Siée. 

Sur  une  pierre  extraordinaire  fortie  par  le  fondement  t 
ibid.  1740  ,  n".  458  ,  art.  vnr. 

^  ilde  (  J.  C.  ) ,  Membre  de  l’Académie  impériale 
de  Petersbourg ,  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoi-  Mackarkess 
res  de  cette  lavante  Société,  des  obfervations  fur  WlLDSt 
quelques fujets  d’Anatomie ,  Tom.  iz  ,  1740. 

i°.  Sur  une  veine-cave  ascendante  double» 

i°.  Sur  une  veine  jugulaire  externe  triple  dans  fa 
marche  ,  St  quadruple  dans  fon  infertion. 

30.  Sur  une  veine  azigos  dont  le  tronc  étoit  dou- 
ble. 

4°.  Sur  un  mufcîe  furnuméraire  trouvé  fur  la  par¬ 
tie  antérieure  dé  la  poitrine. 

y°.  Sur  un  nombre  extraordinaire  de  tendons  dés 
mufcles  extenfeurs  des  doigts. 

6°.  Sur  la  ftru&ure  générale ,  &  fur  quelques  va¬ 
riétés  de  l’appendice  cœcale. 

7q.  Des  remarques  intéreflantes  fur  la  ftrufture 
des  reins  fuccenturiaux ,  dont  il  a  décrit  la  cavité. 

Ces  obfervations  font  carieufes  ,  &  prouvent  que 
1*  Auteur  connoît  l'état  naturel  des  parties  ,  &  qu’il  a 
des  connoiffances  très  étendues  fur  l’Hiftoire  de  l’A¬ 
natomie. 

Spoering  (  D.  )  ,  a  publié  dans  les  A  êtes  d’Upfal  de  Si  oe&ihô. 

1 740 ,  la  defeription  d’un  fœtus  monftrueux. 

Grashuys (  Jean  )  ,  Dofteur  en  Médecine  à  Amfter*  1741. 
dam  ,  Aflocié  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Natu-  Grashuys, 
re  ,  &  Aflfocié  étranger  de  l’Académie  de  Chirurgie  de 
Paris. 

Exercitatio  de  fckirrho  &  carcinomate  ,  in  qua  etiam 
fungi  &  farcomata  pertraâantur.  Amfiel.  1741,  in-8?. 

&  encore  en  Allemand. 

Cet  ouvrage  eft  intéreflant  par  les  obfervations 
qu’il  renferme  ,  &  par  les  réflexions  folides  de  l’Au¬ 
teur  ,  qui  croit  que  le  tiflu  cellulaire  eft  le  fiege  du 
fquirrhe  &  du  carcinome.  Ce  Médecin  a  compofé 
une  diflertation  qui  a  remporté  le  prix  popofé  par 
l’Académie  de  Chirurgie  ,  fur  le  fujet  fuivant  : 

Déterminer  ce  que  cefi  que  les  remedes  Juppuratifs  , 
expliquer  leur  maniéré  d'agir  3  distinguer  leurs  différentes 
TomeV .  R 
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XVHI.  Siée,  gicales. 

174 *•  Grashuys  foutient  que  l’abcès  a  fon  fiege  dans  le 
CnAiHuvs.  cellulaire,  &  que  la  graifiè  eft  la  matière  qui  le 
forme.  Cette  differtation  a  été  imprimée  féparëment  à 
Amfierdam  1747  ,  in-8°. 

:  On  trouve  de  lui  dans  les  Ephémérides  d’Allema¬ 
gne  ,  plufieurs  dilTertations  d’Anatomie  ou  de  Chi- 
Bunon  rurg^e  >  dont  on  doit  faire  beaucoup  de  cas. 

Bunon  (  M  )  Chirurgien  dentifte. 

Differtation  fur  un  préjugé  concernant  les  maux  de 
dents  des  femmes  greffes .  Paris  3  1741 ,  in- n. 

Ce  Dentifte  prouve  par  diverfes  obfervations ,  qu’il 
eft  quelquefois  néceflaire  d’arracher  les  dents  aux  fem¬ 
mes  greffes  ,  &  qu’on  peut  arracher  les  dents  Cani¬ 
nes  ,  fans  qu’il  y  ait  rien  à  rifquer  pour  l’oeil. 

EJfai  fur  les  maladies  des  dents  ,  oh  on  propofe  de 
leur  procurer  une  bonne  conformation  des  l’enfance.  Pa¬ 
ris ,  1743  ,  in- ii. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  réflexions  fur  le  dé¬ 
veloppement  &  fur  l’éruption  des  dents:  Bunon  y 
parle  d’une  maladie  approchante  de  la  carie ,  mais 
qui en  diffère  cependant  à  quelques  égards  j  il  la  nom¬ 
me  érofion  ,  parcequ’elle  attaque  les  dents  dans 
leurs  propres  alvéoles  ,  &  les  corrompt  avant  leur 
éruption  ,  elle  eft  fouvent  la  fuite  du  feorbut ,  de  la 
petite  vérole ,  &  des  fievres  malignes. 

Expériences  &  démonstrations  fur  les  dents.  Paris  , 
1746 ,  in- ri. 

.  L’Academie  de  Chirurgie  ayant  nommé  des  Com- 
miffaires  pour  examiner  fl  les  /lents  étoient  attaquées 
de  Xérofion  dans  leurs  alvéoles  ,  comme  M.  Bunon 
l’avoir  avancé,  celui  ci  leur  en  .donna  une  preuve 
complette  ;  &  il  s’en  glorifie  dans  l’ouvrage  dont  jè 
viens  de  rapporter  le  titre  :  il  y  a  joint  quelques  ob- 
fervâtions  fur  les  excroiflances  des  racines  des  dents  , 
furies  ulcérés  des  alvéoles  ,  &  fur  la  chute  d’une 
dent  produite  par  la  preffion  que  la  dent  voifine  fait 
fur  elle. 

JUmitTi.  Ruberti  (  Angeîo  ). 

Ee\\ione fdla  tefa  monfiruofa  d’an  yitefo,  Naples  s 
1741 ,  in>8°,  . 
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Martin  (  M  )  ,  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  XVIIt;  siée. 
3e  Montpellier  ,  8c  Aggregé  en  l'Univerfite  de  Me- 

cfccine  d’Avignon  ^  ,  .  .  .  .  m.utîi». 

Traité  de  La  Phlébotomie  &  de,  l' Artériotomie  ,  re-  Marti». 
cueilli  des  Auteurs  anciens  &  modernes.  P aris ,  1741  » 


in-n.  .  .  ,  ... 

L’Auteur  reconnoit  dans  la  faignee  trois  principa¬ 
les  qualités ,  qui  font  l’évacuation  ,  la  révülfîon ,  8c 
la  dérivation  ,  qu’il  prouve  par  des  oblervations  qui 
méritent  d’être  confultées.  Tantôt  il  attaque  avec  mo- 
deftie  les  ouvrages  de  Mrs.  Sylva  ,  Senâc  8c  Quefnay* 
2c  quelquefois  il  en  adopte  les  principes  ;  ce  qui  me 
donne  lieu  de  croire  que  M.  Martin  a  fuivi  impar¬ 
tialement  fa  propre  opinion  :  cet  Auteur  traite  de 
l'arcériotomie  fort  en  détail  >  8c  eu  tecomiiiande  Ta-, 


Pétri  (  Jonas  Szent). 

De  conditione  corporum.  Halls. ,  174!  ,  in-40. 

Heringa  (  A  ).  Médecin  de  Leyde. 

Di  motumufùulorum,  Lond.  1741  ,  in-40. 

Bulfinger  (  George  Bernard  )  ,  célébré  Phyficien  de  Buibiîhîer. 
l’Académie  de  Petersbourg ,  8cc. 

De  harmonia  anima  &  corporis  humani  maxime  pr&f- 
tabili.  Tubeng  ,  1741 ,  in-8?. 

11  fuit  l’opinion  de  Boheraave  fur  l’union  de  l’ame 
avec  le  corps.  Bulfinger  a  communiqué  à  l'Académie 
de  Petersbourg  le  Mémoire  fuivant. 

Savoir  fi  l'air  fe  mêle  au  fang  qui  circule  dans  les 
poumons ,  p.  130  ,  tom.  3. 

Il  a  injeété  de  l’eau  dans  la  trachée  artere  du  pou¬ 
mon  adhérent  au  cœur  par  fes  vaifîeaux  ,  8c  placé  dans 
la  machine  du  vuide ,  8c  il  l’a  vu  pénétrer  dans  les 
arteres  8c  les  veines  pulmonaires ,  mais  il  n’a  pu  y  in¬ 
troduire  de  l’air  ,  c’eft  pourquoi  il  n’ofe  conclure  que 
dans  l’état  naturel  une  partie  de  l’air  qui  parvient  au 
poumon  durant  l’infpiration  ,  fe  mêle  au  fang. 

Buchw'al  J  (  François  de  j  Dofteur  en  Médecine.  Buchwalp, 

Thef.  decad,  de  mufeulo  Ruyfckii  in  uteri  fundo, 

Hafa.  1741.  - 

Ce  Médecin  prétend  contre  l’opinion  de  Lepori- 
nus,  que  4e  mufde  de  Ruyfchexifte,  £c  il  rapporte 
Rij 


PETRI. 

Hèringâ, 
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J - ; —  plufieurs  exemples  de  placenta  trouvé  adhérent  aux 

XVIII.  Siée.  parties  latérales  de  la  matrice. 

•74*-  *®azin  (  M  )  Médecin  de  Strasbourg  ,  mort  en 

Bazik.  I7f4- 

Obfervations  fur  l' accroijfement  du  corps  humain. 
Strasbourg ,  \-jt  i  ,  in-  8°. 

Hi foire  des  Abeilles.  1744  ,  z  vol.  in- 11. 

Lettre  au  fujet  des  animaux  appelles  Polypes.  174J. 
in- ii. 

Ces  ouvrages  méritent  l'eftime  des  ConnoifTeurs  5 
M.  Bazin  donne  dans  le  premier  divers  rapports  fur 
l’accrôifïement  des  parties. 

Berand.  Berand  (  Guillaume  ). 

Dijp.  de  fynovia  ejujque  remediis.  Heidelberg.  1741, 
Schlereth.  Schlereth  (  J.  Burgaud). 

Inftitutiones  Medicez.  Fulda  ,  1741 ,  in- 4®. 

Cet  Auteur  fuit  en  tout  la  doétrine  de  Stahi  ,  dont 
il  étoit  grand  partifan. 

Wîjrth.  \^Urth. 

Cafus  &  veficce  calcula  orti  deferiptio.  Arnflein  s 
1741  ,  in.4°. 

barrere.  g^rrere  (  Pierre  )  célébré  Médecin  de  l’Hôpital  Mi¬ 
litaire  de  Perpignan ,  mort  le  1  Novembre  1755  ,  a 
publié  : 

Dijfermtion  fur  la  caufe  phyfique  de  la  couleur  des 
Negres  ,  de  la  qualité  de  leurs  cheveux  ,  &  delà  géné¬ 
ration  de  l' un  &  de  l’autre,  Paris  ,  1741  ,  in-iz. 

M.  Barrere  établit  le  fiege  de  la  noirceur  des  Ne¬ 
gres  dans  l’épiderme  $  mais  fuivant  cet  Auteur  ,  l’é¬ 
piderme  des  Mores  ,  comme  celui  des  blancs  ,  étant 
untiffude  vaiffeaux,  ils  doivent  néceffairement  ren¬ 
fermer  un  fuc  qu’on  peut  dire  ,  ajoute  M.  Barrere  , 
avec  quelque  fondement  être  analogue  à  la  bile ,  l’ob- 
fèrvation  lui  paroit  appuyer  ce  fentiment. 

M.  Barrere  avoit  remarqué  dans  les  cadavres  des 
Negres,  qu’il  a  eu  occalîon  de  didéquer  à  Cayenne: 
i°.  la  bile  toujours  noire  comme  de  l'encre  :  i°.  qu'elle 
étoit  plus  ou  moins  noire  à  proportion  de  la  couleur 
des  Negres.  30.  Il  a  obfervé  auffi  que  leur  fang  écoit 
d’un  rouge  noirâtre  ,  félon  le  plus  ou  moins  de  noir¬ 
ceur  da  teint  des  Mores.  40.  II  efc  certain,  fuivant  luj. 
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que  la  bile  rentre  avec  le  chyle  dans  le  fang ,  <lu>eJ|e  XVIII.  Siée, 
roule  avec  lui  dans  toutes  les  parties  du  corps ,  quelle 
fe  filtre  dans  le  foie ,  &  que  plufieurs  de  Tes  parties  I74,« 
s’échappent  à  travers  les  reins  &  autres  parties  du  corps}  Barrere. 
pourquoi  donc  ne  fe  peut-il  pas  faire  aufli  que  cette 
même  bile  dans  les  Negres  ,  fe  fépare  dans  le  tiffu  de 
l’épiderme.  _  ■ 

Or ,  l’expérience  prouve,  dit-il,  que  la  bile  fe  fépare 
en  effet  dans  les  petits  tuyaux  particuliers  ,  puifque  fi 
on  applique  le  bout  du  doigt  fur  la  furface  de  la  peau 
d’un  Negre  ,  il  s’y  attache  une  humeur  grade ,  onc- 
tueufe  &  comme  favonneufe  ,  d’une  odeur  défagréa- 
ble ,  qui  donne  ,  fans  doute  ,  ce  luifant  &  cette  dou¬ 
ceur  qu’on  remarque  à  la  peau  :  que  fi  on  frotte  cette 
fur-peau  avec  un  linge  blanc ,  elle  le  falit  d’une  cou¬ 
leur  brune  ,  toutes  qualités  affeétées  à  la  bile  des 
Negres. 

L’Auteur  du  Journal  des  Savans  pour  la  partie  de 
la  Médecine  ,  en  a  fait  une  très  favante  &  très  vive 
critique.  Voyez  le  Journal  des  Savans  ,  année  1741 , 
mois  de  Février. 

Ornithologia,  fpecimen  novum.  1745  ,  in-40. 

Diverfes  observations  anatomiques  tirées  des  ouver¬ 
tures  d’un  grand  nombre  de  cadavres.  Perpignan ,  1 75  X  , 
in-8°.  175 } ,  in-40. 

Ces  obfervations  font  intéreffantes  &  très  variées  , 
il  y  eu  a  plufieurs  qui  concernent  les  maladies  du 
foie ,  &c. 

Fabricius  (Philippe  Conrad)  célébré  Profeffeur  eu  Fabricics. 
Médecine  dans  l’Univerfité  d’Helmftad ,  eft  l’auteur  de 
plufieurs  bons  ouvrages  d’Anatomie  &  de  Chirurgie , 
qui  lui  méritent  une  place  dans  cette  hiftoire. 

Idea  anatomes  practica.  Wet\lari&  ,  1741  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  remarques  utiles  touchant 
les  différentes  préparations  d’anatomie  :  l’Auteur  don¬ 
ne  de  nouvelles  réglés  d’inje&er  ,  parle  de  divers  ra¬ 
meaux  delà  portion  dure  de  la  feptieme  paire  dont  il 
indique  les  communications  réciproques  ,  &  décrit 
le  périofte  interne  des  offelets  de  l’ouie  ,  Sc  une  pro¬ 
duction  du  mufcle  fterno-maftoidien  qui  s’étendoit 
jufquau  cartilage  xyphoïde.  Cet  Anatomifte  afiure 
Riij 
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pouvoir  démontrer  que  la  cornée  eft  compofée  de 
XVIII.  Siée,  diverfes  lames  d’une  nature  différente, 

*74 *•  Sciagraphia  kijîoriœ  phyfco-medicœ  Budsbaci,  Wet - 
Fabricju! \\laris, ,  1746  ,  in-8°. 

On  y  trouve  plufieurs  bonnes  obfervations  fur  l’a- 
'  bas  du  trépa'n  ,  &  l’Auteur  y  donne  une  obfervatiqq. 
curieufe  d'une  carie  au  crâne  ;  il  a  dilféqué  le  corps 
de  plufieurs  pendus  ,  &  n’a  pas.trouvé  les  vertebres 
du  col  luxées  ,  comme  le  commun  des  Anatomiftes  le 
penfoir. 

\  Progr.  de  fœtus  vivi  extraclione  3  utero  prolapfu. 
Helmflad ,  1748. 

L’Auteur  donne  l’hjftoire ,  d’un  fœtus,  tiré  vivant 
d’une  matrice  fortie  en  entier  du  baffin  ,  l’accouche¬ 
ment  fe  fît  avec  fuccès  &  fans  inftrumens.  Fabricius 
attribue  la  caufe  d’une  defcente  aufli  confidérable , 
a  quelque  vice  de  conformation  ,  comme  à  uû  écar  ; 
tement  extraordinaire  des  os  pubis. 

De  cogniùonis  anafiomofeos  vajbrum  infigrà  ufa , 
Helmfiad.  1 7  j  0 , 

Obfervationes  nonnulU  anatomie œ.  1754,  in-40. 

Sylloge  obfervadonum  anatomicarum.  I7f9,  in-4°= 

Obfervationes  in  puelia  varialis  defuncta.  1760. 

Samlungvon  refponfs.  17  $4.  in-8°. 

Zweyte  Samlung.  1760  ,  in-8°.  - 

Je  ne  connois  point  ces  ouvrages ,  mais  M.  de  Hal¬ 
ler  en  fait  grand  ças, 

ZtLLsa.  Zeller(Jean  François)  de  Bohême,  foutint  dans 
rUniverfité  de  Prague , 

Dijf.  de  bile  &  ejus  ufu  medicaœentofo.  Prags,  ,1741, 
in-40. 

Zeller  traite  dans  fa  thèfe  de  prefque  toutes  les 
quelfions  de  phyfîologie  qu’il  tâche  de  ramener  à  fon 
iujet  principal  ;  mais  loin  d’y  réuffir  ,  il  rend  fon 
ouvrage  inintelligible  dans  plufieurs  endroits  par  les 
nombreufes  citations  &  par  la  multiplicité  des  ma¬ 
tières.  Il  regarde  la  bile  comme  une  liqueur  favon- 
neufe  ,  &  comme  il  exagere  fes  ufages  dans  l’écono¬ 
mie  animale  ,  il  trouve  dans  elle  ia  caufe  de  prefque 
toutes  les  maladies. 

HsixiEims.  Hcfmeifter  (  Jean  Henri  )  Médecin  de  Leyde» 


et  de  ia  Chirurgie.  151 
Ve  organo  auditus  &  ejus  vitiis.  Leid.  1741  ,  XVIII>  siec< 

H1  Cette  thèfe  contient  peu  de  nouveau  ,  mais  1* Au-  î74t* 

teur  a  ramafle  avec  beacoupde  goût  ce  qu  il  y  a  de  Hoimeisxer. 
plus  effentiel  dans  les.  ouvrages  :  il  parle  d’un  anki- 
lofe ,  des  offelets ,  de  l’ouie.  scrikcus. 

Scrincus  (  Jean  Antoine  Jofeph  )  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  dans  l’Univerfité  de  Prague  ,  &c. 

Dijf.  de  infiammaiionibus  ,  gangr&na.  ,  &fpkaceb 
in  gériez  Prags. ,  1741.  in-40.  ; 

Lochnerus  (  Wolfgang  Jacques  )  Médecin  d’Al-  Locjînerus.. 
torf.  #  #  ,  • 

Ve  pracipuis  fanguinis  qualitaùbus  ad  nutritionem 
corpons  humant  facientibus.  Altorf  174.1 ,  in- 4°. 

Volproecht..  .  .  Vo“MCHT- 

Ve  faliva  ejufque  ortu  ex  parotide.  Lipf.  174?-!* 

*n*4°*  ■  Schuiz. 

Schulz  (Chrift  Frédéric  ). 

De  ficca  corporum  animaliutn  confervatione.  Lipf. 

I741 ,  in-40. 

Bohliius  (  J.  Ghriftophe  )  célébré  Médecin  de  Ko-  Bohuius» 
nigsberg. 

Fia  laciea  corporis  humani.  Regiomont,  1 741  &  dans 
le  T.  1.  de  la  colledt.  des  thèf.  de  M.de  Haller. 

On  y  trouve  une  defcription  des  vaiffeaux  ladies 
très  détaillée.  ,  &  originale  à  plaideurs  égards >  aveo 
une  planche  qui  mérite  l’attention  des  Anatomiftes. 

Martin  (J.)  Martin. 

Ve fato  fenili.  Leid.  1741  ,  ia-40.' 

Boeder  (  Philippe  Henri  )  Profeffeur  dJ Anatomie  Boecier» 
&  deChirurgie  dans  l’Univerfité  de  Strasbourg  ,  na¬ 
quit  dans  cette  ville  le  15,  Décembre  1718,  d’une 
famille  diftinguée.  Le  14  Avril  173 1 ,  il  commença  à 
s’appliquer  aux  Belles-lettres  ,  à  la  Philofophie ,  &  aux 
Mathématiques  ,  &  y  fit  des  progrès  fi  rapides  ,  que 
le  1 6  Odtobre  1736  ,  M.  Boeder  foutint  une  bonne 
thèfe  fur  l’aurore  boréale ,  qu’il  compofa  lui-même.. 

Le  8  Novembre  de  ta  même  année  il  fut  reçu  Maître- 
ès-Arts  ,  &  immatriculé  dans  la  faculté  de  Méde-- 
cine  ,  à  laquelle  il  s’appliqua  pendant  cinq  ans.  Com¬ 
me  il  eft  d’afage  &  une  loi  de  l’UniYerfité  ,  que  ceux 
Rrv 


tft  H  i  s  r  o  i  R  e  d  e  l’An  a  tohii 
—  nui  font  natifs  de  Strasbourg,  foutiennent  deux  thè- 
XVIII.  Siée.  fes  ^  pune ^  prafidio  t  qU{  mene  au  candidat ,  l'autre 
1741.  abfque pr&fîdio  3  M.  Boeder  foutint  fa  première  le  1 3 
Boecieîl.  Avril  1741 ,  &  la  fécondé  le  50  Juin  de  la  même  an¬ 
née.  Il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  Médecine  le 
19  Avril  1741  ;  après  fon  dodôrat,  M.  Boeder  en¬ 
treprit  divers  voyages.  Il  vint  d’abord  à  Paris  ou 
il  fréquenta  les  Profefleurs  de  cette  capitale  ,  prin¬ 
cipalement  Mrs.  Winflow  &  Ferrein.  La  haute  ré¬ 
putation  dont  M.  Lieutaud  jouifloit  parmi  les  Ana- 
tomiftes ,  le  détermina  à  faire  un  voyage  pour  profi¬ 
ter  des  favantes  leçons  que  cet  habile  Médecin  fai- 
foit  avec  éclat  dans  l’Univerfité  d’Aix  en  Provence. 
M.  Boeder  en  profita  &  fe  rendit  enfuitc  à  Montpel¬ 
lier  ,  où  l’attiroit  la  célébrité  de  l’Ecole ,  il  y  fréquenta 
les  Médecins  &  les  Chirurgiens  les  plus  diftingués  j 
fon  ardeur  pour  le  travail ,  &  fes  talens  pour  la  Mé¬ 
decine  ,  lui  méritoient  l’amitié  de  tous  ceux  qui  le 
connoifloient. 

En  1744  ,  M.  Boeder  de  retour  en  fa  patrie  ,  s’a¬ 
donna  à  la  pratique  de  la  Médecine  ,  &  s’occupa  aufli 
de  l’étude  de  la  Chirurgie,  &  de  l’art  des  accouche- 
mens  ,  &  le  24 Février  174X  ,  il  fut  nommé  Profef- 
feur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  &  le 
24  Février  1 7  56,  M.  Boeder  obtint  la  chaire  d’ An  a» 
totnie  &  de  Chirurgie  qu’il  a  remplie  avec  diftindion  5 
il  mourut  le  7  Juin  17/9  ,  regretté  de  tous  ceux  qui 
le  connoifloient.  Parmi  différentes  diflertations  qu’a 
publié  M.  Boeder ,  les  fuivantes  font  de  notre  objet. 

Dijfertatio  Jîftens  décades  thejîum  medicarum,  con - 
troverjarum.  Argent.  1741  ,  in  40. 

On  y  trouve  quelques  points  d’Anatomie  &  de 
Chirurgie  ,  qui  font  favamment  difeutés. 

De  glandularûm  thyroïdes, ,  tkymi ,  &  fupra  renalium 
naturâ  & funciionibus.  Argent.  i?(?  ,  def.  Reebmann. 

De  ftatu.  animarum  hominum  ferorum.  ibid.  1756. 

Difp  extollens  procerum  6?  medicarum  Argent  or aten- 
ftum  in  anatomen  mérita,  ibid.  17  <6. 

C’eftun  difcours  que  M.  Boeder  prononça  après 
fon  éledion  de  Profeffeur  d’Anatomie  &  de  Chirur¬ 
gie  ;  il  prouve  qu’on  a  cultivé  avec  beaucoup  de  foin 
l’Anatomie  dans  l’Univerfité  de  Strasbourg. 


ET  DE  l  A  CHIRüKGTI. 

Apel  (  Denis  )  Médecin  de  Leyde.  — . 

De  oculi  humani  fabrica.  Leid.  1741  ,  in-40.  XVïII.  Siée.. 

Il  y  parle  des  vaiiîeaux  du  cryftallin  découverts  par  174** 
Albinus.  Apel. 

Sherwood  (  Noah.  ) ,  Chirurgien.  Sherwoou* 

Obfervations  fur  deux  pierres  remarquables  tirées  des 
reins ,  Tranfad.  Phil.  1741 ,  n°.  4J9. 

Pott ,  Chirurgien.  Pott. 

Obfervations  fur  des  tumeurs  qui  ont  amolli  les  os  s 
ibid.  1741 ,  n°.  4 79. 

Ettrick  (  Henri  )  ,  Chirurgien.  Ïtt i;àk. 

Defcription  &  figure  d'une  machine  pour  réduire  les 
fractures  de  la  cuiffe  >  Tranfadion  Philofoph.  1741  , 
n°.  4 59. 

Cette  machine  eft  formée  de  roues  dentées  &  d’un 
cliquet ,  &  peut  être  très  utile  dans  les  fradures  obli¬ 
ques  de  la  cuifle. 

Watfon  (  Guillaume  ) ,  de  la  Société  Royale.  Watsox. 

Sur  des  portions  de  poumon  qui  ont  été  expulfées  par 
la  violence  de  la  toux  ,  ibid.  1741  3  n°.  459.  ■  % 

Rien  n’eft  plus  fufped  que  cette  obfervation. 

Hydatides  vuidées  par  le  vagin  ,  ibid.  1741  ,  n% 

46c. 

Sur  une  grojfe  pierre  qui  a  été  trouvée  dans  l'efio - 
mac  d'un  cheval ,  ibid.  174  j  ,  n°.  47 y. 

Bromfeild  (  G.  )  ,  Chirurgien.  Bromteil». 

Sur  un  fœtus  qui  a  refié  neuf  ans  dans  leventre  de  fa 
mere ,  1741,0°.  460. 

Powel  {  J.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  à  Pembrok.  powel. 
Sur  diverfes  matières  vuidées  par  les  voies  urinaires , 

I741  ,  n°.  460,  art.  vxu.  .  -  0 

Ces  matières ,  fuivant  l’Auteur ,  étoient  des  hyda¬ 
tides  &  des  concrétions  femblables  à  des  poils. 

Miles  (  Henri  ).  Miles. 

Sur  la  circulation  dans  la  queue  d’une  falamandre 
à! eau.  Tranfad.  Phil.  1741  ,  h°.  460, 

Wright  (  Guillaume  ) ,  Chirurgien.  "Wright* 

Obfervation  d’ une  grande  portion  de  l'os  delà  cuijfe 
qui  a  été  enlevée  &  réparée  parle  cal ,  idid.  1741  ,  n°. 

4 6 1 .  Voyez  l’article  Duhamel, 

Nancy  (  Roberd  )  ,  Chirurgien. 

Sur  une  êguille  qui  efi  entrée  dans  le  bras  d’une  fetti- 


Nancv. 
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. . — ■■■■  me  ,  &  qui  e(l  fortie  par  la  mammelle  ,  ibid.  1741  : 

XVIII.  Siée.'  n9'\6i:  : 

*741-  Torrès  (  Jean  Ignace  ) ,  Doéteur  en  Médecine  du 

Ïorrés.  Royaume  de  V agence. 

Sur  le  cœur  d’un  enfant  renverfé  de  haut  en  bas  * 
Tranfaét.  Phil.  5-74 r  ,  n°.  461. 

Cette  obfervation  Te  trouve  dans  le  premier  volume 
des  Mémoires  des  Savans  étrangers ,  approuvés  par 
l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Robert.  Robert ,  Evêque  de  Cork ,  a  communiqué  à  la  So-' 
ciété  Royale  de  Londres  fes  obfervations. 

Sur  "un  fquelette  extraordinaire ,  &  fur  un  homme  qui 
a  donné  a  tetter  a  un  enfant.  Tranfad.  Phil.  1741, 
ne.  461. 

Les  os  du  fquelette  étoient  tous  foudés  etifemble , 
&  le  fujet  qui  a  été  attaqué  de  cette  ankiiofe  généra¬ 
le  ,  a  vécu  plufieurs  années  dans  cet  état.  Cette  ob¬ 
fervation  a  du  rapport  à  celle  que  rapporte  Baader  & 
à  une  autre  dont  j’ai  parlé  dans  un  mémoire. 

ffèpfiNG.  Copping,  Doyen  de  la  Société  Royale ,  a  écrit 
dans  les  Tranfaétions  Philofophiques  de  la  même 
année. 

Sur  une  ankiiofe  générale. 

Le  fujet  qui  en  a  été  attaqué  a  vécu  trente  huit  ans 
dans  cet  état. 

Sur  une  opération  Céfarienne  faite  par  un  Boucher  , 
ibid. 

On  trouve  à  la  fuite  de  ces.  mémoires  une  hiftoite 
plus  détaillée  de  l’ankilofe  générale  dont  a  parlé 
Copping. 

gtELANi».  Cleland  (  Archibald)  ,  Chirurgien. 

Defcripdon  d’une  fonde  propre  a  remédier  aux  incon - 
vénients  qui  ont  fait  abandonner  l’opération  de  la  taille 
au  haut  appareil.  Tranfaét.  Phil.  1741  >11°.  461. 

Cette  fonde  me  paroît  très  curieufe  &  utile.  Il  effc 
encore  l’Auteur  d’une  defcripdon  de  quelques éguilles 
propres  aux  opérations  qu’on  pratique  fur  les  yeux  , 
&  de  plufieurs  inftruments  pour  les  oreilles. 


C  H  A  PI  T  RE  XVII. 


1741. 


Epoque  irttêrejfante  a  l'Anatomie, 


LIEU  TAU  D. 

T  i  iïïïtaïïd  (  Jofeph  ) ,  l’an  dés  plus  grands  An  a-  LlEUTAUD» 
tomiftes  de  nos  jours.  ,  né  à  Aix  en  Provence  en  17034 
Profefleur  Royal  d’ Anatomie  à  Aix  ;  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Londres  j  appellé  à  Verfailles 
en. .174-9,  pour  y  remplir  la  place  de  Médecin  de  l’Infir¬ 
merie  Royale 3  reçu  àl’Académie  des  Sciencesen  1732,; 
nommé  en.  173  3  à  la  place  de  Médecin  des  Enfans  de 
Erance,  qu’il  remplit  aujourd’hui  avec  diftinction; 
a  publié  divers  ouvrages  qui  ont  acquis  la  plus  bril¬ 
lante  réputaiton. 

Ejfais  Anatomiques  contenant  l’HiJloire  exacte  de 
toutes  les  parties  qui  compofent  le  corps  de  l'homme  , 
avec  la  maniéré  de  les  ouvrir  &  les  démontrer.  Aix 
,1741,  in-.8°..  Paris  ±7.66  ,  in-J5?. 

C’eft  peut-être  le  Livre  qui  fous  un  moindre  Volu¬ 
me  renferme  le  plus  de  découvertes  ou  de  bonnes  def- 
criptions  3  il  eft  le  fruit  de  longs  &  pénibles  travaux 
d’un  des  plus  judicieux  Obfervateurs  de  ce  fiecle,  8c 
d’un  Anatomifte  qui  a  eu  les  plus  grandes  commodi¬ 
tés  pour  étudier  cette  fcience  :  M,  Lieutaud  a  été 
pendant  long-temps  le  Médecin  de  deux  Hôpitaux 
où  il  a  ouvert  un  nombre  prodigieux  de  cadavres  j 
tantôt  pour  examiner  la  ftruâure  naturelle  d’une 
partie ,  tantôt  pour  obferver  les  léfions  que  les  mala¬ 
dies  y  occafionnent.  > 

Peu  fatisfait  de  décrire  une  partie  ,  M,  Lieutaud  a 
toujours  donné  les  moyens  de  la  découvrir  ,  infiftant 
plus  fur  fes  u  fages  que  fur  les  caufes  defon  a  dion.  Il 
a  décrit  les  impreflions  digitales  du'coronal,  dont  on 
n’avoit  point  parlé  depuis  Dulaurens  ,  &  il  a  détaillé 
les  articulations  du  crape,  &  principalement  celle  des 
pariétaux  &  du  temporal,  d’une  maniéré  nouvelle 
claire  &  méthodique.  Il  prétend  que  la  moelle  fert  a 


Histoire  ©e  l'anatomie 
XVIII.  sicc.  *a  nourriture  des  os  :  Galien  eft  le  premier  qui  lui  aie 
'  attribué  cet  ufage  :  mais  Jacques  Démarqué  a  attaqué 
174î*  cette  opinion  ,  &  Albinus  a  prouvé ,  en  dernier  lieu  , 
LttüTAUD.  que  les  pores  tranfverfes  décrits  par  Cloptôn  Havers 
donnoient  palTage  à  des  vailfeaux  fanguins ,  &  non 
au  Tue  médullaire. 

M.  Lieutaud  a  propofé  un  tableau  des  articula¬ 
tions  ,  &  il  mérite  une  grande  attention  des  Etu- 
..  diants ,  pareeque  les  Auteurs  ont  extrêmement  com¬ 
pliqué  cette  matière,  au  lieu  que  ce  que  dit  M.  Lieu¬ 
taud  fur  cet  objet,  eft  très- clair ,  méthodique  &  in- 
téreflant. 

M.  Lieutaud  y  a  obfervé  que  le  vomer  étoie 
une  produdion  de  l’os  ethmoïde ,  &  qu’on  pou¬ 
voir  facilement  s’en  convaincre  en  examinant  cet 
6s  dans  les  jeunes  fujets  :  cette  remarque  eft  jufte. 
Sânftorini  (a)  avôit  déjà  écrit  que  le  vomer  &  l’os  eth» 
rooïdé  ne  formoient  qu’une  feule  piece  ofTeufe  ,  mais 
aucun  Anatomifte  n’y  avoir  fait  attention  jufqu’à  M. 
Lieutaud  :  lui-même  avoit  été  la  dupe  de  fa  crédulité 
envers  fes  Maîtres  ;  il  avoit  dabord  démontré  la  partie 
comme  on  là  lui  avoit  décrite ,  mais  il  eft  enfuite  re¬ 
venu  de  fon  erreur.  Le  vomer  n’eft  pas  toujours  per¬ 
pendiculaire  aux  os  maxillaires,  &  les  narrines  n’ont 
pas  toujours  une  égale  capacité.  M.  Lieutaud  s’eft 
convaincu  par  l’obfervation  ,  que  la  cîoifon  étoit  fré¬ 
quemment  inclinée  vers  l’un  ou  l’autre  côté  :  Gunzius 
reclame  cette  remarque ,  mais  Duverney  l’avoit  faite 
avant  lui. 

M.  Lieutaud  a  toujours  trouvé  le  trou  palatin  an¬ 
térieur  bouché  par  les  membranes  de  la  bouche  &  du 
nez,  &  par  les  vaifleaux  qui  y  paflent;  &  Palfin  qui 
a  écrit  le  contraire ,  a  foutenu  une  erreur. 

M.  Lieutaud  a  indiqué  la  vraie  pofition  des  os  des 
extrémités  ;  &  les  réflexions  qu’il  fait  fur  leurs  mou- 
vemens ,  font  auflï  bonnes  qu’ingénieufes  :  il  a  décrit 
les  os  féfamoïdes,  &  en  a  indiqué  le  nombre  &  la  lï- 
tuation  la  plus  commune  :  il  prétend  que  le  tifîu  mu¬ 
queux  eft  le  liège  de  la  couleur  des  Negres  ,  ce  qui  eft 

M  Vomer  unum  o?  efficic  cura  ethmoïde.  Obftrvaticnnm 
Andlomic arum  ,  caù.  iv.  n".  6. 
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conforme  à  l’opinion  de  Santorini ,  &  oppofée  à  celle  - - 7* 

àe  Littrc  xvm.  s,«c 

M.  Lieutaud  a  donné  une  defcription  des  organes  I74i- 
des  fens  ,  plus  détaillée  &  plus  exadê  qu’on  n’avoit  Lieutauo. 
fait  :  il  a  diftingué  le  conduit  dans  lequel  eft  logé 
le  mufcle  antérieur  &  interne  du  marteau  de  la  trompe 
d’Euftache  :  il  a  fait  voir  que  le  bec  à  cuiller  n ’étoit 
qu’une  partie  d’un  canal  ,  que  la  pyramide  ne  for- 
moit  point  une  éminence  folide  ,  mais  creufe  ,  & 
qu’elle  varioit  beaucoup  ,  que  les  olfelets  de  l’ouie 
ctoient  toujours  recouverts  du  période  ,  &  il  a  dé¬ 
terminé  la  vraie  diredion  &  pofition  particulière  & 
refpedive  de  l’aqueduc  de  Fallope.  Je  fais  qu’il  y  a 
beaucoup  de  conformité  entre  la  defcription  de  l’o¬ 
reille  de  M.  Lieutaud  &  celle  de  Valfal  va  5  mais  aufli 
M.  Lieutaud  ne  s’approprie-t-il  aucune  découverte. 

Ses  defcriptions  font  un  expolé  sûr  &  fu  ceint  de  ce 
qU’il  a  trouvé  ,  &  ceux  qui  ont  bien  vu  la  nature 
doivent  avoir  apperçu  les  mêmes  objets ,  il  s’agit  de 
bien  voir,  &  aucun  Anatomifte  ne  refufe  ce  talent  à 
M.  Lieutaud. 

Il  n’attribue  que  deux  mufcles  à  l’oreille  externe , 
d’antérieur  &  le  fupérieur,  &  prétend ,  &avec  raifon  , 
que  le  marteau  eft  fixé  à  la  membrane  du  timpan  par 
une  produdioa  du  périofte  qui  le  revêt.  M.  Lieu¬ 
taud  n’admet  que  le  mufcle  interne  du  marteau  j 
*>  nous  avons  reconnu  ,  dit-il ,  que  de  trois  mufcles 
33  qu’on  croit  voir,  il  n’y  a  que  celui  qu’on  nomme 
33  interne  qui  puiife  porter  ce  nom  ,  les  autres  étant 
33  de  vrais  ligamens  dont  la  forme  ne  fauroit  con¬ 
as  venir  à  celle  des  mufcles  «.  M.  Lieutaud  joint  à  la 
defcription  du  mufcle  interne  du  marteau  celui  d’Euf¬ 
tache  ;  celle  du  mufcle  de  l’étrier  dont  l’exiftence 
n’eft  point  douteufe  &que  Yaroli  croit  avoir  décou¬ 
vert.  Varoli  n’a  pas  toujours  adopté  la  même  opi¬ 
nion  fur  ces  mufcles  dans  fon  Traité  de  nervis  optïcis 
jmprimé  à  Padoue  en  1575  $  il  foutient  que  les  oC- 
felets  de  l’ouie  n’ont  point  de  mufcles  ,  pareequ’il 
répugne  d’attribuer  du  mouvement  aux  olfelets 
de  l'ouie  qu’il  croit  prefque  foudés  entr’eux  ,  & 
qu’il  n’y  a  qu’a  laver  ces  parties  avec  l’eau  riede  pour 
-faire  difparoître  la  rougeur  des  mufcles.  Varoli  eft 
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"  fi  perfuadé  de  ia  fblidité  de  ces  raifons  que  pour  proü**‘ 

XVIII.  Siée.  vcr  qu’il  n’y  a  point  de  mufcle  dans  l’oreille ,  il  dit  s 
1741.  quant  veritatem  cura  ego  aliquando  in  publicum  cuidant 
anatomico  mufùulos  auditus  iaclanter  oflendenti  aperuif- 
IlEUTAUD  •femiftatimobmutuit; 

Cependant  Varoli  tint  dans  la  fuite  un  langage 
bien  différent  ,  non  feulement  il  admit  les  mufcles  * 
déjà  connus  &  décrits  par  les  Anatomiftes  ,  mais  en¬ 
core  il  parla  d’un  nouveau  qui  eft  le  mufcle  de  l’é¬ 
trier.  Or  ,  fi  l’on  voit  de  la  variété  dans  le  même 
Auteur ,  à  combien  plus  forte  raifon  doit-il  y  en 
avoir  dans  des  Anatomiftes  divifés  par  tant  de  mo¬ 
tifs  ,  les  remarques  de  M.  Lieutaud  doivent  les  con¬ 
cilier.' 

M.  Lieutaud  a  fait  d’importantes  remarques  en 
^décrivant  l’organe  de  la  vue ,  il  comprend  fous  le 
nom  de  grand  fourcilier  les  mufcles  frontaux  &  oc¬ 
cipitaux,  qui  font  en  effet  réunis,  &  qui  n’ont  été  divifés 
que  par  les  Anatomiftes  jaloux  de  multiplier  les  êtres 
fans  néceffité.  Les  quatre  mufcles  droits  de  l’œil  , 
forment  fuivant  M.  Lieutaud  ,  un  cône  dont  1a  pointe 
eft  diamétralement  oppofée  au  centre  de  la  prunelle , 
&  ils  ont  tous  une  égale  longueur  ,  ce  qui  eft  con¬ 
traire  aux  remarques  de  M.  Winflov/  :  voyez  ce  que 
j’ai  dit  fur  ce  fujet  à  l’article  Aràntius. 

Notre  Anatomifte  croit  que  la  chambre  poftérieure 
de  l’œil  eft  un  être  de  raifon  ;  »  pour  moi ,  dit-il ,  j’â- 
»  voue  de  bonne  foi,  que  je  n’ai  rien  vu  de  femblable, 
33  &je  ne  comprends  même  pas  qu’il  puilfeyavoir 
33  du  vuide  entre  une  membrane  molle  &  une  fur- 
33  face  qui  a  quelque  convexité,  &c.  «=,M.  Lieutaud 
fe  fonde  fur  plufieurs  autres  raifons  pour  prouver  qu’il 
n’y  a  point  de  chambre  poftérieure  ,  &  elles  tendent  à 
détruire  celles  que  les  Anatomiftes  ont  regardé  comme 
fuffifantes  pour  prouver  l’exiftence  de  cette  cavité. 
Verreyen  avoit  écrit  que  la  chambre  poftérieure 
étoit  plus  petite  que  la  chambre  antérieure  ;  Heifter 
qu’elle  étoit  d’un  cinquième  plus  petite  ,  &  M.  Pe¬ 
tit  de  Namur  d’un  troifieme.  M.  Lieutaud  va  bien 
plus  loin,  puifqu  il  avance  qu’elle  n’éxifte  point  du 
tout.  L’opinion  de  M  Lieutaud  étant  vraie  ,  il  faut 
que  l’avée  de  l’homme  foit  convexe  ,  ce  qui  détruis 
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les  obfervations  du  même  M.  Petit,  qui  a  avancé  que  T 

Lavée  de  l’homme  étoit  plane.  xVIII.  Siée, 

En  décrivant  les  mufcles  de  la  bouche  ,  M.  Lieu-  I741* 
taud  en  diminue  le  nombre  d’une  part ,  &  de  l’autre  lieutau». 
les  augmente;  il  n’adopte  pas  la  divilbn  de  M.  Winf- 
low  de  mufcle  orbiculaire  des  levres  &  de  mufcle  fur- 
orbiculaire ,  &  en  effet  elle  me  paroit  répréhenfible 
en  ce  que  la  divilîon  n’eft  pas  établie  par  la  nqture  , 

&  que  d’ailleurs  les  mêmes  fibres  du  cercle  qui  font 
fupérieures  vers  le  nez ,  font  inférieures  vers  le  men¬ 
ton.  M.  Lieutaud  donne  une  très  bonne  defcription 
du  mufcle  peaucier  ,  il  fait  voir  qu’il  s’étend  jus¬ 
qu'aux  arcades  zigomatiques  ,  bien  loin  de  le  faire 
terminer  à  la  baze  de  la  mâchoire  inférieure ,  comme 
M.  Winflou  &  quelques  autres,  &c. 

M.  Lieutaud  parle  d’un  nouveau  mufcle  qu’il  croit 
tenir  la  place  du  mufcle  quarré  du  menton  ,  il  le  nom¬ 
me  le  mufcle  à  houppe  ,  JSc  en  donne  une  defcription 
très  fuivie  ;  il  fait  une  énumération  détaillée  des 
glandes  falivaires  ,  &  obferve  avec  beaucoup  de  rai- 
fon  que  le  mufcle  connu  fous  le  nom  de  mylogloffe 
fe  rencontre  très  rarement,  &  toujours  avec  quelque 
variété. 

Notre  Auteur  a  Amplifié  la  defcription  du  pharynx 
il  le  regarde  comme  un  grand  fac  mufculeux  tiflu  de 
fibres  charnues  difpofées  en  différens  fens ,  &  -qui 
ont  leurs  attaches  à  toutes  les  parties  qu’elles  rencon¬ 
trent.  Je  crois  que  cette  méthode  de  démontrer  le  pha¬ 
rynx  eft  préférable  à  toutes  les  autres  ,  première¬ 
ment  parcequ’elle  eft  auffi  exacte  ,  &  en  fécond  heu 
parcequ’elle  eft  plus  claire  &  plus  fuccin&e. 

On  confultera  avec  avantage  ce  que  M.  Lieutaud 
a  écrit  fur  les  mufcles  de  la  luette ,  comme  fut  le  con¬ 
tourné  ,  fur  les  mufcles  du  larynx  ,  &c.  Cet  Ana- 
tomifte  a  vu  quelquefois  le  médiaftin  incliné  à  droite, 
mais  plus  fréquemmentà  gauche  ;  il  a  fait  remarquer 
qu’°u  trouve  fur  les  bronches  des  corps  glanduleux  , 
noirâtres  ,  d’un  aflez  gros  volume  ,  &  très  fortement 
attachés  aux  angles  de  fes  divifions  ,  que  de  ces  glan¬ 
des  ,  celles  qui  tiennent  aux  grolfes  bronches  ,  font 
les  plus  confidérables. 

M,  Lieutaud  compare  Içs  duplicature?  du  péritoine 
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11  à  celles  de  la  peau  d’une  orange  ,  fait  voir  qu’il  n’eft 
XVUt.  Siée,  point  percé ,  &  qu’il  n’a  point  de  glandes  ,  il  n’admet 
,74i>  point  les  glandes  gaftriques  ,  &  en  cela  Ton  opi- 
Lieutaud.  n‘on  n’e^  point  conforme  à  celle  du  plus  grand  nom¬ 
bre  5  il  a  décrit  les  infertions  &:  l’étendue  de  l’épi¬ 
ploon  ,  mieux  qu’on  n’avoitfait  avant  lui.  Il  s’eft  fur- 
paffé  dans  la  defeription  des  mufcles  de  l'anus  &  du 
coccyx  ,  qui  eft  entièrement  nouvelle  ,  &  que  je  crois 
de  la  derniere  exactitude.  Je  ne  fuis  point  de  fon  avis 
fur  la  ftruCture  de  la  matrice  5  M.  Lieutaud  ne  croit 
pas  qu’on  puiife  fuppofer  que  les  fibres  de  ce  vifeere 
foient  charnues  ,  quoiqu’elles  ayent  beaucoup  de 
relfort  ,  il  feroit  plus  porté  à  croire  que  ce  n’eft 
qu’un  entrelacement  de  fibres  membraneufes . . .  On 
doit  ,  ajoute  ce  célébré  Auteur  ,  regarder  la  matrice 
comme  une  malle  fpongieufe  ,  qui  foutient  la  divi- 
fion  des  nerfs  &  des  vailFeaux. 

La  defeription  du  cerveau  eft  étendue  ,  claire  &  une 
des  plus  exactes  que  je  connoiffe  -,  M.  Lieutaud  re¬ 
garde  la  membrane  arachnoïde  comme  la  lame  ex¬ 
terne  de  la  pie-mere  ,  décrit  la  production  fupérieure 
des  cornes  d’ammon  inconnue  àprefque  tous  les  Àna- 
tomiftes  j  &  compare  à  l’ancre  d’un  vailîeau  ce  double 
prolongement.  Arantius  &  Varoli  avoient  écrit  quel¬ 
que  ebofe  d’analogue  ,  mais  d’une  maniéré  fi  con* 
fufe  qu'on  ne  peut  prefque  point  les  entendre.  M. 
Lieutaud  dit  que  les  deux  plans  de  fibres  médullaires 
qui  forment  le  feptum  pellucidum  s’écartent  entiè¬ 
rement  dans  la  plupart  des  fujets  ,  pour  former  une 
cavité  qui  pourroit  contenir  une  petite  feve  ,  le  vuide, 
fuivant  cet  Anatomifte  ,  ne  fe  rencontre  pas  tou¬ 
jours  ... 

M.  Lieutaud  regarde  I’infundibulum  comme  un 
être  de  raifon  :  au  lieu  d’un  canal ,  dit-il ,  c’eft  une 
efpece  de  cylindre  de  deux  ou  trois  lignes  de  hau¬ 
teur  ,  formé  par  la  fubftance  cendrée  ,  &  recouvert 
par  la  pie-mere  :  M.  Lieutaud  le  nomme  tige  pitui¬ 
taire.  Cette  ftruCture  s'obferve  dans  l’homme  ,  com¬ 
me  cet  Anatomifte  l’a  le  premier  écrit  en  France ,  mais 
non  dans  les  moutons  &  les  veaux  :  je  m’en  fuis  con¬ 
vaincu  d’après  Ridley  5  qui  allure  avoir  vu  qu’il 
n’y  ayoit  point  d ‘ir.fundibulum  dans  le  cerveau  de 
l’homme 
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l’iiomme . . .  Nullam  kabet  manifeflam  cavitatem  quant  '7-. 

guident  detegere  valuerim  ,  fiye  infufflando  ,  Jive  flyto  ’  lec‘ , 
pertentando ,  fed  totum  eft Jubfiantis.  medullaris  ,  co««m  '  1 741. 

quant  occurrit  in  ovibus  &  vitulis  ).  Ridèley  de  cerebro  ,  Lieutàüiu 
cap.  vit.  )  Cette  remarque  eft  précieufe ,  &  il  eft  très 
extraordinaire  qu’on  n’y  ait  point  fait  attention  :  moi- 
même  l’eufle-je  peut-être  laide  perdre,  fi  je  n’eufle  con¬ 
nu  la  defcription  q'ue;M.  Lieutaud  a  donnée  de  la  tige 
pituitaire  :  car  fouvent  oii  ne  trouve  de  découvertes 
dans  lés  Anciens  ,  que  parcequ’on  connoit  celles  des 
Modernes.  Vieullens  âvoit  écrit  quelques  années 
avant  Ridley,  que  la  cavité  de  l’entonnoir  ne  s’é- 
tendoit  pas  jufqu’à  là  glande  pitüitâire ,  &  qu’il  eft  i 
pour  ainfi  dire ,  bouché  par  fa  propre  fubftance  ;  ce¬ 
pendant  fon  efprit  fafciné  par  le  fyftême  qu'il  avoit 
adopté  ,  lui  faifoit  entrevoir  des  pores  à  cette  cloi- 
fon  médullaire  par  lefquels  il  penfoit  que  fe  fikroit 
l’eau  contenue  dans  les  ventricules. 

L’expofition  des  nerfs,  &  principalement  Celle  des 
nerfs  du  coeur  &  des  plexus  du  bas  ventre,  eft  bonne 
&  originale  en  plufieurs  points  •  M.  Lieutaud  dit  qu’on 
peut  regarder  le  filet  qui  vient  de  la  fixieme  paire  , 
comme  le  principe  de  l’inrercoftal,  parcequ’on  obfervé 
quelquefois  que  les  filets  de  la  branche  orbitaire  *  né 
s’y  joignent  pas;  vraisemblablement  le  fujet  fur  le-" 
quel  Euftache  a  fait  fes  recherches  ,  fe  trouva  dans  cè 
cas,  car  cet  Anatomifte  n’a  fait  dépeindre  que  le  filet" 
du  nerf  de  la  fixieme  paire.  Morgagni  n’admet  que  ce 
filet  de  communication  ,  &  M.  Haller  eft  du  même" 
fentiment. 

En  décrivant  les  vaifTeaux  fangiiins ,  M.  Lieutaud : 
fait  appercevoir  leur  vraie  pofitiün  :  il  n’admet  que 
trois  tuniques  pour  là  formation  des  artères  :  la  pre¬ 
mière  appartient  au  tiflu  cellulaire  :  la  fécondé  eft  fî- 
breufe  &  formée  d'un  grand  nombre  de  fibres  cir¬ 
culaires  ou  fpirales  très  étroitement  unies  &  tou¬ 
jours  parallèles,  fi  l’on  en  excepte  les  ouvertures  des 
branches  où  ces  fibres  fouffrent  Un  écartement ,  en 
décrivant  plufieurs  fortes,  de  courbes  dont  les  internes 
fémblent  donner  naiffance  aux  premiers  anneaux  de  là' 
branche  :  la  troifieme  tunique ‘eft  l’interne  ,  &  eft  fim- 
plement  membraneufe ,  de  même ,  continue  M.  Lieu-" 
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xvnI  Siec  raud ,  que  celle  du  cœur  dont  on  peut  la  regarder 
comme  une  continuité. 

i74i.  M.  Lieutaud  a  trouvé  dans  les  veines  une  ftruélure 
Lieutaud.  à-peu-près  égale  à  celle  des  arteres ,  avec  cette  diffé¬ 
rence  ,  dit-il  ,  que  leurs  parois  font  incomparable¬ 
ment  plus  minces.  M.  Senac  a  fait  voir  depuis  que  les 
fibres  mufculaires  des  veines  étoient  longitudinales  8c 
non  circulaires  comme  celles  des  arteres ,  &.c.  &c.  M. 
Lieutaud  fait.de  très  bonnes  obfervations  fur  le  nombre, 
la  pofition  &  la  ftruéture  des  valvules  ;  &  la  defcrip- 
tion  que  cet  Ànatomifte  donne  des  vaifleaux  du  badin  , 
renferme  plufieurs  détails  exaéts ,  curieux  &  nou- 
!  veaux  :  M.  de  Haller ,  qui  en  a  fenti  l'importance  ,  en 
recommande  ialedure,  lui  qui  en  a  donné  une  fi  bon¬ 
ne  figure ...  „ 

Le  Traité  de  Myologie ,  fort  court  par  le  volume 
qu’il  occupe  dans  l’ouvrage ,  eft  très  long  &  très  dé¬ 
raillé  par  les  defcriptions  nouvelles  &  nombreufcs 
<ju’il  contient  :  M.  Lieutaud  n’y  parle  que  des  mufcles 
du  tronc  &  des  extrémités ,  ayant  déjà  décrit  les  autres 
en  traitant  des  organes  ;  il  commence  la  defcription  de 
<es  mufcles  par  celle  des  mufcles  de  l’omoplate  ,  parce- 
qu’ils  fe  préfententlès  premiers  :  cet  Anatomifte  réduit 
33  tous  les  mufcles  du  col,  du  dos  &  des  lombes  à  fix  pai* 
33  res. ..Lès  trois  antérieurs  de  chaque  côté  font  le  long, 
33  le  Jcalene,le  quarré,  auxquels  on  peut  ajouter  le  petit 
33  pfoas ,  qu’on  rencontre  affez  fou  vent  :  les  trois  pof- 
33  térieurs  font  le  coflo- cervical ,  le  très  long  du  dos , 
sa  &.  l'oblique  épineux.  M  Lieutaud  décrit  chacun  de 
ces  mufcles  avec  une  exactitude  &  un  ordre  admira¬ 
bles.  Les  Etudians  fe  forment  une  idée  de  la  nature  en 
lifant  cette  defcription,  ce  qu’ils  ne  fauroientfaire  en 
fuivant  celles  de  Stenon  6c  de  M.  Winflow. 

Au  lieu  des  deux  mufcles  jumeaux  de  la  cuiffe,  ad¬ 
mis  par  tous  les  Ecrivains  de  nos  jours  qui  ont  cru  ces 
mufcles  diftinéts  &  féparés,  M.  Lieutaud  les  conhoît 
fous  ie  nom  de  cannelé ,  parcequ'rl  les  croit  réunis.,  8c 
.  fuivant  lui,  a?  ce  mufclè  eft  creux  dans  toute  fa  lon- 
»  guéur  par  une  goutiere  qui  reçoit  le  tendon  de  l’ob- 
33  turateur  interne  avec  lequel  il  fe  confond.  Cette  cf- 
33  pece  de  divifion  a  porté  les  Anatomiftes  à  eu  faire 
»  deux  mufcles  qu’ils  ont  noiümés  jumeaux  :  mais  fi 
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é>  l’on  prend  la  peine  de  détacher  le  tendon  de  l’ob- -  . T  * 

o»  turateür  interne,  &  de  l’enlever ,  on  verra  que  c’eft  XVIIL  Sle6“ 
«  fans  fondement  qu’on  a  voulu  le  divifer«.  Cette  .  *74** 
defcription  eft  conforme  à  ce  que  la  Nature  offre  à  ce-  LlEUTAy&, 
lui  qui  la  confulte  avec  des  yeux  obfervàtèurs.  Colura-  1  ‘ H 

bus,  &  plufieurs  anciens  avoientfait la  niême  remar¬ 
que  :  le  nom  de  marfupialis ,  fous  lequel  ils  connoiffoient 
ce  mufcle ,  ledéfigne.;  mais  Bernardinus  Gengà ,  Aha- 
tomifte  Romain,  s’eft  expliqué  d’une  manière  plus  ex- 
p'réffivè  :  je  répété  tés  propres  paroles,  quoique  je  les 
aie  rapportées  à  l’article  Cocumbus  ,  parceqù’elles 
trouvent  encore  ici  leur  plàce  :  Per  çagione  di  quefia 
majfa  carnofa  ,  alla  quale  quefio  mufcolo  otturatore  in¬ 
terna  nel  fuo  tèndirïe  viéri  ric'evuto  ,  corne  in  una  bor- 
fz  ,  ed  e  detto  ancora  mufçido  marfupiale  ,  fàgliono 
quafi  tutti  gli  Anatomici  afiegnar  quefia  mafia  carno-  ^ 

fa  per  que  mufcoli  quadrigemini  j  ma  fe  voglidnio 
fepararla  in  due  miijçqli  ,  non  pbtra  farfi  fen^a  lace* 
rafione  ,  çhe  percio  Marchetti  la  nurnera  per  un  fol o 
mufcolo  ( à ). 

M.  Lieutaud  a  conüdéré  les  mufcles  triceps  &  bi¬ 
ceps  de  la  cuilfe  fous  un  nouveau  point  de  vue ,  &  il 
a  donné  une  defcription  du  fafcialata  ,  qui  prouve 
qu’il  a  plus  confulte  le  cadavre  que  les  livres  ;  car 
on  n’avoit  rien  dit  de  fi  exaét  avant  lui.  Ceft  en, 
fuivant  la  même  méthode  ,  qu’il  a  connu  que  M, 

Winflow  a  pris  le  ligament  qui  donne  attache  au 
mufcle  qu’il  appelle  grand  abduéteur  ,  pour  un  muf-, 
de  qu’il  a  nommé,  mufcle  metatarfien.  Il  a  révélé 
plufieurs  fecrets  de  l’art  malentendu  ,  qui  confiftoient 
à  former  avec  les  cifeaux  des  parties  qui  n’exif- 
ïent  point  dans  l’état  naturel  :  il  prouve  que  les  liga¬ 
ments  annulaires  font  bien  différents  de  ce  qu’on  a 
.dit  ou  démontré  jufqu’ici. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  méthode  courte 
&  facile  de  diflequer  les  parties  :  elle  eft  d’autant 
meilleure  ,  qu’elle  a  été  fuivièpar  M.  Lieutàud  lujU- 
même. 

Elemènta  phyfiologie, ,  juxta  folertiora  ,  novifitm * 

O)  âna j.  Ghir.  1C71 ,  pag.  38}, 
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''  que  phyficorum  expérimenta.  &  accuratiores  anatomU 
x  ‘  iec*  corumoifervationel  ,concinnata.  Amftel.  1749. 

1741.  M.  Lieutaud  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  de 
LnuTAUD.  fès  drfcipies ,  lorfqu’il  profefloit  la  Médecine  à  Aix. 

'Précis  de  la  Médecine  Pratique.  Paris  17,9, 1761  , 
in-8°.  1769  ,  in-8°.  z  vol, 

Synopfis  univerfs.  praxeos  medics.  in  binas  partes  di- 
vifa.  Lugd.  176  ç  ,  in-40.  z  vol,  La  fécondé  partie  a 
été  traduite  en  François ,  &  a  paru  fous  le  titre  : 

Précis  de  la  matière  médicale  ,  &c.  Paris  1766  , 

ih-8°, 

Lè  Synopfis.  a  été  réimprimé  cette  année  1770, 
iii-40.  z  vol.  avec  des  additions  confidérables  ,  &  il 
en  paroîtra  bientôt  une  nouvelle  traduétion  Fran¬ 
çoise.  . . 

Ces  ouvrages  dont  les  nombreulès  éditions  prou¬ 
vent  l’accueil  favorable  que  le  public  leur  a  fait,  ap¬ 
partiennent  plus  à  l’Hiftoire  de  la  Médecine  qu’à 
-  celle  de  l’Anatomie  ;  cependant  j’ai  cru  en  devoir 
rapporter  les  titres ,  parcequ’ils  contiennent  diverfes 
remarques  intéreifantes  fur  les  ouvertures  de  cada¬ 
vre,  fur  plufîeurs  maladies  chirurgicales,  telles  que  les 
hernies,  les  luxations  des  mufcles  ,  &  l’application 
des  topiques ,  &c.  Sec 

Hiftôria  anatomico-medica  ffiens  numerofjfma  ca - 
daverum  humanomm.  extifpifcia  3  &c.  Parif.  1767  , 
iri-4°.  z  vol. 

Cet  ouvrage  dont  l’Auteur  m’a  confié  le  foin  de  l’édi¬ 
tion  ,  &  dans  lequel  il  m’a  permis  d’inférer  mes  propres 
obfervatiôns  ,  eft  divifé  en  quatre  livres  dont  le  pre¬ 
mier  traite  des  altérations  des  vifeeres  du  bas-ventre  > 
le  fécond  de  celles  du  "cœur  &  des  poumons;  le  troifîe- 
me  de.celles  du  cerveau,  oc  le  quatrième  des  léfions  des 

parties  externes .  M.  Lieutaud  rapporte  d’abord 

î'hiftoire.de  la  maladie  qui  a  occafionné  la  mort  du 
fuj  et  ;  il  décrit  enfuite  fes  différentes  altérations  des 
parties  ;  telles  qu’on  les  a  obfervées ,  ou  qu’il  les  a 
vues  lui-même  ;  &  l’ordre  ,  la  clarté  ,  l’élégance  du 
ftyle  .de  M.  Lieutaud  ,  &  le  nombre  prodigieux  d’ob- 
fervàtioris’ qu’on  y  trouve ,  nous  paroiffent  devoir  ren¬ 
dre  ce  livre  de  la  derniere  utilité, 

M.  Lieutaud  eft  l’Auteur  de  pluûeurs  mémoires  ou 
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obfervations  inférés  dans  le  Recueil  de  l’Académie  ~~~~~ 

i  0  .  ,  »  AvIIL-  MCC» 

des  Sciences.  ' 

En  17^  il  communiqua  la  'defcription  d’une  vé-  I741‘ 
ficuledufiel  extrêmement  rapetiffée  ;  fon  col  étoit  Lieutaud. 
bouché  par  un  calcul  ,  &  le  canal  cyftique  dilaté  & 
rempli  de  bile  ,  ce  qui  fait  conclure  à  M  Lieutaud 
que  fi  des  glandes  féparoient  la  bile  dans  la  véficule  * 
ou  fi  des  vaiffeaax  l’y-  apportoient ,  la  véficule  n’eut 
pas  été  vuide  &  rapetiffée.  Faliope  qui  avcit  obfervé 
un  fait  à-peu-près  femblable  ,  s’en  fervit.pour  com¬ 
battre  l’opinion  de  ceux  qui  admettoient  des  vaiffeaux 
hépatico-cyftiques  ;  il  prétendoic  que  la  bile  refluoit 
du  canal  cholédoque  dans  la  véficule  du  fiel ,  &c.  M. 

A.  Petit  foutint  en  1744  aux  Ecoles  de  ia  Faculté  une 
thèfe  en.faveur  de  cette  opinion. 

En  1737  M.  Lieutaud  envoya  à  l’Académie  l’hiÇ- 
toire  d’un  corps  offeux  d’environ  un  pouce  de  lon¬ 
gueur  fur  un  demi-pouce  de  largeur  &  de  figure  ir¬ 
régulière ,  trouvé  dans  le  côté  droit  du  cervelet  d’un 
jeune  homme  de  18  ans  épileptique ,  mais  qui  ne  l’è- 
toit  que  depuis  quelques  années.' 

En  17  38  il  communiqua  fes  remarques  fur  le  volu¬ 
me  refpeétif  de  la  rate  &  de  l’eftomac;  il  dit  avoir  trou¬ 
vé  dans  l’homme  &  dans  plufieurs  animaux  viyans, 
que  le  volume  de  la  rate  dépend  de  l’eftomac  plein 
ou  vuide  :  il  croit  que  s’il  eft  plein  il  la  comprime  & 
la  reflerre  ,  &  que  s’il  eft  vuide  il  lui  permet  de  s’é¬ 
tendre.  Cet  Anatomifte  pmfe  que  la  rate  augmente  de 
volume  par  le  lang  qui  s’y  accumulé ’lorfque  l’efto-  . 
mac-  eft  rapetiffé ,  &  qu’elle  diminue  de  volume  ,dor£ 
que  l’eftomac  diftendn  comprime  la  rate  &  en  expri¬ 
me  le  fang. 

En  1751  M.  Lieutaud  communiqua  une  obfèrva- 
tion  fur  un  jeune  homme  qui  avoit  avalé,  un  écu  de 
fix  livres  ,  &  en  qui  cet  écu  s’ étoit  arrêté  dans  l’oefo- 
phage ,  mais  que  M..  Lieutaud  pouffa  dans  l’eftomac 
avec  une  bougie  :  le  malade  le  rendit  cinq  jours  après 
avec  leslfèlles.  Il  parle  à  ce  fujet  d’un  homme  qui  -- 
avaloit  de  femblables  écus  autant  qu’on  Vouloit  lui 
en  fournir. 

Relation  d’une  maladie  rare  de  l’efiomac  ,  avec  queÛ 
Siij 
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ï  ,r  çtfftf  obfervations  concernant  le  méchanifme  du  vorhijje^ 

XVIII.  Siée,  ment ,  &'  l'ufage  de  la  rate  „  M.  1751. 

f  La  maladie  dont  ji  e/l  queftion  ,  eft  uné  infenfî- 

,  fibilitç  deT.eftomac  qui  a  èfripêché  le  fujet  de  vo- 

r  UTAUD,  mjr  ^  ma.jgr^  j.es  différentes  préparations  émétiques 
qu’on  lui  a  adminiftrëes  ;  il  mourut ,  &  a;  f  ouverture 
du  cadavre  M.  Lieut.aüd  trouva  le  ventricule  extrê¬ 
mement  djftèndu  ;  il  profita  dé  cette  ôbfervatioir 
pour  prouver  que  le  vonnifemehr  s’opère  par  la  con- 
tradion  dû  ventricule  plutôt,  que  par  celle  cièsmàfcles 
du  bas-ventre  ,  &  moins  ericoxe  par  celle  du  dia¬ 
phragme.  M  Lièutaud  trouva  dans  ce  fujet  le  volu¬ 
me  de  la  rate  très  petit,  ce  qui  le  confirma  dans  fort 
opinion  ,  que  la  rate  eft  d’autant  plus  petite  que  l’ef- 
tomac  eft  ‘dilaté  ,  aut  viçe.verfa ,  Sec. 

Obfervqtion  anatomique  " fur  le  cœur.  Premier  Méi- 
moire ,  ibid.- 

M.  Liéutatfd  décrit  le  péricarde  ,  &  il  tâche  de 
déterminer  la  pofition  du  ’çœiir  ,  d’après  ceî/e'  de 
ce  vifeere  membraneux.  Il  croit  que  dans  l’état  vi¬ 
vant  ïè  cœur  remplit  exactement  la  cavité  da:pën- 
'  carde,  &  comme  celui-ci  eft  dans  un  état  de  diften.fiou 
il  empêche  Ip  cœur  de  fe-porter  iridiftinûemëgt  vers 
l’un  ou  l’autre  endroit  :  par  cet  arrangement  rlj dpit 
arriver  que  le  bord  antérieur  &  inférieur  du  cœur  ne 
pourra  pas  s’arrondir ,  étant  logé  entre  le  diaphrag¬ 
me  &  le  fternum  ,  qui  forment  un  angle  drgir; ’jê  qui 
réfiftént  à  l’extenfion  ,  au  lieu  que  les  bords  pofté- 
rieurs  pourront  s’arrondir  par  le  peu  de  réfiftàncé  qae 
le  poumon  leur,  oppofe.  .  ■ 

Le-  cœur  ,  fuivaut;  M.  Lieutâud  ,  â  un  égal.vôjumtf 
dans  la  fyftole  que  dans  la  diaftole  ,  fi  on  le  cônfi- 
dere  ne  formant  qu’une  même  pièce  avec  lés  oreillet¬ 
tes  ;  or  comme  les  différentes  parties  du  cœur  font 
logées  dans  le  fac  que  forme  le  péricarde  j  il  s’enfuit 
que  le  péricarde  doit  toujours  être  également  diften- 
du  5  car  le  cœur  perd  d’un-  côté  ce  qu’il',  gagne  de' 
l’autre.  ... 

Le  péricarde  ,  fuivant  M.  tieufaùd  ,  eft  compofé 
de  deux  membranes  &  d’un  tiflu  cellulaire  intermé¬ 
diaire  qui  les  unit  ;  M.  Lieutâud  dit  que  la  membrane 
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Extérieure  eft  tendineufe,  &  que  l’intérieure  qui  eft  très  XVIII-  s;ec> 
fine  rapide  toute  la  cavité  du  Tac  auquel  elle  eft  très 
adhérente  j  &  fournit  des  capfules  plus  ôtl  moins  ,?4i* 
£omplettes  à  toutes  les  parties  qui  y  font  renfermées  j  Liéutauo. 
ces  triages  ont  déterminé  M»  Liéûtâüd  à  la  fiomrtier 
tnembràne  cqpfuldire  :  il  décrit  L'Une  &  l’autre  de  ces 
membranes  avec  beaucoup  de  détail  &  d’exaélitude. 

Il  dit  que  le  péricarde  s’ümt  fi  intimement  au  dia¬ 
phragmé  par  le  bord  de  fa  face  triangulaire  ,  que  fes 
fibres  parèi’lTent  continues  a  celles  de  la  partie  tendi- 
neufe  dû  diaphragme.  '  ’ 

M.  Lieutaud  croit  qu’il  nly  a  point  d’ç'aü  ■  dans  le 
péricarde  dans  l’état  naturel  ,  &  il  penfe  que  dans 
terrain  es  maladies  il  fè  ieflerre  ,  &  gêné  le  cceür  ,  & 
failentttia  circulation  ,  &c.  &c.  M.  Lieutaud  rapporte 
l’exemple  d une  foppu  ration  abondante  dé  là  mem- 
fcrâne  capfolairc  du  péricarde, 

Obfer'VJtcôns  anatomiques  far  le  cœur.  Second  Mé~, 
moire  ?  contenant  fa  defcriptiàn  générale  ,  M.  1 7  5  i. 

Le  cœur  dé  l’homme  n’a  pas  la  figure  conique 
comme  celui  de  plufieûrs '  animaux  ,  il  reflembie  , 
ïuivàpt’TVf.  Lieutaud  ,  à  une  pomme  de  pin  applatie 
de  la  ih'afeà  là’ pointe  dans  Une  certaine  étendue,  M. 

Lieutaud  fiait  obferver  que  le  bord  antérieur  du  cœur 
eft  beaucoup  plus  aigu  que  le  bord  poftérieur  quf  eft 
arrondi.'  Il  regarde  les  oreillettes  comme  dès  èfpeces 
d’appendices  ,  qui  font  moùlées  dans  l’efpace  que  Jes 
VaiiTeaux  &  les  ventricules  du  cœur  leur  lai  fient  dé: 
libre  Les  oreillettes  font  frangées  &  découpées  ,  par- 
cequ’il  y  a,  dans  l’intérieur  de  .petites  cloifons  char-- 
fines  qui  en  modèrent  l’extenfiou  dans  certains  points- 
plus  que dans  d’autres.  M.  'Lieutaud  nommé  l’ oreil¬ 
lette  antérieure  ou  la  droite  s-  oreillette  première  ,  S£ 

11  appelle  l'oreillette;  poftérieure  ,  la  fécondé-  oreil¬ 
lette  La  première  a  une  direftion  verticale  ,•  &  là  fé¬ 
condé  eft  fituée  tranfverfàlement  :  les  oreillettes 
fuivant  nôtre'-  Auteur  y  tiennent  par  leur  ftruéjture  uiï- 
miHeu  entré  les  veines  &  les  ventricules  du  cœur  ^ 
leurs  parois  ont  la  ténuité  des  veines  Sc  font  pour¬ 
vues  de  colonnes  charnues  fembîabies  à  celle  du  cœurÿ. 

&c.  &c.  Scc, 

'  M.  Lieutaud" dit  que  le  cœur  n’a  ,  à  proprement  ps?-- 
5  ”  S  w  ■  ' 
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J  —  1er ,  qu’une  feule  tunique  $  fi  on  la  divife  en  plufieurâ 
XVIII.  Sicc.  ]ameç  ,  .c’é(l  qu’on  en  fépare  le  tiflu  cellulaire.  Ce 
174t.  Médecin  appelle  le  ventricule  droit  premier  ventri- 
liÉur/iui).  cule  ,  8e  il  donne  au  ventricule  gauche  le  nom  de  fé¬ 
cond  ventricule.  Cette  .dénomination  eft  fondée  fur  la 
marche  du-  fang  &  fur  la  maniéré  dont  les  parties  le 
préfentent  aux  yeux  de  i’Obfervateur.  M.  Lieutaud 
blâme  ceux  qui  difent  que  les  ventricules  du  cœur 
font  féparés  par  une  cloifon  mitoyenne  :  le  premier 
ventricule  eft  formé , ' fiiivant  lui ,  d’un  grand  fac  qui 
enveloppeJe  feçond_  ventricule  formé  d’un  fac  parti¬ 
culier  ,  de  -forte  que  la  cloifon  appartient  complette- 
ment  au  fécond  ventricule.  M.  Lieutaud  divife  les 
colonnes  charnues  en  trois  clafles ,  favoir  ;  en  mura¬ 
les  ,  tranfverfales ,  &  libres ,  &c.  Il  ne  trouve  dans  les 
valvules  tricufpides  qu’un  fimple  anneau  valvuleux  , 
ayant- trois  productions ,  qu’on  a  mal-à-propos  re¬ 
gardées  comme  des  valvules  particulières.' Les  valvur 
les  mitrales  font  à-peu-près  dans  le  même  cas  -:  la  ca¬ 
vité  de  chaque  ventricule  eft  divifée  par  une  cloifon 
vâivü|aire,&  il  y  a ,  fuivânt  M*  Lieutaud ,  deux  ca* 
vif  es  dans  chaque  ventricule  :  il  nomme  celle  qui 
aboutit  à  l'oreillette  ,  cavité  auriculaire  ,  &  celle  qui 
aboutit  à. l’artere  ,  cavité  artérielle.  M.  Lieutaud  in¬ 
dique  la. maniéré,  de  découvrir  les  parties  qu’il  décrit,, 
ëc  on  voit  que  ce  qu’il  avance  n’eft  quele  réfultat  de 
fcs  obfervatious.  ‘  V-,”  ~ 

Objervadons  anatotmqu.es  fur  la  firuè'ure  delqvèjfie.» 

“M-  izîî.  - 

, .  La.defcription  que  M.  Lieutaud  donne  de  lajeflle,, 
eft  entièrement  nouvelle  j  il  prouve  que  la  lame  in¬ 
terne  ‘eft  la  feule  qui  foit  capable  de  contenir  l’urine  > 
"&.Î1  dit  qu'improprçmeht  on  la'  npmmè  tunique  ve¬ 
loutée.,  puifqu’elle  n’eft  formée  que  du  riflu  cellulaire. 
Au  lieu  d’une  tunique  charnue  ,  que  la  plupart  des 
Anatomiftes  ont  attribuée  à  la  vellîe  ,  M.'  Lieutaud  dit 
qu’il  n’y  a  qu’un  certain  nombre  de  trou  fléaux  muf- 
çuleux  différemment  entrelacés',  &  dont  il  indique  & 
la  ftrmfture  &  la  pofition.  M.  Lieutaud  a  découvert 
un  corps  fpongieux  de  figure  triangulaire  ,  .qui  s’étend 
depuis  les  ureteres.  jufqu’au  verumpiîtânum  }  il  eft 
jius  épais  vers  fa  bafe  que' vers  fa  pointe  ce  quilui 
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donne  la  figure  d’un  coin  ,  M.  Lieutaud  le  nomme  le  "r.;^ 

trigone  de  la  veffie ,  il  eft  terminé  par  un  tubercule  *  ,e  * 

qui,  fuivant  M  Lieutaud,  reffemble  à  la  luette.  Cet  .. 

habile  Anatomifte  indique  &  la  ftruéftire  &  les  ufages  lieOtaud» 
de  ce  trigone,  avec  tant  d’exaftitude,  que  fa  defcription 
ne  laifie  prefque  rien  à  defirer  ;  il  eft  furprcnant  que 
des  objets  auffi  fenfibles  aient  échappé  aux  yeux  des 
Anatomiftes  qui  ont  pris  tant  de  fois  la  veffie  pour  le 
iujet  de  leurs  recherches  5  il  eft  encore  plus  étonnant 
que  les  Lithotomiftes ,  qu’on  peut  dire  avoir  coupé  la 
veffie  en  tous  les  fens ,  n’aient  pas  prévenu  les  tra- 
yauxde  M  Lieutaud  :  il  n’y  a.  que  quelques  Peintres 
plus  exacts  que  les  Anatomiftes, qui  les  ont  dirigés  , 
qui  ont  groffierement  dépeint  le  trigone,  ainfi  on  en 
voit  une  figure  très  imparfaite  dans  les  ouvrages  de 
Craaf ,  dans  celui  de  Terraneus>& dans  quelques  au¬ 
tres..  . 

Observations  Anatomiques  fur  le  cœur ,  troifenie  Mé¬ 
moire  ,  contenant  la  defcription  particulière  dès  oreil- 
Jettes ,  du  trou  ovale  &  du  canal  artériel.  M.  17 14.  . 

..  M.  Lieutaud  expofe  ici  ce  qu’il  y  a  de  particu¬ 
lier  à  chaque  oreillette  ;  la  première  oreillette  ou  la 
.droite,  . eft.de  l’aveu  du  plus  grand  nombre  d’Anato- 
miftes ,  plus  grande  que  la  gauche  j  mais  il  eft  fort 
difficile  de  déterminer  par  i’injeâion ,  les  propor¬ 
tions  de  fes-  capacités  ;  il  faudroit  fuppofer  qu’on  a 
trouvé  le  point  d’équilibre  qui  éxiftoit  pendant  la  vie. 

Mi  Lieutaud  confidere  dans  l’oreillette  les  quatre  ori¬ 
fices  &  les  valvules  %  dont  il  donne  une  defcription. 
très  étendue  St  npnvejlea  quelques  égards  :  il  a  trouvé 
là  pointe  droite  de  la  vafvule  dé  là  veine  coronaire 
-jointe  à  la  corne  gauche  de  la  valvule  d’Euftache ,  8c 
fnivant  cet  Anatomifte ,  cette  çontinuité'èft Très- ma- 
niféfte  dans  quelques  .fuje'ts  où  ccs  parties  n’ont  pas 
encore  fouffçrt  :  il  .  eft  plus  difficile  ,  continuè-t-il , 
de  la  rencontrer  dans  les  adultes  5c  les  vieux  füjéfS  ,  à 
ca.ufe  des  délabremens  qui  y  arrivent:  mais  on ‘ren¬ 
contre  quelquefois  dans  ces  derniers,,  des  cordages  & 
des  réfeaux  qui ,  de  la  valvule  d’Euftache  ,  ou  du  re- 
ffiprd  qui  lui  donne  naiffance-,  fe.  jettent  fur  la  valvule 
dé  la  veine  coronaire  ôù  elle  avoir  fon  attache.  M. 

Lieutaud  vent  qu’on  regarde  alors  ces  cordages  corn- 
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xv hj.  siée.  me  ^es  débris  communs  aux  deux  valvules  >  ou  les  re£ 
tes  de  leuf  continuité. 

'  M  Lieutaud  n’a  jamais  trouve  la  valvule  delà 
JiUTAüfc. yeine  coronaire  double,  Çc  il  penfe  que  ceux  qui  ont 
cru  la  Voir  telle,  ont  été  trompés  par  un  de  ces  plis.- 
II  décrit  l’oreillette  gauche  fort  au  long-,  indique  les 
endroits  od  les  parois  ont  plus  d’épailfeur ,  &  ceux  ou 
elles  en  ont  moins  j  il  a  obfèr.vé  que  dans  le  fœtus ,  le 
plan  de  la  crolTe  de  l’aorte  eft  prefque  parallèle' à  ce¬ 
lui  des  apophyfes  tranfvérlès  des  vertébrés,.  au  lieu 
que  dans  l'adulte  il  approche  de.  la  perpendiculaire  , 
&  c’efl  de  ce  changement  de  pofition  que  M  îiieu- 
taud  déduit  celui  du  canal  artériel ,  &  une  des  princi¬ 
pales  caufes  de  fon  oblitération ,  Sec. 

M  Lieutaud  communiqua  la  même  année.  (  i  ff, 
à  l'Académie  des  Sciences,  une  obfervation' très  cu- 
rieufe  fur  une  tumeur  delà  glande  thyroïde ,  qui  com¬ 
prima  la  trachée  artere  ,J$c  donjt  une  partie  s’infînua  dans 
ce  'canal  &  produire  une  fuïfocation  fubite  II  rapporte 
à  ce  fujèt  Thiftoire  d’un  vrai  polype  alfas-  folidë SC 
relîemblant  à  une  petite  grappe  qu’on  trouva  imthé- 
Ïdiatement  aü-delfoué  diilaiynx  dans  le  cadavre  d’un  en¬ 
fant  mort'  fubitement.  Il  a  eu  occafion  de  voir  une 
autre  polype  dont  il  donna  la  defcriptïon  en  •même- 
témps'  ,  (&ç.  &C.  &C. 

;  ; ...  V  E  1  T  BR  ÈC  HT. 

■^siTBRs-  ‘Weitj&réçht  (lofas),  Profdîeuf  de  PhÿjKofogie;a- 
£hT.  Pérersbourg  &  de  l’Académie  Impériale  de  c,ette  Vi lie  , 
mérite  une' place  diftinguée  dans  cette  Hiftoire,  par  lés 
cxcelléns  Ouvragés  qu’il  a  publiés.  ;  ’f 

Syndefmologia  s  fîve  hijloria  iigafnenforüm  "xorperîs 
humant,.  Petropoli  1741 ,  in-  40.  cum  fig.  &  tradufr  en 
François  par  M.  Tarin.  Paris  ij‘pi  ,  in  8°. 

L’hïftoire  des  ligamens  était  à  peine  ébauchée:  Lés 
Anciens  avoient  très  peii  écrit  fur  cette  rnatierë.  Char¬ 
les  Etienne  Riolàn  ,  &  en  dernier  lieu  M.  Winslow# 
font  eeux  qui  y  Ont  travaillé  avec  le  plus  dé  foi ti': 
lïiais  bieri  loin  d’àvoir  épuifé  les  objets  qui  appaîtim- 
fient  à  la  fyndefmologie',  ils  en  avoient  omis  us 
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grand  nombre,  que  M.  Weitbrechc  a  recueilli  avec  ^  ^ 

beaucoup  d’avantage. 

M.  Weitbrecht  avoit  commencé  Ton  ouvrage  Iong-=  ,“41' 
temps  avant  que  parût  l’F.xpofioion  Anatomique  de  Weitsr2-‘ 
M.Winslow  ,  &  il  dit  dans  Fa  Préface ,  quil  trouva  CHT* 
dans  l’ouvrage  de  cet  excellent  Anatomifte ,  la  défi- 
cription  de  plufieurs  ligamens  qu’il  Fe  flattpit  avoir 
découverts  ;  c’eft  ainfi  que  deux  hommes  doués  d’un 
efprit  jufte  &  clatvoyant ,  &  perFuadés  de  la  nécef- 
fité  de  leurs  travaux,  ont  couru  vers  le  même  objet  * 

&  l’ont  rencontré.  M.  Weitbrecht  trouva  donc  dans 
l'ouvrage  de  M.  Winslow ,  un  nouveau  degré  de  cer¬ 
titude  Fur  plufieurs  deicriptîons  qu’il  fe  propofoit 
de  donner  ;  mais  M,  Winslov/  avoit  oublié  un  grand 
nombre  de  ligamens  que  M  Weitbrecht  décrit  dans 
cet  ouvrage  :  il  eft  divifé  en  fix  feâtions  5  dans  Ja  . pre¬ 
mière  ,  l’Auteur  traite  les  ligamens  en  général  ;  dans 
la  Fécondé ,  il  décrie  les  ligamens  des  extrémités  fupé- 
rieures';  dans  la  troifieme,  ceux  de  la  tête;  dans  la  qua¬ 
trième  ,  ceux  du  tronc  ;  dans  la  cinquième ,  ceux  des 
extrémités  inférieures  j  &  dans  la  fixième ,  las'  liga¬ 
mens  qui  fixent  d’âutrés  parties  que  dés  os/  Ces  fpc- 
tions  font  remplies  de  découvertes ,  &  dé  noiiveiles 
deferiprions  des  ligamens  connus  des  autres  Anaro- 
miftes.  M.  Weitbrecht  a  donne  plufieurs  nouveaux' 
noms  ,  &  il  a  fait  dépeindre  tous' les  ligamens'qu’il  a 
décrits  dans  trente-fix  Planches  Fupériéurement  exé¬ 
cutées. 

On  trouve  à  la  fin  de  cét  ouvragé ,  différents  dif- 
cours  que  l’Auteur  a  prononcés  en  Public  ;  il  ÿ  en  a  un 
dans  lequel  il  traite  de  la  vue  &  de  la  nature  des  cou- 
icurs. 

'  "W eitbtçcht  eft  l’ Auteur  de  plufieurs  Mémoires  infé¬ 
rés  dans  les  afites  de  Pétersbourg,  .  .  .. 

Suri  action  des  muf clés  relativement  a  leur  direçfipnt 
.  Tom.  iv.  pag.  13  4. 

Il  y  traité  particulièrement' des  mouvemens  du 
pouls  ,  ' donne' de  nouveaux  noms  à  fes  articulations  , 

&  fait  qUelques  bonnes  remarques  fur  la  lïrudure , 
la  pofîtion  &  les  ufages  des  mufcles  lombricaux  & 
iateroffèux  ;  il  a  vu  le  palmaire  grêle  manquer  dans  a» 
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XVlli.  siée,  ftjet  pourvu  d’une  aponevrofe  palmaire,  &  il  croit  que 
dans  l’état  naturel ,  le  tendon  du  mufcle  palmaire  fè 
*7«4*.  divife  en  deux ,  dont  l’un  adhéré  au  ligament  annu* 
"Weiterî-  faire ,  &  l’autre  à  l’aponévrofe. 

6kt.  Defcription  d’un  Ligament  commun  des  clavicules . 

Tom.  iv.  pag  jy  f. 

Ce  ligament  s’étend  d’une  clavicule  à  l’autre  ,  &  eft 
très  fort  ,  Weitbrecht  dit  l’avoir  trouvé  double  5  il  fe 
flattoit  de  la  découverte  ,  mais  il  vit  que  fes  préten¬ 
tions  étoient  vaines ,  en  lifant  le  fixieme  Chapitre  de 
l'Oftéologie  du  Manuel  Anatomique  de  Riolan  ;  car 
cet  Anatomifte  a  connu  le  ligament  des  .clavicules  s 
inter  fe  funcis.  funt  ac  revint  &  ,  interventu  robufii  liga- 
menti  :  cette  obfervation  fait  honneur  à  Riolan  ,  fans 
diminuer  celle  de  Weitbrecht,  qui  réhabilite  cé  liga¬ 
ment  qui  étoit  inconnu  de  nos  jours  ^quoique  la  def- 
cription  s’en  trouvât  dans  un  Livre,  dont  tant.d’A- 
natomiftes  fe  piquent  de  citer  l’Auteur  5  mais  on 
Ignore  à  un  tel  point  l’hiftoire  des  découvertes  ,  que 
plufieurs  Ecrivains  modernes  accordent  à  Weitbrecht 
celle  du  ligament  interarticulaire  ,  quoique  lui  mê¬ 
me  l'attribue  à  Riolan. 

Obfervations  Anatomiques.  Tom.  iv.  pag.  i  j8. 

L'Auteur  y  traite  de  deux  mufcles  furnuméraires 
i’un  de  la  poitrine  &  l’autre  du  bas  ventre  ;  d’une 
oblitération  des  deux  trompes  de  Fallope  dans  une 
femme  qui  avoit  eu  un  enfant  ;  de  deux  ureteres  trou¬ 
vés  d’un  feu!  côté  ,  d’une  obliquité  de  la  matrice  , 
d'un  abfcês  à  la  racine  de  l’aorte,  du  trou  ovale  jexif- 
tant  dans  un  âge  avancé. 

Sur  la  figure  &  la  Jituation  de  la  vejjte.  Tom.  V. 
pag.  194. 

M.  Weitbrecht  y  donne  les  vraies  dimenlions  de  la 
veffie  ;  fuivant  lui ,  la  ligne  qu’on  tireroit  du  fond  de 
la  vcflïe  au  col,  eft  plus  longue  que  celle  qu’on  tire-' 
roit  de  droite  à  gauche ,  8c  celle-ci  plus  longue  que 
celle  de  devant  en  arriéré,  le  fond  de  la  veffie  eft 
moins  ample  que  l’extrémité  fupérieure ,  8c  l’uretre 
naît  de  fa  partie  antérieure  8c  inférieure  ;  l’extrémité 
inférieure  de  la  veffie  qui  couvre  les  véficules  fémi» 
nales,  eft  plutôt  applatie  qu’arrondie. 
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Notre  Auteur  croit  que  lorfque  l’homme  eft  de-  . "■"* 

bout ,  la  veille  eft  plutôt  placée  fur  les  os  pubis  que  XVIII<  SleC# 
fous  eux ,  comme  quelques  Anatomiftes  l’ont  dit  fans  1741. 
Faire  attention  à  la  pofîtion  des  os  du  baflin  ,  &  juftifie  w 
Vefale  d’avoir  appellé  l’endroit  de  la  veffie  où  l’oura-  CHX.£ITBa‘  * 
que  s’atache  ,  humillimam  vefic&  fedem  ,  &  l’efpace 
applati  fuîidum,  ce  qui  fe  trouve  vrai  dans  le  fens 
de  ^eibrecht. 

Cette  defcription  eft  intéreflante  :  on  obfervera 
cependant  avec  l’Editeur  des  Mémoires  de  Peters- 
bourg,  que  Morgagui  avoir  fait  en  1718,  dans  fe$ 

Epîtres,  des  remarques  à-peu-près  pareilles  3  mais  M. 
"Weicbrecht  n’avoit  point  vû  l’ouvrage ,  il  a  d’ailleurs 
ajouté  à  fon  Mémoire  une  bonne  figure  qui  ne  le 
trouve  point  dans  les  Lettres  Anatomiques  de  M.Mor- 
gagni. 

Sur  les  marques  difiinclives  des  os.  Tom.  v.  pag. 

234- 

On  y  lit  une  fuccinte  defcription,  des  os, qu’on  pour- 
roit  confondre  avec  d’autres ,  par  exemple  des  verter- 
bres  des  côtes,  des  os  du  carpe ,  métacarpe ,  tarfe, 
métatarfe ,  &c. 

Sur  les  cœurs  velus.  Tom.  vi.  1719.  pag.  168. 

Cet  Anatomifte  a  trouvé  plusieurs  cœurs  hérilfés 
de  concrétions  graifleufes  velues  en  apparence, dont 
il  a  voulu  connoître  la  nature  ,  tantôt  en  les  faifant 
macérer  ,  &  tantôt  en  les  foumettant  à  l’adion 

du  feu . Les  expériences  lui  ont  appris  que  ces 

concrétions  étoient  formées  par  la  férofité  même  du 
•fang. 

M.  ’Weitbrecht  applique  cette  remarque  aux  con¬ 
crétions  qu’on  trouve  fur  la  furfâce  du  poumon  ou  de 
la  plevre  ,  &  qui  collent  fouvent  ces  parties  enfemble: 
on  trouve  de  pareilles  altérations  à  la  fuite  de  l’in¬ 
flammation  ,  dans  prefque  toutes  les  parties  qui  en 
ont  été  lé  fiége. 

Diverfes  remarques  phyfologiques  fur  la  circulation  du 
fang,  Tom  vi.  pag.  276. 

Weitbrecht  entreprend  de  prouver  que  le  cœur  ne 
peut  être  le  feul  mobile  du  fang  :  il  compte  beaucoup 
fiir  i’adion  des  arteres ,  &  il  adopte  l’opinion  de  Mi- 


XVIII.  Sieç 
*74*- 

'  WklTBR.: 
£H  î. 
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•  chelotti ,  fur  plulîeurs  points  relatifs  à  ce  mécha* 
'  nifme, 

Diverfes  réflexions  phyfiologiques  fur  la  circulation 
i„âufàng.  Tom,  vu.  pag.  183. 

M.  Weitbrecht  y  recherche  les  caufes  qui  pouffent 
le  fang ,  &  les  réfiftances  qui  s’oppofent  à  fou  mouve¬ 
ment  circulatoire. 

Ii  tâche  de  prouver  que  la  quantité  de  fang  qui  eft 
pouffée  dans  les  arteres  par  la  contradion  du  ventri¬ 
cule  gauche  du  cœur,  peut  à  peine  dilater  les  arteres 
d’un  cinquiemé  de  ligne ,  quoique  la  dilatation  qu’on 
oblérve  par  le  tad  dans  iés  arteres  des  poignets  8ç 
des  tempes  ,  doive  être  au  mbins  d’une  ligne  pour 
produire  un  battement  fi  fenfible  ;  c’eft  ce  qui  lui  à 
donné  lieu  de  conclure  que  l’on  ne  peut  attribuer  la 
pullarion  des  arteres  à  la  dilatation  de  leurs  cavités  , 
par  la  quantité  de  fang  qui  les  pénétré  &  qui  leur  eft 
envoyée  par  la  contradion  des  ventricules  du  cœur. 
M,  ^eitbrecht  croit  que  les  arteres  ne  battent  pas 
toutes  au  même  inftant,  mais  fuccelfivetnent  ;  il 
penféqueie  battement  eft  produit  par  le  choc  de  toute 
ï’artere  déplacée ,  &  non  pas  feulement  par  l’écarte¬ 
ment  de  lès  parois ,  ou  bien  que  les  arteres  fe  font 
ièntir  au  doigt  &  par  le  fang  qui  les  pénétré ,  &  par 
leur  déplacement. 

Objervadons  anatomiques  fur  l' a&'iôn  dès  mufles 
frontaux  occipitaux  des  paupières  &  de  la  face.  Tom. 
yii.  pag.  331. 

On  y  trouve  une  nouvelle  description  de  ces  muf- 
cles  :  M.  "Weicbrecht  précend  que  les  mufclesfrontaux 
&  occipitaux  ne  finit  que  contigus  &  non  continusà 
Taponevrofe  qui  revêt  le  haut  du  crâne  -  il  parle  de  la 
coëffe  aponevrotique  fort  au  long  ,  &  décrit  unfaif- 
ceau  mufculeux  placé  au-ddfous  du  menton  furies  at¬ 
taches  antérieures  des  mufcles  digaftriques. . 

Remarques  fur  la  quantité  du  mouvement  avec  la¬ 
quelle  le  fang  parcourt  fes  vaifeaûx.  Tom.  viit.  pag, 

534-f  .  •  ,  v  S-  y  ,  .y.  .  .  .  •  .  / 

Obfervations  concernant  l’Hifioire  «S?  T aüiôn  des  muf 
aies  dès  levres ,  de  l‘os  hyoïde ,  du  go  fer  3  de  la  langue , 
du  larynx  ,  èic.  &c.  _ 
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M.  Wcicbrechc  admet  les  müfcies  hyoépiglotiques  ,  ,  ^ 

&  en  décrit  divers  autres  qui  appârtiennenr  aux  parues 
énoncées  dans  le  titre  :  il  change  la  dénomination  de  4741. 
plufieurs  ,  &  donne  la  figure  de  quelques  autres ,  &c. 

Il  blâme  ceux  qui  appellent  les  conftricteurs  du  pha-  CHT. 
rynx  :  cephalo  -fàlpingo  -pterigo  -  mylo  -  hyo  -  choiidro - 
jyndefmo-thyrb-cnço-pharingïens.  Weitbrècht  divife 
les  conftricteurs  du  pharynx  en  trois  cîafTes  ,  comme 
a  fait  Albinus  :  (avoir,  en  conftrideurs  du  pharynx 
Supérieur  ,  inférieur  &  moyen. 

Dijfeclion  d’un  jeûné  homme  qui  àvoit  les  pieds  &  les 
mains  monjirueux.  pag.  169. 

Sur  la  dilatation  &  la  contraÙiôn  de  la  pupille .  Tom. 
xiii,  pag.  349. 

L'Auteur  prouve  par  des  raifons  puifées  dans  là 
plus  haute  Géométrie ,  que  l’uvée  fe  porte  vers  la  cor¬ 
née  lorfqù’elle  fe  dilate  ,  &  qu’elle  s’en  éloigne  lorf- 
qu’elle  fê  reflerre  j  il  n’admet  point  de  fibres  mufcu- 
leufes  circulaires ,  &c. 

Sur  la  pituite  vijfqueufê  du  larynx .  Tom.  xiv.  pag. 
pag.  top. 

M.  ’Weitbrecht  obferve  que  les  Vieillards  crachent; 
cette  pituite  en  plus  grande  quantité  ,  &  il  croit  que 
l'excrétion  de  cette  matière  prévient  fouvent  lâphthifie. 

Sur  la  vraie  dénomination  des  éminences  mamiüaires 
Au  cerveau..  Tom.  xiv.  pag.  2.7 6. 

Ces  éminences  ne  Ce  trouvent  point  dans  l’homme  * 

&  M.  Weitbrecht  prouve  favamment  que  l’on  a  fait 
un  faux  ufage  de  l’ Anatomie  comparée. 

Observations  fur  la  firucture  de  ta  matrice.  Comment, 

Novi.  T.  1.  pag.  337. 

W eitbrecnt  nie  que  l’utérus  foit  pourvu  d’une  mem¬ 
brane  interne,  if  prétend  qu’au  lieu  du  mufcle  pareil  à 
celui  que  Ruyfcn  a  décrit ,  il  y  en  à  deux  au  fonds 
de  là  matrice,  l’un  placé  autour  de  fa  trompe  droite, 
l'autre  autour  de  la  trompe  gauche ,  &c.  &c.  On  y 
trouve  auffi  quelques  remarques  fur  la  pofitio'n  &  la 
ftrucfure  des  vailfeaux ,  dont  il  me  parbît  qu’on  doit 
faire  beaucoup  de  cas. 

Barbenes  (J.)  Médecin  dé  Strasbourg.  Baxiekes. 

De  circulatione  fanguinis  in  adulto.  Argent.  1741, 


H  I  S  T  OIRE  DE  t*À  N  A  T  O  M  I  E 
*-r~ — " —  Tabarrani  (Pierre)  Do&eur  en  Médecine  ,  &  de 

xyill.  Siée.  l*Xnft|Éut  de  Bologne  ,  eft  l’auteur  d’un  excellent  ou- 
1741.  ouvrage  intitulé. 

Tabarrani  Objervationes  Anatomicœ.  Lacez  3  174!  3  in- 8°. 
i7.n.»  in“4‘ 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obfervations  intéreflkn- 
tes  concernant  l’Anatomie  &  la  Chirurgie  ;  l’Auteur 
dit  s’être  convaincu  par  un  nombre  confidérâble  d’ou¬ 
vertures  de  cadavres  ,  que  l’on  prenoit  Jfouvent  pour 
luxation  des  vertebres  ,  leur  fra&ure  ou  la  commo¬ 
tion  delà  moelle  épinaire  j  il  rapporte  plufieurs  ob¬ 
servations  circonftànciées  touchant  les  ahévrifmes 
vrais  ou  faux  ,  &  on  lit  l’hiftoire  d’une  dilatation 
prodigieufe  du  cœur  qui  produifit  les  plus  fâcheux 
fymptomes ,  que  notre  Auteur  explique  èn  habile  Mé¬ 
decin.  Tabarrani  parle  fort  au  long  d’une  hernie 
crurale  ,  de  l’infertion  d’un  mufeie  tranfverfe  du  bas- 
ventre,  qui,  félon  lui  ,  eft  attaché  aux  apophyfes 
tranfverfes  des  vertebres  lombaires  ,  &  non  aux  apo¬ 
phyfes  épineufes.  Il  ne  croit  pas  que  ce  qu’on  nomme" 
le  ligament  de  Faîîope  ou  de  Poupart ,  foit-  différent 
des  àponévrofes  dupmufcle  oblique  dépendant  du  bas- 
ventre  ;  cependant  il  dit  que  ce  prétendu  ligament 
forme  chez  les  femmes  une  plus  grande  arcade  que 
chez  les  hommes,  &  que  c’eft  ce  qui  les  rend  plus* 
fujettes  à  la  hernie  crurale. 

Tabarrani  a  toujours  trouyé  le  mufcle  tranfver-' 
faire  du  col  entre  la  partie  Supérieure  du  mufcle  fa- 
Uro-lombaire  ,  St  le  petit  complexus  ,  &c.  ce  qui  eft 
contraire  à  ce  que  M.Winflov/dit  à  ce  fûjet.Tâbarranï' 
âffure  que  les  épineux  &  les  demi-épineux  du  dos  ne 
forment  qu’un  mufcle  penni-forme,  conjointement' 
avec  le  long  dorfal.  La  defeription  que  cet  Auteur, 
donne  du  cerveau  eft  extrêmement  intéreffahte  :  il 
à  découvert  plufieurs  finus  nouveaux  placés  entre  les 
apophyfes  pierreufes  de  l’os  temporal  &  rapophyfe 
bafilaire  de  l’occipital.  Il  a  examiné  en  habile  Ana- 
tomifte  la  defeription  que  Santorini  a  donné  des  finus, 
il  n’a  pas-toujours' été  du  même  avis  ,  &  il  en  re¬ 
levé  quelques  fautes  avec,  honnêteté  &  favoir.  Çetf 
Anatomifte  prétend  que  M.  Winflow  a  eu  tort  de 
donner  le  nom  de  veine  ophthalmique  au  premier 
émiffaif'd 
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émifiaire  de  Santorini  ,  puifque  c’eft  un  finus  plutôt  ■ 
qu’une  veine.  .  ,  XVlll.sicc. 

Tabarrani  parle  d’un  déplacement  du  foie  ,  &  dé-  »74** 
crit  plufieurs  voies  de  communication  entre  les  finus  ,  Tabab.b.ans« 
inconnues  des  Anatomiftes  qui  l’ont  précédé.  On  doit 
lire  ce  qu’il  dit  fur  la  courbure  des  arteres  carotides 
dans  le  crâne  ;  il  avoit  coutume  de  faire  macérer  dans 
de  l’eau  chaude  les  parties  génitales  de  la  femme ,  & 
il  découvroit  facilement  par  cette  méthode  les  glan¬ 
des  profitâtes  ,  dans  tous  les  cadavres  qui  ont  été 
fournis  à  fes  recherches:  il  dit  que.les  canaux  excré¬ 
teurs  de  ces  glandes  fe  réunifient  en  un  feul  trône 
lequel  s’ouvre  dans  la  follette  naviculaire  au  de¬ 
vant  de  l’himen  ou  des  caroncules  mirtiformes.  Ta¬ 
barrani  ne  regarde  point  l’himen  comme  un  être  de 
raifon  ,  il  l’a  vu  &  démontré  à  plufieurs  fpedàteurs  : 
fuivant  lui ,  les  conduits  laiteux  des  mamelles  n’ont 
point  de  valvule  ,  &  ils  communiquent  entr’eux  5  il 
a  trouvé  le  corps  jaune  dans  l’ovaire  d’une  femme 
morte  peu  de  tems  après  avoir  avorté.  Cet  Anato- 
mifte  biâme  vivement  les  Accoucheurs  qui  fe  pref- 
fent  d’extraire  le  délivre  de  l’enfant.  L’Auteur  joint  à 
cet  ouvrage  fix  planches ,  dont  quelques-unes  repré-  ‘ 
fentent  allez  bien  les  finus  du  crâne:  on  trouve  plu¬ 
fieurs  de  fes  obfervations  dans  un  Journal  italien. 

Fournier  (Jean)  du  Diocèfe  de  Cahors  ,  Doéteur  Fque.hi  ejÙ 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  foutint 
fous  la  préfidence  de  Fitzgerald  la  difiertation  fui- 
vante.  . 

Dijf.  de  carie  ojjîam.  Monfpel.  1741 ,  in-40. 

L'Auteur  avoue  n’avoir  rien  dit  que  ce  qu’il  a  trou¬ 
vé  dans  les  Ecrivains ,  &  on  le  croit  fans  peine  quand 
on  a  lû  fa  thèfe. 

Narciflus  (François  Jacques)  Médecin  de  Leyde.  KAacissusé 

Difp.  degeneratione  &  receptaculis ckyli.  Leid.  1742., 
in-40.  &  dans  le  T.  z  des  thèfes  de  M.  de  Haller. 

On  voit  par  la  defcription&  les  figures  que  l’Au¬ 
teur  donne  des  veines  laétées  ,  du  réfervoir  du  chyle, 

&  du  canal  thorachique  ,  qu’ils  varient  dans  prefque 
tous  les  fujers. 

Suflmilch  (  Jean  Pierre  ).  Süsssuzert» 

Gottlicke.verordnung  be y  der  ■vermehrung  des  menf- 
TomeV, .  T 
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_ -  chlichen  gefchleckts ,  Berlin  ,  1741  ,  in-8B.  &  1761  ; 

XViM.  Sic-c.  in-S0.  2  vol.  augmenté. 

)?4U  C’eft  une  efpece  de  Nécrologè  allez  eftimé  de 
plufieurs  Ecrivains  ;  l’Auteur  y  traite  de  la  généra¬ 
tion  ,  &  adopte  l’opinion  des  Ovariftes. 

Oc ld.  Ould  (  Fulding  ). 

A  treatife  of  Midwifry  in  three parts.  Dublin ,  1741, 


in-8  . 

C’eft  un  précis  de  l’art  des  accouchemens ,  où  l’on 
trouve,  plufieurs  obfervations  de  pratique  xtrès  inté- 
reliantes.  Ould  regarde  comme  très  cfangereufe  la 
pofition  de  l’enfant  ayant  la  face  vers  l’os  facrum ,  & 
recommande  de  la  changer  :  il  traite  de  l’obliquité 
delà  matrice,  donne  la  defcription  du  forceps  ,  8c 
blâme  la  pratique  de  l’opération  céfarienne ,  8cc. 

Lobe.  Lobe  (  J.  Pierre  )  Médecin  de  Leyde ,  difcipled’Al- 
binus. 

DiJ'p.  de  ocülo  humano.  Leid.  1741 ,  in-40.  8c  dans 
la  colleét.  des  thèfesde  M.  de  Haller  ,  T.  6. 

La  defcription  que  l’Auteur  donne  de  l’œil  eft  éten¬ 
due  &  extraite  des  'meilleures  fources  ;  on  y  trouve 
quelques  remarques  qui  lui  font  particulières  ,  telles  , 
que  la  choroïde  n’-eft  pas  diviféë  en  deux  lames ,  que 
le  milieu  de  la  cornée  tranfparente  eft  plus  épais  que 
la  circonférence ,  &c. 

Dilthey.  Dilthey  (  Philipe  Maximilien  ). 

Obfervationes  anatomico-phyfîco-medic&.  Herbom. 
1742  ,  in- 8°. 

Ces  obfervations  forment  un  recueil  de  plufieurs 
queftions  medico  légales. 

Normandie  Normandie  (  V.  H.  de  )  Médecin  de  Leyde. 

De  fabrica  pulmonum  eorumque  ufu.  Leid.  1742. 

CoRNEtis-  Cornelilfen  (Van  Ebo  )  Médecin  de  Leyde,  dif- 
se'h.  ciple  d’Albinus  ,  a  expofé  la  dodrine  de  fon  maître 

fut  la  ftrudurede  la  langue  dans  la  thèfe  fuivante. 

Difp.  de  fabrica  &  ufu  lingus,.  Leyd.  1742. 

Velss.  Velfe  ^  Conrad  )  Dodeur  en  Médecine  de  l’Uni- 
verfité  de  Leyde. 

De  mutuo  inteftinorum  ingrejfu.  Leyd.  1742. 

Cette  dilfertation  eft  bien  faite  ,  l’Auteur  y  décrit 
avec  exaditude  les  vaiifeaux  lactés  ;  &  donne  quel¬ 
ques  nouvelles  figures  du  canal  thorachique. 


et  de  Va  Ch  irurcie.  17$ 

’Hampacher  ,  Médecin  de  Halles.  XVÎII.-  Siée. 

De  tubulis  ca-pillaribus.  Hall.  I741- 

Il  explique  la  réforbtion  du  chyle  dans  les  vaifteaux  HAMpAcHER 
ladés. 

Vifvliet  (  Jacques  Van  )  Médecin  de  Leyde.  *  Visvliet. 

De  fourni  natura  &  caufis.  Leide, ,  1741. 

JolTelet  (  Pierre  )  Médecin  de  Leyde. 

-  De  vomitu.  Leid.  1741 ,  in-4e. 

Lauth  (  J.  George  )  Médecin,  de  Strasbourg.  Lauth. 

De  elandula  thyreoidea.  Argent.  1742-. 

Prêterais  (  Mtc.  Fnd.  Wilh.  .  '  -  PwlORlD!' 

Dejaliva.  Leid.  i74t ,  in-40.  TîcH„. 

Tfchep  (  J.  Frid.  )  Médecin  de  Halle. 

De  amputatione  femoris  non  cruenta.  Hall.  174a. 

L’amputation  faite  à  la  maniéré  ordinaire  ,  où 
fut  extrêmement  furpris  en  lâchant  le  tourniquet 
pour  découvrir  les  arteres  dont  il  falloit  faire  la  li¬ 
gature  ,  de  ne  voir  couler  aucune  goutte  de  fang  r 
on  foupçouna  que  les  arteres  étoient  fphacelées  ,  St 
ce  doute  fut  réalifé  ;  peu  de  tems  après  par  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre.  On  trouva  dans  la  poitrine  de  ce 


fûjet  beaucoup  d’eau  épanchée  dans  la  cavité  gau¬ 
che,  &  le  poumon  du  même  côté  fî  petit  ,  qu’il  n’é- 
toit  pas  plus  gros  qu’un,  œuf  de  poule  }  quoiqu’il 
parût  fain ,  n’étant  ni  dur  ,  ni  ulcéré  ,  ni  fquirrheux  : 
il  étoitii  compade  qu’il  égaloit  par  fon  propre  poids 
celui  du  poumon  fain  ,  St  que  jetté  dans  l’eau  ,  il 
s’enfonçoit ,  quoique  l’autre  furnageât;  ce  qu’il  y  a 
de  plus  fînguliert  dans  cette  obfervation  ,  c’eft  que 
l’homme  qui  en  a  fait  le  fujet ,  ne  s’étoit  jamais  plaint 
d’aucune  difficulté  derefpirer. 

Siegwart  (George  Frédéric  )  Médecin  de  Halle  ,  Sc  Siïcwa*.ï.( 
fait  Profefleur  en  Médecine  àTubinge  en  1751. 

.  De  fanatione  ophtalmie..  Hall,  1741. 

Ce  Médecin  eft  l’auteur  d’une  differtation  qu’il  pu¬ 
blia  à  fon  aggrégation  à  la  Faculté  de  Médecine  de 
Tubinge. 

De  extraclione  cataraBs,  ultra  perficiendâ.  Tub.  17  f 

Siegwart  fait  voir  combien  eft  ridicule  la  réparation 
de  la  Médecine  d’avec  la  Chirurgie  ,  puifqu’eJles  ont 
toutes  deux  pour  objet  letraitement  de  maladies  qui  ne 
different  que  par  leur  fiege,  St  qui  font  parfaitement 
Tij 
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XVm.  siée!  ^es  m^mes'  Siegwart  fait  le  plus  grand  éloge  des 
Chirurgiens  de  Paris  3  mais  ,  lelon  lui ,  ils  ne  fe  font 
1/4*‘  acquis  i’eftime  générale ,  que  parcequ’ils  n’ont  point 
Siegwart.  perdu  de  vue  l'art  d’opérer  partie  la  plus  nécef- 
îaire  de  la  Chirurgie,  Après  un  long  préambule  aflez 
éloigné  de  l’objet  de  la  diflertation  ,  Siegwart  ex- 
pofe  la  méthode  d’opérer  la  catarafte  ,  inventée  par 
David ,  il  lui  en  accorde  la  découverte  ,  &  en  fait  l’é¬ 
loge  le  plus  pompeux. 

Hur-lock,  Huriock  (Jofeph), 

P  radical treatïfe  upon  dentition .  Loni.  1741,  in-8°. 

Le  principal  objet  de  l’Auteur  eft  de  démontrer 
qu’il  n’eft  rien  de  plus  utile  ,  que  d’incifer  les  gen¬ 
cives  par  deilus  les  dents  ,  afin  d’en  faciliter  l’érup¬ 
tion.  Huriock  dit  avoir  fait  celler  les  cpnvulfîons  ,  & 
avoir  ,  pour  ainfî  dire  ,  fauvé  des  malades  des  por¬ 
tes  de  la  mort  en  recourant  à  cette  méthode.  Cet  Au¬ 
teur  blâme  Harris  d’avoir  été  d’une  opinion  contraire» 
&  Huriock  n’a  point  ignoré  que  les  dents  pouvoient 
fe  carier  dans  l’alvéole  avant  l’éruption. 

Lessïr. ,  Leifer  {Frédéric  Chriflian). 

Infecio-TheoLogia.  Haag.  1741  ,  in-n.  avec  des 
notes  de  M.  Lyonnet ,  &  traduit  du  François  en  Ita¬ 
lien. ^c/zr/e  17^1  ,  in  8°. 

Schmiebel  Schmiedel  (  Cafimir  Chriftophe  )  célébré  Médecin. 

De  exulceratione  cordis  &  pericardii.  lens.  »  174a* 
in-40. 

Cette  obfervation  eft  finguliere. 

De  varietatibus  vaforum.  Erlang.  1744.  in-40. 

Les  variétés  dont  cet  Auteur  parle  font  très  nom- 
breufes  &  très  intéreflantes  à  obferver  5  il  a  vu  la  veine 
azigos  fourniflant  des  branches  de  communication 
aux  veines  iliaques  &  aux  vaiifeaux  fpermatiques. 

De  habita  lymphadcorum  in  hepaie.  ibid.  1747» 
in-40. 

On  y  voit  Une  figure  des  vaifieaux  lymphatiques 
repréfentés  fans  nœud. 

De  controver/a  origine  nervi  intercofialis .  1 747.  in-40. 

Schmiedel  blâme  les  Anatomiftes  qui  ont  écrit 
que  le  nerf  intercoftal  ne  communiquoit  point  avec 
la  cinquième  paire  3  il  allure  au  contraire  avoir  vu  la 
communication. 


et  de  la  Chirurgie.  t8i 

De  rtervo  intercoftali.  1754.  in-40.  ~ ~~* 

Anonyme.  Philof.  Ejfay  on  fécondation.  Lond.  XVIII.  Siée. 
1741.  •  •741- 

C’eftun  (ÿfteme  bien  paradoxe  ,  l’Auteur  croit  que  Anonyme. 
la  femeiîce  de  l’homme  eft  pleine  de.petits  garçons  , 

&  celle  de  la  femme  de  petites  filles  :  ilpenfeqpie 
ces  deux  fexes  s’acrochent  l’un  avec  l’autre  ,  &  qu’ils 
fe  combinent  de  maniéré  que  lorfque  les  particules 
du  mâle  furabondent ,  il  naît  un  garçon  ,  &  une  fille  , 
lorfque  la  femence  de  la  femme  prédomine.  W islizeh. 

Wiflizen  (  Jean  André  ). 

Lapides  bïliàfî  lympkatici.  Lipf  1741.  in-40.  Moseder.. 

Mofeder  (  J.  Frideric  )  Médecin  de  Strasbourg. 
Deveficulafellea.  Argent.  1741.  in-40.  Hensing. 

Henfing  (  T.  Guillaume  )  Médecin  de  Gieflen. 

Difp.  de peritoneo.  Giejfé  ,  174t.  in-40. 

M.  de  Haller  dit  que  Henfing  doit  à  M.  Hume!  la 
plupart  de  fiés  obfervations  furie  mcfentere  8c  le  me- 
focolon  :  on  y  trouve  cependant  quelques  remarques 

3ui  lui  font  propres  touchant  l’adhérence  fupérieure 
u  mefocoîon ,  au  duodemum  ,  au  ventricule  ,  au 
foie  ,  &  au  pancréas. 

De  omento  &  colo.  Gieffk.  1^4  j.  in-40.  &  dans  la 
colleétion  des  thèfes  d'Anatoihie  de  M.  de  Haller. 

M.  de  Haller  l’accufe  d’avoir  travaillé  d’après  lui 
fans  le  citer  :  en  effet ,  confrontez  la  thèfe  que  M.  de 
Haller  a  publiée  fur  l’épiploon  ,  &  celle  de  Henfingy  & 
vous  verrez  que  celui  ci  n’eft  fouvent  qu’un  copilte. 

Pyl  (  Théodore  )  Doéfeür  ën  Médecine.  Prt. 

De  audita  in  genere.  Gryphifwald ,  1741. 

Cet  Auteur,  à  l’imitation  d’Âlbinus  ,  fait  voir  que 
la  membrane  du  tympan  eft  formée  par  du  tiffu  cel¬ 
lulaire. 

Strohlein.  -  .  Ste.ohlein. 

De  calculis  felleis.  Ien'.  1-741.  in-40. 

Bazanus  (  Mathieu  )  Président  de  l’Inftitut  de  Bo-  bazanus. 
^qgne  j  a  enrichi  les  Mémoire;  dé  cette  favante  So¬ 
ciété  de  fes  propres  obfervations. 

De  ambiguë  prolatis  in  judicïum  criminationibus 
Confultationes  phyficd-medicsL  nonnuilcé.  Bonon  ,  1741 
in-40,  *-  . 

On  y  trouve  quatre  queftions  medico-lé^aies  fur 
Tri] 
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. . .  -  des  infanticides,  que  l’Auteur  a  publiées  avec  Jofepîi 

XVri.  Siecle.  Pozzi.  ’  1  *  V 

1741.  Sur  des  os  de  quelques  animaux  vivans  colorés „ 

Bazanus.  IZI*  : 

Bazanus  a  nourri  plufieurs  poulets  avec  de  la  ga-: 
rance,  tantôt  feule  ,  &  tantôt,  mêlée  avec  de  la  fa¬ 
rine  de  bled  :  il  a  entrepris  ces  recherches  d’après  une 
lettre  que  Scharp  avoit  écrite  à  Molmelli ,  pour  l’a¬ 
vertir  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  le  tems  ,  &c  avant  que; 
les  Mémoires  de  M.  du  Hamel  fuffent  parvenus  à 
Bologne.  Bazanus  a  découvert  dans  les  ouvragés  de 
Mizauîd  ,  qu’il  avoit  autrefois  connu  que  les  ôs  peu¬ 
vent  être  colorés  par  certains  alimens ,  &  refufe  aux 
Anglois  l’honneur  de  ia  découverte.  Les  réfultats  des 
expériences  de  l’Académicien  Bolonois  ,  font  en  tout 
conformes  à  celles  de  M.  du  Hamel ,  excepté  que  les 
poulets  qui  ont  fervi  à  ces  expériences  ont  très  bien 
réfifté  ,  au  lieu  que  ceux  de  M.  du  Hamel  n’ont  pu 
foutenit  l’expérience ,  &  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  au 
Secrétaire  de  l’Inftitut  :  ncbis  autem  gavAendum ,  qui 
vel  rubiam  minus  noxiam  ,  vel  pullos  habernus  valen- 
dores.  ■ 

Wolïshei-  ,  Wolfsheimer  (  Simon.Bernard). 
xîes..  De  caufis  f ecunditaûs  Hebr&orum.,  Hall .  1741* 

in  40.  • 

B-au.  •  itau  (  Wolfgang  ifoomas  ). 

De  n&vis  materais .  Aldorf.  1741,  in-4°. 

"  ‘  B  O  R  D  E.U.  Z. 

Bordeu.  Bordeu.  (  Théophile  de  )  ,  fils  de  ,M..^ntoine  de 
Bordeu ,  . naquit  à  Ifefte  en  Bearn  en  jÿz^.fut  reçu 
Docteur  en  Mede'cine  dans  l'Unîverfité  de"  Montpel¬ 
lier  en  1743  3  odil  enfeigna  l’Anatomie,  pendant qu’if 
étoit  encore  fur  les  bancs  ,  8f  y.  épant  mvité'par  le  corps 
des  Etudians.  En  1743  il  obtint  les  titres  d’Ihfpeéléar 
des  eaux  minérales  de  la  Généralité  d’Auch  &  de  Pau  , 
&  celui  de  Profeifeur  d’ Anatomie  :  on  le  nomma  Cor- 
refpondant  de  l’Académie:  des.Seiences  en  1747 ,  &  il 
fut  reçu  Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  en  173  4  ,  où  il  exerce  la  pratique  de  la  Mé¬ 
decine  avec  le  plus  grand  fuçcès. 


ir  DE  IA  ChiE.US.GIE,  2-8  5  - 

Chilificationis  hifioria.  Monfpelii  ,  1742.  »  m-8°.  '  si.;Ci 

Paris,  17  J7  ,  in-8°.  avec  le  Traité  des  glandes:;  " 

Cet  ouvrage  peu  conlidérable  par  fon  volume  ,  1741. 

eft  recommandable  par  les  defcriptiôns  d’anatomie  Bord[ù. 
propres  à  l’Auteur  ,  ou  extraites  avec  goût  des: Ecri¬ 
vains  les  moins  connus  ,  &  par  les  explications 
phyfiologiques  neuves  &  intérelTantcs.-  La  dél- 
cription  que  M.  Bordeu  y  donne  des  m.ufeis&iqnt 
fervent  à  la  maftication  &  à.  la  déglutition  -,  eft 
Fort  exade.  Il  dit  avec  raifon  que  les  mufcles  pre- 
rigoïdiens  externes  portent  la  mâchoire  -inférieure 
en  avant  ,  &  non  en  arriéré  -,  comme  des  Arrato- 
miftes  l’avoiént  avancé  fans  fondement  j  ilfdécrit  la 
vraie  articulation  delà  mâchoire  inférieure  ,,  le  pé¬ 
riode  des  dents ,  &c.  M.  de  Bordeu  s’eft  convaincu 
par  fes  recherches  de  l’exiftence  des  glandes  molai¬ 
res  décrites  par  Heifter  ;  mais  il  s’eft  afluré  que  leur 
pofition  n’eft  pas  telle  que  ce  célébré  Anatomifté  l’a- 
voit  avancé.  Bien  loin  d’être  placées  entre  les  muf-  y 
clés  mafleter  &  buccinateur  ,  M.  de  Bordeu  les. a  trou¬ 
vées  beaucoup  plus  en  arriéré  jjfemblables  à  des  pro¬ 
duirions  de  la  glande  parotide  :  elles  étoient  pla¬ 
cées  vers  la  face  interne  de  i’apophyfe  condyi.oïde  de 
la  mâchoire  inférieure  :  elles  avoient  deux  canaux 
excréteurs,  qui  après  un  certain  trajet,  s’ouvroient  vers 
les  dernieres  dents  molaires:(A). 

Les  glandes  falivaires  ne  font  point  comprimées 
par  les  mufcles  ,  comme  Boerhaave  l’avoir  avancé  : 

M.  de  Bordeu  s’en  eft  alluré  d’abord  par  l’examen 
anatomique  des  glandes  ,  qu’il  a  toujours  trouvées 
éloignées  des  mufcles  ,  &  par  l’expérience.  Il  a  in- 
jeété  de  l’e'au  par  le  canal  faiivaire  dans  la  parotide  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  fût  extrêmement  gonflée  5  il  a  en- 

(a)  Glandulas  bafcc  ,  tribus  abhinc  mendbus  ,  deiuonfixaba- 
mus  ,  &  obfervabarous  harum  fîtum  apprimè  non  defignari  per 
voces  iftas  inter  mafleterem  St  buccinatorem  ,  quoniam  vix  ac- 
tingebant  mufculos  ecs  (  in  noftro  faite  m  cadavere  ..  &  pofie- 

rius  magis  ad  condiloïdis  proceiius  internara  facjem  ,  quati  pa- 
rotidum  propagines  ufqus  reperiebaatur  ;  unde  obliqui  antrot* 
fum  ,  eraittebant  canaliculos  duos  replantes  intra  gênas  &  cir- 
citer  verfus  molarem  fuperiotem  ultimum  ,  penultimunave  os 
ingtedientes ,  quæ  notant  forte  digna ,  Scc. 


T  iv 
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XVIII  siée  ^u*te 'm“  la  mâchoire  inférieure  en  divers  fens  &  avec 
force,  fans  que  l’eau  irijeârcc  s’écouiâtpar  le  canal  de 
I74î-  Stenoti  ;  expérience  décifive  contre  le  fyftême  de 
Boubeu.  Boerhaave. 

L’expérience  a  appris  à  M.  de  Bordeu  ,  qu’en  fouf- 
flant  de  l’air ,  ou  en  injedant  de  l’eau  dans  le  ven¬ 
tricule  ,  on  le  voyoif  s’élever  ,  de  maniéré  que  fa  face 
antérieure  devenoitprefquefupérieure,  Ce  fait  avoir 
été  avancé  par  plufieurs  Anatomiftes  ,  &,  en  dernier 
lieu  par  M.  Winflow  ;  M.  de  Bordeu  en  tire  un  nou¬ 
vel  avantage ,  &c.  Enfin  il  femble  que  ce  Médecin 
ait  prévu  en  quelque  maniéré  la  découverte  des  vaif- 
feaux  laélés  dans  les  oifeaux  (a) ,  faite  par  M.  Hun¬ 
ier  ,  Anatomifte  Anglois. 

Dïjfertatio  phyfiologica  de  fenfu  generice  confideratQ. 
Monfpel.  1741 ,  &  fé  trouve  avec  l’autre,  Paris ,  1 751. 
in-8°. 

M.  de  Bordeu  définit  la  fenfibilité  ,  la  faculté  de 
percevoir  les  objets  fenfibles  ,  ou  qui  font  fournis  à 
l’empire  des  fens  :  il  la  rapporte  entièrement  aux  nerfs. 
Il  defeend  enfuite  dans  des  détails  très  inftructifs  & 
très  curieux  touchant  le  méchanifme  de-  l’aétion  des 
nerfs ,  dans  l’ouvrage  des  fenfations  ,  donril  rapporte 
les  divers  fentimçns  concernant  le  fiege  de  l’ame  :  il  ré¬ 
fute  allez  vivement  l’opinion  de  ceux  qui  regardent  les 
nerfs  comme  des  organes  tubuleux  *  &  l’exiftence 
prétendue  des  efprits  animaux.  Mais  fen  principal 
objet  fe  réduit  à  établir  dans  les  nerfs  un  tel  degré 
d'itritabilité  ,  qu’ils  peuvent  fe  contraéter  &  fe  re¬ 
lâcher  ,  &  à-accorder  un  genre  de  fenfibilité  particu¬ 
lier  à  chaque  vifeere  :  inftinclûs  feu  taBu  Jpecie  ,  vif- 
cera  noflra  cunBa  ,  blanda  quadam  vellicatione  ex- 
citantur  3  &c.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs 
remarques  d’anatomie  ,  fur  la  ftruéture  du  cerveau  , 
fur  celle  des  nerfs  ,  &c  ;  &  l’Auteur  eft  perfuadé  que 
le  foie  fert  plus  à  la  fanguification  qu’on  ne  le  penfe 
communément.  Enfin  nous  ne  pouvons  nous  empê¬ 
cher  de  témoigner  notre  furprife ,  de  ce  qu’on  ne 
trouve  prefque  aucune  trace  de  cette  dilfertation  dans 


O)  Voyez  le  paragraphe  1 13. 
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les  divers  écrits  qu’on  a  publiés  dans  ces  derniers  tems  - — - — — — 
fur  la  fenfibilité  8c  l’irritabilité.  XVIII.  Siée. 

Lettres  contenant  des  effats  fur  l'hi flaire  des  eaux  i-jjp. 
minérales  du  Bearn ,  Amflerdam  ,  1746.  Bordeu, 

On  trouve  dans  ces  lettrés  qui  font  écrites  avec 
agrément ,  plufieurs  guérifons  de  maladies  ebiturgi- 
caîes  opérées  heureufement  par  les  eaux  minérales  de 
Bagneres ,  Bâreges ,  Cautères &  par  lés  autres  fou  r- 
ces  minérales  de  la  Guyenne  5  enforte  que  cet  ouvra¬ 
ge  peut  être  regardé  comme  le  pendant  cie  la  dila¬ 
tation  de  M.  Antoine  de  Bordeu  pere. 

Recherches  anatomiques  fur  Idpofition  des  glandes  3  N 
&  fur  leur  action.  Paris  ,1751.  in*8<\ 

L’Auteur  ne  regarde  cëf  ouvrage  que  comme  un 
effai  fur  l’explication  d’une  des  plus  importantes 
queftions  de  l’économie  animale  ;  c’éfb-àS-dife  , '  le 
méchanifme  des  excrétions  des  différentes  humeurs 
qui  viennent  du  fang.  En  effet  les  Médecins  ,  com¬ 
me  M.  de  Bordeu  l’obferve  ,  Lavent  tous-  que  les  ma¬ 
ladies  ne  fe  terminent  ordinairement  que  par  des  éva¬ 
cuations  ,  ou  des  excrétions  ;  &  l’on  fait ,  dit-il  ail¬ 
leurs,  que  les  évacuations  naturelles  font  d’une  né- 
ceffité  abfolue  pour  la  confetvâtion  de  la  fonte  ;  mais 
on  ignore  le  méchanifmedè  ces  fonétions  ,  &  l’on  ne 
connoit  pas  exaélement  lés  forces  qui  les  dirigent. 

Ces  raifons  jointes  à  d'autres ,  non  moins  valables  , 
ont  déterminé  M.  de  Bordeu  à  examiner  la  pofition 
des  glandes  ,  &  à  faire  des  recherches  fondes  for  leur 
action. 

Le  principal  argument  for  lequel  roule  cet  ou¬ 
vrage  ,  c’eft  que  les  glandes  ne  font  nullement  com¬ 
primées  par  les  mufcles  voifins  ,  comme  Boerhaave 
l’avoit  avancé  ,  mais  qu’elles  fépafént  de  la  matière 
du  fang  une  liqueur  par  Une  efpcce  de  fenfibilité  ;  & 

M.  de  Bordeu  s’étend  fur  ces  expériences  ,  dont  il  a 
parlé  dans  fa  première  thèfo. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  remarques  nou¬ 
velles  for  la  pofition  de  la  plupart  des  glandes  du 
corps  ,  &  for  l’épiglotte  ;  l’Auteur  a  obfervé  dans 
plufieurs  cadavres  ,  qu’elle  fe  prolonge  comme  une 
véritable  languette  fort  apparente  dans  fo  bafe  ,  qui 
eft  la  partie  par  laquelle  elle  tient  au  ligament  qui  la 
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Xviri  siée"  *je  aU  cart,iIag^  thyroïde ,  &  qui  eft  plus  épailîe  que 
ec'  l’autre  extrémité.  M.  de  Bordeu  penfe  que  cette  lan- 
,74t>  guette  peut  s’enchalTer  quelquefois  dans  l’échancrure 
Borde o»  qui  fe  trouve  fur  le  bord  fupérieur  du  cartilage  tyroïde  j 
il  a  dit  que  les  trous  de  l’épiglotte  fe  trouvent  en  plus 
grande  quantité  vers  la  bafe  de  l’épiglotte ,  que  vers 
fon  fommet  ;  qu’ils  font  plus  nombreux  vers  la  face 
poftérieure ,  que  dans  l’antérieure  ,  à  laquelle  ils  n’a- 
boutilfent  pas  tous  5  qu’il  y  a  de  petites  éminences  vers 
le  bord  de- l’épiglotte  qui  la  rendent  comme  dentelée , 
&  que  ces  trous  ,  quoiqu’en  très  grand  nombre  à  la 
face  poftérieure  de  l’épiglotte ,  lailfent  fur  fon  milieu 
tmefpace  formant  une  partie  mitoyenne  qui  divife  le 
cartilage  -,  &  qui  eft  fans  trou  ;  ce  qui  eft  peut- 
;ctre  ,  dit  M.  de  Bordeu ,  l’effèt  d’une  efpece  de  bride , 
ou  de  repli  de  la  membrane  qui  couvre  l’épiglotte.  ■ 
Ce  Médecin  a  obfervé  que  ce  repli  étoit  plus  appa¬ 
rent  dans  l’épiglotte  des  brebis,  que  dans  l’homme: 
il  a  indiqué  les  vraies  courbures  de  l’épiglotte  ; 
il  nous  apprend  qu’elle  fe  ' porte  des  parties  anté¬ 
rieures  vers  le  derrière  en  remontant,  &  quelerefte 
de  l’épiglotte  s’évafant,  fe  replie  vers  le  devant  en 
formant  une  efpece  de  bec  de  groffe  aiguiere  ,  ou  de 
demi  canal ,  dont  la  cavité  eft  obliquement  en  arriéré 
&  en  haut  :  M.  de  Bordeu  fe  plaint  avec  raifon  de 
ne. pas  trouver  ces  courbures  repréfentées' dans  les 
figures  de  l’épiglotte  que  les  Anatomiftes  nous  ont 
données. 

Je  continue  l’examen  des  travaux  de  M.  de  Bordeu 
fur  l’épiglotte  ,  pareèqu’ïis  font  de  la  derniere  exacti¬ 
tude  ,  &  qu’il  eft  furprenânt  que  ces  obfervations 
aient  échappé  aux  Anatomiftes  qui  l’ont  pré¬ 
cédé.  Il  y  a  dans  l’épiglotte ,  dit  M.  de  Bordeu  3 
deux  parties ,  qui  font ,  l’une  avec  l’autre",  un  angle 
plus  ou  moins  obtus  dans  la  face  anterieure  du  carti¬ 
lage  ,  qui  fe  plie  &  replie  dans  cet  angle  ;  de  maniéré 
que  la  portion  fupérieure  eft  fouvem  la  feule  qui  fe 
meut  en  fe  couchant  fur  la  glotte  :  M.  de  Bordeu 
compare  cet  angle  à  une  efpece  de  charnière,  qui 
n’a  d’autre  jeu  que  celui  de  l’élafticité- du  cartilage, 
dont  la  fouplefle  eft  peut-être ,  dir-il ,  augmentée  par 
des  impreffions  ,  ou  des  replis  qui  fe  trouvent  entre 
ces  deux  faces,  "  ' 
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M.  de  Bordeu  croit  que  i’épiglotte  eft  entourée  d’une  -■ 

enveloppe  glanduleufe ,  recouverte  elle-même  par  x  Ieç‘ 
une  membrane  très  forte  &  très  tendue  :  il  ptéfume  tf4%. 
que  cette  couche  glanduleufe ,  qui  eft  plus  ou  moins  BoR£)EU_ 
apparente  dans  divers  fujets ,  a  fa  principale  origi-  0 
ne  vers  le  ligament  qui  joint  l’angle  inférieur  de  l’é¬ 
piglotte  au  cartilage  tyroïde. 

Suivant  ce  médecin ,  il  y  a  dans  cet  endroit  un 
petit  amas  de  graille  qui  fe  joint  avec  le  corps  glan¬ 
duleux  5  de  maniéré  ,  dit-il  ^  qu’il  forme  une  fubf- 
tance  ,  dans  laquelle  on  voit  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qu’on  trouve  dans  les  articulations  ,  &,qui 
11e  lui  paraît  ni  graifleufe  ni  glanduleufe.  Ces  re¬ 
marques  anatomiques  font  nouvelles  ,  curieufes  8ç 
intérelfantes.  L’épiglotte  remplit  dansl’économie.  ani¬ 
male  de  fi  grands  ufages  ,  qu’on  ne  fauroit  alfez  en 
rechercher  la  ftru&ure  pour  les  déterminer  :  M.  de 
Eordeu  qui  en  a  feuti  la  conféquence  ,  a  examiné  le 
larynx  de  divers  cadavres  humains  ,  &  d’un  grand  , 
nombre  d’animaux. 

Il  a  donné  un  nouveau  tableau  des  articulations 
des  cartilages  du  larynx  ;  il  rapporte  l’exemple 
d’une  luxation  particulière  des  cartilages  arythe- 
noïdes  ,  obfervée  par  M.  Serane  pere  à  l’hôpital- de 
Saint  Eloi  de  Montpellier.  M.  de  Bordeu  doute ,  en 
fe  fondant  fur  des  raifons  aufli  folidesqu’ingénieu- 
fes,  fi  le  cerveau  eft  une  glande,  &  fi  les  nerfs  en 
font  les  canaux  excrétoires  ,  comme  quelques-uns 
l’ont  avancé  ;  la  glande  pituitaire  a  fixé  fbn ;  atten¬ 
tion  ;  &  après  l’avoir  bien  examinée ,  il  ne  lui  a  trou¬ 
vé  aucune  des  qualités  des  glandes  3  c’eft  pourquoi  il 
doute  qu’elle  en  foit  une  véritable ,  &  qu’elle  mérite 
le  nom  qu’elle  porte  ,  &c. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  des  obfervations,  fur  la 
glande  tyroïde  ,  nouvelles  &  fort  curieufes  ,  qui 
prouvent  ,  félon  l’Auteur  ,  qu’il  y  a  une  commu¬ 
nication  réciproque  entre  l’intérieur  de  la  trachée 
artere  &  la  tyroïde.  M.  de  Bordeu  croit  pouvoir 
admettre  des  conduits  tyroïdeo  ^  trachéaux ,  &  il  fe 
tonde  fur  plufieurs  obfervations  qu’on  dôit  lire  dans 
l’ouvrage  même. 

Enfin  il  préfume  que  le  tymus  &  les  glandes  fur- 
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’  n  '  vénales  Ce  flétrirent  après  que  l’enfant  a  refpiré ,  par- 
^  ’  tec*  cequ’elles  ne  reçoivent  plus  de  fang,  &c  j  que  certa'i- 

*74^‘-  ncs  glandes  ont  une  analogie  avec  d’autres  ,  fort  par 
fcwttB.  leur  ftru&ure ,  foit  par  la  liqueur  qu’elles  féparent  de 
la  malle  du  fang  ,  &c. 

Dijfertation  fur  les  écrouelles .  Paris  ,175 1  ,  in- 1  z. 
dans  le  tom.  ;  des  Mémoires  des  prix &  en  1 767  , 
in-i  i ,  fous  le  titre  de  : 

L'ufage  des  eaux  de  Baregés  &  dit  mercure  pour  les’ 
écrouelles, ou  dijfertatiôns  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Cette  diflertation  a  remporté  le  prix  propofé  par 
l’Académie  royale  de  Chirurgie,  en  17  ji. 

Déterminer  le  caractère  des  tumeurs  Jcropkuleufes 
leurs  efpeces  ,  leurs  fignes  Jeur  cure  >  dans  le  tome  III..» 
des  titres  des  Prix. 

M.  de  Bordeu  confeiHe  contre  les  écrouelles  l’ufage 
du  mercure  8c  des  eaux  de  Bareges,  d'après  plufîeurs 
obfervations  décifives.  On  y  trouve  des  exemples  fur 
plufîeurs  plaies,  &  ulcérés;  dont  îe  virus  fcrophuleux. 
a  retardé  la  guérifon  ,  &  qu’on  n’a  guéri  qu’en  re¬ 
courant  au  fêcours  que  l’Auteur  propofe. 

Aquttaniâ  minérales  aquee.  Paris  ,  1754. 

»  Cette  dilFerratidn  ,  dit  l’Auteur  qui  en  a  donné 
l’extrait  dans  le  Journal  des  Sâvans  ,  au  mois  de 
Mai  1 7  ; 4  ,  »  eft  unie  thèfe  très  longue  &  très  favante, 
»  que  M.  de  Bordeu  a  foütenue  aux  Ecoles  de  Méde- 
»  cine  de  Paris  «  :  elle  eft  divifée  en  cinq  parties 
ou  paragraphes.  De  toutes  ces  parties  ,  la  premiè¬ 
re  qui  relfortit  le  plus  à  notre  objet  ,  traite  de 
la  phyfîologie  du  corps  humain  ;  nous  ne-pouvons 
dire  qu’en  racourci  ,  qu’il  feroit  à  fouhàiter  que  les 
lemences  de  la  doétrine  qu’elle  renferme  fur  la  fanté 
8c  les  maladies,  fuflent  plus  répandues  qu’ellés  ne  le 
font  ;  nous  ne  doutons  pas  que  la  Médecine  clinique 
rien  reçût  plus  d’avantages  ,  que  des  théories  vul- 
,  gaires  ;  c’efl:  pourquoi  nous  nousfaifons  un  vrai  plai- 

fir  d’annoncer  que  M.  de  Marque  ,  Médecin  dè  la  Fa¬ 
culté  de  Bordeaux  ,  s’occupe  actuellement  à  un  com¬ 
mentaire  fur  cet  ouvrage  de  M.  de  Bordeu  ,  commen¬ 
taire,  qui  ne  pourra  qu’être  accueilli  avec  fatisfaétioa 
du  Public. 
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Recherches  fur le  pouls  par  rapport  aux  cri  fes.  Paris,  xvnu  Sis_7 
1756,  in-ii  ;  1768,  in-ii,  1  vol. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obfervations  fort  intéreffan-  17 in¬ 

testin  le  pouls  critique,  dont  l'Auteur  établit  plufieurs  Boaosg. 
nouvelles  efpeces  ,  adoptées  aujourd’hui  d’un  grand 
nombre  de  Médecins  célébrés.  Solano  &  Niel  avoient 
traité  cette  matière ,  mais  avec  tant  d’obfcurité  ,  que 
M.  de  Bordeu  peut  paffer  pour  le  créateur  de  cette  par¬ 
tie  de  la  Médecine ,  à  l’hiftoire  de  laquelle  appartient 
un  plus  long  extrait  de  fon  ouvrage. 

Recherches  fur  quelques  points  dnifioire  delà  Méde¬ 
cine  , &  concernant  L' inoculation.  Liege.  Paris,  17A4  , 
in-  8°. 

L’inaoculation  11’eft  pas  le  principal  objet  de  cet 
ouvrage  .  comme  le  titre  fembleroit  l’annoncer.  M. 
de  Bordeu,  à  qui  le  Public  l’accorde,y  traite  des  diffé¬ 
rentes  fectes  de  la  Médecine  qui  le  font  élevées  depuis 
fon  origine  jufques  à  nous  :  il  prouve  que  les  plus 
grands  Praticiens  ont  été  Empyriques  j  &  ce  qui  eft 
déplorable  pour  l’elprit  humain,  que  les  plus  cé- 
■  lebres  ont  été  perfécutés  par  leurs  contemporains.  Il 

Sorte  l’hiftoire  tragique  de  Vefale  d’une  maniéré 
touchante  qu’ingénieufe. 

Il  examine  les  divers  fyftêmes  de  médecine  ,  &  il 
infifte  beaucoup  fur  la  liaifon  de  la  Théologie  &4e 
la  Jurifprudence  avec  la  Médecine  ,  &c.  &c. 

Recherches  fur  le  tijfu  muqueux  ,  ou  l'organe  cellu¬ 
laire  ,  &  fur  quelques  maladies  de  la  poitrine .  Paris  , 

1767  ,  in-n. 

La  reffemblance  que  l’Auteur  trouve  dans  le  tiflu- 
cellulaire ,  examiné  au  microfcope ,  avec  la  gelée  de 
viande  ,  &  ce  que  les  Chymiftes  appellent  le  corps 
muqueux  des  végétaux  ,  le  détermine  à  appeller  le 
tiffu  cellulaire  tijfu  muqueux.  M.  de  Bordeu  examine 
d’abord  ce  qu’eft  ce  tiffu  dans  le  fœtus  le  moins  for¬ 
mé,  &  ce  qu'il  devient  dans  les  adultes.  Le  mufcle  d’un 
poulet ,  dit-il ,  n’eft  dans  les  premiers  temps  de  l’in¬ 
cubation  qu’une  efpece  de  bouillie ,  un  corps  mol- 
laffe  qui  lui  a  paru  homogène ,  &  dans  lequel  il  n’a 
diftingué  ni  fibres ,  ni  vaiffeaux  ;  les  fibres  ,  dit-il , 
paroilfent  enfuite  ,  ou  du  moins  le  total  du  muf¬ 
cle  neft  pas  aufli  égal  &  aufli  reffemblant  à  un 
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morceau  de  pâte  ;fes  parties  fe  divifent  &  viennent 
à  fe  féparer  les  unes  des  autres;  elles  acquièrent  une. 
organisation  plus  évidente.  Enfin  les  fibres  &  les 
vaiffeaux  fe  démontrent  évidemment,  &  il  refte  dans 
leurs  interfticcs  de  la  fubftance  gluante  plus  ou  moins 
tenace,  qui  eft  la  vraie  fubftance  cellulaire. 

Les  cellules  dont  les  Anaromiftes  ont  parlé  ne  font 
pas  telles  qu’on  pourroit  fele  repréfenter  à  la  fimple 
dénomination  ;  on  doit ,  fuivant  M.  de  Eordeu  ,  les 
comparer  aux  intervalles  que  laiffent  entr’eux  les 
amas  de  laine  oudefilaffe,  C’eft  avec  les  fibres  du 
tiffu  muqueux  ,  que  ce  Médecin  forme  les  différentes 
parties  de  notre  corps.  Lafubftance  cellulaire  n’a  point 
de  fibres  ni  de  vaiffeaux  qui  lui  foientpropres ,  ou  qui 
entrent  dans  fa  compofition  :  elle  les  foutient ,  ou 
leur  donne  paffage  ,  &  en  reçoit  même  certaines  pro¬ 
priétés  ;  mais  cette  fubftance  cellulaire  ,  n’eft  pas 
plus  tiffue  de  fibres ,  que  la  toile  qui  fe  fait  fur  le  lait, 
ou  bien  que  les  membranes  qu’Hippocrate  avoit  vu 
fe  former  au  moyen  du  fang  battu  dans  l’eau  chau¬ 
de  ;  ce  que  M.  de  Bordeu  dit  avoir  été  propofé  par 
des  modernes  comme  une  découverte. 

Notre  Auteur  décrit  les  différens  interftices  des 
fibres  ;  &  pour  en  prouver  l’exiftence  ,  il  veut  qu’on 
fade  glacer  un  morceau  de  mufcle  bien  macéré ,  afin 
d’en  examiner  lès  glaçons ,  que  l’on  voit  pour  lors 
avoir  des  figures  fort  inégales  &  fort  irrégulières ,  fe 
toucher  les  uns  les  autres  ;  ce  qui  lui  paroît  démon¬ 
trer  la  communication  qu’il  y  a  d’une  portion  à  l’autre 
dans  la  fubftance  cellulaire.  M.  de  Bordeu  indique 
quelques  ^autres  moyens  pour  ,  découvrir  cette  mêm& 
communication.  Il  croit  que  le  tiffu  muqueux  fe 
nourrit , .  s’entretient  &  s’étend  par  juxtapofition^  que 
la  conftitution  ,  l’état  &  la  difpofîtion  primitive  des 
fibres  font  les  mêmes  ;  que  chaque  organe  eft  com- 
pofé  d’un  même  nombre  de  .  fibres  dans  les  adultes 
des  deux  fexes ,  comme  dans  les  enfans,  Ainfi  M.  de 
Bordeu  adopte  l’opinion  de  Leewenhoeck. 

Il  recherche  la  ftruéture  du  tiffu  muqueux  dans 
la  plupart  des.  organes  du  corps.  C’eft  dans  fon  ou¬ 
vrage  même  qu’il  faut  lire  les  détails  dans  lefquels 
il  entre  :  il  croit  que  le  tiffu  cellulaire  contribue 
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à  la  formation  des  grains  charnus  d’une  plaie  qui  — — — 
tend  à  fe  cicatrifer ,  &  il  reconnoît  la  ftruclure  du  x  — ie  * 
tiffu  cellulaire  dans  les  membranes  de  notre  corps.  s74l- 
Le'  péritoine  forme  une  poche,  la’  plèvre  deux  poches,  Bos-deu. 
Se  la  pie-mere  une  poche  différente.  M.  de  Bordeu 
trouve  une  telle  diftribution  dans  le  tiflu  cellulaire  , 
qu’il  croit  devoir  les  comparer  à  d’autres  poches  qui 
revêtent  les  membres  ,  les  mufcles  ,  leurs  trouf- 
feaux  8c  leurs  fibres  j  il  décrit  les  communications 
réciproques  de  ces  mêmes  poches  ;  &  après  des  re¬ 
marques  très  détaillées  ,  il  avance  qu’il  eft  aifé  de 
montrer  que  les  dérangements  de  la  plèvre  font  plus 
d’impreflîon  fur  la  partie  fupérieure  du  corps  ,  le  vi- 
fage ,  les  bras  &  les  mains ,  que  ceux  du  péritoine  ; 
que  ceux-ci  agiffent  beaucoup  fur  les  parties  infé¬ 
rieures  ,  &c.  &c.  M.  de  Bordeu  fait"  une  applications 
de  fes  recherches  fur  le  tiflii- muqueux ,  à  quelques 
aphorifmes  d’Hippocrate  touchant  les  métaftafes,, 
douleurs  fympathiques ,  8c c.  &c,  ,  qu’on  ne  peut  em¬ 
pêcher  de  trouver  très  judicieufes  &  ttès  intéreffantes 
-pour  la  pratique. 

M.  de  Bordeu  eft  l’auteur  d’un  excellent  Mémoire 
que  l’Académie  Royale  des  Sciences  a  jugé  digne 
d  être  imprimé  dans  le  recueil  des  Mémoires  préfentés  ^ 

par  les  Savants  Etrangers. 

Recherches  anatomiques  fur  les  articulations  des  os 
de  la  face  ,  tom.  II.  p.  1 3. 

Les  différentes  coupes  &  les  articulations  des  os  de 
la  face ,  &  de  plufieurs  des  os  du  crâne ,  m.’y  paroif- 
fent  mieux  décrites  que  dans  aucuns  des  ouvrages 
que  j’aie  eonfultés,  M.  de  Bordeu  indique  jufqu’à 
quel  point  les  os  contribuent  à  fe  maintenir  mutuelle¬ 
ment  dans  leur  pofition.  Ce  qu’il  dit  fur  l’ufage  des 
os  delà  pomette  8c  des  os  du  palais ,  mérite  de  la  con- 
fidération. 

Recherches  fur  F  opinion  de  M.  Aftruc ,  au  fujet  de  la 
maladie  qu'il  nomme  Rachialgie ,  &  qui  e(i  vulgaire¬ 
ment  appellée  coliquede  Poitou.  Journalde  Médecine. 

Mars 

Nous  plaçons  cette  diflertation  dans  i’Hiftoire  de 
l’Anatomie  ;  quoiqu’elle  en  foit  affez  éloignée  par 
foa-  .titre  j  parcequ’elie  contient  l’hiftoire  de  neuf 


XVIII- Siée. 
1741. 

Broyer. 


Vestshal 


Meihèr. 

Abonyme. 
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ouvertures  de  cadavres  de  perfonnes  mortes  de  h 
colique  de  Poitou ,  &c. 

Le  mot  crife  du  Dictionnaire  encyclopédique  appar¬ 
tient  à  M.  de  Bordeu. 

Bruyer  d’Ablaincourt  (  Jean  Jacques )  de  Beauvais , 
Do&eur  en  Médecine  de  l’Académie  d’Angers ,  mort 
le  2,4  Octobre  1  y  ^6. 

Dijfertation  fur  l’ incertitude  des  figues  de  la  mort  , 
&  l'abus  des  enterrements  &  embaumements  précipités. 
Taris  ,  1742  ,  174c» ,  1  vol.  inn.  &  traduit  en  Sué¬ 
dois  ,  &  augmenté  par  Tillæus ,  Stokholm  ,  17^1, 
in  8°.  &  en  Allemand,  par  Janckè ,  Copenhague , 
1754  ,^-8°.  , 

Mémoire  préfinté  au  Roi  .  ...  au  fujet  des  enterre¬ 
ments  &  embaumements.  Paris ,  174J  ,  1749  fin- 8e. 
avec  le  précédent. 

Le  fonds  de  ces  Ouvrages  efi:  extrait  de  la  favanté 
thefe  que  M.  Winllow  avoit  donnée  fur  l’incertitude 
des  lignes  de  la  mort.  M  Bruyer  conclud  qu’il  n’y  a 
pas  de  vrais  lignes  pour  la  connoître.  Il  rapporte  dans 
Ton  Ouvrage  une  fuite  fâcheufe  d’obfervations  qui 
prouvent  qu’on  a  enterré  vivants  une  multitude  de 
fujets. 

M  Bruyer  a  donné  une  rraduétion  de  l’ouvrage 
de  Deventer  fur  le  manuel  des  accouchements ,  à  la» 
quelle  il  a  joint  une  préface  où  il  compare  le  livre 
de  ce  Médecin  à  tous  ceux  des  Auteurs  François  qui 
ont  écrit  fur  les  accouchements  ,  &  il  ne  craint  pas 
de  lui  donner  la  préférence. 

•  Veftphal  (  André  ). 

Exiftentia  ducluum  hepatico-cyfiicorum.  Griphif- 
TValdy  1741  fin- 40. 

L’Auteur  donne  une  defeription  de  la  vélîcule  du 
fiel ,  &  admet  dans  l’homme  l’exiftence  des  canaux 
hepatico-cyftiques. 

Meiner  (  Henri  ) ,  Oculifte. 

Lifte  delle  operafione  fatte  dal  S.  Henrico  Mei- 
ner  ,  &  fcielta  delle  piu  fingolari  guarigioni  fatte  in 
Torino  folle  malattie  dell'  occhi.  Turin  ,  1742. 

Anonyme.  Differtadon  fur  la  queftion  ,  /avoir  le¬ 
quel  eft  préférable  de  l'ufage  des  Sages-femmes  ,  ou 
■  des 
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dès  Chirurgiens  dans  Us  accouchements .  Sans  nom  deXV[U>  siee#“ 

lieu  ,  ni  date  du  temps  de  l’impreffion. 

L’Auteur  y  foutient  que  l’Art  des  Accouchements  *74*v 
ne  doit  être  confié  qu’aux  femmes ,  à  moins  d’une 
néceffité  abfolue  :  il  fe fonde  fur  un  paffagedeS.  Paul. 

Vilars  (  Abraham  François  Léon  Col  de-)-,  Doéteur  Viiaas, 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  a  vorticofo  motu  ,  fanguinis  ealor  ?  Paris  1741 , 
affirm.  Refp.  Guil.  Ruellan. 

Bercher  (  Pierre  )  ,  ancien  Doyen  de  la  Faculté  de  BER-CHSa-*. 
Médecine. 

An  a  valvulis  intefiinorutn  ,  chymi  progrejfonis  de - 
terminatio  ?  Paris  1741.»  ncgzt.  Refp.  Dion:  Ponchon 

An  ah  uteri  ,  ejujque  vaforum  perpendiculari  fitu  , 
menftrua  mulierum  purgatio  ?  1749,  affirm.  Refp.  Joh. 

Fr.  Clem.  Morand. 

An  fua  fit  in  cerebro  cuique  ides  fibra  ?  1763  ,  affir. 

Refp.  Francif.  Jof.  Collet. 

Schaçher  (  Polye  Fred.  ).  Schacherï 

De  lacle  virorum  £?  virginum.  Lipf.  1741  ,  in-40. 

Langguth  (  George  Augüftin  ) ,  Profeffeur  en  Mé-  Langgutîü 
decine  dans  l’Univerfité  de  \fktemberg. 

De  motu  perifialtico .  Witteberg .  1741  ,  in-40. 

Il  alfurc  que  l'œfophage  &  les  gros  inteftins  ne 
jouiffent  point  du  mouvement  vermiculaire  ,  &  qu’on 
ne  l’obferve  que  dans  les  inteftins  grêles. 

De  luce  ex  preffione  oeuli.  Witteberg.  1742. ,  in-40. 

M.editationes  de  circulatione  fanguin.  ib.  1743  ,in-4®« 

De  arteris,  efficacia  ab  officio  cordis  remota  ,  ibkh1 

L’Auteur  foutient  que  le  lang  eft  pouffé  vers  les  ex¬ 
trémités  du  corps  par  la  feule  force  des  artères. 

De  fractura  patells,  &  genu  ,  ibid.174  3  ,  in-40. 

De  ufu  fiphonis  anatomici  parum  anatomico  ,  ibid. 

1746  ,  in-40. 

Langguth  y  fait  une  critique  de  la  machine  de 
'Wolfius. 

De  humons  faccati  per  folos  renes  percolatione  t 
ibid.  1746  ,  in-40. 

L’Auteur  prétend  que  les  reins  feuls  féparent  l’uri¬ 
ne  ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  voies  particulières  des 
inteftins  à  la  veffie.  Langguth  y  donne  une  defcrip- 
tion  des  tuniques  des  inteftins. 

Terne  V % 
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.T?* — : —  .  DçfwMipb  ipfa  çmwiwt  mmto  ».  ibid*.  1747  » 

XVIII.  Siée.  îq«,4° 

1745-  De.  (erebratioye  capitis  efiirurgia  generofa  ,  ibid.- 

LANGGUTHt  I74^*  / 

De  pilp:,parte  corporis  humani  non  ignobili ,  ibid. 
1749  ;,in:4<». 

Kruser.  Kruger  ,(  Jean  Gortîob,  ),.  célébré  Profefleuren  Mé¬ 
decine  dans  l’Univerfiré  de  Halles ,  des  Académies,  des 
Sciences  de  Berlin ,  &  des.  Curieux  de  la  Nature, 
mort  en  17-60  ,  âgé  de  45  ans, 

Difp.  de  fenfatione.  Hall.  17 41  ,  in-40. 

Phyfiologie ,  oder  [weytertjiefl  der  naturlehre.  Hall. 
1743  &  17148  ,  in-8u.  augmenté  &  traduit  eu  Hollan- 
dois.  ,in.-8°.. 

Cet  Auteur  tient  un  milieu  entre  les  Partilans  de 
Stahl  &  les  Méchaniciens  ,  quoiqu’il  accorde  que  l’a- 
me  préfîde  à  nos  fonctiqns  3  il  explique  les  fenfa- 
tions  de  l’ame  à  la  faveur  du  mouvement  des  fibrilles 
qu’il  luppofe  exifter  ,  &  être  en  proportion  avec  les 
fondions  ,  àt  celles-  ci  avec  les  mouvements  des 
fibres.  Kruger  penfe  que  le  faog  fe  refroidit  dans 
les  poumons  ,  &  qu’il  y  circule  plus  lentement  que 
dans  les  autres  parties  du  corps.  On  lit  dans  cej:  ou¬ 
vrage  le,réfultat  de  plufieurs  expériences  fur  le  mou¬ 
vement  d.u  cœur  ,  que  M.  de  HaUer  croit  appartenir 
à  Wodvard.  Bien  loin  d’admettre  l’opinion  de  Ma® 
riptr.e  ,  Kruger  la  combat  d’après  quelques  expé¬ 
riences,  qu’ji  a  faites  3  il  4k. avoir  vy  , l'image  d’un 
objet  dépeiiit  fur  la  rétine  ,  &  non  fur  Ja  choroïde, 

Grundrifs  .eine.s  neyen  Uhrgebanffe.s  der  ar%ney-geU- 
hrheit.  Hall.  174^  ,  in-89. 

Kruger  propofe  de  nouveau  fa  conciliation  du  fyf- 
tême  des  Animiftes  avec  celui  des  Méchaniciens. 

Phyjico  theologifche  betrachtung  einiger  thiere.  Hall. 
174^  ,  in  &?. 

De  refrigeraûone  fanguinis  in  pulmànibus.  Hall. 
774  8  ,  in-40. 

Different z  a  elateris  toni  contraBionis  vitalis ■ ,  vo- 
luntarice  ,  fenfibilitatis  &  irritabilitatis.  Hall.  1754  , 
ia*4°- 

Car. r heu-  Cartheufgr  (  Jean  Frédéric)  ,  célébré  PrpfelTcur  en 
ïer..  Médecine  ,  connu  par  plufieurs  bons  ouvrages  de 
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Médecine ,  a  publié  quelques  differtations  qui  lui  font  .  n 

trouver  place  dans  notre  hiftoire. 

.  De  necejfnate  tranfpirationis,  cutanés. .  Francôf.  ad  I741- 
Viad.  i74i,in-4°.  Cartheu- 

De  aeris  fubtilioris  per  corpus  humanum  perenni  «f-  stsu 
fttiru.y  ibid.  1743. 

De  habitus  cutanei  fubitâ  infiatione :â  ibid.  17:47  , 
in- 4“. 

De  ciborum  negleBâ  manduçatione  ,  1748  ,  in~4°. 

:  Burton  (  Guillaume  ) ,  Doéteur  en  Médecine  4  eft  Bur.ton<; 
l’Auteur  de  deux  hiftoires  de  cancers  internes ,  très 
circonftanciées ,  inférées  dans  les  Tranjacüons  Pkil. 

1741 ,  n°.  664. 

On  trouve  dans  les  Tranfaélions  Philofophiques  de 
la  même  année  ,  l’obfervation  d’une  femme  quipar- 
loitfans  langue  d’une  maniéré  intelligible n°.  464  , 
art.  11. 

:  Bell  (George) ,  Chirurgien ,  a  communiqué  à  la  Sttu 
Société  Royale  de  Londres  : 

Obfervations  fur  les  pierres  des  reins  &  de  la  vefie  , 

Tranfaâ:.  Phil.  1741  ,  a9.  461. 

. Martin .(  M.  ) ,  Profefleur  en  Médecine  à  Lau-  Mab.tiîM 
fanne  ,  Correfpondant  de  PAcadémie  des  Sciences  , 
eft  l’Auteur  d’une  obferyation  inférée  dans  F  Hiftoire 
de  l’Académie  des  Sciences  1741  ,  fur  un  relâche¬ 
ment  des  mufcles  du  bras  &  de  la  tête ,  après  une 
chute  dont  il  ne  reftoit  aucune  marque  extérieure. 

Juvet  (M.  )  ,  fils  ,  Doéfeur  en  Médecine.  Juveî. 

Lettre  fur  les  opérations  qu'exigent  les  panaris  ,  &c. 

Journal  des  Savans  1742. 

L’Auteur  confeille  de  lier  fortement  les  membres 
dont  on  veut  faire  l’amputation.  174$. 

Zinn  (Jean  Godefroi.)  ,  Profefleur  ordinaire  en  ZmK. 
Médecine  ,  de  l’Académie  de  Gottingue  ,  Membre  de 
la  Société  Royale  des  Sciences ,  &  de  l’Académie  de 
l’Inftitut  de  Bologne ,  &  de  celle  de  Berlin. 

.  De  ligamentis  oculi.  Gottin.  1743  ,  in-40. 

De  vafis  fubtilioribus  oeuli  &  cocklea  aureque  inter¬ 
net  ,  ibid.- 

.  La  plupart  des  faits  contenus  dans  ces  deux  dilTer- 
tations  ,  fe  trouvent  dans  le  traité  que. cet  Auteur  a 
publié  fur  la  ftructore  de  l’œil. 


Vij 
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bellum  j  duram  meningem,  in  vivis  animalibus  inflituta , 
I745’  Gotting.  1 74c, ,  in-40.  DansleTom,  vu.  de  la  Col- 
Zjnn.  leélion  des  thèfes  Anatomiques  de  M.  de  Haller,  & 
par  extrait,  en  François  dans  le  Recueil  des  Mémoi¬ 
res  fur  les  parties  fenpbles  6?  irritables,  Laufanne  1 760* 
in- ti.  Tom.  11. 

L’Auteur  y  établit ,  d’après  des  expériences  faites 
fur  les  animaux  vivans  ,  que  le  péricrâne  &  la  dure- 
mere  font  infenfibles  ;  que  la  léfion  de  la  mo'éjle 
épiniere  donne  lieu  à  des  douleurs  &  à  des  convul- 
fions  5  que  les  bleflures  du  corps  calleux  n’ont  rien  de 
particulier ,  &  que  celles1  du  cervelet  &  de  la  moelle 
ae  l’épine  ne  font  pas  fubitement  mortelles. 

Defcriptio  anatomica  oculi  humani  iconibus  illufi ra¬ 
ta.  Gotting.  1755 ,  in-40. 

Cet  ouvrage  eft  le  plus  complet  &  le  meilleur 
que  nous  ayons  encore  aujourd’hui  fur  cette  matière  : 
à  les  propres  obfervations ,  M.  Zinn  joint  celles  des 
Ecrivains  des  différents  âges ,  &  il  écarte  de  fa  defi- 
cription  tout  ce  qui  pourrait  être  problématique.  Il 
veut  que  les  membranes  du  cerveau  fe  répandent  fus 
le  globe  de  l’œil ,  que  l’iris  puifîe  fe  divifer  en-deux 
lames ,  que  la  dilatation  foit  fon  état  naturel ,  &  que 
le  refferrement  s’opère  par  la  contraction  des  fibres 
circulaires  qui  entourent  l’uvée.  M.  Zinn  établit  fur 
l’obfervation  &  fur  des  expériences  décifives  ,1’inéga* 
lité  des  chambres  aqueufes  de  l’œil ,  &  perfonne  n’a 
décrit  lin  aufîi  grand  nombre  de  vailTeaux  &  de  nerfs, 
que  l’a  fait  ce  célébré  Anatomifte. 

Notre  Auteur  a,  comme  M.  Demours,  fait  geler  un 
œil  pour  connoître  la  véritable  nature  de  l’humeur 
vitrée  ,  &  l’expérience  lui  a  fourni  des  réfuitacs  pa¬ 
reils  y  à  peu  de  chofe  près.  Il  a  apperçu  dans  les 
yeux  de  quelques  animaux  qu’il  a  difféqués  ,  une  ar¬ 
tère  placée  au  centre  de  l’humeur  vitrée ,  fourniflant 
pl u fleurs  rameaux  à  la  capfule  du  cryftallin  ,  &c.&c. 

La  defeription  des  mufcles  des  yeux  eft  fort  exacte , 
M.  Zinn  a  indiqué  leur  véritable  attache  à  l’orbite  ; 
il  a  évité  l’erreur  cemmife  par  Yalfalya  &  par 
\fiijflow &c. 
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M.  ..Zinn  a  publié  plufieurs  bons  Mémoires  dans  ■■■ 
les  A  êtes  de  1*  Académie  de  Gottingen.  -XVI11,  Siec* 

'  Obfervations  fur  différentes  Maladies.  Acad,  des  Sc.  1745. 
de  Gottin.  Tom  11.  Zinn. 

Ce  Recueil  d’obfervations  eft  très  intéreffant  :  il  y 
en  a  une  fur  l’œdeme  des  pieds  caufée  par  la  compref- 
£on  de  la  veine  crurale;  une  autre  fur  un  farcome 
adhérent  à  la  matrice ,  accompagné  d’accidents  fin- 
guliers  ;  une  troifieme  fur  les  futures  des  os  du  crâne 
effacées  dans  une  fille  d’onze  ans ,  &c.  On  y  peut  lire 
encore  Thiftoire  d’üne  amputation  du  cancer  faite 
avec  fuccès,  &c,  - 

Obfervations  fur  desfquirrh.es  trouvés  dans  le  cerveau  , 

&  dans  ée  cervelet.  Ibid.  Tom.  11. 

L’Auteur  a  découvert  cette  altération  delà  fubftance 
du  cerveau ,  dans  des  enfans  qui  avoient  été  attaqués 
d’obftru&ions  aux  glandes  conglobées. 

Sur  les  tuniques  blés  mufcles  des yeux.lbiilT dm;  1  U. 

L’Auteur  y  confidere  d’abord  la  route  du  nerf  opti¬ 
que  :  parvenu  dans  l’orbite ,  il  change  de  direction  ;  il 
s’incline  en  avant ,  fe  déjete  vers  le  bas  de  l’orbite , 

6c  forme  avec  la  partie  du  nerf  optique  contenue  dans 
lé  crâne ,  une  courbure  finguliere  ;  ce  nerf  forme  un 
autre  contour  avant  de  s’inférer  dans  le  globe  de  l’œil , 
que  M.rZinri  décrit  avec  toute  l’exaftitude  dont  un 
Anatomifte  puiffe  être  capable. 

M.  Zinn  prétend  que  la  dure-mere  parvenue  dans' 
l’orbite ,  fe  divife  d’abord  en  deux  lames ,  dont  l’une 
fe  colle  à  la  furface  offeufe,  &  l’autre  recouvre  le  nerf 
optique  ;  celle  ci  fe  fousdivife  en  deux  autres  lames  ? 
l’extérieure  reçoit  les  mufcles  du  globe ,  &  l’intérieure 
fe  répand  fur  le  globe’ même.  La  fclérotique,  fui- 
vant  cet  'habile  Anatomifte ,  eft  une  membrane  pro¬ 
pre  &  indépendante  de  la  dure-mere ,  qui  cependant 
la  recouvre,  &  c’eft,  fuivant  M,  Zinn ,  ce  qui  en  a  im- 
pofé  à  plufieurs  Anatomiftes.  L’érudition  régné  dans 
tous  les  Mémoires  de  M.  Zinn ,  &  fur-tout  dans  celui- 
ci ,  c’eft  pourquoi  on  le  confultera  avec  avantage  , 
fi  l’on  veutconnoître  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
queftion.  Cet  Anatomifte  remarque  que  la  pie-merc 
adhéré  à  la  membrane  choroïde  ,  &  que  c’eft  là  la 
raifon  pourquoi  on  l’a  regardée  comme  une  fuite  de 
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XVIll"  Siée  cer-e  meiT,t>raae,  quoiqu’elle  ait  une  ftruéhire  bien 
différente. 

A745»  M.  Zinn  a  obfervé  que  les  mufcles  droits  des' 
Zinn.  yeux  ne  s’implantoient  pas  autour  du  trôli  optique  ÿ 
mais:  qu’ils  adhéroîent  au  bord  e;  terne  de  ce  meme 
trou  :  il  entre  dans  d’autres. détails  fort  curieux  fur  la 
ftruéture  .&  la  pofitioa  de  ces  mufcles mais  dont  je. 
ne  parle  pas  pour  plus. grande  brièveté;  .voyez. à  ce 
fujét  cequi.a  été  dit  aux  Articles  Arantius,  Val¬ 
sai,  va,  &  Lieutâud. 

Sur  La  différence  dans  la  ftruclure  de  1 œil  de  l'homme 
d’ avec  celle  des  animaux  ibii. 

Cet -Anato mille  trouve  de  la  différence -dans:  la  por¬ 
tion,  dans  la  ftructure  &  dans  les  volumes  des  pari 
ties.,  &c,  &c.  Il  dit  que  le  cryftallin  de  l’homme  eft 
pins,  périt  que  le  cryftallin  des  animaux  tpuadrupe- 
des,  &c.  Sec.  M.  Zinn  s’étend  fur  d’autres  -différent 
ces  qu’il  à  obfervées  :  on  peut  eonfulter.ee  Mémoire 
qui  eft  réellement  curieux.  . 

Ôn  trouve,  dans  les  Aéles  de  Berlin,  un  Mémoire 
très  intérefTant  que  Zinn  a  communiqué  à  l’Acadé¬ 
mie  de  cette  Ville;  . 

Sur  J’enveloppe  des  nerfs piraduit  du  Latin .  Méirnoi- 
res  de  Berlin,  17  j  3.  Tom.  ix.  -,  • 

Cet  Anâtomifte  avance  que,  lorfque  les  nerfs  font 
parvenus  aux  trous  du  crâne ,  la  dure-mere,  aupara¬ 
vant  fortement  attachée  aux  os,  fe  réfléchit  dur  eux,  & 
leur  donne  une  efpece  de  gaine  ou.  d’étui  fdrmfen&un  en¬ 
tonnoir  dans  lequel  chacun  d’eux  eft.réçu  tant  qu’il  cft 
.  dans  i’épaiffeur des  os,  mais  à  fifluedès  trous,  Ja  dure* 
mere  ne  les  accompagne  point  indiftinclcment  ;  dans 
ceux  qui ,  immédiatement  après  leur  iffue,  continuent 
leur  route  dans  les  mufcles,  tels,  dit  Zmn,  que  le 
troifîeroe,  le  huitième  &  le  neuvième  rameaux  de  la 
cinquième  paire;  la  dure-mere,  parvenue  à  l’embou¬ 
chure  extérieure  du  trou  du  crâne  ,  fe  fépare  d’abord 
en  deux  lames  :  l’externe  ,  qui  a  la  folidité.&  la  den- 
fîcé  de  la  dure-mere ,  eft  réfléchie  autour  des  os  .&  f& 
continue  de  la  maniéré  la  plus  manifefte  dans  le  pé-. 
riofte  même. 

L’autre  lame  ,  continue  Zinn ,  revêt  le  -nerf  com- 
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ïaè.  un  étui  pendant  un  court  efpace ,  &  alors  Ton  __ 

étatparoît  favorifer  l’opinion  communément  reçue  :.  XV  1  '  ■  KC'- 
mais  après,  avoir  fait  un peufde  chemin  avec  Hri'yin-  I745* 
fenfiblement ,  plutôt  dans  certains  nerfs ,  &  plus  tard'  zikn. 
dans-d’autres ,  elle  devient -plus  lâche.  &  plus  .mince 
jufqu’a  ce  qu’elle  ne  forme  plus  qù’üne  toile:  ceiluleufe 
qui  peut  fe  gonfler.,  entièrement  femblable'  à  la  toile 
cellùieufe  qui  répond  pàr-rout aux  mu fcîcs:;&  aux  au¬ 
tres  parties  du  corps  humain.,' &  qui  fe  confond  plei¬ 
nement  ta v©s>  ce  1 1  è  des1  parties  cj  rcon  voifinesv . .  1 

Zinn  étaie  ce  qu’il  :a,vançe  fur  nombre:  d’ofafèrva-» 
lions  ,*&  les  exempkslqu’ii'Cfie:  font  de  fttrs. garants 
de  fon  opinion.  Le  nerf  optique  fait  une  exception  à 
ce  qu’il  a  avancé  5  il  cff -revêtu  ,  dit  Zinn',;jiifqd’à  la 
prunelle,  par  là  lame-interne  de  la  dure  meïe-qui  ne  dé¬ 
généré  point  en  tiffu  cellulaire.  Sc  elle  ne  prodait  point 
la  fclerotique.  Zinn  s’eft'  convaincu  que  cette  tunique 
eft  propre  àl’œ  il  ^  Sc  indépendante  de  la.dn  re-mere  s 
ainfi  que  la  choroïde  l’eft  de  la  pie-mere.  Cet  Aoa4 
tomifte  promet, .dans: un âutfé  ouvrage  ,  ;  desiprefiyes 
ultérieures  de  ce  qu’il  avance,  Sc  il  a  tenu  fàparôle 
dans  fon  excellent  traité  fur  l’œil.  vw-P  . 

L’opiirion  la  plus  évidente: trouve  fouverndes  con- 
tfâdiéteurs-, «-fur-tout  quand  eHe  attaque  ldsdptéjùgés- 
qu’on  a  adoptés.  M.  le  Cat,  qui  avoit  foivi.iAdo'c-. 
trine-dès  Anciens  dans  pit-de  fes  ouvragés  far  JHotâgine 
des  tuniques  de  l’œil ,  crut  devoir  fe  défendre  eiriré- 
pondant ,  &  c’eftce:qtfil.a  fàitdans  fa  ÇHSâtaraË^Tur' 
les  méningés  du  cerveau  vixffe/fètrouvd  à  laifbfite'-du 
Traité  fur,  le  rr.onvemefrr  fôafeùïaire.  ... 

-Miftelhaulèr  (  Lèbr^ETas;  Chtiftoph  )x.  v  .  :  .  Msttix* 

- -Dijp* 4fe iiodis  artZ£UÙrÜkt& •  incurvaüorte  ojfium  ra~  hauser. 


ckirica.  Jen.  1743. 

Buckis  (Charles  Jofeph  de).  "  .  Bïckis. 

Apclofia  pro  an&(ympa.thettcni  174:  ,  ra-4®;  .'. 

SchmidtiT  j.  Giiiliaatne)  j  Médecin  de  Çsdah'  .  Schmidt. 


Hijloria  kydrôpici  para  cerne  fi  plus  qilarn  quadragines 
infi'itutâ  curnti.  Gedani  1745  3  ia-40. 

Ce  Malade  ,  comme  le  remarque  M.  de  Haller  t 
fut  de  nouveau  attaqué  de  l’afcite  dont  il  mourut. 
Bofcii  (  Henri  de  ) ,  Médecin  de  Leyde.  ; 

V  iv 


Bosch 
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— — - — : —  De  intejlinorum  crajfiorum  ufu  &  aftione.  Leid.  1743$ 

XVIII.  Siée.  jn_+o. 

174?.  Bofcli  a  compofé  cette  thefe  d’après  les  leçons  d’Al- 
Bosch  kinus',  dont  il  étoit  le  Difciple;  on  y  trouve  plufieurs 
remarques  dont  nous  avons  rendu  compte  en  analy- 
faut  les  travaux  d’Albmus. 

Voict.  Voigt  (Jean  Charles),  Do&eur  en  Médecine  de 
l’Univerfité  de  Gieffen  ,  Difciple  de  Fried  célébré 
Accoucheur  de  Strasbourg. 

De  capite  inf antis  abrupto  ,  yariifque  illud  ex  utero 
extrahenii  modis.  Gieff&  1743,10-4°. 

Cet  Auteur  n'admet  point  l’écartement  desjps  pu¬ 
bis  pendant  l'accouchement  ;  il  recherche  les  caüfes 
du  décollement  de  la  tête  du  tronc  ;  examine  les 
moyens  de  l’extraire  de  la  matrice  ;  décrit  différents 
tire  têtes  qu’on  a  imaginés ,  &  donne  la  figure  de 
ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités;  mais, aucun  d’eux 
ne  mérite  fon  approbation  excepté  celui  de  M.  Fried  , 
&c.  ,  _ 

Wencxsr.  Wencker  (  Chriftian  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  y irgine  per  17  annos  ventriculum  perforatum  ba¬ 
ient  e.  Argentorati  1743. 

L’Auteur: rapporte  dans  cette  Differtatîon  plùfieuïs 
cas  feinblabîes,  mais  non  pas  fî  extraordinaires  que  : 
celui  dont  il  s’agit. 

Daousthnc.  Daouftenc  (Pierre  Jacques) ,  Médecin  de  Mont- 
'  pellier.  . 

Dijfert.  de  rejpiratione.  Lugduni  174;. 

îIekseier.  Henfeler  (  Jean  ) ,  Médecin  d’Altorf. 

Dijp.  kijioria  brachii  pr&tumidi.  Altorf  174J.  ' 

On  n’y  voyoit  aucune  ouverture ,  &  cependant  il 
enfortoitüne  férofité  âcre  &  cauftique  qui  énlevoit 
l’épiderme  ,  &c. 

Nisrop.  Nierop.  _  '  . 

De  libéra  unn&  excrélione.  Leid.  1745. 

Ce  Médecin  a  pratiqué  lui-même  l’opération  de  la 
taille ,  &  nous  a  tranfsnis  plufieurs  obfèrvations  im¬ 
portantes  fur  cette  matière. 

Fischer.  Fifcher. 

De  modo  quo  fe  ojfa  accomcdant.  Leid,  1743. 

On  y  trouve  la  Defcription  d’une  articulation  fia- 
guliere. 
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Riet  (  François  de  ) ,  Médecin  de  Leyde,  Difciple 

<T  Albinos.  .  .  J  XVHI.Sxec. 

Difp.  de  orrano  taftus.  Leid.  174?  »  ln-4%  &  dans  >745* 
leTom.  iv.  de  la  Colled.  des  Thefes  de  M.  Haller. 

Cette  Thefe  eft  fort  bonne ,  mais  l’Auteur  en  doit  RlET- 
les  principaux  articles  à  fon  Maître,  telle  eft  la  des¬ 
cription  des  papilles  de  la  peau. 

Augier  (  Jean  )  ,du  Diocèfe  de  Senez,  en  Proven-  Augiss., 
ce,  Dodeur  en  Médecine^  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier, 

.  Dijfert.  de  fecundatione.  Monfpel.  1743  ,  in- 8". 

Il  y  Soutient  qu’il  y  a  des  animalcules  dans  la  Se¬ 
mence  de  l’homme ,  &  que  les  ovaires  des  femmes 
renferment  des  œufs  prêts  à  être  fécondés  par  un  des. 
animalcules  de  la  Semence  virile. 

Herzog  (  Nicolas  )  ,  de  Berne,  Médecin  de  Bâle  ,  Herzog, 
Soutint  pour  Son  Dodorat;  la  dilfertation  Suivante  : 

De  generatione puris.  Bajil.  1743 ,  in-40. 

Herzog  prouve  très  Savamment  que  les  molécules 
qui  Se  changent  en  pus  ,  Sont  contenues  dans  le  Sang , 

&  qu’elles  SubilTent  ce  changement  par  la  chaleur  8c 
le  mouvement.  Il  a  joint  à  cette  thèSe  plufîeurs  re¬ 
marques  intéreffantes  Sur  les  figues  &  le  traitement 
des  abcès  internes. 

Onyrnps  (  Jpfèph  )  ,  de  irsbourg ,  Dodeur  en  °NYÎ'lt>Sl 
lylédecine  ,  &  difeipie  de  Siefroid  Albinus.  . 

De  natur ali  fœtus  in  utero  materno  fitu.  Lugd-Batav . 

1743  ,  in-40.  174J  ,  in-8*.  ; 

Il  Soutient  que  Je  fœtus  eft  toujours  placé  dans  la 
matrice  ,  de,  telle  maniéré  qu’il  a  la  tête  en  bas  &  les 
pieds  en  haut  :  la  tête  répond  à  l’orifice  de  la  matrice  , 

&  les  pieds  touchent  le  fond  :  il  croit  encore  que  les 
parois  de  la  matrice  font  beaucoup  plus  épailfçs  pen¬ 
dant  la  grofleffe ,  qu’elles  ne  le  font  dans  les  autres 
tems  de  la  yie.  *.  •. 

Mefnard  (  Jacques) ,  Chirurgien  &  Accoucheur  à  Mesnar». 
Rouen  ,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 

Le  guide  des  Accoucheurs ,  ou  le  Maitre  dans  l'art 
£ accoucher  les  femmes.  Paris  17 43  ,  in-8«.  175  3  , 
in  8°. 

Ç’eft  un  précis  très  fuccind  de  l’art  des  accouche¬ 
ments  ,  dont  les  faits  (ont  prélentés  par  demandes  & 
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"  —  parréponfes.  L’Auteur  l’a  divifé  en  onze  chapitres; 

*  Kc’  dans  lefquels  il  traite  des  objets  qui  intéretfent  lé* 
*74î*  plus  ceux  qui  s’adôrinent  à  l’art  de$  aecàuehemènts. 
M-.  Méfriard  donne  de  nouveaux  préceptes’  fuf  l’ex-* 
Meskard.  tradion  dü  placenta.  Il  prouve  qu’il  n’éft-  rien  de 
plus  barbare  que  d’enlever  les  os  du  crâne  d’un  en¬ 
fant  ,  dans  la  matrice  de  fa  mere  ,  lorfqü’il  préfente 
fâ  fâcé  au  pâflage  ,  &  il  établit  qu’il  fie  faut  pas  in¬ 
troduire  de  l’eau  vulnéraire  &  autres  liqueurs  analo¬ 
gues  dans  le  vagin  d’une  femme  nouvellement  ac-. 
couchée  ,  quand  à  la.  fuite  d’un  accouchement  labo¬ 
rieux  &  contre  nature ,  cette  partie  fe  trouve  meur¬ 
trie.  M  Mefnard  ai  ni  venté  un  tire-tête,  &  quelques 
bandages  dont  il  recommande  l’application  dans  le 
traitement  des  hernies^  Le  ft?lé  de  l'Auteur  éft  fimple: 
&  exprcffif,  &  l’ouvragé  éft  rempli  d’obfervations. 
Buta.  Butai  (  Wenceflas  Aleïandre  ). 

De  oftium  inûàmmatione  Prag.  1743  ,  in-40. 
Bercum.  Dercum. 

De  ariatomes  cerètz  pr&ftantia  &  utilitate.  Wurt^ 
hurg.  1743  >  in-40. 

Cet  Auteur  y  indique  lés  moyens  pour  imiter  avec 
dé  la  ciré  le  cerveau ,  &  les  autres  parties  du  corps 
humain. 

fesar.  FofTé  ('Frédéric  de'la  ),  Médecin  dé  Leyde. 

De  aere  vite:  &  môrbor'um  câufa.  Deid&.  '  1-743  * 
in-4®. 

Berches.  Hilchen  (  Louis-Henri  Léon  ).  '  1 

De'lethalitdte  vulrterum  in  intefiinis.  ÇUfjyïffft.- 

On  y  trouvé  I’hiftoire  d'une  bleflure  auxintëftiris  a 
qu’on  jugea  mortéHé-. 

Geisler.  Geiflcr  (  D.  ).  **  : 

De  rnoiu  fatigidtùs  per  vàfa  coronaria.  Gorli £. 
1743 ,  in-4°.  :  '■  -  :  c 

On  y  trouve  quelques  expériences  fur  les  Vaifleàux 
cxhalans  du  cœur  ,  Sec. 

.Humer.  Humel  (Jean) ,  Prévôt  dé  M.  de  Haller*  a  com¬ 
muniqué  dans  le  Cofnmer.  Litter.  Norinib.  1 743 l’ob- 

fervation  d!un  feularein.  *  . 

Kersebooh.  Kerfeboon  (  Guillaume  ). 

Verhandeling  tôt  een  protve  om  te  weeteti  de  proba- 


et  de  la  Chirurgie.  ÿoj‘ 

hle  mènlgtt  des  volks ,  &  tweede  veihatldeling  6?  derde  — - - 7*"“ 

verkandeüm’.Hags,.  1745  ,.iü-4.0.,  -  :  XVm.  Siée. 

•L'Auteur  y  donne  un  efpèeede  nectologe' &  W 
détermine  dénombré  des  morts-  dans  les  divers  âgés 
de  la  vie.  ■  .  ■  .  -  .  *c  r‘ 

.Xatife;(-:J.iJaeques.);!.'r /  :v.r,c  1;  •.  .  -  LAurtER.» 

De  infante  fine  cerebro.  Hall.  1743  ,  in-40. 

Lëoriliaft  é.J, ’.Cliriftiàa);  -  -  -  -  Leonhart» 

De  c.onfihution'e  fibrammààttirMi'-&  prspofiera.  Er- 
gna.  1745  ,  in-4®.  '  *  ; 

Mettrie  (:J«Jiên  CH&ay:jdé.fe^,  DDâdUr-ên  Médê-  Mettris. 
cine  ,  né  à  Saine  Maio.lery:  Décembre  1705  ^  Mort  le 
Il  Novembre  175:1.  ncfioff 
JnftitutionS  &.  aphora fmes  demétiecinè  d'e-&Gérhâà‘vè> 
traduit  en  François  1  avec  an  Commentaire.  Paris  1743, 

8  vokin-ii  ,1759,  in^rz.  :  '  ' ’ra  '■■■■■  ■■ 

C’eft:  une.  traduéfron  du  Commentaire  de  M .-  de 
Haller  jyfur  les  Inllimts:  de  Médetiûë  de  BôeîhàâÇë  , 
fi  imparfaite  ,  que  la.  plupart  des  paffagés  ÿ'Fônt 
tronqués  ,  &  que  certains  lambeaux  François  ont  un 
fens  oppofé  à  celui  du  texte  original  ;,  les  omifllofis 
font-  en  très’  grand  nombre  1,  amfi  que  ies!  additions  ; 
mais  il  n  y  rtegne  aucun  ordre,  ■  tout*  clï  interverti 
depuis,  le  commencement  jùfqu'à  la  fin  &  lé  traduc-  ■ 
teur  facrifie  le  bon  fens  &  la  raifon y  pour  une  pré¬ 
tendue  belle  phrafe.  ~  '-'••• 

Hifioire  Naturelle  de  Came.,  La  Haye  a  fâpyiri-'y-0. 

L’Auteur  entreprend  de  prouver qneiataç;eft'  ma-  •  - 

térdêllei,  que.  l'homme  .cil  une:  efpecc  de  linge  ,  & 
que  celui-ci  eft  ü  ne  machine  ;  f  our  foutenir  ce  para¬ 
doxe  ;  il- pbife  dans  les  ouvragés  des  Ecrivaips  qu’il 
ne  cite  pas.  M.  de  Haller  fe  plaint  de  ce  que  cet  Au¬ 
teur  a  pillé  Ces  propres  ouvrages  fans  le  nommer. 

L'homme  machine.  Leyde  1748  ,  in-iz.  '  . 

C’eft  le  comble  de  l'irréligion  ,  du  d&raifonnè- 
ment  &  de  l’orgueil  :  l’Auteur  âvoit  vouiu  prouver  , 
dans  le  premier  ouvrage  *  que  l’aine  eft  m'atér telle  3 
il  foutient  ici,  que  Dieu  h'eft  lui-même  qae  mairere  , 
car  il  agit  fur  l'aide  ,.&.it  n’g.a-,  dit  il ,  qu’une  matière 
qui  puifie.  agir  fur  l’autre  ;écepfendant  commeil  fal¬ 
loir  rendre  raifort  de  I’acHon  de  dame  fur  le  corps  , 
l’Auteur  fuppofe  qu’il  exifte  dans  les  parties  un  degré 
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-  d’irritabilité  ,  qu’il  tâche  de  démontrer  à  fa  maniéré  î 
xvm.siec.  &  non-feulement  il  allègue  de  foibles  raifons  pour 
»74î*  établir  ce  dégré  d’irritabilité  dans  les  parties  ;  mais 
Mettp.ie,  encore  il  ofe  s’en  approprier  la  découverte  quoique 
l’expofition  de  cette  irritabilité  foit  confignée  dans  un 
nombre  prodigieux  d’ouvrages  qui  ont  paru  avant  le 
h  en.  ^ 

Ouvrage  de  Venelope  ou  Machiavel  en  Médecine , 
par  Aîethius  Demetrius  (  la  Mettrie).  Berlin  1748  a 
in-n  ,  1  vol.  : 

On  lui  attribue  encore  l’ouvrage  fuivant. 

Caractères  des  Médecins  1760 ,  in-11. 

Comme  l’Auteur  faifoitpeu  de  cas  de  la  Médecine 
qu’il  ignoroit ,  il  a  méprifé  les  Médecins  les  plus  ref- 
pedables ,  &  a  publié  une  cenfiire  indécente  de  leurs 
meilleurs  écrits  &  de  leurs  aftions  les  plus  louables  y 
il  eft  des  gens  qui  croyant  s’établir  une  réputation  ne 
craignent  point  d’attaquer  celle  des  perfonnes  qui  font 
les  plus  dignes  de  leur  eftimé  &  de  leur  refpeél. 

Réflexions  philofophiqu.es  fur  l'origine  des  animaux » 
Londres  1750  ,  in-40.  r  : 

Cet  Auteur  prétend  que  la  terre  engendre  les  ani 
maux  y  &  la  maniéré  avec  laquelle  il  foutient  fort 
opinion  eft  aufli  finguliere  &  aufîi  bifarre,  que  cette- 
opinion  eft  abfurde. 

Lîilie.  Lillie  (  Guillaume  Daniel  ) 

_  De:àuditu.  Leid.  1745  ,  in-40. 

Lamure,  Xamure  (  François  de  ) ,  né  à  l’Amérique,  Doyen  des 
ProfefFeurs  en  Médecine  de  Montpellier/  de  la  So- 
diété.  Royale  des  Sciences  de  cette  ville. 

Theoria  inflammationis .  Bourg.  St  Andeol  1745. 

Qusfliones  medics,  duodecim  pro  régi  a  cathedra  va¬ 
cante  per  obitum  D.  Gerardi  Fitzgerald.  Monfpel. 
174.9,  in  40. 

De  ces  douze  queftions  plufieurs  font  chirurgicales 
ou  ont  du  rapport  à  l’Anatomie.  Dans  la  première  , 
où  il  s’agit  de  déterminer  fi  la  contraction  d’un  mul> 
cle.,  quoique  confiante  &  permanente,  provenant  de 
la  paralyfie  de  fon  antagonifte  ,  eft  une  véritable 
convulfîon ,&  exige  le  même  traitement,  l’Auteur 
rapporte  quelques  expériences  faites  fur  des  animaux 
vivan's,  qui  prouvent  que  la  ligature  des  arteres  ilia- 
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ques  n’occafionne  pas  une  paralyfie  fubite  de  l’extré- - — « 

mité ,  comme  il  a  été  annoncé  ;  &  fi  quelquefois  cela  xvm*  Siec* 
arrive ,  c’eft ,  dit  M,  de  Lamure ,  qu'on  a  émbralfé  >745- 
quelques  nerfs  dans  l’anfe  de  la  ligature.  Lamure. 

La  troifieme.  queftion  a  pour  objet  de  déterminer  fi 
dans  l’empyeme ,  la  matière  purulente  peut  s’évacuer 

Far  les  voies'urinaires ,  &  l’Auteur  y  conclud  pour 
affirmative  de  la  maniéré  la  plus  favante. 

Dans  la  quatrième  queftion  il  s’agit  de  décider 
fi  les  plaies  de  tête  font  plus  dangereufes  à  Paris  qu’à 
Montpellier,  &  fi  celles  des  jambes  font  plus  dange¬ 
reufes  à  Montpellier  qu’à  Paris.  M.  Lamure  y  traite  la 
queftion  fort  au  long,  mais  la  trouve  fi  obfcure,  qu’il 
aime  mieux  la  laifler  indécife  que  de  la  réfoudre. 

Le  fujet  de  la  fixieme  queftion  eft  d’expofer  les  dif¬ 
férentes  efpeces  d’hydropifies  afcites,  d’en  donner  la 
théorie  &  d’en  indiquer  le  traitement.  M.  Lamure  fa- 
tisfait  à  la  demande  fuccindement ,  mais  il  laiffe 
peu  à  défirer  ;  il  a  lié  les  gros  vaifleaux  de  quel¬ 
ques  chiens  vivans ,  &  a  produit  de  cette  maniéré  des 
hydropifies  locales  ;  il  penfe ,  avec  M.  Ferrein  ,  que 
plufieurs  veines  lymphatiques  s’abbouchent  avec  les 
veines  fanguines ,  &c. 

Dans  la  huitième  queftion  M.  Lamure  examine 
pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne  rend  ni 
urines  ni  matières  fécales,  &c.  il  penfe  que  l’ouraque 
eft  un  canal ,  &  il  rapporte  à  ce  fujet  une  obfervation 
qui  lui  a  été  communiquée  par  M.  d’Aumont ,  Pro- 
feffeur  de  Médecine  à  Valence ,  d’un  enfant  de  dix 
•ans  qui  rendoit  les  urines  par  l’ombilic. 

La  onzième  queftion  concerne  la  théorie  &  la  cure 
de  la  presbitie  ,  dans  laquelle  M.  Lamure  donne  une 
idée  exade  de  la  vifionjil  indique  les  divers  dégrés 
d’applatiffement  &  de  confiftance  du  cryftallin ,  pro¬ 
duits  par  l’âge. 

Examen  animadverjionum  clarijfimi  Petiot  in  parer* 
gon  de  anevrifmate  confcriptum. 

M.  de  Lamure  s’y  juftifie  vidorieufement  des  repro¬ 
ches  mal  fondés  de  M.  Petiot  ;  il  prouve  qu’il  ne  mé¬ 
rite  point  celui  de  plagiaire;  que  la  defcription  des  ar¬ 
tères  qu’il  a  donnée  dans  fa  thèfe  touchant  l’anévrifme 
eft  due  à  M.  Monro ,  comme  il  en  a  averti  ,  &  M.  de 


XVIII.  Siée. 
I743‘ 
Lamure. 
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Lanmre  foutient  de  nouveau  que  la  diflin&ion  d’ané- 
vrifme  vrai  &  d’auévrifme  faux  eft  inutile  dans  la  pra- 
tique  de  la  Médecine ,  &c. 

Dijf.  de  refpiratione.  Monfpel.  17^1. 

Lettre  a  M.  d’ A umont.  Lyon  17  f6  ,  in-12. 

Pofitiones  ex  phyfiologia.  Monfpel.  1761,  in-48. 

M.  Lamure  y  traite  avec  beaucoup  de  favoir  de 
piufieurs  points  de  phyfiologie 

Prima,  line  a,  pathologie  ce,  çjc.  Monfpel .  17  66  ,  in-  8°. 

L’Auteur  y  donne  quelques  préceptes  chirurgicaux 
fur  les  différentes  efpeces  de  hernies  ,  &c.  nouveaux 
&  intéreilans ,  &c. 

Sur  la  caufe  des  mouvements  du  cerveau ,  qui  paroif- 
fent  dans  l'homme  &  dans  les  animaux  trépanés.  Mé¬ 
moire  inféré  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  1749,  &  dans  un  ouvrage  imprimé. a  Montpellier 
en  1769,  in-u. 

M.  de  Lamure  s’eft  affiné  par  l’expérience  de  M. 
,Sc.hliting,que  le  cerveau  s'élevait  pendant  l’expiration 
&  s’abbaiffoit  pendant  l’infpiration  :  il  a  été  plus 
loin  :  il  a  démontré  que  Je  reflux  du  fang  vers  le  cer¬ 
veau  eft  la  véritable  caufe  des  mouvements  d’éléva¬ 
tion  de  ce  vifeere,  &  que  fon  affablement,  n’eft  du 
qifà  la  facilité  avec  laquelle  le  fang  fe  porte  vers  les 
gros  vajifeaux  de  la  poitrine  dans  le  tems  de  l’infpira- 
tionj  4  principale  caufe  de  ce  reflux  eft  la  preffioa 
que  foulfrent  les  yaiffeaux  renfermés  dans  la  poitrine 
lorfqu’ils  fe  refferrent.  M.  de  Lamure  croit  que  les 
troncs  des  veines-caves  renfermés  dans  la  poitrine 
font  plus  preffés  dans  l'expiration  que  dans  l’infpi^ 
ration ,  &  il  ajoute  qu’il  êft  certainement  poflïble 
que  cet  excès  de  preflion  fuffife  pour  faire  refluer  le 
fang  vers  le  fyftêrne  veineuxfupéneur.&  inférieur. 

pn  imitant  le  jeu  d.e  iarefpirarion ,  dit  M.  de  La- 
mure,  l’animal  étant  mort,  on  apperçoit  évidemment 
les  mêmes  phénomènes  que  dans  le  vivant  :  fi  on  com¬ 
prime  les  côtes,le  fang  eft  repou/fé  vers  les  jugulaires 
j5ç  la  veine-cave  du  bas-ventre  ;  fi  on  les  abandonne 
à  elles-mêmes  ces  vaifleaux  le  .défempliflènt  dans  le 
moment,  cependant  pour  que  cette  expérience 
réuffiffe-iî  faut  y  apporter  certaines  précautions  que 
M.  de  Lamure  indiqué.  Cet  Anatomifte  admet  de  l’air 
dans  la  cavité  de  la  poitrine  d’après  les  expériences  de 
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M.  Haller,  &  d’après  les  Tiennes  il  penfe  qu’il  exifte  un - 

efpace  entre  la  dure  &  la  pie-mere  a  fiez  grand  pour  XVIII.  Siée, 
.permettre  les  mouvements  d’éléyation  du  cerveau.  1743. 
Feruel  que  M.  de  Lamure  cite  a  parlé  de  cet  efpace,  LAMüa.îe 
mais  il  eft  impoffible  de  le  démontrer  dans  les  fujets 
de  tous  les  âges  :  s’il  exifte,tout  au  plus  Je  trouve-t-on 
dans  les  vieillards,  mais  dans  l’enfant  &  dans  l’adulte 
le  cerveau  remplit  fi  exactement  la  cavité  du.  erane, 
qu’on  a  de  la  peine  à  l’y  contenir  quand  on  en  a  une 
fois  enlevé  la  calotte.  M.  de  Haller  a  démontré  qu’on 
n’obfervoit  point  les  mouvements  du  cerveau  lorf- 
que  la  dure  -  mere  étoit  adhérente  aux  vilceres, 

&c.  Piufîeurs  autres  raifons  fembleroient  prouver  que 
les  mouvements  du  cerveau  n’ont  point  lieu  lorfque 
le  crâne  eft  entier.  Quoi  qu’il  en  foitM.  de  Haller  pré¬ 
tend  avoir  découvert  avantM.  de  Lamure  que  l’éléva¬ 
tion  du  cerveau  étoit  produite  par  le  reflux  de  fang , 
qu’il  explique  de  maniéré  à  ne  laifler  rien  à  défirer. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  précédemment  à  l’article  Haller. 

Recherches  fur  la  caufe  de  la  pulfation  des  arteres. 

Mémoire  de  1! Académie  Royale  des  Sciences  année 
I7<H- 

M.  de  Lamure  entreprend  de  prouver  que  l’influx 
du  fang  dans  î’artere  n’eft  pas  la  caufe  de  fa  pulfation. 

Veibreeht  avoir  eu. cet  objet  en  vue  ,-inais  l’avoit  dif¬ 
féremment  rempli.  Suivant  M.  de  Lamure  la  preflion 
latérale  du  liquide  ne  peut  rendre  le  battement  fenfi- 
ble ,  parçeque  les  parois  ne  font  pas  fuififamment 
écartées  pour  que  le  mouvement  foit  apparent  ,  & 
pareeqae  les  ofçillations  font  trop  promptes  pour  être 
apperçues.  »  Les  partifans  de  la  preflion  latérale,  dit 
sa  cet  habile  Médecin ,  eftimenr ,  d’après  leurs  expé- 
*5  rien  ces ,  que  la  plus  forte  preflion  latérale  n’excede 
53  pas  la  moindre  ,  de  plus  d!un  quatre-vingtieme  , 

35  d’ofl  il  fuit  que  les  effets  étant  proportionnels 
sa  aux  gaulés ,  le  diamètre  intérieur  de  i’artere  n’aug- 
33  meare  tout  au  plus  que  d’un  quatre-vingtieme  33. 
Augmentation  trop  foible  pour  être  apperçue  &  par  la 
vue  &  par  le  taét  d’une  maniéré  auflî  lènfible  qne  le 
font  les  arteres  même  les  plus  petites.  M.  de  Lamure 
trouve  des  preuves  contre  l’ancienne  opinion  du  mou¬ 
vement  des  arteres,  dans  une  expérience  bien  funpla  ; 
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x  siec'  fi  l’on  adapte ,  dit-il,  une  feringue  à  un  canal  flexible,1 
iec'  à  une  portion ,  par  exemple ,  d’aorte  de  quelque  ani- 
I7^5‘  mal  tué  récemment,  que  l’on  pouffe  de  l’eau  dans  ce 
Lamure.  canal  en  frappant  le  pifton  de  la  feringue ,  le  doigt 
appliqué  fur  les  parois  du  canal  fent  l’écartement  des 
parois  du  canal ,  mais  non  aucun  battement ,  &c.  M. 
Lamüre  a  recouru  à  une  expérience  plus  décifive. 

Il  a  prié  M.  Lafojfe ,  Médecin  &  habile  Anatomifte 
de  Montpellier,  de  faire  deux  ligatures  à  une  artere,  8c 
d’obferver  fi  la  partie  du  vaifleau  comprife  entre  les 
ligatures  jouiroit  de  la  pulfation  comme  le  refte  de 
l'artere  M.  Lafoffe  fit  l’expérience  fur  un  gros  chien 
très  vigoureux,  &  M.  Dupefleau  &  moi  y  affiliâmes  ; 
il  mit  à  nud  l’artere  crurale ,  y  fit  deux  ligatures  dis¬ 
tantes  d’un  grand  pouce  l’une  de  l’autre  :  nous  obfer- 
"vâmes  que  le  diamètre  de  la  portion  d’artere  comprife 
entre  les  ligatures  étoit  fenfiblement  le  même  que  ce¬ 
lui  de  la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  l’artere  j 
nous  vîmes  les  battements  de  l’artere  &  nous  nous  af- 
furâmes  par  le  tad  de  leur  réalité.  Ces  effets  bien  ob- 
fervés,  M.  Lafoffe  coupa  l’artere  entre  les  ligatures,  8C 
le  peu  de  fang  qui  s’en  écoula  nous  convainquit  que 
les  ligatures  avoient  intercepté  toute  communication 
avec  la  portion  fupérieure  &  inférieure  de  l’artere,  8c 
qu’il  n’y  avoit  point  d’artere  collatérale  qui  aboutît  à 
la  partie  de  l’artere  que  M.  Lafoffe  avoit  renfermée 
entre  les  ligatures ,  &c. 

M.  de  Lamure  ayant  réitéré  la  même  expérience 
n’en  obtint  pas  les  mêmes  fuccès ,  à  peine  fentit-on 
une  efpece  de  fremiflement  dans  la  portion  d’artere 
comprife  entre  les  ligatures  ;  cependant  ce  Médecin  a 
cru  pouvoir  conclure  que  le  fang  pouffé  dans  le  fyftê- 
me  artériel  par  l’a&ion  du  cœur  n’étoit  point  la  caufe 
des  battements  ou  pulfations  de  l’artere. 

Il  en  a  enfuite  recherché  la  caufe ,  &  a  penfé  que  le 
déplacement  du  cœur  eft  la  caufe  la  plus  probable  de 
leur  déplacement,  &  par  conféquent  de  leur  pulfation. 
Speishcger,.  Speifegger  (  Bonhord  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

Difp.  de  olfaâu.  Leyd&,  1743  s  in-40. 

L’Auteur  y  décrit ,  d’après  les  obfervations  d’Albi- 
nus ,  les  papilles  des  narines. 


Monrava 
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,  Médecin  ,  Ahatomifte  - 


MonravaRocâ(  Antoine  )  ,  ,  .« - ~ —  xvm>  sieè, 

-Anglois. 

Tkeatram  Anatômicum  animalium ,  plantarum  &  174?* 

ailiorum  corporum  naturalium  Madrit.  1740...  Monb-Aca»' 

-  Stara(j  ). 

De  Auv.TiTVùi^a-iu  Leid&  174.5  ,  in-49,.  SrAM. 

Dubinski  (§.  Micliel),  Médecin  de  Halles. 

De  remijûfcenua  vitali.  Hall.  1743. 

L’Auteur  y  adopte  l’opinion  de  Stahl. 

Hériflànt  ( François- David)  Do&eur ,  Régentde  là  Heïussant» 
$ acuité  de  Médecine  de  Paris  ,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ,  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &c. 

•s’eft  rendu  recommandable  par  des  Mémoires  d’A'- 
ïiatomie  nombreux  &  intérefl'ants. 

Art  fecandine.  fœtui  >  pidmonuirt  pr&ftem  officia? 

Paris* 743 ,  affir .Refp.  Fr.  Bidault. 

An  vér b  in  eriïpy ernau  neujjaria  ,  licet  raro  profpe- 
rata  ,  paracentefis  ?  x  761  ,  affirm.  Refp.  Boyrot  de 
îoncheres. 

En  1743  j  il  lut  un  Mémoir  t  fur  la  refpiration  ,;dans 
lequel  il  prouve  que  le  pouimon  n’eft  pas  fubordoDné 
au  mouvement  du  thorax ,  que  celui  dont  iLjouit  eft 
indépendant,  &  qu’il iuLèft  propre.  Il  apprend  qu’on 
peut  s’en  convaincre  ,  en  faifant  une  ou  plusieurs 
mver-tures  au  thorax.  Cet  Anacomifte  établit  trois 
efpcc.es  de  refpiration  il  nomme  la  première  fponta- 
née  ,  &  félon  lui ,  elle  Commence  dès  l’inftant  que 
l’enfant  fort  du  ventre  de  fa  mere  ,  &  ne  finit  qu’avec 
fa  vie.  La  fécondé  eft  celle  qui  s’exécute  plus  foiblg- 
ïnent  &  avec  difficulté,  lorfque  îa  poitrine  eft  ou¬ 
verte.  La  troifieme  eft  purement  volontaire.  M.  Hé- 
îi'Tant  propofe,  un  nouveau  fentiment  pour  rendre  rai- 
fon  des  principaux  effets  de  la  refpiration  ;  &  »  l’A- 
»  cadémie  toute  refervée  qu’elle  eft  fur  les  fyftêmes  , 
l’a  jugé  digne  d’être  communiqué  au  Public  ,  8c 
»  a  trouvé  une  grande  connoiffance  de  la  matière 
ss  dans  le  Mémoire  de  cet  Auteur  ». 

M.  Hériffanr  communiqua  la  même  année  à  l’ Aca¬ 
démie  des  Sciences  ,  la  defcription  d’un  bec  de  lievre 
singulier.  Outre  que  les  os  maxillaires  8c  palatins 
étaient  écartés  l’un  de  l’autre ,  les  cornets  inférieurs 


l’autre ,  les  cornets  inférieurs 
du  aez  manquoient ,  &  l’on  voyoit  vers  la  partie 
Tome  K  .  X 
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- - —  moyenne  ,8c  à  chaque  côté  de  la  divifion  du  palais, 

XVIH.  Siée,  ün  trou  oblông ,  c’étoienc  les  orifices  des  canaux  ex- 
i74}.  creteurs  très  gros  de  deux  glandes  placées  auprès  de 
Keiussant.  ^ette  >  &c-  M.  Hénffant  fit  plufieurs  favantes  ré¬ 
flexions  fur  ce  vice  de  conformation. 

Sur  la  ftructure  des  cardiales  des  côtes  de  l homme 
&  du  cheval ,  pour  fervirk  l'explication  méchanique  des 
mouvements  du  thorax.  M.  1748. 

M.  Hériifant  a  découvert  que  la  continuité  des 
cartilages  fterno-coftaux  étoient  interrompus’  par 
une  infinité  de  fentes  prefque  circulaires  entrelaces 
les  unes  dans  les  autres  ,  &  formant  par  leur  ren¬ 
contre  une  efpece  de  fpirale  dont  la  régularité  étoit 
interrompue  par  pluiieurs  petites  languettes  cartilagi- 
neufes  très  minces  &  très  fines ,  qui  joignoient  enfem- 
ble  les  lames  féparées  par  les  fentes  prefque  circu¬ 
laires.  Il  paroîtà  M.  HérilFànt  qu’une  telle  ftru&ure 
doit  donner  aux  cartilages  des  côtes  le  reflort  dont  ils 
ont  befoïn,  pour  fe  rétablir  lorsqu’ils  ont  été  com¬ 
primés.  La  ftructure  des  cartilages  fterno-coftaux.  du 
cheval  a  paru  à  M.  Hénflant  bien  différente  de  celle 
de  l’homme  :  on  en  trouve  la  defeription  très  circonf- 
tanciée  dans  fon  Mémoire. 

Observations  anatomiques  fur  les  mouvements  du 
bec  des  oi féaux.  M.  1748. 

Ce  mémoire  qureft  très  détaillé,  nous  faitconnoî- 
tre  la  méchanique  jufqu’ici  inconnue  du  mouvement 
du  bec  des  oifeaux  en  général. 

Recherches  fur  les  ujdges  du  grand  nombre  des  dents 
êii  canïs  carcharias.  M."-  1749. 

On  voit  dans  ce  mémoire  la  méchanique  induf- 
trieufe ,  par  laquelle  les  dents  de  cet  animal  fe  réta- 
fciilTent  à  la  place  de  celles  qui  viennent  à  manquer. 

Recherches  fur  les  organes  de  la  voix  des  quadru¬ 
pèdes  ,&  de  celle  des  oij eaux.  M.  17.J  3  . 

Ce  Mémoire  qui  a  mérité  l’approbation  générale 
•des.  Anârdmiftes  ,  contient  une  defeription  nouvelle 
8c  foiJc  étendue  du  laripx  du  cheval ,  de  l’âne ,  du 
cochon',  dix  mulet ,  celle  de  la  trachée  ârtere  du  ca¬ 
nard  M.Hériflanten  indiqué  les  ufagés  d’une  ma - 
niere  forc  favante ,  &  dont  on  ne  peut  avoir  connoif- 
fance  qu'en  recourant  à  fon  mémoire. 
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En  17  53,  M.  Hériffant  communiqua  à  l’Academie  „  1  "" 

des  Sciences ,  fobfervation  d’un  afthme  fingulier  qui 
occaiîonna  une  dilatation  du  péricarde  lequel  fembloit  >74}  » 
au  premier  afpeét  former  une  fécondé  plevre.  ,  Herissahï, 
11  lit  voir  encore  à  f  Académie  un  poulet  attaqué' 
d’une  efpece  d’emphyfeme ,  &  un  oifeau  blanc  nom¬ 
mé  anfer  bajfanus%  fur  lequel  il,  a  fait  obferver  des 
faits  bien  finguliers.  ■  ", 

La  même  année ,  M.  Hériffant  montra  à  l’Acadé¬ 
mie  une  ratte  prodigieufement  tuméfiée  qui. conté?.'  . 
noit  trois  pintes  de  pus  trouvée  dans  de  cadavre  d’une 
perfonne  morte  d’hydropifie,  &  qui  lui  avoit  été  en¬ 
voyée  par  M.  l’Hermite,  Médecin  de  l’Hôtel-Dieu  de: 

Ne  vers.  '  . , 

Nouvelles  recherches  fur  la  formation  de  l'émail  des 
dents  &  fur  celle  des  gencives.  M.  1754- 

L’Auteur  confidere  dans  ce  Mémoire  deux  objets' 
intéreflànts.  Il  dit  i°.  qu’ily  a  deux  fortes  de  gencives 
dans  chaque  mâchoire  de  l’enfant  qui  eft  encore 
privée  de  dents  ,  une  fupérieure  &  l’autre  inférieure.; 
la  fupérieure  eft  celle  qui  eft  percée  par  la  dent  qui 
vient  à  pouffer  ,  &  non  l’inférieure.  Il  nomme  la  pre¬ 
mière  gencive  paffagere  ,  &  l’autre  gencive  permanen¬ 
te.  Celles-ci  font  les  vraies  gencives  ou  les  .gencives, 
permanentes  ;  elles  ne  font  pas  ,  fuivant  M.  Hérif. 
faut ,  déchirées  ni  percées  par  les,  dents  qui  fortent. 
z°.  M.  Hériffant  a  découvert  fur  la  furface  du  folli¬ 
cule  membraneux  des  dents  ,  une  multitude  infinie 
de  très  petites  véficules ,  qui ,  par  leur  traniparen- 
cé  ,  font  allez,  femblables  à  celles  dont  la  plante 
appellée  glaciale  eft  recouverte.  Cet  Anatomifte  a 
obfervé  que  ces  veficules  contiennent  en  certains’ 
tems  une  liqueur  très  claire  &  très  limpide  ;  &  con- 
lidérées  dans  un  tems  plus  avancé  ,  leur  liqueur  de¬ 
vient  laiteufe  St  s’épaiffit.  M.  Hériffant  n’eft  pas 
éloigné  de  croire  que  l’émail  eft  formé  dé,  cette  li¬ 
queur.  épaillie.  Son  Mémoire  eft ,  qrné? dé  pïüïieürs 
planches. faites  avec  beaucoup  de  goût. 

M.  Hériffant  fit  part  la.  même  année  à  lcAeâdémié 
de  quelques  o’pfer'vations  nouvelles  fui:  les  vifcérés  dit 
bas  ventre  de  l’autruche.  ’  .  .  : 

On  lit  dans  rfliftoire  deTAcUdémié  de  17  5  S  unédljK 
Xij 
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XViii  sic  ^ervat*on  qui a  etc  communiquée  à  M.  Heiiffant ,  U* 
lec'  quelle  rapporte  qu’une  femme  qui  avoir  porté  pendant 
1743*  vingt  fept  mois  un  fœtus  qu’on  lui  tira  mort  par  l:e 
moyen  de  l'opération  céfarienne  ,  en  avoir  pendant  ce 

Hérissant..  ce  même  tems  conçu  un  autre  dont  elle  écoit  accou¬ 
chée  heureufement  &  dans  le  tems  ordinaire. 

Eclaircijfements  fur  T oflification  ,  M.  17^8. 

M.  Hérilfant  a  démontré  qu’il  exifte  dans  les  oS 
deux  fortes  de  fubftances  principales  :  la  première  qui 
fert  de  bafe  à  la  fécondé,  &  qui  en  eft  même  l’organe 
fecretoire  ,  eft  une  elpece  de  parenchyme  cartilagi¬ 
neux  qui  ne  s’oflîfie  jamais,  à  proprement  parler ,  SC 
qui  ne  change  point  de  riature.  La  fécondé  eft  ,  fui- 
vant  M.  Hérilfant ,  purement  teirreufe  'ou  crétacée, 
&  donne  la  folidité  aux  os.  M.  Hérilfant  établit  ce 
qu’il  avance  fur  des  expériences  décifives.Il  a  mis  ma¬ 
cérer  des  os  dans  une  liqueur  compofeé  d’efprit  de  nirre 
fumant, &  de  quatre  parties  d’eau  commune;  &  iî. 
les  a  réduits  en  un  vrai  cartilage.  Cette  expérience 
prouvoit  qu’une  partie  de  l’os  s’éroit  leparée  de  l'autre; 
il  vouloic  en  connoître  la  nature,  &  poury  réülfir  , 
il  fit  évaporer  la  liqueur  qui  la  tendit  en  diflolution  , 
&  il  en  retira  une  vraie  terre  abforbanre.  M  Hérif- 
fanr  s’eft  donc  affuré  par  la  dilfolution  de  la  ftrbftan- 
ce  terreufe  des  os  dans  les  acides ,  qu'ils  éfoient  formés 
d’un  cartilage  &  d’une  terre  abforbante.  If  s’imagina, 
de  calciner  un  os  qu’il  jetta  enfuite  dans  fa  liqueur ,  SC 
il  s’y  eft  dilTous  fur  le  champ  ,  fans  qu’ily  foit  refté  le 
moindre  yeftige.  Dans  cette  expérience ,  la  partie  car- 
tilagineufe  s’eft  trouvée  brûlée  dans'  la  calcination. 
Tous  les  ôs  du  corps  humain  fournis  aux  mêmes  ex¬ 
périences  lai  ont  donné  les  mêmes  réfultats-,  mais  la 
fubftance  émaillée  des  dents  lui  a  fourni  une  excep¬ 
tion.  L’émail  s’eft  complcttement  dilfôus  dans'  les  aci-‘ 
des ,  &  M.  Hérilfant  n’en  a  pu  retirer  aucune  fubftan¬ 
ce  animale  :  auflî  penfe-t-il  que  Lorganifalion  de  l’é¬ 
mail  des  dents  n’eft  pas  la  même  que  celle  des  autres 
parties  olfeufes  ;  qu’elle  n’éft  pas  l'effet  cfùne  incruf- 
taiion  femblable  à  celle  dés  autres  os  ;'  mais  qu’il  y  a 
toute  apparence  que  cétréorganifation  eft  plutôt  l’effet 
d’une  efpece  de  corigéliridn  linguliere  formée  par  une: 
liqueur  qui  d'abord  eft  wès  clâire  &  très  limpide  »  Lu 
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quelle  s’épanche  dans  un  certain  tems  ,  fur  la  cour, on-  xviil.  Siée, 
ne  de  la  dent  ,  s'y  épaiflÎE  peu-à  peu  ,  devient  lgiteu- 
fe,  puis  acquiert  une  confiftance  très  dure  &  très  fo- 
lide  ,  capable  de  former  ce  beau  &  folide  vernis  qui  Hérissant. 
allure  ,  dit  M.  Hénfiant ,  la  durée  de  la  dent  qu’il  re¬ 
couvre  ,  ainfi  qu’il  l’a  expliqué  dans  fon  mémoire  de 
17H- 

Ce  Mémoire ,  comme  on-  peut  en  juger  par  l’ana- 
lyfe  fuccinte  que  j’en  donne  ,  eft  d’autant  plus  inté- 
reffant ,  qiie  l’Auteur  n’avance  rien  qui  ne  foit  dé¬ 
montré  par  l’expérience. 

Eclair  ci fements  fur  les  maladies  des  os.  M.  17J.8. 

M.  HérifTant  prouve  par  de  très  bonnes  obfervations 
que  dans  la  plupart  des  maladies  des  os  ,1a  partie  ter- 
reufe  fe  détache  de  la  partie  cartilagineufe ,  &  eft 
ehalfée  par  les  urines  au-dehors  du  corps.  Ce  Méde¬ 
cin  prétend  que  toutes  les  maladies  qui  attaquent  des 
pièces  de  la  charpente  olfeufe ,  fi  l’on  excepte  lès-lu¬ 
xations  &  les  fra&ures ,  commencent  par  un  ramol- 
lilfement  plus  ou  moins  fenfible  qui  fe  manifefte  dans 
un  ou  plufieurs  de  ces  organes.  M.  Hériflant  dit  que 
la  décompofitiondes  fubftances  des  os  peut  s’exécuter 
de  deux  maniérés,  favoir  infenfiblement  &  f&tfibUment j 
&  fuivantlui  la  décompolîdon  infenfible  précédé  tou¬ 
jours  la  décompofition  fenfible ,  Sic.  &c.  On  trouva 
'à  la  fuite  de  ce  Mémoire  fept  planches  très  curieufes. 
lèpréfentant  plulîeurs  portions  çlfeufes  viciées. 

ta  même  année,  M.  Hériflant  montra  à  l'Acadé¬ 
mie  une  pierre  très  volumineulè  trouvée  dans  la  vef- 
£e  d'un  cheval ,  contenant  un  corps  étranger  d’une 
nature  finguliere. 

En  1766  M.  Hérilfant  a  donné  un  excellent  mémoi¬ 
re  furi’organifation  ,  de  quantité  de  produdions  de 
mer  &  des  coquilles  :  on  trouve  à  la  fin  de  ce  mémo!-  - 
re  une  démonftration  neuve  de  l’organifation  de  la 
fubftauce  animale  ou  parenchymateufe  des  os  ,  dont 
on  tire  le  plus  grand  avantage  dans  l’étude  de  l’oflifî- 
çation  ,  &  des  'maladies  des  os., 

Hunter  (Guillaume  )  ,  célébré  Anatom.  d’Anglet.  Hunte», 

De  la  ftru>elüre  ,  &  des  maladies  des,  cartilages  qui  fe 
trouvent  dans  les.  articulations.  Traufaqt,  Phiiofop. 

Ï743  *  ia-4*. 
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articulaires  (ont  compofés  de  fibres  très  courtes  , 
174,‘  à-peu-près  parallèles ,  qui  s’élèvent  de  l’os ,  &  fe  ter- 
Hunt es.,  minent  à  la  furface  externe  du  cartilage,  Ainfi ,  dit 
M.  Humter,  nous  pouvons  comparer  la  contexture  d’un 
cartilage  au  poil  du  velours.  Les  fibres  Corteut  de  l’os, 
comme  les  poils  de  foie  de  cette  étoffe  partent  de  la 
chaîne.  Dans  ces  deux  fubftances ,  les  fils  fe  cour¬ 
bent  &  s’enfoncent  en  formant  diverfes  ondes ,  lorf- 
qu’ils  font  comprimés.  Mais  par  leur  élafticité ,  ils  fè 
rétabli/fent  dans  leur  fituâtion  perpendiculaire ,  dès 
que  la  preffion  vient  à  ceffer.  Notre  habile  Anato¬ 
mifte  compare  encore  ces  cartilages  à  la  fleur  des 
plantes  corymbiferes  ,  &  il  foutient  favamm'ent  fon 
parallèle.  Outre  les  fibres  longitudinales ,  il  trouve 
des  fibres  tranfvetfes  dans  les  cartilages  ,  &  il  pré¬ 
tend-  que  le  cartilage  eft  revêtu  d’une  membrane  très 
fine  qui  eft  la  continuation  de  la  lame  interne  des 
capfulès  articulaires.  Chaque  jointure  eft  donc  revê¬ 
tue  dune  membrane  qui  forme  un  fâc  complet,  & 
qui  recouvre  tout  l’intérieur  de  l'articulation  ,  de  la 
même  maniéré,  dit  le  célébré  Hunter ,  que  le  pé- 
-  moine  revêt  non/eulement  les  parois  ,  mais  auffi 

les  vifçeres  du  bas-ventre.  Cet  Anatomifte  fait  di- 
verfès  remarques  intéreflantes  fur -les  vaifleaux  des 
cartilages  ;  fuivant  lui ,  il  y  a  tout,  autour  du  col 
dë  l’os  un  grand  nombre  d’arteres  &  de  veines  qui 
fe  ramifient  ,  &  communiquent  cntr’ellcs  par  de 
fréquentes  anaftomofes  comme  celles  du  méfentere. 
On  pourrôit ,  dit  cet  Anatomifte  ,  lui  donner  le  nom 
de  cercle  vafculajre  ou  de.  couronne  vafculaire  des 
articulations.  Hunter  a  fuivi  quelques  'ramifications 
vafculaires  jufqûes  dans  la  propre^fubftance  du  car¬ 
tilage  ,  mais  il  avoue  qu’on  fuit  avec  peine  Cës  ra¬ 
mifications.  Cet  Anatomifte  ajoute  à  cette  excellente 
defeription  un  expofé  fuccinét  des  ufages  les  plus  re¬ 
connus  ,  &  des  maladies  des  cartilages  •  articulaires. 
Eïvxn.  Bêvan  (  Sylvain  ).,  Chirurgien. 

Sur  un  ramollijfement  des  os,  Tanfaét,  Phil.  1743 , 
ïi°.  470.  ^ 

Le  ramolliflement  fuecéda  à  un  diabetês. 

.  IPetit  {  M.  ) ,  fils-du  célèbre  Chirurgieft'Jean  Louis 
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Petit ,  né  à  Paris  le  18  Mai  171er,  reçu  Maître  en 
Chirurgie  en 4730  ,  Dérponftrateur  Royal  en  1732.  » 

Chirurgien  Major  de  l’armée  en  1735  ,  &  mort  à  1743  ‘ 
Paris  en  1737  ,  à  l’âge  de  t8  ans ,  eft  l’Auteur  de  PeTix> 
quelques  excellents  Mémpires  inférés  dans  le  Re;cue:I 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Ejfai  fur  les  épanchements  ,  &  en  particulier  fur  les 
épanchements  de  fang.  Mém.  de  i’Acad*  de  Chirurgie  , 

174?  ,  tom.  I ,  p.  137.  n-  - 

L’Auteur  avoit  formé  le  projet  d’un  grand  ouvrage 
fur  cette  matière  ;  mais  la  mort  qui  le  furprit  bientôt 
après,  nous  a  privés  d’en  voir  l’exécution,  H  croyoit 
donner  à  fon  mémoire  fix  parties  ,  &  il  n’a  pas  même 
fini  la  première  dans  laquelle  il  traite  des  épanche¬ 
ments  dans  le  bas-ventre  &  il  .prouve  que  le  fang  fe 
forme  une  efpece  de  foyer  -duquel  on  peut  i’ extraire 
par  l’incifion  ,  Sec. 

Suite  de  t ejfai  furies  épanchements ,  &  fur  les  épan¬ 
chements  du  bas-ventre  en.: particulier.  Ibid.  1753, 
tom.  II.  .  . 

M.  Petit  y  établit  par  de  nouvelles  preuves ,  que 
'  le  fang  fe.ramafiè  dans  un  lieu  déterminé  :  il  fonde 
fa  théorie, fur  les  raifons  les  plus.folidés,  &  en  déduit 
les  corollaires  les  plus  utiles  à  la  pratique. 

Il  a  fait  ufage  de  fes  propres  observations  &  de 
celles  de  plufieuts  Chirurgiens  célébrés  ,  &  il  en.  tire 
des.conclufîens  fi  judicieufes  -y  & déduit  des  préceptes 
fi  fages  &  fi  lumineux  ,  qùe.c’eft  un  des  meilleurs-. 

Mémoires  contenus  dans  le  Recueil  de  l’Académie, 
de  Chirurgie. 

Des  apofiémes  du  foie.,  tom.  II.  p.  {7. 

On  y  trouve  pîufieurs  obfervations  fur  cette  ma¬ 
tière,  dont  M.  Petit  fe  fert  avec  avantage  pour,  dé¬ 
terminer  le  lieu  de  l’abcès  ,  &  les  fignes  qui  le  carac- 
térifent.  Ce  Mémoire  eft  peu  fufceptible  d’un  extrait , 
pareequ’il  eft  rempli  de  faits  également  utiles.  A  fes 
propres  obfervations  ,  il  a  joint  celles  de  MM.  Tail- 
lard  ,  Pibrac  ,  Defpelete  ,  &c. 

Dufouart  (M.  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  de  Bi-DurouAE/r. 
cêtre ,  &  Chirurgien  Aide-Major  des  Armées  du 
Roi. 

Sur  une  tumeur  énorme  de  la  cuiffe ,  dans  lequel  en 
Xiv 
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XVIII  Siée  rec^erc^e  pardiverfes  expériences,  a  déterminer  la  nature? 

'  des  humeurs,  dont  cette  tumeur  étoit  formée  ,  à  les 
J74?.‘  rémedes  qui  auroienc  pu  la  réfoudre .  Mémoires  de 
'  l'Académie  Royale  de  Chirurgie.  Paris:,  t 743  ,  in- 4.. 

ftett.  *7él  >  *n'4- tom* 1  F-  i7I» 

Fàget  (M.  )  ,  Chirurgien  de  S.  Corne  &  de  la 
Chante  des  Hommes ,  e-ft  l'Auteur  de  quelques  Mé*- 
moires  &  obfervâtions  recueillies  dans  lesMémoires. 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Remarques  fur  les  abcès  qui  arrivent  au  fondement  * 
t0m.Lp.89. 

Cet  Auteur  confeille  dans; les  ahcès  du  fondement 
où  le  re&um  eft  découvert ,  d’incifer  ou  fendre  cet 
inteftin  y  pour  procurer  fa  .réunion  avec  les  parties 
voifinés.  Sans  cette  précaution ,  dit  M.  Fagot,  on 
n’obtient  a ffez  ordinairement  qu’une  faüfle  guérilbn  s. 
&  fouvent  la  récidive  de  la  maladie  oblige  a  recourir, 
à  dès. -opérations  beaucoup-  plus  confidcrables. 
Faget  prouve  par  de  très  bonnes  obfervâtions  ce  qu’il, 
avance  ;  mais  ii  eût  pu  citer  Saviard  ,  qui  a  fait  la 
même  remarque.  »  L’on  ne  peut  jamais  ,  dit  ce  cé°- 
s>  Mbre  Chirurgien,  établir  une  bonne  cicatrice  dans 
*3  le  fond  de  l’ulcere-,  quand,  la  matière  a  touché  lé¬ 
sa  corps  dé  l’ inteftin  ,  ce  qui  oecafîonne  la  récidive .  » .. 
»  Si  l’onfent  l’inteftin  bien  mince ,  il  faut  néceÏÏaire-: 
aj  ment  le  percer  &  couper  la  fifeuie  pour  guérir -i’ab°- 
aa  fcès  fans  récidive  5  au  lieu  que  fi  l’on  y  remarque- 
une  épaifie-ar  de  chairs  affez  rai  forma  bée  ,  ;  l’ou 
aa  peut  elpérer  de  guérir  l’ulcere ,  &  fans  retour ,  fans 
w  couper  i’ihteftin  (  Obf.  XLIX  ). 

-  Sur  une  'tummr  ckancreufe  ala  mamelle .  Ibid,  tom, 
I.  p.  <18 1.  ' 

On  trouve  encore  de  M.  Faget  quelques  obferva-- 
tions  inférées  dans  les  Mémoires  des  autres  Acadé¬ 
miciens  ,  qu’on  confultera  avec  avantage. 

KouAet.  Houftet  (•  M.  ), ,  Chirurgien  de  S.  Corne  ,  ancien 
Directeur  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  Fon-^ 
dateur  de  l’Ecole  pratique  ,  &  des.  prix  qu'on  diftri- 
biaeaùx  Etudiants  qui  s’y  diftingaeut ,  &e.  eftl’ Auteur- 
de  plufieurs  Mémoires  &  Obfervâtions. 

Sur  les  pierres  enltifiées  &  adhérentes  a  la  vejfte  ,  aveu 
des  recherches  fur  ce  fujct._  Mém.  d.ç  l’Acad,  de  Chir„ 
tom.  I.  p. 
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Ce  Mémoire  eft  rempli  de  bonnes  obfervations  sie  “ 
extraites  dé  divers  Ouvrages  qui  appartiennent  à  l’Au-  *  iee* 
teur,  ou  que  des  Chirurgiens  lui  ont  communiquées  ,  *74i«_ 

&c. 

Sur  les  exofiofes  des  as  cylindriques.  Ibid.,  tom.  III» 

P- 

Il  établit  trois  efpeces  d’exoftofes  ;  la  première  qui 
dépend  d’une  extravafion  des  Tues  ofleux  dans  la  ca¬ 
vité  des  ôs  5  la  fécondé  entre  leurs  fibres  ,  la  troi* 
fieme  fur  leurs  furfaccs  externes .  M.  Ho'uftet  prouve 
l’exiftence  de  chacune  d’elles  par  de  bonnes  obferva- 
tions  ,  infifte  beaucoup  fur  celle  que  produit  l’épan* 
chement  de  la  matière  du  cal  à  la  fuite  des  fractures  , 

&  fait  plufieurs-remarques  judicieufes  fur- les  ampu¬ 
tations  des  membres. 

Hevin  (M.) ,  Chirurgien,  Bémonftrateur  Royal  Hsvw?* 
de  .  Chirurgie ,  &  Chirurgien .  de  Madame  la  Dau¬ 
phiné.  •  ■  r  - 

Précis  d’ obfervations  furies  corps  étrangers  avalés 
&  arrêtés' dans  l'œfophage  &  dans  là  trachée  ortere , 
avec  des  remarques  Jur  les  moyens  quon  a  employés  ou. 
qu'on  peut  employer  pour  les  retirer.  Acad,  de  Chirurg» 

*74 ?  >  rom.  1,  p.  444. 

»  Ce  Mémoire  n’eft  ,  comme  M.  Hevin  le  dit  lui- 
»  meme,  qü’on  tilfu  d’obfervations  :  la  matière  n’eft 
«  pas  du  genre  decelles  qui  peuvent  être  rédukesà  des 
w  principes  dont  le  ieul  développement  puiflé  fournit 
»  une  théorie  capable  de  nous  conduire  dans  la  fra¬ 
is  tique  ss.  M.  Révin  ptefente  ces  obfervations  avec 
beaucoup  d’ordre  &  de  clarté  ;  aux  fiennes  propres ,  il 
^oint  celles  d’un  nombre  prodigieux  d;  Auteurs,  de 
plufieurs  Chirurgiens  qui  les  lui  ouï  communiquées, 
ou  qui  les  ont  adrefiees  à  l’Académie  de  Chirurgie  5 
il  a  indiqué  les  cas  qui  exigent  qu’on  .enfonce  le 
corps  étranger  dans  l’eftomaç ,  qu’on  les  retire  par 
la  bouche,  ou  qu’on  recoure  à  Vmcifion  a  ou  à  l’oefo- 
phagotomie. 

Recherches  hifloriques  &  critiques,  fur  la  néphrotomie: 
ou  taiLle  du  rein,  Ibid.  1 757,  ton*.  III.  p.. 

M.  Hévin  prouve  favamment  qu'il  eft  très  difficile 
de  déterminer  l’opération  qU’on  a  faite  à  l'Archer  de 
S3gnoiet ,  par  la  divetfîté  d’opinions  des  Ecrivains 
qui  nous  ont  cranfxais  cette  hiftoire  j  il  croit  l’ope- 
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— . —  ration  de  la  néphrotomie  praticable  dans  le  cas  d’un 
XVIII.  Siée.  aiÎCès  ou  d’un  fuppuration  au  rein ,  dont. le  fiegeré- 
1745.  pond  aux  téguments  j  mais  il  en  blâme  la  pratique 
Hîyih.  dans  d’autres  cas. 

Recherches  hifioriques  fur  la  gafirotomie  ,  ou  U  ou-- 
verture  du  bas-ventre ,  dans  le  cas  du  vohulus  ,  ou  de 
l’intus-fufceptiond’un intefiin.  Ibid.  1768,  tom.  VI. 
p.  101. 

On  lit  dans  ce  Mémoire  plufieurs  obfcrvations  cu- 
rieufes  fur  le  volvulus  &  fur  les  invaginations  des. 
inteftins.  53  Mais  ces  cas  font  très  formidables,  de 
-»  l’avis  même  de  M.  Hevin ,  en  ce  qu’ils  ne  préfentent 
33  aucun  ligne  pofitif  qui  marque  la  nature  de  là 

eau fe  &  le  lieu  qu’elle  occupe  ,  ce  qui  les  met  ab- 
n  folument  hors  du  domaine  de  la  Chirurgie  opéra¬ 
is  toire ...  .3».  Ces  trois  mémoires  remplis  défaits 
'  "  *  curieux  &  intérelfants ,  font  digues  de  la  haute  répu¬ 
tation  de  leur  Auteur. ... 

Si\cok.  Simon  (  Jean-François  )  ,  Chirurgien  de  S.  Cerne 
&  Démon  ftrateur  Royal; 

Recherches  fur  1‘ opération  eéfarienne.  Mém.  de  l’.Ac. 
Royal  de  Chir.‘i743  ,tom,I.p.  613. 

.  •  Recherches  fur  l  opération  eéfarienne,  fécondé  partie , 
Ibid.  1753,  tom.  II.  pag.  308.  &  enfemble  ,  en  un 
vol.  in-11. 

Dans  le  premier  mémoire ,  l’Auteur  rapporte  les 
preuves  les  plus  fortes,  qui  établilfent  la  polîîbilité  de 
l’opération  eéfarienne  ;  elles  font  déduites  des  divers 
Ouvrages  ou  des  obfervations  qui  ont  été  communi- 
■quées  à- l’Académie  par  Meilleurs  la  Peyronie ,  Ur¬ 
ban  ,  !aF-aÿe  ,  Noyer  ,  Preffcux  ,  Soumain.  * 

Dans  le  fécond  mémoire,  M.  Simon  examine  les 
cas  qui  exigent  l’opération  Céfarienné  :  tels  font 
i°..dans  la  mauvaife  conformation  des  os  du  badin 
delà  mere  ;  i°.  l’étroiteife  du  vagin  ,  tumeurs  dans 
cettë  partie  ,  &  callofités  de  la  matrice  ;  3 °.  le  déchi¬ 
rement  de  la  matrice  ;  40.  les  conceptions  ventrales.; 
50.  hernies  de  la  matrice.  M  Simon  fe  fonde  fur  les 
'obfervations  les  plus  certaines  :  il  a  fait  ufage  de 
celles  que  lui  ont  communiqué  MM.  Levret Louis 
&  Sabatier. 

M.  Simon  eft  encore  l’Auteur  de  quelques  ouvrages 
particuliers. 


et  de  t  a  Chirurgie.  ji? 

Abrégé  des  maladies  des  os ,  in- il.  XVIII.  Siée. 

Collection  de  différentes  pièces  concernant  la  Chirur - 
gie  ,1‘ Anatomie  ,  ô’c.  Paris  ,  iy6 1,4  vol,  in-ii.  I7^* 

L’ Auteur  a  extrait  des  Recueils  dé  différentes  Aca-  Simon. 
demies,  &  de  divers  Journaux ,  plufieurs  mémoires 
ou  obférvations  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  5  il  a 
aufïi  inféré  quelques  bonnes  differtations  particu¬ 
lières  dé-MM.  Haller ,  de  Haen,  Buttini  ,  &c.  &c. 
dont  nous  avons  parlé  en  donnant  l’hiftoire  de  ces 
Auteurs.  •  •  • 

Foubert  (Pierre),  Chirurgien  du  Parlement,  Foubirt* 
Tréfbfier  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  mort 
le  lé  Août  17 66. 

Nouvelle  Méthode  de  tirer  la  pierre  delà  vefie.  Mém. 
de  l’Acad.  Royale  de  Chir.  1743 ,  tom.I,  pag.  650  , 
êedans  un  ouvrage-  particulier  fous  le  même  titre, 

Paris ,  1743  ,in-n. 

Pour  pratiquer  l’opération  de  la  taille;,  M.  Foubert 
faifoit  retenir  l’urine  au  malade,  ou  injèâoit  de  l’eau 
dans  la  veffie ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  fenfiblement 
difténduej  il  comprimoit  le  verge  par  le  moyen  de 
quelques  lacs  ,  afin  d’empêcher  la  liqueur  de  s’écou¬ 
ler,  l.orfque  la  veilie  ëtoit  bien  remplie  ,  il  faifoit 
coucher  le  malade  horizontalement  ;  un  aide  cem- 
primoitla  veffie  avec  une  pelotte  ,  ou  quelque  com- 
préfTe  de  linge  appliquée  fur  la  région  hypogaftrique  3. 
il  introduifoit  lui-même  dans  l’anus  le  doigt  index  dé 
la  main  gauche  ,  avec  la  main  droite  il  faififToit  un 
trois  quarts  dont  le  bord  fupérieur  étoit-  canellé  ,  il 
l’enfonçoit  -horizontalement  dans  les  chairs  ,  à  deux 
lignes  environ  de  la  tubérofité  de  l’ifchium  gauche  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  parvenu  dans  la  veffie  ,  ce  qu’il 
connoiffoit  par  l’-écoûlement  de  l’urine  3  l’iriftrü'mënt 
perçoit  la  Veffie  cinq  -ou  fix  lignes  en-deçà  dés  ure¬ 
tères  ,  &  au-delà  de  la  proftrate.  Alors  M.  Foubert 
b'aîfloit 'de  la  main  gauche  le  manche  de  la  canulîe  ,  1  -  ' 

&  de  la  droite  il  introduifoit  dans  le  fillon  pratiqué 
au-deflus  de  la  canule  du  trois  quarts  ,  un  biftouri 
fort  long  ,  dont  la  pointe  en  fé  relevant  fans  quittée 
la  camile  ,  incifoit  la  partie  poftérieure  de  la- Veffie  , 

&c.  -  - 

Ces  quatre  mots  fuffiront  pour  donner  une  idée  de 
cette  opération  3  elle  différé  de  toutes  les  autres  me- 


XVIII.  Siée. 
*74}'. 
Foubert. 


Pozoiî 
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thodes  connues  ;  elle  n’eft  cependant  pas  meilleu¬ 
re.  MM.Gunfîus&  Ledran  en  rapportent  quelques^ 
inconvénients.  M,  Thomas,  Chirurgien  de  Paris,  a 
pratiqué  l’opération  de  la  taille ,  à  la  méthode  de  M. 
Foubert ,  avec  un  lithotome  ;  il  portoit  un  trois 
quarts  dont  le  bord  inférieur  eft  lilloné,  au-deflous  des 
os  pubis ,  un  peu  latéralement ,  &  faifoic  l’incifion  en 
descendant,  Sec.  &c. 

Observations  fur  un  abfc'es  [au  poumon.  M,  de  i’Ac«, 
de  Chir.tom.  I.  p.  717. 

U  parut  daas  les  derniers  temps  de  la  maladie  une. 
tumeur  ondulente  dans  la  région  épigaftrique  :  M* 
Foubert  fe  convainquit  par  l’ouverture  du  corps  , 
qu’elle  étoit  remplie  de  pus,  8ç  qu’elle  communiquoic 
avec  la  poitrine. 

Sur  differentes  efpeces  d‘ anévrifmesfaux.  Ibid.  17  Six 
tom.  IIv  p-  jîf. 

Il  établit  deux  efpeces  d’anévrifmes  faux ,  qui  félon 
lui  peuvent  arriver  fur-tout  au  bras  a  l'oecafton  de  la. 
fàignée ,  l'un  primitif  &  l’autre  confécutif  :  le  premier 
fe  forme  tout  de  fuite ,  &  l’autre  ne  furvient  que  quel¬ 
ques  jours  après.  M.  Foubert  indique  les  lignes  qui 
tara  déri  ferre  l’un  &  l’autre  établit  plufieurs  pré¬ 
ceptes  curatifs  très  ingénieux. 

Sur  les  grands  abcès,  du  fondement.  Ibid.  1757» 
tom  III.  pag.  47  j.  ! 

M.-  Foubert  prouve  par  Pobfervatian,  qu’il  eft: 
inutile  de  fe  conformer  à  la  méthode  que  M.  Faget 
avoit  établie,  de  fendre  l’inteftinredum  ,  lorfqu’ii 
y  a  quelque  abfcès  tout  au  tour. 

M.  Fpubert  eft  l'Auteur  de  quelques  autres  oblèr- 
vations  inférées  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de. 
Chirurgie,  auxquelles  je  renvoie  pour  plus  grande, 
brièveté.  rs 

Puzos  (  Nicolas  )  naquit  à  Paris  en  1 686  ,  d’un 
Chirurgien  Major  d’une  des  Compagnies  des  Mouf- 
quetaires  ,  il  étudia  la  Chirurgie  fous  les  plus  favants. 
Profelfeurs  :  &  dans  les  meilleurs  Hôpitaux  de.  ce.tte: 
ville.  Il  fut  employé  dans  les  Hôpitaux  miUtaû est 
depuis  170}  jufqu'en  1709.  Cependant,  de  retour  à 
Paris;  il  quitta  la  pratique  de-  la  grande  Chirurgie, 
pour  fe  livrer  à  celle  des  accouchements  ;  &  pouç 
y  réuHIr  ,  il  fuivit  les  leçons  &  la  pratique  de  M.  Clé- 


et  dé  la  Chirurgie;  $iî 

fti&rt,  tin  clés  plus  habiles  Accoucheurs  de  (on  temps* - » — -=■>* 

Fous  lequel  il  fît  les  plus  grands  &  les  plus  rapides  XVIII.  Siié» 
progrès.  En  1741 ,  le  Roi  nomma  M.  Puzos  à  la  place  ,743< 
de  Vice-Diredeur  de  l’Academie  Royale  de  Chirurgie, 

&  en  1755  *  celle  de  Diredeur,  dont  il  a  joui  jtif-  Po.zos* 
qü’en  17  j  i,  que  le  Roi  lui  àccorda  des  Lettres  de 
Noblelfe  »  on  l’avoit  nommé  l’année  d’auparavant 
Cenfeur  Royal  des  livres  de  Chirurgie ,  à  la  place  de 
M.  Petit  3  mais  M.  Puzos  jouit  peu  de  temps  de  ces 
titres,  il  mourut  le 7  Juin  1753,  dans  la  foixante- 
huitieme  année  de  Fùn  âge ,  regretté  dé  tous  ceux 
qui  l’avoient  connu. 

M.  PüZos  eft  l’Auteur  d’un  bon  mémoire  inféré 
dans  ceux  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Sur  les  pertes  de  fang  qui  furviennent  aux  femmes 
grojfes.  Mém.  de  l’Acad.  Royale  de  Chir.  1743  ,  tom. 

I.P.  3^8. 

•  Cet  habile  Aécdüchéür  y  donne  le  moyen  de  les 
arrêter  fans  en  venir  à  l’accouchement &  y  Joint 
üne  méthode  de  procéder  à  l’accouchement  dans  le  % 
cas  de  néeefîité  ,  par  une  voie  fort  douée  ;  il  recom¬ 
mande  de  dilater  l’orifice  de  là  matrice. 

Traité  des  accouchements ,  Contenant  des  obfervations 
très  importantes  fur  la  pratique  de  cet  Art  j  deux  petits 
traités  ,  l'un  fur  quelques  maladies  de  matrice ,  & 
l’ autre  fur  les  maladies  des  enfants  du  premier  âge.;  & 
quatre  Mémoires.  Corrigé  &  publié  par  MorifTot  des 
Landes ,  Docteur,  Régent  de  la  Faculté  dé  Médecine 
de  Paris.  Paris  ,  17  J9,  in- 4®. 

C’eft  un  des  bons  ouvrages  que  nous  ayons  fur  Pars 
des  accouchements  ,  par  les  préceptes  de  pratique 
qu’il  renferme ,  &  par  l’ordre  avec  lequel  les  matières, 
y  font  diftribuées.  Les  faits  appartiennent  à  M.  Pu- 
20s  ;  mais  comme  la  mort  le  furprit  dans  le  temps 
qu’il  fe  propofoit  de  donner  fou  ouvrage  au  Public ,  il 
n’a  pu  y  mettre  la  derniere  main ,  &  l’ouvrage  n’eûc 
peut-être  pas  vu  le  jour  fans  le  fecoursdéM.  Morijfot 
Demandes,  qui  en  a  rédigé  les  matières ,  corrigé  le 
flylè  ,  &  qui  y  a  ajouté  plufieurs  remarques  intéréÊ* 

•fautes. 

L’ouvrage  de  M.  Puzos  eft  divifé  en  trois  parties  i 
hi  première  traite  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’accou¬ 
chement  ;  dans  la  fécondé ,  M.  Puzos  décrit  plufié-ur^ 
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— - - —  maladies  fingulieres  de  matrice  ;  &  dans  la  troilîemc 

XVIII.  Siée,  traite  des  maladies  des  enfants.  Les  préceptes  inté- 
1743.  reffants  qu’on  trouve  dans  ccs  traités ,  font  extraits 
Puzosi  des  meilleurs  livres ,  ou  appartiennent  à  l’Auteur.  Il 
s’eft  étendu  fur  la  conformation  vicieufe  des  os  du 
badin  ,  fur  les  mouvements  naturels  &  contre  nature 
de  la  matrice ,  &c.  M.  Puzos  a  donné  de  très  bons 
préceptes  fur  les  moyens  d’écarter  les  obftacles  ca¬ 
pables  de  rendre  le  travail  plus  long'&  plus  pénible  , 
&  pour  remédier  aux  accidens  qui  lurviennent  quel¬ 
quefois,  même  dans  les  accouchements  naturels ,  & 
pour  extraire  le  .placenta  ,  &c.  C’eft  à  M.  Puzos 
qu’on  eft  redevable  de  la  méthode  facile  &  fâre  d’e¬ 
xercer  \t  toucher-,  il  a  publié  aulïï  une  nouvelle  mé¬ 
thode  de  tirer  dans  certains  cas  ,  l’enfant-  par  un 
feul  pied  ;  tandis  que  l’autre  jambe  &  la  cuilfe  qui 
la  foutient  font  repliées  fur  le  ventre  de  l’enfant.,  M, 
Puzos  eût  pu  s’approprier  la  découverte  de  cette  pra¬ 
tique  ,  cependant  fon  équité  ne  lui  permit  pas  d’en 
lailfer  ignorer  le  véritable  Auteur  ;  il  cite  avec  hon- 
neur  M.  Clément  de  qui.il  la  tenoit. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  mémoires 
de  M.  Puzos;  le  premier,  fur  les  pertes  de  fang  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  le  fécond ,  fur  les  dépôts  lai¬ 
teux  appellés  communément  lait  répandu  ,  &  dans 
lequel  l’Auteur  prouve  par  de  très,  bonnes  obferva- 
tions,  que  les  dépôts  laiteux  procurent  aifément  la 
voie  de  la  réfolution  ;  terminaifon  la  plus  louable  & 
la  feule  qu’on  puilfe  defirer  :  letroifieme  mémoire  eft 
une  fuite  du  précédent;  il  a  pour  objet  les  maladies 
aiguës  produites  par  les  dépôts  laiteux. 

M.  Moriifot  y  a  joint  une  favante  préface  &  une 
dilfertation  dans  laquelle  il  foutient  que  le  vrai  Mé¬ 
decin  fait  la  Chirurgie  ,  quoiqu’il  ne  la  pratique  pas  ; 
&  que  fans  être  Accoucheur,  ileftinftruit  de  tout  ce, 
qui  concerne  les  accouchements.  M.  MorilTot  a  pu¬ 
blié  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  la, traduction  d’une  difr 
fertation  de  M.  Crantz  fur  la  rupture  de  la  matrice. 
|ü5son.  Bulfon  (  Julien  ) ,  Doéteur  ,  Régent  de  la  Faculté . 

de  Médecine  de  Paris.  .  ;  -  ,  . 

An  ab  origine  monflra  ?  Paris  1743  ,  negat.  Refp* 
fetr.  Ifaaç  Poiïlon.icr. 

An  abjqiie  memkanee  tympani  ayerturâ  ,  lopica  iflr 


et  de  ia  Chirurgie.  323 
jici  in  concham  pojfînt  ?  affirm.  1748,  Refp.. Diennert.  XVIl!<  siea_ 

Lemoine  (Siivain  Antoine)  ,  Dodeur  Régent  de 
Paris.  ^ 

An  obliqui  oculorum  mufculi  retinam  a  cryflallino  Lemoike. 
removeant?  Paris  1743  ,  affirm.  Refp.  Ant.  Le  Camus. 

An  arteriotomia  aliquando  infiituenda  ,  1748  affirm. 

Refp,  Ann.  Carol.  Lorry 

Macquer  (  Pierre  ïofeph  )  ,  célébré  Chymifte ,  né  Macq.u£bL« 
à  Paris  le  9  Odobre  1718,  Dodeur  Régent  de  là 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  ancien  Profefleur  de 
Pharmacie,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris ,  &  de  celle  de  Tarin  ,  Çenfeur  Royal ,  s’eft  ac¬ 
quis  une  des  plas  brillantes  réputations  par  les  ou¬ 
vrages  &  les  excellents  Mémoires  qu’il  a  compofés, 
fur -la  thymie  ;  il  a  fait  foutenïr  quelques  thèfes 
d’ Anatomie  aux  Ecoles  de  Médecine ,  &  c’eft  ce  qui  lui 
mérite  une  place  dans  cette  Hiftoire, 

An  ckylus  &  fuccus  nutritius  ,  fimili  perficiantur 
tneckanifmo  ?.  Paris  1743,  affirm.  Refp.  Lud.  P  a - 
thiot. 

An  infammationi  pro  varia  feie  ,  fuppuratio  potior? 

1748  .  affirm.  Refp.  Capet. 

An  in  hydrope  punciio  quam  plurimum  infaufia  t 
fcurificationes periculcfs  ?  1762. ,  affirm,  Refp.  Hug. 

Gauthier. 

Defpreaux  (  Charles  François  Boutigny  )  ,  d’A-  Despreaux. 
miens  ,  Dodeur ,  Régent  de  Paris. 

An  in  qualibet  hominis  State  fuccus  idem  nutritius  ? 

Paris  1743  ,  affirm.  Refp.  Lud.  Ren.  Marteau. 

An  fimplicia  pulmonum  vulnera  ,  acie  fada  ,  folis 
du  ta  &  vem  feSione  curentur  ?  1748  ,  affirm. 

Ifez(  Jean  François)  ,  Dodeur  Régent,  Is^* 

An  vene,  fpermaticce  ftruBura  fecretioni  ferninis  fa~ 
veat  ?  Paris  1743  ,  affirm.  Refp.  J  oh.  Claud.  Ma¬ 
nier. 

An  caries  in  extremitatibus  ojfium  vixfanabilis  ? 
affirm.  1748  ,  Refp.  Bern.  Plie.  Bertrand. 

Sourdiere  (  Jacques  François  le  Chat  de  la  ) ,  du  Sbhrdiere. 
Mansv  D'odeur  Régent  de  là  Faculté  de  Médecine  de 
Paris.  V  : 

-  An  ubique  eorporis  fanguis  idem  ?  1743  ,  affirm. 

Refp.  Franc.  Bernard. 

An.  chirurgies  hemiarum  ,  curationi  mufcuïorum  fier- 
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•?.'  — ; —  tromafioideuni  tenfionôcèat  ?  1748  ,  affirm.  Refp.  Mefi 

XVIII.  Siée.  j-encg 

1745*  Berger  (  Antoine  ) ,  Doreur  Régcht. 

Berger.  dn  refpiratio  fit  motus  fympathico  -  mechanicus  P, 
Î743  ,  affirm.  Refp.  Claud.  Pcrfon. 

An  trachéotomie  ,  nunc  fcalpellum  ,  nunt  trigonus 
Timcro  ?  1748 ,  affirm  Refp.  Jac,  Barbcudu  Bourg. 

Cevigland.  Gevigland  (  Noël  Marie  de  )  ,  Doâeur  Régent. 

An  f  inctionum  integritas  a  jpiritibus?  1743,  affirma 
Refp.  Pttr.  Chevalier; 

Cueîtar».  Guettard  (  Jean  Etienne) ,  du  Diocèfe  de  Sens* 
Doéteur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
de  1  Académie  Royale  des  Sciènces  ,  de  celles  de  la 
Rocheile,  Florence  &  Stockolm  ,  Garde  du  cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  de  M  le  Duc  d’Orléans ,  Sc  con¬ 
nu  par  lés  excellais  mémoires  qu’il  a  compofés  fur  la 
Botanique  &)  Hiftoire  Naturelle 

An  nervi  canalès  ?  Paris  1374.3 ,  affirm.  Refp.  Jokt 
le  Thieuliier. 

An  in  partu  diffcili  folâ  mânus  infimmentum  ? 
17 6t ,  affirm.  Refp  Carol.  Sallin. 

M.  Guettard  communiqua  en  1746  à  T  Académie 
des  Sciences  la  defeription  de  trois  enfaps  monftrueux 
obfèrvés  pàr  M.  Chabelard  ,  Chirurgien  à  Tours. 

.Expériences  par  lefquelles  on  fait  voir  que  lesra ». 
cines  de  plufieurs  plantes ,  de  la  même  claffe  que.  la 
garance ,  rougiffent  aujfi  les  os  ,  &  que  cette  propriété 
paroit  être  commune  à  toutesles  plantes  de  cette  claffe * 
M-  i*74g- 

L’année  fui  vante  M.  Guettard  apprit  à  l’Académie 
qu’on  avoit  nourri  pendant  du  tems  des  lapines  plei¬ 
nes  avec  Une  pâtée  ,  dans  laquelle  il  entroit  de  là  ra¬ 
cine  de  caillelait  pulvérifée  que  l’on  mêloit  àveeda 
fôh  &  des  feuilles  de  chou  hachées  3  l’ufage-de  cette 
pâtée  a  produit  des  effets  finguliers  ,  les  ■lapines  onr 
eu  leur  lait  teint  d’un  couleur  de  rofe  affez  vif  .,  Sc 
lés- os  de  leurs  petits  naiffairts  fe  font  trouvés  d’une 
couleur  rouge  foncée ,  fans  que  les  leurs  én  euflent  la 
-moindre  teinte, 

t  alouette.  Lalouette  (Pierre),  Doffeur  Régent-de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

An  nutrimenîum  >  tandem  decrementi  corporis  cau- 
fdt 
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Jfa  ?  Paris  174}  ,  affirm.  Refp.  Jof.  Lallemant.  "  ' 

M.  Lalouette  a  communiqué  à  l’Académie  Royale  XViil.  Sicc. 
des  Sciences ,  un  mémoire  qui  a  pour  titre  : 

Recherches  anatomiques  fur  la  glande  thyroïde  ,  .  *  . 

ï’743.  Mémoires  des  Savans  Etrangers  ,  Tom.  1.  Lalouette. 

L’Auteur  décrit  la  ftruéture  dé  la  glande  thyroïdè 
telle  qu’il  l’a  oblèirvëe  dans  divers  animaux  ,  &  l’ex- 
pofition  anatomique  qu’il  en  donne  elt  très  détaillée  , 

&  m’a  paru  exa&e  :  M.  Lalouette  croit  probable 
que  la  glande  thyroïde  féparè  ün  liquide  propre  "à 
lubréfier  l’intérieur  du  larynx ,  à  donner  de  la  fou- 
plefle  aux  fibres  de  la  glotte  ,  &  peut-être,  dit-il , 
à  contribuer  en  quelque  maniéré  à  rendre  les  fôns 
dè  la  voix  plus  doux  ,  &c.  M.  Lalouette  établit  par  di- 
verfes  expériences  la  communication  réciproque  de  là 
glande  thyroïde  atec  l’intérieur  de  la  trachée  artere  : 
il  a  joint  à  Ton  mémoire  deux  planches  àflez  bonnes. 

Maftiani  (  M.  )  ,  Médecin  Sicilien  ,  Penfionnaire  Mastiaki^ 
du  Sénat  de  Pàlérme ,  vint  à  Paris  pour  fe  perfec¬ 
tionner  dans  l’état  qu’il  avoit  embrallë ,  &  montra  à  x 

l’Académie  en  1743  plufieurs  pièces  en  bois  de  gran¬ 
deur  quadruple  par  rapport  au  naturel,  pour  dé-a 
montrer  l’organe  de  l’ouie. 

Garcin  (  M.  ) ,  Do&eur  en  Médecine,  de  la  So-  gar.gik* 
ciété  Royale  de  Londres ,  &  Correfpondant  de  i’Acà-  " 

démie  des  Sciences  de  Paris  ,  céiébre  par  fes  décou¬ 
vertes  d’ Agronomie  ,  communiqua  à  l’Académie  en 
1743  i’hiftoire.  d’une  brûlure  à  un  de  fes  bras,  qui 
l’avoit  privé  de  tout  fentiment ,  quoiqu’il  en  mut 
avec  facilité  les  différentes  parties. 

Drew  (  François  ) ,  Irlandois  s  Médecin  de  Leyde.  1744* 

De  ufu  lienis.  Leid.  1744-,  in-40.  Dk.e#. 

Il  regardé  la  rate  humaine  comme  vafculairé ,  & 
dit  avoir  poulfé  l’injedion  des  arteres  danà les  vei¬ 
nes  ,  fans  qu’il  foit  furvenu  aucune  extra vafion  ,  cé 
qui  n’auroit  pas  manqué  d'arriver  fi  les  cellules  exif- 
toient  :  fuivant  Drev/  on  ne  peut  découvrir  des  glan¬ 
des  dans  la  ratte  de  l’homme  ,  &  l’on  a  fouvent  pris  x 

pour  des  glandes  ,  des  hydatides  ,  ou  des  concrétions 
gypfeufes  ;  du  refte  il  croit  que  la  rate  atténue  le 
fang  concourt  avec  l’épiploon  à  la  formation  dg 
la  bile  que  le  foie  fépare. 

Tome  V* 


y 


XVIII.  Siée. 
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Box  (  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  veittriculi  ufiu  &  aftione  in  ingefia,  Leid.  1744 , 
1744*  in-40. 

Box>  L’Auteur  fuit  de  très  près  les  principes  de  Boer- 

'  haave  ....  11  prétend  que  l’orifice. du  pylore  eft  plus 
grand  que  celui  du  cardia  ,  &c. 

Lyne.  -  Lyne  (  Edouard  ) ,  Angiois ,  Médecin  de  Leyde. 

De  urina  fecretiane  in  fiatu  naturali  Ù  morbofio. 
Leid.  1744 ,  in-40. 

On  y  trouve  une  analyfe  allez  détaillée  de  l’urine , 
&  quelques  remarques  utiles  au  diagnoftic  des  mala¬ 
dies  des  voies  urinaires.  , 

Gerlach.  Gerlach  (  Henri  Auguftin  ). 

De  cura  cancri  in  mamma  exulcerata  pojfibili.  Ham- 
berg.  1744  >  nH0  • 

Giîson.  .  GibÇon  (  Jean  )  ,  Ecofiois  ,  Doéleuren  Médecine 
de  l’Univerfité  de  Leyde. 

De  utero.  Leid.  1744  ,  in-40. 

L’Auteur  décrit  la  véritable  pefition  de  l’utérus 
dans  les, divers  âges  de  la  vie  ,  $c.  il  en  examine  quel¬ 
ques  changements  notables  ,  loi t  dans  la  figure  ,  foie 
-  dans  le  volume  j  il  foutient  contre  l’opinion  de  .quel¬ 
ques  Auteurs,  qu’il  n’y  a  pointde  génération  fans  éja¬ 
culation  de  la  femence  dans  la  cavité  même  de  la 
fixatrice.  , 

Biomestein  Blomeftein  (  Guillaume  Van  ),  Médecin  de  Leyde, 
fourint  pour  Ton  Doétorat  : 

De  humorum  mata  per  y  a  forum  fanguineorum  hu- 
mani  çorpofiis, .  fiyfiem#  , .  variifigue.  ma di  s  quibus eorunt 
fines  ultimo  terminamur.  Leid.  1744  ,  in-40. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  fur  piuficurs.obfer- 
vations  microfcopiques  faites  avec  foin. 

Fischer.  Eifcher  (  Charles  Daniel  )  ,  Médecin  d’Erford. 

.  De  calcula,  vefica  urinari&  in  urethrâ  impulfo  &  fin- 
gulari  encheinfi  abfique  fieSione  exemplo.  Erford  1744. 

Cette  manœuvre  eonfifteà  donner  un  coup  de  trois- 
cart  dans  l’u.retre  ;  Eifcher  laide  la,  canule  &  intro¬ 
duit,  à  la  placent!  trois  cart  qu’il  retire,un  vilebrequin  : 
avec  cetinftrument  .il  perce  la  pierre  ,&  la  fait  for- 
tir  par  morceaux ,  &c.  Fifcher  vante  beaucoup  les 
avantages  de  cette  méthode  ;  mais  il  u’eft  pas  fût 
qu’elle  foit  toujours  pratiquahle.  .  L 
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Xkinfïde  (  Marc  ) ,  Médecin  de  Leydc.  _  v  .  ! 

De  ortu  &  increritento  fœtus  kumani.Lejd.  1744*  *  1 

Queixa.  _  *744- 

Manififlo  da  Ra^àmda  Queixa.  Lijfakon.  1744,  Akinside. 

-  .  ,  r  ,  .r  Qüeïxa. 

LAuteur  croyant  avoir  trouve  un  ipeciîique  con¬ 
tre  le  cancer  l’avoit  envoyé  en  France,  comptant  fur 
une  récompenfe  ,  mais  il  fut  fruftrë  de  fon  attente  î 
&  c’elt  cedont  il  fe  plaint  dans  l’ouvrage  dont  je 
viens  de  rapporter  le  titre.  Cependant  Tes  plaintes  font 
.  bien  mal- fondées,  la  récompenfe  a  été  proportionnée 
au  bienfait  5  comme  il  n’a  rien  donné  de  bon ,  if  n’a 
rien  obtenu. 

Swaving  (  Chriftian  ) ,  Médecin  de  Leyde.  S  wa  vitré.' 

De^excrementis  fecund&  coclionis.  Leid.  1744. 

Bourgeoisf  Pierre  ).  '  Boub-geoisï 

Difp.  de  calcula  &  retmdiis  eum  felventibus.  Leid f 


*744-  ■  \  -  '  ■  .  '  -  -  v' 

Mifchei  (  Jean  Alexandre  ).  Misons^ 

Inflhution.es  anatomicA.  Hamburg.  1744  ,  in-40. 

L’Auteur  donne  des  préceptes  touchant  l’art  de  dif- 
’féquer  ,  qu’il  n’a  pas  fuivis  lui-même.  Mifchei ,  com¬ 
me  l’obferve  M.  de  Haller  ,  a  fréquemment  puifé 
dans  les  Effais  d’ Anatomie  de  M.  Lieutaud  ,  &  dans 
quelques  autres  bons  ouvrages  qu’il  n’a  pas  toujours 
cités  avec  fidélité.  . 

Meyer  {  J'.  Frédéric  )  *  Doéteur  en  Médecine.  MeÿeiU 

Von  der  ubereinfi  immenden  harmonie.  Hall .  1744, 
in-8°.  - 

Von  der  gemuths  bewegimdgen  ,  ibid.  1744 ,  in-8°. 

L’Auteur  recherche  fort  au  long  dans  ces  ouvrages 
l’acfion  de  l’ame  fur  le  corps  î  mais  comme  ils  font 
écrits  en  Hollandois,  nous  ne  pouvons  en  donner  un 
plus  long  extrait. 

Bianchi  { Jofeph)  ,  célébré  Médecin  de  Rimini*  „ 
connu  fous le  nom  de  Jani  Vlanci  ( a). 

Brève  ftoria  di  Catarina  Vivant.  In  Venegia ,  1744  > 

&  en  Anglois  ,  Londres  1751  ,  in-8°. 

L’Auteur  y  parle  d’un  hymen  qu’il  a  trouvé  dans  une 
adulte. 


Dijfertaiione  de  vejicatori  ,  ibid.  1746  ,  in-8°. 
{«)  Haller  meth.  ftud.  pag.  7^. 
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*  '  .  L’Auteur  en  blâme  l’ufage. 

•  lec*  De  monftris  &  rebus  monfirojis  ,  ibid. .  1 749  ,  in-4®* 

*744*  M.  de  Haller  dit  que  cet  ouvrage  contient  Thiftoi- 
=  Blanchi,  re  de  plufieurs  raoriltrés,  favorable  à  fon  fyftême. 

Storia  medica  d’una  pojlema  hel  lobo  defiro  delce-> 
rebella  ,  che  produjfe  la  paralifia  délia  rriembra  délia 
pane  deflra ,  cou  alcune  offerva^ioni  anatomiche  fatte 
nella  fe^ione  ,  con  una  tavola.  Rimini  1 7^,1  ,  in»8°. 
KicoiAt.  Nicolâi  (  Erneft  Antoine  ) ,  célébré  Pjofefleur  en 
Médecine  dans  l’Univerfîté  de  Halles. 

Vereinigung  der  Mujic  mit  der  art^neykunfi.  Hall. 
1744 ,  in-8Q. 

V on  vaurkungen  der  kaft  der  Einbildung  indem  menf 
chlichen  korper.  Hall.  1 7 44 ,  in- 8°.  1751  ,  in-8°. 

Vonder  erçeugung  des  kindes  inmutter  leibe  3  und  der 
harmonie  welche  die  mut  ter  mit.  Selbigem  hat  3  ibid. 
174^  „in-8°. 

Vom  lachen  >  1746  ,  in- 8°. 

Vom  weinen  und  thranen ,  1748  ,  in- 8°. 

Von  der  er\eugung  des  kindes  ,  1748  ,  in-8°. 

Vom  pulffchlage  ,  1 74  6  ,  in-  8  0 . 

Bemuhungen  in  der  arsyiey.  Wijfenfchaft- 1 7  49,  in-  8  °» 

L’Auteur  attaque  dans  la  plupartdeces  ouvrages  les 
principes  de  Stahl  &  de  fes  Sedateurs  touchant  lé 
pouvoir  de  l’ame  fur  le  corps  ,  &  tous  ces  traités 
.font  ,  au  rapport  des  connoiffeurs ,  remplis  d’obfer-i 
varions  curieufes  ,  &  parfaitement  bien  écrits. 

Rev.  Rêy  (  Guillaume  )  ,  Médecin  ,  de  l’Académie  de 

Lyon ,  où  il  naquit  eu  1 687  ;  il  eft:  mort  le  1  o  Février 

17^; 

Dijfertatton  far  un  Nègre  blanc.  Lyon  1744  >  in-8°. 
Veb.dei.ham  Verdelham  (  Jacques  des  Moles  ) ,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  temperamenti  diverfitas  ,  a  diyerfâ  fibrarum  conf 
titutione?  Paris  1744  ,  af&un.ReJp.  Bore. 

Tiïieuilleb.  Thieuilîer  (  Jean  le  )  ,  Dodeur  Régent. 

An  phyfiologisL  bafis  mechanioe  ?  Paris  1744 ,  affir. 
Rejp.  Jac.  Laur.  Mauroy. 

An  exercende  chirurgie,  juventus y  aptior  ?  1746  , 
affirm.  Refp.  Dupré.  ) 

Poüllin.  Poullin  (  François  Sauveur  Daniel) ,  Dodeur  Ré¬ 
gent  de  la  Facuitéde  Paris. 
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AnfunBiones  ali  a  ab  aliis  mutuo  pendeant  ?  1744  ,  — . . 

affirm.  Refp.  Flor.  Car.  Bel  lot.  ^  XVIII.  Siée. 

Coudere  ( M-  ) , .Chirurgien  à  Beziers ,  envoya  la .  .  l744- 

même  année  (  1744) ,  à  l'Académie  des  Sciences ,  la  eoumRE. 
defeription  d’un  petit  chien  monftrueux.  ' 

Aylett  (  George  )  ,  Chirurgien  à  Windfor.  Aylett, 

Sur  un  fpina  bifida  ,  Tranfa étions  Philofophiques  , 

1744,  n°.  471. 

Patrick  (  Chrift.  )  ,  Chirurgien  ,  a  communiqué  à  Waarick. 
la  Société  Royale  de  Londres. 

Un  moyen  de  perfectionner  la  pratique  de  la  paracen- 
tkefe  ,  &  de  guérir  radicalement  l'afeite  par  le  fecours  de 
cette  opération  3  ibid.  1744,  n°.  471 ,  art.  ni.  : 

Ce  Chirurgien  injeétoit  dans  la  cavité  du  bas-, 
ventre  de  l’eau  de  Briltol ,  mêlée  avec  une  certaine 
quantité  de  vin  ,  immédiatement  après  en  avoir  exT 
trait  par  la  ponétion  le  liquide  épanché  ;  il  évacuoit 
par  la  compreffion  la  matière  injeélée ,  &  répétoit 
plufieurs  fois  l’opération.  Il  eft  encore  l’Auteur  d’une 
lettre  ,  contenant  les  nouveaux  fuccès  de  l'injection 
des  liqueurs  médicamenreufes  dans  l’abdomen  ,  pour 
la  cure  des  hydropifies  afeites  ,  ibid.  n®.  431. 

Arderojn  (  Guillaume  ) de  la  Société  Royale  de  arderok. 
Londres, 

Sur  une  broche  de  navette  de  Tijferand ,  tirée  de  la, 
vejfie  d’un  jeune  homme  ,  ibid.  1744  ,  ^.474. 

Sur  une  foie  de  cochon  qui  a  été  trouvée  .dans  le  pied, 
d'un  homme  a  qui  elle  avoit  caufé  une  violente  infiat n- 
mation  ,  1746  ,  n°.  480.  , 

Ramby,  (Jean),  premier  Chirurgien,  du  Roi  IUmbv. 
d’Angleterre  ,  &  delà  Société  Royale  de  Londres,  a 
publié , 

Gunshot  tvounds.  Lond.  1744,  in-  8°.  &  traduit  en 
îrançois ,  par  M.  Demours.  Paris  1745  ,  in-8°. 

Ce  Chirurgien  rapporte  plufieura  obfervations  qui 
prouvent  que  des  efquilles  confidérables  des  balles  de 
plomb,  ou  autres  corps  étrangers,  ont  refté  long  tems 
cachés  dans  le  corps  humain  {ans  produire  d’accidents 
fâcheux  j  il  recommande  le  régime  rafraîchillant  & 
les  faignées  réitérées  dans  le  traitement  d’une  plaie  par 
arme  à  feu  :  ii  a  retiré  le  plus  grand  avantage,  du  quin-. 
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xvni  s.gc  quina  pris  intérieurement  contre  la  gangrené;  il 
‘  iec'  aime  mieux  qu’on  abandonne  un  corps  étranger  dans 
1744.  un  membre  ,  que  de  le  trop  molefter ,  crainte  d’en  oc- 
Rajiby.  cafi°nner  ^a  gangrené.  Ramby  blâme  la  multiplicité 
des  inftrumens ,  &  recommande  aux  Chirurgiens  de 
travailler  à  fimplifîer  leur  Art. 

Narration  of  the  lafi  illnejf  of  the  Earl  of  Offert,. 
Lond.  1748 ,  in-80. 

Il  y  donne  l’hiftoire  d’une  veffie ,  dont  la  furface 
interne  étoit  incruftée  de  pierres. 

Il  a  paru  contre  ces  deux  ouvrages  de  Ramby  , 

Ar.  epofiulating  adrejf  to  J,  Ranby  occafoned  by  his 
treatife  on  gunshot  wounds  ,  and  by  his  narrative  of 
the  Earl  of  O  rfords  lafi  illnejf.  Lond.  174;  ^  in-8°. 

A  letterfrom  a  Phyfician  to  anotker  atBath  concer - 
oing  the  café  oftke  Earl  of  Orford,  Lond.  174;  ,  in- 8°.. 

An  fécond  letter  occafoned  by  Ranby  s  appendix  to 
his  Narrative.  Ibid. 

Ranby  eft  l’Auteur  de  plüfieurs  obfervations,  ou 
Mémoires  inférés  dans  les  Tranfattions philo  fophiqües. 

Anatomie  d’un  atil  qui  avait  une  cataracte.  1714^ 
H°.  381. 

Examen  delà  prétendue  découverte  d'un  canal  excré¬ 
toire  qui  va  de  ta  glande  renale  a  l'épïdidime.  171/» 

a9-  387- 

Découverte  de  deux  nouvelles  arteres  qui  vont  aux: 
ovaires  dans  les  femmes.  1716,1*°’.  3<>j. 

Obfervations  Anatomiques  faites  dans  la  diJfeBion 
de  trois  cadavres.  1718  ,  n°.  401 ,  Am  7. 

Relation  de  l'ouverture  du  cadavre  d'une  femme, 
morte  d’ une  hernie  ombilicale  très  confidérable.  17  3 1  * 
n°*4iI* 

On  trouva  le  péritoine  dans  fan  intégrité ,  quoique 
la-hernie  fût  confidérable. 

Gaymans.  Gaymans  (  Gérard  Antoine) ,  Médecin  de  Leyde  , 

De  fluidorum  corporîs  humant  natura ,  ufu  &c.  Leid . 
I744,in-4v.  '  ;  . 

.Ce  Médecin  y  fait  planeurs  remarques  qui  m’onï 
paru  intér-efiantes. 

Praun.  Fraun  (  Otten  Philippe  ). 

Anleitung  fur  krebfcur  ohne  Schnitt ,  Vlm  1744  , 
in- S9.  •  T  l 


et  di  la  Chirurgie.  '3 $ r 
Ce  Livre  eft  rempli  de  recettes  particulières  -aux-  ~~~~~ 
quelles  l’Auteur  ajoute  beaucoup  de  foi. 

Rulmann  (  J.  Ad  j.  x7 H- 

De  partu  pr&ternaturali  &  dijficili  ob  lumorrkügiam  Rulmanîi> 
uteri  antecedentem.  Giejf.  1744. 

Velfus ,  (  J.  Henri  ).  Velsus. 

De  ktrnia  crurali .  Argent.  1 744. 

Cette  tfaefe  eft  bien  faite,  au  jugement  de  M.  Halier. 

Fromond  (André).  _  :  fromond. 

Imperforate  maliens  utero  prorfus  carentis  obferv. 

Anatomica.  1744 ,  in-40.  Heifter. 

Kleinfchmidt.  Kleinsch- 

Untcrrickt  fur  die  hebammen.  Ulm.  1744.  in- 8°.  midt. 
Tremblay  (  Abraham)  ,  célébré  Nattnalifte.  'Tremblay, 

Mémoire  furie  Polype  d’eau  douce,  Leide.  1744, 
in-40.  Paris  1744.  in-8°. 

Mopiller  le  jeune  ,  Chirurgien  à  Angers.  Mcpiiler. 

Dijfèrtation  contre  l’ufage  des  fêtons  ,  des  cautères 
&  des  véficatoires ,  &  par  occafioh  contre  l’ujage  des 
ventoufes,  des  fcarif  cations ,  des  épifpafiiques  ou  attrac¬ 
tifs  ,  b  même  desfangfuss.  Paris  1744  ,  in-iz. 

L’Auteur  ne  fonde  fon  ôpinion  que  fur  une  théorie 
alfez  utile  ,  &  l’on  ne  trouve  dans  fon  ouvrage  aucune 
obfervation:  il  fe  fert  desmêmesraifonsdeM.  Seoàc-, 
pour  combattre  le  fyftême  de  la  révulfion  &  de  la  dé¬ 
rivation. 

Marco  (Jofeph),  Dodeur  en  Médecine  de  l’Uni-  Marco. 
verfité  de  Montpellier.  .  -  ni 

Difp.  de  refpiratione ,  ejufque  ufu  primario.  Monfpel. 

1744,  in- 8°.  j  - 

Anonyme.  Chirurgie  complette  fuivant  le  fyfiême' des  Anonyme. 
Modernes.  Paris  1744  ,  in-li. £  yol.  1  "  > 

On  trouve  dans  le  premier  volume  ,  Une  defcrip- 
îion  des  parties  du  corps  humain,  le  lecond  traite' dés 
maladies  chirurgicales  ,  Scc.  &c.  ea.pr.vaj 

Clarellis  (  Louis  de  )  ,  Médecin  de  Naples.  -  ■  £  i  -:h  Clarellis 
Spiritus  animales  ex  fyfiemattmedico  exturbaiititr . 

Neapoli  1744  »  in-40. 

C’eft  un  des  plus  grands  Antagoniftes  des-  Auteurs 
qui  ont  admis  fexiftence  du  Suide'  nerveux-,  Clarellis 
regarde  lès  fibres  comme  entièrement  félidés  &  imper- 
Yiv  ’ 
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XVIII.  Siée,  tables  au  fluide  le  plus  fubtil  ;  il  raifonne  beaucoup 
*  pour  prouver  que  le  fluide  nerveux  ne  fauroit  par- 
*744’  courir  les  nerfs  avec  aflez  de  vîtefle  ,  pour  fe  rendre 
CtAK.Ei.Li s.  en  un  inftant  des  parties  de  la  tête  aux  parties  qui  en 
font  les  plus  éloignées  j  fon  ftyle  eft  emphatique  & 
trop  libre. 

Beudt.  Beudt  (  Gisbert  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

De  frabrica  &  ufiu  vificerum  uropoieticorum.  Leid 
1744  »  &  fe  trouve  dans  le  Tom.  m  des  Thef.  Anat. 
de  M.  Haller. 

Cette  Th'efe  eft  remplie  de  recherches  puifées  dans 
les  Ecrivains ,  &  d’obfervations  faites  fur  le  cadavre  %. 
Beudt  décrit  les  papilles  des  reins  avec  exaâitude ,  8c 
il  indique  la  pofition  refpeétive  des  reins  fuccentu- 
rjaux  j  il  parle  de  deux  arteres  qjx’il  a  trouvées  dans 
quelques  fujets,  qui ,  des  reins  fuccenturiaux  ,  fe  pra? 
pageoient  vers  le  baflin  ,  &  Beudt  eft  un  des  pre¬ 
miers  ,  de  l’aveu  de  M.  Haller,  qui  ait  bien  décrit 
la  tunique  cellulaire  de  la  veffie  :  cependant  il  a  mul¬ 
tiplié  les  tuniques  des  arteres  &  de  la  veflie  ,  puif- 
qu’il  dit  qu’elles  font  au  nombre  de  cinq. 

Mauper-  Maupertuis  (Pierre  Louis  Moreau  de)  ,  célébré 
TVis*  Phyfîcien  de  l’Académie  Françoife ,  !de  celle  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  &  de  Berlin,  né  à  S.  Malo  le  28  Septem¬ 
bre  r^9S  ,  mort  le  17  Juillet  1759,  a  publié, 

DiJfertatïon  phyfique  a  l’occafion  d’un  Negre  Mann* 
Leyde  1744,  in-iz.  Venus  Phyfique.  174/,  1746, 
17  j  1  ,  in-i  2.  vi  édit.  & c.  &c. 

Un  Nègre  blanc  qu’on  montroit  à  Paris ,  &  qu’on 
afluroit  être  né  de  Parens  très  noirs,  donna  dieu  à  cet 
ouvrage  plus  recommandable  par  l’éloquence  du  ftyle 
que  par  lés  faits  qu’il  contient  :  l’Auteur  tâche  dé 
donner  une  defeription  des  parties  de  la  génération  de 
la.fenj.me,  &  des  fœtus  de  différens  âges,  mais  elle  eft 
tronquée  à  plufieurs  égards  ;  il  rapporte  les  fyftêmes 
de  la  génération  qui  ont  eu  quelque  vogue  ,  &  les  ré¬ 
fute  pour  propofer  le  lien;  il  croit  que  le  foetus  eft 
formé  du  mélange  des  deux  femences  ,  mais  il  l’ex¬ 
plique  d’une  nouvelle  manière  ,  c’eft  ,  félon  lui  , 
.une  elpece  d’attra&ion  qui  fe  fait  par  l’affinité  que  les 
;  parties  ont  entt’elks ,  ainfi  que  çela  arriye  dans  divet- 
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fès  opérations  chymiques.  »  Qu’on  admette  de  telles 
m  propriétés ■  ou  de  tels  rapports  dans  la  nature,  &  *  iCC* 

as  nous  ne  perdrons  pas  l’efpérance  d’expliquer  les  i744. 

03  phénomènes  les  plus  difficiles  :  qu’il  y  ait  dans  Maupml„ 

90  chacune  des  femences  des  parties  deftinées  à  former  TXJIS> 
oo  le  coeur,  la  tête,  les  entrailles ,  les  bras,  les  jambes , 

95  &  que  ces  parties  aient  chacune  un  plus  grand  rap- 
93  port  d’union  avec  celle  qui ,  pour  la  formation  de 
os  l’animal ,  doit  être  fa  votfine ,  qu’avec  toute  autre., 

93  le  foetus  fe  formera  ;  &  fut-il  encore  mille  fois 
93  plus  organifé  qu’il  n’eft ,  il  fe  formeioitcc  :  M.  de 
Maupertuis  entre  a  ce  fujet  dans  des  détails  fort  in¬ 
génieux ,  mais  trop  longs  à  rapporter  ici. .. 

La  fécondé  édition  intitulée  Vénus  phyjîque ,  eft 
beaucoup  plus  ample  que.la  première  :  on  y  trouve  di- 
verfes  remarques  fur  les  variétés  de  l’efpeoe  hu¬ 
maine... 

Rogaer.  Rogaeîu 

De  nutritione .  Leidas  1744. 

Anonyme.  Anejfay  or.  comparativ  Anatomy.Lond.  Abos-sms. 
1744. 

Quelque  foitl’AutqurdecetEffai,  dit  M.  de  Haller, 
il  me  plaît  par  les  comparaifons  utiles  de  la  ftrufture 
du  corps  humain  avec  celle  des  animaux  :  il  y  a  quel¬ 
ques  obfervations  qui  font  propres  à  l’Anonyme ,  qui 
s’étepd  fréquemment  fur  la  ftrutture  des  différentes 
parties  du  chien ,  de  la  vache  éc  de  l’oifeau  :  l’Auteur 
cite  à  la  page  64  ,  fes  propres  recherches  ,  &  à  la  page 
71  ,  un  de  fes  ouvrages  fur  la  membrane  allantoïde. 

Anonyme.  Syllabus  ,Jive  index  omnium  partiurti  cor -  Abonxms. 
poris  humani.  Petropoli.  in-40.  (  1744). 

C’eft  un  Précis  d’anatomie  fi  fuccint  &  fi  abrégé, 
qu’à  peine  y  trouve-t-on  la  nomenclature  des  parties  : 
il  a  été  commencé  par  Melin  &  fini  par  Hanhardt,  ces 
Auteurs  ont  voulu  réduire  en  tables  l’ouvrage  de  M. 

"W inslow  ,&  y  ont  ajouté  quelques  figures  extraites 
des  ouvrages  d’Euftache  &  autres  célébrés  Anato- 
miftes  ,  &  quelques-unes  qui  leur  font  propres  ,  re- 
préféntant  les  os  les  plus  petits ,  &  les  vailfeaux  du 
cœur. 

Perfqn  (  Claude)  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Person. 
Difçiple  de  M.  Ferrein ,  qui  pratiqua  la  Médecine  à  - 
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xviii.  si  ce”  Châlons-fur-Marne  ou  il  mourut  en  1758,  eft  l’Au- 
teur  d’un  allez  mauvais  ouvrage  d’Anatomie  : 

,744>  An  veficulœ f elles. ,  per  duflum  cyfiicum ,  bilis  initia • 
Pee-som.  tur •  Paris  1744,  affirm.  Rejp  Ant.  Petit, 

Nouveaux  Elémens  d' Anatomie  raifonnée.  Paris 
1749,  in-8°. 

L’Auteur  ne  donne  cet  ouvrage  que  comme  un  Li¬ 
vre  élémentaire  en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  point 
embraffé  l'état  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  &  en 
effet  ce  Traité  n’eft  bon  que  pour  ceux  qui  ne  veulent 
point  être  Anatomiftesj  les  deferiptions  font  tron¬ 
quées  ,  &  la  partie  phyfiologiqiie  y  eft  très  négli¬ 
gée  ,  &c. 

M.  Perfon  donna  en  1743 ,  à  l’Académie  des  Sçien- 
ces  ,  un  Mémoire  fous  le  titre  de 

Recherches  fur  le  mouvement  du  cœur  3  &  Expériences 
qui  prouvent  que  le  cœur  fe  racourcit  dans  la  coniraftion . 
H.  1743. 

Ce  Médecin  y  foutient  la  caufe  de  M.  Ferrein  plutôt 
que  la  fîenne,  &  l’on  ne  trouve  rien  de  nouveau  dans 
l’Extrait  que  l’Hiftorien  de  l’Académie  des  Sciences 
donne  de  ce  Mémoire. 

i“4f.  Lœfecke  (  Jean-Louis  Leberecht)  Doéfeur  en  Mé- 
LoEiicEc.  decine,  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  mort 
à  Berlin  en  1756  ,  âgé  de  3  3  ans. 

De  motu  fanguinis  intejlino.  Lipf  1 749.  in-40. 

Cette  dilfertation  m’a  paru  peu  intéreflante. 

Obfervationes  anatomico  chirurgico  -  medicœ.  Berl. 
17343  in-40.  &  traduit  en  François  par  M.  Mage- 
nis  ,  avec  la  Chirurgie  de  Warner.  Paris  1737, 
x  in- ii. 

Lœfockc  y  parle  d’une  nouvelle  articulation  formée 
au-deflous  de  la  cavité  glénoïdale  de  l’omoplate  3  d’u¬ 
ne  configuration  particulière  dè  l’oreille  ,  &d’artercs 
pulmonaires  obfervées  dans  un  fœtus  monftrueux,&c. 
Ces  remarques  font  inréreffantes.  L’Auteur  y  a  joint 
plufieurs  figures. 

Phyfwlogie  ,  Drefd.  17 6a  ,  in- 8°. 

.Needham.  Needham  (  Tuberville)  de  la  Société  Royale  de 
,  Londres. 

Microcofpical  difeoveries.  Lond .  I74J  ,  in- 8°.  SC 
augmenté  fous  le  titre  de 


et  de  t  a  Chirurgie.  3 5 V 
Nouvelles  obfervations  micro fcopiques  ,  avec  des  dé-  skc> 

Couvertes  intêrejfarues  fur  la  composition  6?  décomposition 
des  corps  organisés.  Paris  1^50  ,  in-8°.  J74S- 

Ce  célébré  Phyfîcien  fe  prôpofe  d’établir  fiir  des  Needham. 
obfervations  multipliées  deux  vérités  générales  :  la  . 
première ,  qu’il  y  a  une  force  produdrice  dans  la  na¬ 
ture  ;  la  fécondé ,  que  tout  corps  organifé ,  depuis  le 
plus  comppfé  qufqu!au  plus  {impie ,  eft  formé  par 
végétation  ;  e’eft  le  point  de  vue  fous  lequel  il  vou- 
droit  qu’on  conffJérât  la  génération ,  &  e’eft  par-là , 
dit  M.  Needham  ,  qu’elle  peut  être  réduite  à  un  prin¬ 
cipe  général ,  univoque ,  variable  dans  différentes  cir- 
eonftançes ,  lorfqu’il  vient  à  être  dirigé  dans  diffé¬ 
rentes  matrices.  Il  penfe  que  ce  principe  a  univer- 
fellement  lieu.  M.  Needham  entreprend  de  prouver 
par  fes  obfervations  ;  que  les  animaux  naiffent  de  la 
pourriture  ,  qu’ils  font  formés  par  une  force  expanfive 
&  réfiftante  ,  &  què  les  animaux  dégénèrent  en  vé¬ 
gétaux  ;  &  il  dit  que  la  femencé  de  divers  animaux 
contient  des  corps  mouvants  très  éiaftiques  qu’il  re¬ 
garde  comme  le  vrai  germe  de  l’animal ,  &c.  &c.  Cet 
ouvrage  renferme  un  grand  nombre  d’autres  obfer¬ 
vations  ,  mais  qui  n’ont  qu’un  rapport  éloigné  à  mon 
-objet.  - 

D’Orville  (  Abraham  )  Médecin  de  Leyde.  D’OmiiUj 

De  fahicâ  &  ufu  pancreatis  Leid.  1745  >  in-40, 

.  On  trouve  dans  cette  differtation  une  defcription 
affez  étendue  du  pancréas  &  des  vaiffeaux  qui  s’y 
diftribuent  ;  l’Auteur  dit  avoir  vu ,  à  la  faveur  du  mi- 
crofcope  les  vaiffeaux  fanguins  du  pancréas ,  dégé¬ 
nérant  en  vaiffeaux  lymphatiques  ,  lefquels  à  leur 
tour  aboutiffoient  aux  follicules  du  pancréas  5  ceux-  . 
ci  ont  des  canaux  excréteurs  qui  forment  par  leur 
réunion  le  canal  pancréatique  découvert  parVirfungns. 

D'Orville  fait  quelques  remarques  intéreffantes  fur 
les  conduits  pancréatiques  de  divers  animaux ,  &c. 

De  caufis menftrui  fiuxus.  Gotting.  1749,  in-40. 

-  Boehmer(  Jean-Benjamin)  Profeffeurde  Médecine  Bqehmer. 
à  Léipfic,  Difp.  de  pfyllorummorforum  6?  opktogehum 
udversîis  ferpentes  ,  &c.  Lipf.  174t. 

De  ojjîum  callo  ibid.  1748,  &  fe  trouve  dans  la  col- 

leftion  des  Thefes  de  M.  Haller ,  T.  VI. 
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■ 1  Le  période  ne  paraît  pas  à  notre  Auteur  le  véri- 

XVIII.  Siée.  tabie  organe  de  l’oiïification  ,  &  Boehmer  croit  que 
i?4f.  la  nature  du  cal ,  quoiqu'on  ait  dit  M.  Duhamel,  eft 
un  fuc  épanché  dans  l’interftice  des  fibres,  &c. 

De  radiais  rubis,  tintions,  in  corpus  animale.  Lipf. 
17'fi,  in-40. 

Muller,  Muller  (Jean-Jacques )  Doéteur  en  Médecine  de 
l’Univerfité  de  Bafle  foutint  pour  Ton  Doâorat. 

Difp.  de  rupto  in  partu  utero.  BafiL  1 743  . 

Cette  thèfe  eft  intéreflante  par  fon  fujet ,  mais  elle 
l’eft  encore  davantage  par  la  maniéré*  dont  l’Auteur 
l’a  écrite.  Il  y  donne  une  defeription  fort  détaillée 
de  la  matrice  &  du  badin.  Il  déerit  fort  au  long  le 
mufcle  de  Ruyfch ,  dont  il  admet  l’exiftence  ,  &  il 
parle  encore  de  quelques  paquets  de  fibres  mufeu* 
leufes  placées  vers  le  col  de  la  matrice.  Suivant  Mul¬ 
ler  ,  le  contrebalancement  réciproque  des  fibres  mus¬ 
culaires  du  fond  ,  &  de  celles  qui  font  vers  le  col  de 
la  matrice,  retient  l’enfant  dans  la  cavité  de  ce  vif- 
cere  3  mais  l’excès  de  force  du  fond  de  la  matrice  le 
fait  fortir.  Muller  étaie  cette  théorie,  de  plufiqurs  pro- 
pofîtions  géométriques ,  qui  fouvent  ne  s’accordent 
pas  avec  la  nature  ,  &c. 

Boehmer.  Boehmer  (  Philippe- Adolphe  )  Profefleur  en  Mé¬ 
decine  ,  dans  l’Univerfité  de  Halles  ,  eft  l’Auteur  de 
quelques  diflertations  foutenues  fous  fa  préfidencé: 

De  prol'apfu  &  inverfione  uteri  ,  ejufque  vagins  re¬ 
laxations.  Rails  1743.  î 

L’Auteur  parle  de  la  matrice  d’une  fille ,  qui  étoit 
fortie  en  entier  de  l’abdomen,  &  qui  formoit  au-der 
hors  une  tumeur  greffe  comme  la  tête  d’un  enfant,  &c. 
L’Auteur  traite  des  pelfaires  ,  &  décrit  celui  de  Mj. 
Mefnard  auquel  il  donne  la  préférence 

De  necejfariâfunicuti  umbilicalis  deligatione.  Halls 
174  6- 

L’Auteur  y  décrit  fort  au  long  les  arteres  ombili¬ 
cales  ,  &  blâme  ceux  qui  ont  écrit  contre  la  méthode 
de  lier  le  cordon  ombilical. 

ÏNS*  Ens  (  Abraham  )  Doéteur  en  Médecine,  difcipfe 

d’Albinus. 

De  causa  vices  cordis  alternas  producente  differtatia. 

Ultrajeét,  i745  ,in-4°.  i74j,in-8°. 
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.  L’Auteur  rapporte  le  réfultat  de  plufieurs  expé-  * - T"* 

ïiences  faites  fur  les  animaux  vivants ,  afin  de  prou»  XVIIf-  SleC* 
ver  que  le  cœur  reçoit  du  cerveau  la  caufe  motrice  *74  îr. 

phr  le  moyen  des  nerfs  de  la  huitième  paire  &  de  l’in-  £NSt 
tercoftal.  Il  dit  avoir  diftingué  un  battement  dans  les 
veines  jugulaires  de  quelques  chiens  qu’il  a  voit  fou¬ 
rnis  à  fou  expérience  $  &  que  dans  les  jeunes  ani¬ 
maux  ,  le  principe  du  mouvement  eft  plus  a&if  que 
dans  les  animaux  d’un  âge  avancé  ,  &  il  ajoute  que 
le  fang  eft  un  agent  qui  détermine  le  cœur  à  fe  con¬ 
tracter  par  fon  aàion  fur  la  furface  interne  de  lès  ven¬ 
tricules.  Il  a  ouvert  l’aorte  ,1a  veine  afçendante, 
après  avoir  coupé  les  perfs  intercoftaux  de  la  hui¬ 
tième  paire  ,  &  cependant  les  mouvements  du  cœur 
ont  continué.  C’eft ,  dit-il*,  pour  réfoudre  cette  ob- 
jeérion  que  le  fang  qui  abordoit  au  cœur  par  la  veine 
cave  defcendanté  lui  imprimoit  encore  quelque  leger 
mouvement,  &c.  Il  n’a  jamais  vu  que  les  valvules  du 
cœur  formaffent  une  cloifon  complette ,  à  quelques 
degrés  qu’elles  s-étendilTent. 

Griffioen  (  Guillaume  )  Hollandois ,  &  Dodeur  en  Gaimots; 
Médecine  de  Leyde. 

•  De  fato  muiielri,  Leid.  174.5  j  in-40» 

-  Ce  Médecin  trouve  dans  la  pléthore  la  caulè  prin¬ 
cipale  de  l’évacuation  périodique  ,  &  il  croit  que  la 
matière  dès  réglés  coule  &  de  la  cavité  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  de  celie  du  vagin.  ' 

Imberc  (  François  )  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Imbeb.t, 
Médecine  de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  de 
cette  Ville,  Infpetfteur  des  Hôpitaux  militaires  de  la 
Provence  &  duRouffillon,  gendre  de  M.  de  Senac 
premier  Médecin  du  Roi. 

•  De generationis  hifioriâ.  Monfpel.  1743  ,  in»4°. 

M.  Imbert  compofa  cette  thèfe  pour  fon  aéte  de 
Bachelier.  il  adopte  le  fyftême  des  O  variftes  ,&  pré¬ 
tend  contre  Leevrenhock ,  que  les  animalcules  qu’on 
apperçoit  dans  la  liqueur  féminale  ,  n’exiftent  point 
naturellement,  mais  qu’ils  font  f effet  de  la  pourri¬ 
ture.  M.  de  Haller  reproche  à  M.  Imbert  davoir 
avancé  une  telle  proportion  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  M.  Imbert  veut  dire  que  la  pourriture  fert  au 
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- ~ —  développement  des  vers  plutôt  qu’a  leur  produ&ioii, 

XVIII.  Sicc.  Qu&Jlioties  medica.  duodecim  pro  catherâ  regiâ  vacanté  • 

*741*  per  obitum  D.  Fitzgerald.  1749  ,  in-40. 

Imbert.  La  plupart  de  ces  queftions  font,  médicinales.  Il 
n’y  en  a  que  trois  qui  aient  du  rapport  à  notre  objet.' 
Dans  la  cinquième  queftion  ,  il  s’agit  de  déterminer 
fi  la  tranfpiration  a  lieu  dans  tous  les  vaifleaux ,  & 
s’il  n’y  a  qu’une  feule  voie  pour  la  tranfpiration  cu¬ 
tanée  &  la  fueur.  M.  Imbert  y  foutient  l’affirmative. 

La  huitième  queftidn  a  pour  objet  fi  les  os  ra¬ 
mollis  font  fufceptibles  de  fentiment.  M.  Imbert  y 
foutient  la  négative  ,  mais  je  ne  puis  diffimüler  que 
fa  conféquence  me  paroît  contredite  par  un  grand 
nombre  de  faits  qu’il  feroit  hors  de  propos  de  rap¬ 
porter  ici.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  l’article  de  Nicolas 
Majfa. 

Dans  la  neuvième  queftion  ,  l’Auteur  fe  propolè 
de  déterminer  fi  la  carie  eft  aux  os ,  ce  que  la  gan- 
grenne  &  le  fphacele  font  aux  parties  molles ,  &  il 
adopte  ces  deux  points  après  les  avoir  favammene 
difcutés. 

Ces  thèfes  foutenues  avec  beaucoup  de  fàv ©îrj 
d’ordre  &  de  clarté  méritèrent  à  l’Auteur  la  place  de 
Profefteur  vacante  par  la  mort  de  M.  Gérard  Fitz- 
gerard. 

De  tumoribus  humoralibus.  Monfp.  1753 ,  in- le. 

Ce  Traité  n’eft  qu’un  ouvrage  élémentaire  que  M* 
Imbert  a  compofé  en  faveur  de  fes  difciples,  a.uffi 
s’eft-il  accommodé  en  plus  d’un  endroit  au  langage-, 
de  l’Ecole.  Il  m’a  paru  que  le  chapitre  dés  tumeurs  &c 
effiorefcences  cutanées  ceux  de  l’emphyfcme,  &  du 
panaris  méritoient  particulièrement  d’être  confultés:  i 

Tentamen  medicum  de  variis  calculorum  biliarium 
Jpeciebus.  Monfpel.  1758. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obfervations  qui  intéref- 
fent  autant  PHiftoire  de  l’Anatomie  que  celle  des  ma¬ 
ladies  du  foie,  dont  M.  Imbert  décrit  plufîeurs  ef- 
peces  qui  ont  été  produites  par  la  préfence  des  calculs 
biliaires.  M.  Lieutaud  s’eft  fervi  avec'  avantage 
de  ces  obfervations  dans  fon  fepulchretum  ;  c’eft  ce  qui 
lui  a  fait  dire,  en  parlant  de  M.  Imbert ,  qui  pr&ter 
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varies  labores  meiieos  in  illvfrandam  lapidum  bilia- 
rium  kifioriam  fingularem  curam  adhibu.it .  XVIU.  siée. 

Nouvelles  Observations  Anatomiques  far  la  marche  1745. 
du  médiaflin  le  long  de  la  face  interne  du  Jîemum.lout-  îm.ee&.t0 
nal  de  Méd.  1756. 

M.  Imbert  a  pris  les  plus  fures  précautions  pour  dé^> 
terminer  la  vraie  pofition  du  médiaftin  :  il  a  féparé 
fùf  trois  fujets  différents ,  les  cinq  vraies  côtes  fupé- 
ricures  des  cartilages  qui  les  uniffoient  :  il  a  coupé  les 
côtes  de  côté  &  d'autre  ,  &  enfuite  a  mefuré  les  dis¬ 
tances  qu’il  y  avoit  des  cinq  bords  latéraux  du  fter- 
num  correfpondants  aux  cinq  efpaces  cartilagineux 
Supérieurs  du  côté  droit ,  jufqu'à  la  lame  droite  du  mé¬ 
diaftin  ,  &  des  cinq  bords  latéraux  Supérieurs  du 
côté  gauche  jufqu’à  la  lame  gauche  de  cette  cloifon  ; 
cette  maniéré  ingénieufe  d’examiner  le  médiaftin,  eft 
la  plus  fure  que  je  connoiffe&  ne  peut  induire  en  er¬ 
reur.  Il  donne  le  réfultat  de  différentes  mefures  que  les 
expériences  lui  ont  fournies  3  &iipenfe,  »  i°.  que.  le 
sa  médiaftin  n’eft  pas ,  dans  tous  les.  fujets ,  également 
v  éloigné  des  bords  latéraux  du  fternum ,  mais  que 
»  cet  éloignement  doit  varier  Suivant  le  plus  ou  le 
33  moins  de  iargeur  de  cet  os  ,  Suivant  le  plus  ou  le 
«  moins  de  gratifie  qui  Se  trouve  entre  les  deux  lames 
m  du  médiaftin  ^  en  un  mot ,  à  raifon  des  différentes. 

33  caufes  qui  .  peuvent  rapprocher  les  lames  du  mé- 
9j  diaftin  des  bords  latéraux  du  fternum ,  ou  lés  en 
95  éloigner  5  iVque  conftararaent,  &  dans  tous  les 
55  fujets,  les  lames  du  médiaftin  font  plus  près  des 
99  bords  gauches  du  fternum  que  des  bords  droits  ,  ce— 

99  qui  confirme  cette  vérité  anatomique  3  que  la  ca- 
95  vite  droite  de  la  poitrine  eft  toujours  plus  grande  que 
99  la  cavité  gauche.  Mais  voici,  dit-il,  ce  qui  m’a  paru 
99  mériter  le  plus  d’attention  dans  les  expériences  que 
99  je  viens  de  rapporter  :  fi  l’on  compare  dans  ces  trois 
99  expériences  les  diftances  qu’il  y  a  de  cinq  bords 
99  droits  du  fternum  au  médiaftin ,  &  les  diftances  de 
99  cinq  bords  gauches  à  cette  même  cloifon ,  on  trou- 
95  vera  que  Te  médiaftin  ne  fe  rapproche  point  (du 
95  côté  gauche  en  biaifant  fur  le  fternum ,  &  par  une 
99  ligne  oblique ,  comme  le  difent  tous  les  Anatomif- 
99  tes ,  mais  que  fa  marche  fut  cet  os  eft  véritable-? 

95  meut  perpendiculaire. 


XVIII.  Siée. 

mi¬ 
lita  EUT. 
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33  Pour  être  bien  convaincu  que  ,  des  mefures  que 
33  j’ai  prifes  fur  ces  trois  cadavres,  il  s'enfuit  que  le 
33  médiaftin  ne  fe  détourne  point  fur  la  face  interne  du 
33  fternum,  mais  qu'il  y  marche  perpendiculairement  i 
33  on  peur  faire  trois  figures  qui  repréfentent  les  trois 
33  fternum  des  cadavres  indiqués ,  partager  félon  leur 
j>  longueur  chacune  de  ces  trois  figures ,  par  une 
33  ligne  moyenne,  &  enfuite  tirer  cinq  lignes  tranf- 
33  verfales  qui  indiquent  les  largeurs  dans  nos  cinq 
33  points  donnés ,  cortefpondants  aux  cinq  efpâces  in- 
3>  tercartilagineux  fupérieurs  du  fternum  :  fi  après 
33  cela  on  veut  déterminer ,  fuivant  les  mefures  que 
33  nous  'Un  avons  données ,  la  pofition  du  médiattiu 
33  fur  les  cinq  lignes ,  on  trouvera  que  dans  chacune 
33  de  ces  trois  figures  en  particulier ,  le  médiaftin  s!é- 
33  loigne  de  la  ligne  moyenne  &  fe  rapproche  du 
33  bord  gauche  de  la  figure  ,  de  telle  forte  qu’il  eft 
33  dans  tous  ces  points  à  égale  diftance  de  ladite  ligné 
33  moyenne,  à  une  ou  deux  demi-lignes  près  :  or  cette 
33  uniformité  ou  égalité  dans  laquelle  le  médiaftin 
33  refte  éloigné  dans  tous  les  points  de  la  ligne  moyen- 
as  ne  de  la  figure ,  ne  fauroic  avoir  lieu  fi  la  marche 
33  de  cette  cloifon  étoit  oblique. 

33  II  eft  donc  nécelfaire  de  conclure  que  le  médiaf- 
33  ..tin  ,  en  defeendant  des  clavicules  vers  le  diaphrag- 
33  me ,  ne  fe  porte  point  obliquement  fur  le  fternum  , 
33  comme  on  l’a  prétendu  ,  mais  perpendiculaire- 
as  ment.  &c.  &c  33, 

Bonnet  (  Charles  ),  de  Geneve,  des  Académies  Im¬ 
périales  d’Allemagne  &  de  Ruffie,  des  Académies 
Royales  d’Angleterre ,  de  Suède  8c  de  Lyon ,  de  celles 
de  Bavière  &  Bologne,  Correïpondant  des  Académies 
des  Sciences  de  Paris,  de  Montpellier  &  de  Gottingue. 

Traité  d‘  infeciologie ,  ou  observations  fur  les  pucerons 
I74j,in-8°.  z  vol. 

Effai  analytique  fur  les  facultés  de  l’ame.  1760,  in* 

4°. 

Conjîdérations  fur  les  corps  organifés  3  ou  l’on  traite 
de  leur  origine ,  de  leur  développement ,  de  leur  reproduc - 
tion,  &c.  Amflerdam  17 6z  ,  in-8°.  z  vol. 

Contemplation  de  la  Nature.  Amftetdam  1764,  in- 
S -,  z  vol,  1770 1  in-8°.  1  Yol. 

Ces 
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Ces  ouvrages  font  généralement  eftimés  ,  mais  ils  1L' 

intéreïTeiit  très  peu  l’hiftoire  de  l’anatomie  de  l’hom-  XVIII‘ siec* 
me,  principal  objet  de  mon  ouvrage.  M.  Bonnet  y  174^. 
traite  des  objets  en  général  ;  ainfi  il  examine  la  géné-  Bonnet. 
ration  &  fes  diverfes  productions.  Il  adopte  une  ef- 
pece  d’irritabilité  dans  nos  parties  ,  &  établit  l’exif- 
tençe  du  fluide  nerveux,- fur  des  preuves  folides,  &c. 

Accrell  (  Olof),  de  l’Académie  des  Sciences  &  de  la  Accreu, 
Société  de  Chirurgie  de  Stockolm ,  &  Aflocié  étran¬ 
ger  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris. 

Utforig  forklaring  ont  fris  kaforseganskaper.  Holm.  :: 

I74J,  in-8°.  iih-\ 

L’éloge  pompeux  que  M.  de-Haller  donne  à  cet  .ou¬ 
vrage  nous  en  fait  délirer  une  traduftion-  en  notre 
langue.  Il  contient ,  au  rapporç  de  ce  j  uge  éclairé  des 
écrivains,  un  traité  (impie,  mais  exaét,  des  plaies,  8c 
une  hiftoire  beaucoup  plus  détaillée  qu’elle  n’eft  ail¬ 
leurs,  avec  des  réflexions  fur  les  plaies  qui  font  mor¬ 
telles  de  leur  nature. 

Montagnat  (Henri  -  Jofçph  Bernard),  Doéteur  en  montagnav 
Médecine,_né  à  Amberieux  dans  le  Bugey,  était  un 
des  zélés  difciples  de  M.  Ferrein,  en  faveur  duquel  il 
aj  publié  les  ouvrages  fuiÿans.,  .  • 

Anypxhumana  a  fonoris  fidibus  plcâro  pneumatica 
oriatür  ?  Remeiif.  1744,  in-40. 

M.  Montagnat  y  foutient  l’affirmative. 

Lettre  h  M.  L  'Abbé  de-F.  f  Fontaines .)  Paris  1745  ; 
in-8°. 

Eclaircijfemetits  en  forme  de  lettre  a  M.  Bertin  fur  la 
découverte  que  M.  Ferrein  a  faite  du  méchanifme  delà 
voix  de  l'homme.  Paris  1746  >,in-8Q.  •  V 

Lettre  a.  Ad.  Bertin  au  fujet  d’un  nouveau  genre  de 
vaijfeaux  découverts  dans  le  corps  humain.  Paris  174 6, 
in -8°. 

Supplément  à  la  lettre  précédente  fur  les  lymphatiques 
de  M.  Ferrein. 

Nous  avons  rendu  compte  de  ces  ouvrages  en  don¬ 
nant  l’hiftoire  de  M.  Ferrein.  Voyez  page  75  &  fuzv. 

.  tome  V  de  cette  hiftoire. 

Aulber  (J.  Cafimir  ). 

De  fœtus  pr&grejfo  capite  partum  retardante.'  Giéjf.  AutïEA’ 
1745 

Tome  V. 
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—  Cette  diflertation ,  fuivant  M.  Haller,  eft  remplie 
XVlll.  Siée.  remarques  intérelïantes  fur  la  manœuvre  de  cette 
374î  •  efpece  d’accouchement. 

Pasqusi.  .  Pafquâi  (  Pierre  ),  Médecin  de  Leyde. 

"  Defignis  &  parta  fœtus  mortui.  Leid.  1744,  10-4®. 

Il  nie  qu’il  y  ait  de  vrais  lignes  pour  Connoître  la 
mort  de  l’enfant  dans  le  fein  de  la  mere. 

Màurïk.  Maurin  (Jean-François),  Médecin  de  Montpellier. 
-  Dijfertatio  c-hirurgica  de  vulneribus.  Monfpel.  1747  s 
in- 8°. 

Vignok.  ,  Vignon  (M.),  Médecin  de  M.  le  Duc  d’Orléans a 
Régent  du  Royaume. 

Traité  de  Médecine-pratique  compofé  pour  l'inflruciion 
des  jeunes  Chirurgiens  ,  &c.  Paris  1745,  in- il.  z  vol. 

L’Auteur  traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  pre¬ 
mier  volume,  des  accouchements  laborieux,  &  donne 
les  moyens  d’y  remédier ,  Scc. 

Fichht»  Fichet  de  Fléchi  (  Philippe  ),  Docteur  en  Médecine  -, 

&c. 

Obfervations fur  différens  cas  finguliers  relatifs  a  la 
Chirurgie  ,  aux  accouchements.  1745,  176 1 ,  in-i  1.  (a) 
176$  ,  in-iz. 

Ces  obfervations ,  qui  font  au  nombre  de  cent, 
traitent  des  objets  les  plus  importans  de  là  Chirurgie, 
z  Ahosÿmb.  Anonyme.  Lettres  fur  le  pouvoir  de  l'imagination  des 

femmes  enceintes  ,&c.  Paris  1745,  in-ii.  • 

Le  but  que  l’Auteur  le  propofe,  e’eft  de-  prouver 
que  la  force  de  l’imagination  ne  peut  imprimer  fur  le 
corps  des  enfans  la  figuré  des  objets  qui  ont  frappé  la 
mere.  L’Auteur  explique  ces  marques  de  nàifiance  en 
difant  qu’une  plus  ou  moins  forte  contraction  de 
"quelque  point  de  la  matrice  détermine  le  fang  à  cou¬ 
ler  irrégulièrement  dans  le  corps  de  l’enfant  ;  il  fur- 
vient  fuivant  lui  une  tumeur  dans  l’endroit  où  le  fang 
fe porte  en  plus  grande  abondance,  &  une  cavité  là 
où  il  coule  en  moindre  quantité. 

L’Anonyme  a  encore  écrit  en  favëur  de  fon  opinion 
dans  le  Journal  dé  Trévoux  de  1746 ,  &  un  fécond 
Anonyme  lui  répondit  dans  le  même  Journal  pour 
y  défendre  l’opinion  des  Anciens.  - 

(a)  il  n’eft  fait  mention  de  ces  deux  premières  éditions  que- 
dans  la  France  Littéraire, 


et  de  u  Chirurgie;  345 

Gautier  Dagoty  (  Jacques  )  ,  de  Marfeille  ,  Anato-  '] 

mifte  penfionné  du  Roi,  de  l’Académie  des.  Sciences  &  ^111.  Siée, 
Belles-Lettrés  de  Dijon.  ......  f74Ç* 

EJfais  anatomiques  en  tableaux  imprimés.  Paris  Gautier* 
Î74t  &  fuiv.  in-fol. 

Myologie  complette  en  planches  de  couleur  &  gran¬ 
deur  naturelle  *  avec  leurs  explications  ,  &c.  Paris 
1 747 ,  in^fol.  max. 

Anatomie  de  la  tête  en  planches  de  couleur  &  de 
grandeur  naturelle  ,  &c.  ibid.  1748  ,  in-fol. 

Anatomie  générale  des  vifeeres  *  &c.  1 756 ,  in-fol. 

Ces  planches  n’ont  mérité  l’approbation  que  dé 
ceux  qui  n’ont  aucune  teinture  d’anatomie  5  leurs 
yeux  fafeinés  par  les  couleurs  variées  ,  n’ont  pu  re- 
conpoîtro  leurs  nombreux  défauts  i  voici  ce  qu’en  dît 
M.  de  Haller  en  appréciant  les  planches  de  différents 
Anatomilfes.  D.  Gautier  tabulas  potius  ad  inferiorem 
clajfem  refero. 

Zoofgenefie  -3  conjeElut es  fur  là  génération  de  l'hommé 
contre,  les  Oviparifies  &  les  Vermiculifies  ,  fondée  fur 
l'expérience  faite  fur  divers  animaux.  Paris  1750  , 
ia-n . 

Obfervations  périodiques  fur  la  phyfque  &  V  Ni  foire 
'Naturelle  ,  Ne.  Paris  ij$6  ,  in-40.  &  fuiv* 


Bordolo.  B0R33J.O, 

De  morte  ejufque  càùfs.  Erfurt.  1745  ,  in-40, 
ïamars  (  Corneille  Jean  de.)  ,  Médecin  de  Leyde*  Famars. 
De  lienis firuclwra  N  ufi.  Leid.  1 745  ,  in-4a. 

Schlegel  (  J.  David  ).  Schlegel,. 

De  calcula  veficce  pr agrandi  in  puero  novenni,  Êr- 
furd.  174.5.  1 

Koppenhagen  (  Théodore  ).  Koppenha- 

De  infigni  ufu  ven&  fècîionis  in  fanandis  vidnefibus.  GEN* 
Altdorf.  1745. 

Monge  (  George  Louis  de  )*  Monge. 

De  corde  ingenere.  Bafil.  1745  ,  in-4?. 

Dietrichs  (  Louis  Michel  j. 

Rede  von  einem  wahren  vprfall  und  gluhlick  Un -  *ÇT*-,C 


iernommener abfetqung der  bahrmutter.  Ratisbon .  1745^ 
in-40.  '  . 

On  y  lit  l’hiftoire  flnguliere  d’une  extirpation  d'upÿ 
matrice  fquirrheufe }  faite  après  un  accouchement  lû* 
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— — - —  borieux  ,  à  la  fuite  duquel  elle  s’étoit  renverfée.  Pour 
XVIII.  Siée,  prouver  que  c’eft  la  matrice  qu'on  a  emportée  ,  l’Atf- 
*74ï*  teur  dit  que  la  femme  étant  morte  on  fit  l’ouverture  du 
Dietiuchs.  corPs  >  &  qu’on  ne  trouva  point  de  matrice. 

Obftrvation.es  de  ufu  corticis  peruviani  in  cancro 
'mamms  Ratisbon.  1746  ,  in  40. 

L’Auteur  rapporte  quelques  obfervatiôns  ,  qui 
prouvent  qu’il  a  employé  avec  quelque  fuccès  le 
kinkina  &  l’efprit  de  tel ,  contre  le  cancer  des  mam- 
melles  ;  &  il  donne  par-  là  un  nouveau  degré  d’auten- 
ticité  à  une  obfervation  de  M.  Vanfwiete'n ,  fur  le  mê¬ 
me  objet. 

De  fratrïbus  italis  ad  epigaftrium  connatis.  Regenf- 
Turg-  '74 9  ,  in-40. 

Il  eft  queftion  d’un  homme  qui  porte  dans  la  ré¬ 
gion  épigaftrique  une  tumeur  femblable  à  la  moitié 
du  corps  d’un  enfant. 

Bas  an.  Daran  (  Jacques  ) ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  a 
publié  : 

Obfervatiôns  Chirurgicales  fur  les  maladies  de  l’ure- 
thre.  Avignon  1745,  i  ?4s*  Pàris  1757 ,1768  ,  in-8°. 
&  traduit  en  Anglois.  Londres  1750. 

M.  Daran  y  préconife  l’ufage  de  quelques  bougies 
de  fa  compofition,  &  dont  il  garde  le  fecret,  contre  la 
plupart  des  vices  de  l’uretre,  &  principalement  con¬ 
tre  les  prétendues  carnofités  fil  rapporte  un  nombre 
confidérable  d’obfervations  en  faveur  de  fes  bougies. 

Réponfe  a  la  brochure  de  M  Baget ,  intitulée  :  Lettre 
pour  la  défenfe  &  la  confervation  des  parties  les  plus 
ejfentiellcs  a  l'homme  ,  1 7  j  o  ,  in- 1 1 . 

Traité  de  la  gonorrhée  virulente. Paris  17^6,  in  ix. 

Lettre  pour  fervir  de  réponfe  à  un  article  du  traité  des 
tumeurs. 

Camus.  Camus  (  Antoine  le  ) ,  Doâeur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  ancien  Profefleur  des  Ecoles, 
Aggrégé  honoraire  du  College  Royal  des  Médecins  de 
Nancy,  Membre  des  Académies  Royales  d’Amiens,  de 
la  Rochelle,  &  de  la  Société  Littéraire  de  Châlons- 
-fur-Marne ,  né  à  Paris  le  11  Avril  1711 ,  a  publié, 

Amphitheatrum  medicum  ,  poema.  Parifiis  1745-  , 
in-40. 


etbe  la  Chirurgie.  Î4y 
La  Médecine  de  l’efprit.  Paris  1753  ,  in- 11.  z  vol.  ; 

1769  ,  in-iz.  z  vol. 

La  Médecine  pratique  ,  rendue  plus  Jimple  ,  plus  jure 
&  plus  méthodique,  Paris  17 69  ,  in-i  z.  Camus. 

L’objet  de  ces  ouvrages  eftaflez,  éloigné  de  ceux  qui 
font  du  reffort  de  notre  Hiftoire  :  l’Auteur  fait  une  ap¬ 
plication  plus  direfte  de  fes  travaux  au  traitement  des 
maladies  de  l’efprit  ou  du  corps ,  qu’à  la  fcience  de  l’A¬ 
natomie  :  s’il  entre  quelquefois  dans  des  explications 
phyfîolo^iques ,  c’eft  pour  en  venir  à  fon  objet  princi¬ 
pal.  Apres  avoir  attentivement  «  réfléchi  fur  les  cau¬ 
sa  fes  phyfiques ,  qui  modifiant  différemment  le  corps , 
sa  varioient  aufli  les  difpofltions  de  l’efprit ,  M.  le  Ca¬ 
ss  mus  a  été  convaincu  ou  qu’en  employant  ces  diffé- 
ss  rentes  caufes ,  ou  qu’en  imitant  avec  art  leur  pou», 
ss  voir,  on  parviendrait  à  corriger  par  des  moyens  pu- 
ss  rement  méchaniques ,  les  vices  de  l'entendement  &: 
ss  delà  volonté...  Mais  s’il  s’agiifoit  de  tracer  une  mé- 
s»  thode  par  laquelle  on  pût  déraciner  les  défauts  que 
ss  l’on  penfe  appartenir  à  l’ame  ss  ;  il  faudrait  procéder 
de  la  même  maniéré  que  les  Médecins  guériffenj;  une- 
fluxion  de  poitrine,  une  dyfenteric  ,  Une  fievre  ma¬ 
ligne  ,  toutes  les  autres  maladies  qui  n’attaquent  ou. 
ne  paroiflent  attaquer  que  le  corps. 

M.  Le  Camus  a  rempli  l’ouvrage  de  la  Médecine  de- 
l'efprit  de  vues  neuves  intéreflantes  &  folidesqui  ten¬ 
tent  à  rectifier  les  pallions ,  ou  à  maintenir  les  fonc¬ 
tions  de  l’ame  dans  leur  intégrité.  Nous  ne  faurious 
mieux  faire  que  de  confeiller  la  leéture  de  cet  ouvrage 
inftructif  par  les  faits  qu’il  contient ,  &  agréable  pas 
la  maniéré  avec  laquelle  l’Auteur  les  expofe. 

On  trouve  à  la  tête  du  Traité  de  la  Médecine- prati¬ 
que  ,  deux  Mémoires ,  dont  le-  premier  contient  un-' 
nouveau  fyftême  fur  la  génération  ,  &  le  fècond  pré- 
fènte  des  vues  nouvelles  fur  l’Anatomie  M.  k  Camus 
commence  fon  Mémoire  fut  k  génération,  par  des: 
remarques  fur  la  ftruékire  du  cerveau,  parcequ’il  le 
croit  le  principal  organe  de  cette  intérelfante  fonc¬ 
tion  5  M.  le.  Camus  nous  aflure  avoir  vu  a  la  faveuc 
du  microfcope  :  1 0 .  que  la  fubftance  corticale  éroit  très 
rrsnfparente  &  femblable  entièrement  à  une  gelée  ani- 
Z  iij 
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"  . —  male  ;  i°.  que  la  fubftance  médullaire  ou  blanche 

XVIII.  Sjec.  ^tojt  pjus  opaque  j  &  n’offroit  à  la  vue  aucune  dil- 
J74i •  tribütien  de  fibres  femblable  à  du  lait  caille ,  ou  à  une 
Çav.us.  bouillie  fort  épaifTe  :  peu  fatisfait  de  ce  premier  exa¬ 
men  ,  M.  le  Camus  fit  macérer  une  partie  du  cerveau 
dans  l'eau  Froide,  mais  cette  préparation  n’àpporta 
aucun  changement ,  feulement  la  fubftance  corticale 
fe  delfécha  plus  vite  fur  le  verre ,  &  forma  Une  ipem- 
brane  auffi  tranfparente  &  de  la  mêpne  couleur  que 
de  la  colle  de  poifion  :  il  aobforvé  d’autres  particu¬ 
larités  fur  la  fubftance  médullaire  3  il  a  vu  fe  former 
une  pellicule  comme  il  s’en  forme  ordinairement  fur  la 
bouillie  qui  fe  réfroidit  peu-à-peu  :  cette  croûte  fe  dur¬ 
cit,  mais  M.  le  Camus  lui  a  trouvé  moins  de  folidité 
&  de  confiftance  qu'à  la  membrane  produite  par  la 
fubftance  corticale. 

C’eft  d’après  de  telles  obfervations  que  M.  le  Ca¬ 
mus  compare  le  cerveau  à  un  noyau  renfermé  dans 
le  fruit  des  plantés  5  &  qu’il  le  nomme  noyau  ànimal  9 
il  eft  le  principe  de  la  fécondation,  du  développe¬ 
ment  &  de  l’accroiftement  des  animaux ,  comme  les 
femences  font  le  principe  de  la  germination  &  de  la 
végétation  des  plantes, 

Suivant  M.  le  Camus ,  les  animalcules  féminaux , 
les  molécules  organiques ,  &c. ,  font  de  petits  cerveaux 
flottans  dans  la  femence,  &  ils  font  portés  parles  nerfs 
aux  tefticules  ,  dans  lefqüels  M.  le  Camus  trouve  la 
ftruéture  des  ganglions  3  c’eft:  aufïï  ce  qui  lui  donna 
lieu  dé  placer  les  tefticules  parmi  les  ganglions.  Mais 
les  preuves  fur  lefquelles  il  établit  fon  parallèle ,  ne 
nous  paroi ffent  pas  affez  folides  pour  y  ajouter  Foi. 

-  Cependant  nous  ne  pouvons  noiis  refüfet  à  l'é¬ 
loge  que  M.  Roux  en  a  fait  dans  fon  Journal  de 
Médecine  de  cette  année  3  on  nous  dilpénfera  fans 
doute  ,  dit-il  ,  en  rendant  compte  de  l'ouvrage  de 
M,  le  Camus ,  de  rapporter  les  preuves  du  détail  fur 
lefquelles  il  tâche  d’appüyer  cetté  aflertion  5  ces  preu-, 
ves  ne  convaincront  fans  doute  aucun  de  nos  leéteurs  s 
mais  nous  ofons  les  affûter  qu’ils  èn  admireront  l’en¬ 
chaînement. 

ie  fécond  Mémoire  5  oui  eft  une  fuite  du  précédent a 


ET  BE  LA  CHlRtTRG'lE:  J47: 

doit  être  placé  parmi  les  ouvrages  agréables  par  la 
diétion  &  par  les  idées  üngulieres  de  leurs  Auteurs  ,  XVIII.  Siée, 
mais  qui  ne  font  fondés  ni  fur  l’expérience  ni  fur  l’ob- 
fervation...  Çamu  s> 

M.  le  Camus  a  fait  foutenir  aux  Ecoles  de  Méde¬ 
cine  ,  les  Tbefes  fuivantes. 

An  inter  apoftemata ,  paucaferro  Jint  aperienda  ?  P  a-  , 


ris  1746 ,  affirm.  Refp.  Barth,  Tuflan  Leclerc. 

An  a  fluido  eleclrico  vita  ,  motus ,  &  fenfatio  ?  17 6 1, 
affirm.  Refp.  Simon.  Vacher. 

Brchm  (  G.  Chrift.  Beat  ),  .  Brehm» 

De  hydatidibus.  Erford.  1745  ,  in-40, 

Lorenz  (J.  David ).  Lorenz. 

Singularia  cirça  veficulam  felleam  5?  bilem.  Hal. 
Ï74j,inr40. 

Endler  (  Chriftophe  Erneft  ).  Enbler.  ] 

Samhung  vom  Krebs.  Hamburg.  174.$  ,  in-4^. 

Heffter  (Icar).  Heïexer; 

De  caufa  inçremend  fétus  cèlerions .  Erfurt.  1745  » 
in-40.  , 

S.  (J. J.).  S. 

Unterfuçkung  inwelchenfœllen  es  erlaubtfey  faeug 
mmmen  [u  halten.  Leipf  174* ,  in-8°. 

Gruner  (Chriftian  Albert  Gotthlieb  ).  Grüner.: 

De  motu  periodico  fanguinis.  Altdorf  1745  ,  in-40. 

Hanfen.  Hansen» 

De  termino  animationis  humans.  Hais,  174  j. 

Krazenftein  (  Chriftian  Gottlieb)  a  célébré  Méde-  Krazens* 
cin  de  Haies.  teuï. 


Beweijf  dajf  die  feele  ihren  korper  baue  ,  é?  fortfe - 
tung  diefes  beu^eifes.  Hall.  1745 , in- 8°. 

Cet  Auteur  fe  fert  de  l’exemple  des  polypes  pour 
prouver  l’acHon  de l’ame  fur  le  corps ,  &c.,  H,  J.  De- 
îius ,  Phyficien  ,  s’eft  élevé  contre  le  fentiment  de  ce 
Médecin. 

Von  der  erreugun  der  wurmer  im  menfchlichen  korper « 

Hall .  1748  ,  in- 8°. 

Krazenftein  prétend  qu’il  y  a  des  animalcules  dans 
la  femence  ,  &  qu’ils  s’y  développent. 

Winkler  (  Ad.  Bernhard  ) ,  Médecin  de  Gottingue,  î^inkler. 

De  arteria  brachiali,  Gotting.  1745.  5  in-40. 

'  ZiY 
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~  Cette  Differtation  contient  de  très  bonnes  remar- 

XVIII.  Siée.  qUes  }  &  une  defeription  exaéte  de  l’artere  brachiale. 

174 j.  De  uteri  fitu  obliquo.  Gotting.  1745-  ,  in-40. 

L’Auteur  remarque  que  la  lîtuation  oblique  n’eft 
pas  nouvellement  connue,  &  qu’il'n’eft  pas  d'une  fi. 
grande  importance  de  la  connoître. 

Tandhau.  Tandeau  (François  Bruno  ) ,  du  Diocèfe  de  Limo¬ 
ges,  Dodeur  de  Sorbonne,  Archidiacre  de  Paris. 

■  Lettre  de  M  Maître  en  Chirurgie ,  Jur  tHifioire  na¬ 
turelle  I74j,in-n. 

Schwartz.  Schwartz  (  Benj.)  ,  Médecin  de  Leyde. 

De  vomitu  &  motu  intejlinorum.  Leid.  1 74  y ,  in-40. 

Il  prouy.e  ,  par  quelques  expériences,  que  la  caufe 
du  vomiflement  réfide  tantôt  dans  le  diaphragme  , 
tantôt  dans  l’eftomac,  &  fouvent  dans  le  mouve¬ 
ment  antipériftaltique  desinteftins. 

"Salmoh.  Salmon  (Nicolas)  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Dejluxu  menfiruo.  Monjpel,  174?. 

Ce  Médecin  penlè  que  la  matrice  eft  pourvue  de 
différents  finus  dans  lefquels  le  fang  s’accumule,  mais 
qu’ils  ne  s’puyrent  que  dans  l’ âge  de  puberté. 
Deparcieux  Deparcieux  (  Antoine)  célébré  Phyficien,  des  Aca¬ 
démies  Royales  de  Paris ,  de  Berlin ,  de  Stockholm  ; 
de  Montpellier ,  de  Metz  &  de  Lyon ,  &c. ,  né  en 
170VV  &îmbtt  en  1768. 

Ejfais  Jur  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  hu¬ 
maine. Taris  174s  ,  in-40. 

1  Objections  faites  fur  le  Livre  des  probabilités  de  la 
durée  déjà  vie  humaine.  174$,  in  4°* 

M.  Deparcieux ,  à  l’exemple  de  Kerlêboom ,  Méde¬ 
cin  de  la  Haye ,  a  voulu  déterminer  la  durée  de  la  vie 
humaine  ,  en  indiquant  dans  des  tables  particulières 
le  nombre  des  personnes  mortes  dans  divers  âges. 

Arcelin.  Arcelin  (  Pierre  )  ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

•  An  dentur  vafaabforbentia  ?  Paris  3  affirm. 

Refp.  Dion.  Claud.  Doulcet. 

Utrum  ani  fijiula  3  ferra  tutius  quam  caujlicis  aut  li¬ 
gatura  curetur.  1746.  affirm  Doulcet. 

Chevalier.  Chevalier  (  Pierre  ),  Dofteur  Régent, 

An  quo  accuratior  maJlicatioi  eo  perjectior  digejlio  ? 
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Taris  1745  »  Steph.  Pourfour  du  Petit.  - — » 

An  fenefcentibus  oculi  infiammationibus  ,  conjunc-  sicc- 

tive.  fcanficatio.  1 746 ,  afirm.  Refp.  Pourfour  du  Petit.  1 74  v  • 

Ruelian  (Guillaume) ,  Dodeur  Régent,  Rueclan 

Tïçturnefiahis  kominis pefecte  fanus?  1745.  affirm. 

Refp.  Joane  Fr  Paris. 

Aneiyfipelati  topica.  1746.  Neg.  Refp.  Mauroy. 

L’Allèçnant  (Jofçph),  de  Langres ,  Dodeur  Ré-L’AiLtMANT 
gent  de  la  -Eaealté  de  Médecine  de  Paris. 

An  aftio  mufcularis  h  Jolis  fpiritïbus ?  Paris  1-745. 
àffirrtf. 

An.  ubipartus  difflcilis  ac  defperatus  ,  tentanda  etiam 
in  matre  vivâ  feéio  Cefarea .?  affirm.  1760.  Refp. 

Humbert 

M.  l’Aîlemant  eft  Auteur  d’un  très  bon  ouvrage , 
que  nous  ne  ferons  qu’indiquer,  parcequ’il  efi:  trop 
éloigné  de  l’hiftoire  de  l’Anatomie. 

EJfaï  fur  le  médian  f me  des  pajfions.  Paris  1 7  5 1 . 
in-n. 

Fothergill  (J.  )  Licencié  du  College  des  Médecins Fothersiix 
de  Londres ,  a  communiqué  à  la  Société  de  cette  Ville, 

Remarque  fur  une  obfervation  publiée  dans  le  dernier 
Volume  des  EJJais  &  Obfervations  de  Médecine  de  la 
Société  d'Edimbourg  en  1744,  concernant  un  homme 
mort  en  apparence ,  &  que  l’on  fit  revivre  (  par  G.  Tof- 
fack)  ,  en  lui  dijlendant  les  poumons  avec  de  l’air. 

Tranfad.  Phil.  1745  3  n°-  47J. 

Sur  une  déchirure  du  diaphragme  3& Jur  une  fituation 
contre  nature  de  quelques  vifceres  obfervês  à  l’ouverture 
du  corps  d’une  file  de  dix  mois.  Ibid.  1746, 

L’eftomac  &  la  plupart  des  inteftins  s’étoient  infi- 
nués  dans  la  poitrine  par  l'ouverture  du  diaphragme. 

Winthrop  (J.  Still  )■,  Ecuyer.  'Wjktks.o?. 

Obfervation  fur  des  os  et  un  fœtus  qui  font  fortis  par  le 
fondement.  Ibid  174*.  nQ.  475.  art.  xvi. 

Jernegan  (  Charles) ,  Dodeur  en  Médecine,Licencié  Jernecax. 
du  College  des  Médecins  de  Londres. 

Touchant  un  kifie  extraordinaire  trouvé  dans  le  foie , 

&  rempli  d'eau.  Ibid.  n°.  47 y  ,  art.  xvn. 

Simon  (J.).  Simon. 

Lettre  touchant  les  os  d'un  fœtus  fortis  par  le  fonde, 
ment.  Ibid.  1745,  n°.  477. 


5 jo  Histoire  de  lAnatomii 

XVIII.  Siée.  Lazard iC  D.  P.  ) ,  Chirurgien. 

Hi/ioire  d’une  frafture  de  l’os  des  ijles  &  de  fa  guéri- 
*74V*  fin.  Ibid.  1745 .  n°.  477.  art.  xi. 

Lazard.  L'obfervation  eft  très  détaillée ,  &  elle  eft  d’autant 
plus  intérefiante ,  que  peu  d’Auteurs  ont  traité  de  la 
fraéture  des  os  des  ifles. 

Gabgx.  Gabon  (  M.  ),  Chirurgien ,  préfenta  à  l'Académie  des 
Sciences  un  enfant  monftrueux. 

Beccari.  Beccari  (Jacques  Barthélémy  ) ,  de l’Inftitutde  Bo¬ 
logne. 

Sur  une  longue  abfiinence  du  boire  &  du  manger „  Com¬ 
ment.  Bonon,  Tom.  ir.  1745.  page  r. 

Verattuî.  Verattus  (  Jofeph  ) ,  Médecin,  &  de  l’Inftitut  de  Bo¬ 
logne,  a.compofé  plufieurs  excellens  Mémoires  qui 
ont  du  rapport  à  notre  Hiftoire. 

Sur  les  véficatoires.  Tom.  11.  1745.  partie  i.page 
17J. 

L’Auteur  y  recherche  quels  font  les  véritables  prin¬ 
cipes  des  meilleurs  véficatoires ,  &  rend  fon  Mé¬ 
moire  très  intéreflant ,  &  par  fes  raifons  &  par  les  ob* 
fervations  qu’il  rapporte. 

Remarques  fur  trois  maladies.  Ibid,  page  184. 

Il  trouva ,  dans  un  des  ventricules  du  cerveau  d’une 
femme  morte  d’apoplexie,  un  peloton  de  cheveux.  &c. 
Pekghixids  Menghinius. (Vincent),  Médecin,  &  de  1’Inftituc 
de  Bologne. 

Sur  un  Malade  qui  rendoit  des  vé feules  avec  fes  uri¬ 
nes.  Comment.  Bonon  Tom.  n.  174*.  page.  * • 

Des  particules  de  fer  contenues  dans  le  fang.  Tom.  II... 
page  11. 

Cet  habile  Médecin  tâche  de  prouver ,  par  des  ex¬ 
périences  ,  que  les  médicamens  martiaux  pénètrent  la 
mafle  du  fang;  il  a  analyfé  celui  de  plufieurs  animaux 
à  qui  il  avoit  fait  prendre  quelques  compofitions  mar¬ 
tiales.,  &  il  a  trouvé  une  quantité  de  fer  d’autant  plus, 
confidérable,  qu’ils  en  avoient  fait  un  plus  long  ufage. 
Eonnazzoli  Bonnazzoli ,  Anatomifte  célébré  de  l’Inftitut  de 
Bologne. 

Obfervations  fur  la  ftruclure  des  intefitis  &  des  reins. 
Inftitut  Bonon.  1741.  Tom.  11. 

Jl  y  décrit  d’abord  la  pofition  de  l’inteftin  duodé- 
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lîura ,  en  indiquant  fes  courbures  ;  j’euffe  fouhaité  xVIII>  Sjees< 
qu’il  eût  averti  des  différences  qu’on  obferve  lorfque 
l’eftomac  eft  vuide  ou  qu’il  eft  plein  :  cependant  , 
les  remarques  de  Bonnazzoli  fur  cet  objet  font  eu- 
rieulès  k  utiles.  Cet  Anatomifte  parle  dans  ce  Mémoire  Bonn  azzolï 
d’une  valvule  qu’il  croit  avoir  apperçu  à  l’ouverture 
de  l’appendice  cœcale  dans  l’inteftin  coecum  j  il  lui 
attribue  l’ufage  d’empêcher  lès  matières  contenues 
dans  la  cavité  de  cet  inteftinde  pénétrer  dans  l’appen¬ 
dice  :  Bonnazzoli  va  plus  loin ,  il  dit  avoir  apperçu 
jufqu’à  quatre  valvules ,  qui  vraisemblablement  n’é- 
toient  que  des  replis  de  l’appendice  Iefquels  euffent  dif- 
paru  s’il  l’avoit  un  peu  diftendu.  Bonnazzoli  joint  à 
ces  deux  remarques  fur  la  ftrudure  des  parties  dans 
l’état  naturel,  une  obfervation  fur  des  reins  qui 
étoient  joints  enfemble&' fort  diirendus,ildit encore, 
dans  ce  Mémoire,  avoir  trouvé  dans  quatre  fujets 
morts  maniaques  ,  un  appendice  à  l’inteftin  iléum  , 
prefqu’aufli  long  que  l’appendice  vermiformç. 

Bachetonnus  (  Jofeph  Marie  )  ,  Médecin ,  Lithoto-  Bachetosi 
mifte  &  de  l’Inftitut  de  Bologne.  KUSl 

Sur  de  ï  huile  £  amandes  rendue  par  les  voies  urinai¬ 
res.  Comment.  Bonon.  Tom.  n  1744  page  1. 

Galli  (Jean  Antoine  ) ,  de  l’Inftitut  de  Bologne.  Gau.*» 
Sur  une  opération  Céfarienne.  Comment.  Bonon. 

Tom.  n.  1745.  page  z. 

En  général  les  Mémoires  de  l’Inftitut  de  Bologne 
font  très  intérelfans  ,  &  la  partie  hiftorique  de  l’Aca¬ 
démie  y  eft  fupérieurement  traitée. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Epoque  intêrejfante  à  la  Chirurgie. 

LOUIS. 

Louis.  T  iQuis  (  Antoine)  un  des  plus  célébrés  Chirurgiens 
de  nos  jours ,  né  à  Metz  le  1 3  Février  1713,  Secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  Profef- 
feur  &  Cenfeur  Royal ,  Chirurgien  confulcant  des 
Armées  du  Roi,  ancien  Chirurgien-major  de  l’hôpital 
de  la  Charité,  Membre  des  Académies  de  Montpel¬ 
lier,  Lyon,  Rouen,  Metz,  de  celle  Gottingue,de 
Florçnce ,  Do&eur  en  Chirurgie  dans  la  Faculté  de 
Médecine  en  l'Univerfité  de  Halles  &  de  Magde- 
bourg  ,  a  publié  plufîeurs  ouvrages ,  &  eft  Auteur 
d’un  grand  nombre  de  mémoires  qui  lui  ont  mérité  la 
plus  haute  réputation. 

Cours  de  Chirurgie  -  pratique  fur  les  plaies  d'armes  a 
feu 3  1746,  in-40. 

M.  Louis  y  donne  en  peu  de  mots  le  plan  d*un 
cours  qu'il  fe  propofoit  de  faire  aux  éleves  qui  fe  def- 
tirtoient  à  l’exercice  de  la  Chirurgie  dans  les  armées  # 
&  comme  il  étoit  à  la  tête  d’un  hôpital  dans  lequel  il 
avoir  à  fa  difpôfition  un  nombre  prodigieux  de  cada¬ 
vres,  il  propofe  diverfes  expériences  qui  ne  pouvoient 
fournir  que  des  réfultats  utiles  à  l’inftrndion  :  heu¬ 
reux  les  éleves  qu’un  tel  Maître  veut  diriger  dans 
leurs  études  i 

Ejfai  fur  la  nature  de  Pâme  ,  ou  l'on  tâche  d'expliquer 
fon  union  avec  le  corps  ,  &  les  loix  de  cette  union.  Paris 
1746,  in-iz. 

M.  Louis  nous  avertit  que  les  réflexions  qu’il  com¬ 
munique  au  Public  fur  la  nature  de  lame  font  extrai¬ 
tes  du  livre  de  M.  de  S.  Hyacinthe.  M.  Louis  établit, 
comme  M.  de  la  Peyronie,  le  fiege  de  l’ame  dans  le 
corps  calleux ,  &  c’eft  de-là,  dit-il ,  qu’elle  exerce  fes 
fondions.  Voyez  l’article  IuPeyronie. 


et  de  t  a  Chirurgie. 

Obfervations  fur  /’ électricité ,  ou  l'on  tâche  d’ expli-  XVIII  ,sieJ 
quer  fon  mêchanifme  &  fes  effets  fur  l’économie  animale , 
avec  des  remarques  fur  fon  uf âge.  Paris  1741.  Paris  17454 
1747,  in  il.  Louis. 

L'obftruéfcian  des  nerfs  dépend ,  fuivant  cet  habile 
Chirurgien ,  d’un  engorgement  des  vaifleaux  qui  s’y 
diftribuent  &  leur  portent  les  fucs  nourriciers  :  dans 
cet  état  lés  vaifleaux  gorgés  de  fang  agiflent  par 
compreffion  ou  conftriétion  fur  les  tubes  médullaires 
qu’ils  environnent ,  ils  peuvent  fufpendte  le  cours  des 
efprits  animaux.  M.  Louis  blâme  l’ufage  de  l’éleétri- 
cité  dans  la  paralyfie  qui  dépend  de  cette  caufe  &  de 
quelques  autres  principes  qu’il  expofe  favamment  ; 
mais  il  penfe  qu  elle  ne  feroit  point  oppofée  à  l’indi¬ 
cation  curative  de  la  paralyfie  par  atonie.  Il  entre 
dans  d’autres  détails  5  mais  qui  appartiennent  plus  à 
l’hiftoire  de  la  Médecine  qu’à  celle  de  l’Anatomie  & 
de  la  Chirurgie. 

Obfervations  6?  remarques  fur  les  effets  du  virus  can¬ 
céreux ,  &  fur  les  tentatives  qu'on  peut  faire  pour  décou¬ 
vrir  un  fpécifique  contre  ce  vice.  Paris  1748  ,  in-iz. 

M.  Louis  y  rapporte  l’exemple  de  deux  fraétures 
qui  n’ont  été  fenfiblement  produites  par  aucune  caufe 
externe  dans  une  Dame  attaquée  d’un  virus  cancéreux, 

&  dont  elle  mourut.  M.  Louis  en  ayant  examiné  les 
os  fraélurés,  les  trouva  fans  aucune  atteinte  de  carie , 
mais  beaucoup  plus  fecs  qu’ils  n’ont  coutume  d’être  ; 
la  moelle  en  étoit  feche  3  blanche ,  friable  &  ifoîée 
dans  le  canal,  &  quoique  les  bouts  ofleux  fuflênt 
contigus, le  calus  ne  s’étoit  point  formé,  mais  ces 
extrémités  fraéturées  étoient  tuméfiées  &  ramollies.  x 
M.  Louis  explique  pourquoi  le  virus  cancéreux  avoit 
altéré  la  fubftance  des  os  plutôt  que  celle  des  parties 
molles  ,  &  il  en  donne  les  raifons  les  plus  probables  , 

&  qui  le  font  déterminer  à  concilier  l’ufage  intérieur 
de  l’alun. 

Examen  des  plaintes  des  Médecins  de  Province  ,  & 
réfutation  de  divers  Mémoires  de  M.  Combalufer  ,  en 
faveur  de  la  Faculté  de  Médecine.  Paris  1748  ,  in-4”. 

Pofitiones  Anatomico  Chirurgien  de  capite.  Pari/iis 
174 9i  ÎQ-4°- 
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XVIII.  siée.  .  ^ettre  fri*  certitude  de  la  mort ,  ou  l'on  rajfure  les 
citoyens  de  la  crainte  d’être  enterrés  vivans ,  avec  des 
,74S*  observations  &  des  expériences  fur  les  noyés.  Paris 
Louis.  -11. 

Cet  Auteur  établit  3  contre  l’opinion  de  M.  Bruhier  , 
que  la  putréfaction  n’eft  pas  le  feul  ligne  de  la  mort , 
bien  plus  qu’elle  n’en  eft  pas  un  ligne ,  il  regarde  lé 
confeil  que  donne  M.  Bruhier  de  conferver  les  morts 
jufqu’àla  putréfaction  comme  barbare  &  funefte  à 
l’humanite. 

M.  Louis  prouve  dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  d’une  maniéré  inconteftable ,  l’entrée  de  l’eau 
dans  le  poumon  des  noÿés.  Pour  fe  convaincre  de  cé 
fait ,  il  a  noyé  plufîeurs  animaux  dans  des  liqueurs  cor 
lorées ,  &  il  a  trouvé  les  bronches  de  ces  animaux  rem? 
plies  de  la  même  liqueur.  Il  eut  cette  idée  en  ouvrant 
un  chien  qu’il  avoit  fait  noyer  dans  une  eau  fort 
bourbeufe,  &  dont  on  trouva  la  trachée  artere  rem¬ 
plie  de  boue,  ce  qui  prouve  l’entrée  de  l’eau  dans 
les  poumons;  »  je  penfai  dès -lors,  dit  M.  Louis,  à 
*»  faire  des  expériences  qui  fulïeat  pleinement  dé- 
a»  monftratives ,  j’imaginai  qu’il  feroit  utile  de  noyer 
si  des  animaux  dans  des  liqueurs  colorées  ;  je  verfai 
si  fur-le-champ  environ  deux  pintes  d’encre  que  j’a- 
»  vois  fous  la  main,  dans  une  fuffifante  quantité 
»>  d’eau  pour  fubmerger  un  chat.  A  l’ouverture  de  la 
»  poitrine  de  cet  animal,  je  trouvai  les  poumons  gjn- 
33  fiés  &  noirs  ,  comme  s’ils.euffenr  été  gaugrénés  :  la 
33  cavité  des  bronches  &  la  trachée  étoient  pleines  de 
33  cette  eau  noircie  par  l’encre  quej’y  avois  verlée  ; 
33  jai  répété  cette  expérience  dans  différentes  eaux  co- 
33  lorées ,  &  la  furface  des  poumons  en  a  toujours  été 
03  tachée. 

33  Les  explications  qu’on  a  données  pour  prouver 
33  que  l’eau  n’entre  point  par  la  trachée  artere  ,  n’au- 
33  roient  pas  befoin  d’autre  téfutation:mais  n’y  entroit* 
33  elle  pas  après -la  môrt'de  l'animal?  C’eft  un  objec- 
33  tion  qu’il  eft  important  de  prévoir  :  j’ai  tenu  dans 
33  l’eau  pendant  plufîeurs  heures  des  animaux  que 
33  j’avois  fait  étouffer  auparavant,  il  n’eft  jamais  en- 
»>  tré  une  feule  goutte  d’eau  dans  leurs  poumons.  Dès 
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-  »  que  la  poitrine  ne  fait  pas  le  mouvement  néceflàire  xvm.  sïcc.^ 
sa  pour  l’infpiration ,  il  ne  paroît  pas  qu’il  puiife  rien 
33  entrer  dans  les  poumons.  L’eau  de  l’amnios  entre-  1?4S* 
s»  t-élle  dans  le  poumon  du  fœtus  ,  quoiqu’il  fok  vi- 
»  vanr.  A  ce  raifonnement  joignons  une  expérience 
33  décifive  :  j’ai. noyé  des  chiens  que  l’on  fufpeadoit 
=3  par  les  pattes  de  derrière ,  &  dont  la  tête  feule  avok 
33  été  tenue  dans  l’eau  :  leurs  poumons  en  étoiene 
as  remplis  5  elle  n’a  pu  y  être  attirée  que  dans  le  mou- 
33  ventent  d’infpiration ,  par  la  même  mécbaniqus 
33  qui  fait  que  l’eau  monte  contre  fon  propre  poids 
33  dans  une  feringue  dont  on  tire  le  pifton. 

33  Pour  découvrir  précifemènt  comment  on  le 
33  noie  ,  je  fis  attacher  un  chien  par  les  deux  pattes  ds 
33  derrière  avec  le  bout  d’une  ficelle  de  dix  à  douze 
33  pieds  de  long ,  aflez  forte  pour  porter  l’animal  &  us 
.35  poids  double  du  fien  qui  y  étoit  pareillement  arta-  • 

33  chéionjetta  le  chien  ainfi  préparé,  dans  un  réfervoir 
33  bien  nettoyé  que  j’avois  fait  remplir  d’une  eau  'nés 
»>  claire  :  en  tenant  à  la  main  l’extrémité  de  la  corde, 

33  je  fouténois  le  poids  de  façon  que  l’animal,  fitüê 
»  perpendiculairement ,  avoit  la  tête  deux  ou  trois 
33  pouces  au-defibus  de  la  furface  de  l’eau,  afin  que 
33  je  pufle  obferver  facilement  tout  ce  qui  pafleroir  : 

33  l’animal  fe  débatit  beaucoup ,  il  remuoit  les  pattes 
33  de  devant ,  &  faifoit  des  efforts  pour  nager  :  apres 
33  deux:  ou  trois  minutes  de  mouvemens  inutiles  Æ  il 
33  fortit  de  la  poitrine  beaucoup  d’air  qui  forma  d’af- 
33  fez  gtoffes  bulles  à  la  furface  de  l’eau:  un  inftaax 
33  après  l’animal  s’agitant  toujours,  il  fortit  de  i’ats 
33  ea  moindre  quantité  ,  mais  un  peu  plus  longue?» 

33  ment ,  le  chien  fit  enfuitelâvCuLebute,  &  parut  mois» 

.  33  Cette  expérience  que  j’ai  répétée  pùufîeurs  fois, 
s»  ne  me  laiflè  aucun  lieu  de  douter  qu’à  finfiam  que 
Vj  ranimai  eft  fubmergé fa  poitrine  nerefte  dans 
33  l’état  où  elle  étoit  à  vantqae  de  tomber  dans  l’eau  : 

33  mais  la  néceflité  dont  eft  la  refpiration  l’oblige  en- 
33  fin  à  ceflcr  de  fufpendrc  le  mouvement  dè' la  pot¬ 
es  trine.  Pat  ;le  mouvement  d’infpiration , '  l’eau  entre 
33  dans  les  poulmons,  &en  chaffe  l’air  qui  y  étoit 
a»  renfermé  :  c’eft  la  fortie  de  cet  air  qui  forme  les 
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«■ . -  5»  bulles  qu’on  apperçoit  à  la  furface  de  l’eau ,  &c  «; 

XVItl.  Siée.  M.  Louis  entre  dans  d'autres  détails  auffi  curieux 
1745.  qu’utiles  ,  &  prouve  que  la  caufe  de  la  mort  dès  noyés 
eft  différente  de  celle  des  pendus  &  de  celle  des  ap- 
loüIS'  pole&iques. 

Il  recommande  pour  ramener  les  noyés  à  la  vie ,  de 
les  mettre  dans  un  lieu  chaud ,  &  de  les  agiter  de  di- 
verfes  maniérés,  comme  en  les  fecouant ,  en  verfant 
dans  leur  bouche  des  liqueurs  fpiritueufes ,  en  appro¬ 
chant  de  leur  nez  des  efprits  volatils ,  &c. ,  ou  en  fouf- 
flant  dans  leur  nez  avec  un  chalumeau ,  du  tabac  ou 
de  quelqu’autre  fternuratoire  ;  il  prouve  d’après  l’ob- 
fervation  ,  qu’il  eft  très  utile  de  leur  fouffler  de  l’air 
chaud  dans  la  bouche ,  &  de  leur  faire  recevoir  de  la 
fumée  de  tabac  par  le  fondement.  M.  Louis  ,  en  indi¬ 
quant  ces  fecours  ,  décrit  la  méthode  de  les  mettre 
en  ufage  ;  il  a  joint  à  fon  Mémoire,  une  thèfe  d'e;  M. 
"Winflovy  fur  l’incertitude  des  lignes  de  la  mort,  avec 
lion  exaéfe. 

De  partium  externarum  generatione  injervientium  lit 
mulienbus ,  naturali ,  vitiofa  &  morbofa  difpofitione . 
Parijtis  17^4 ,  in-40. 

L’écartement  des  os  pubis,  dans  l’état  de  grofTefle, 
&  dans  d’autres  circonftances  de  la  vie,  y  eft  établi 
fur  plufieurs  bonnes  obfervations  :  M.  Louis  y  traite 
fort  au  long  des  figues  de  la  virginité ,  &  conclud  pour 
l’affirmative;  il  y  a  jointjes  remarques  fui;  Timperfo- 
ration ,  elles  font  très  intérefiantes. 

Lettre  a  M.  Bagieu  fur  les  amputations. 

Difcours  critique  6?  hifiorique  fur  le  traité  des  mala¬ 
dies  des  os ,  de  M.  Petit.  Paris  1 7  j  8 , in- 1 1 . 

M.  Louis  juftifîe  M.  Petit  des  critiques  mal  .fon- 
dées,q u’on  avoit  publiées  contre  lui  :  il  y  traite  fort  ait 
Rongée  la  rupture  du  tendon  d’achille  &  de  l’ufage  des 
machines  dans  le  traitement  des  luxations ,  dont  il  fait 
voir  le  peu  d’avantage  qu’on  doit  en  attendre. 

Eloges  de  MM.  Baffuel ,  Malaval  &  Verdier ,  pro¬ 
noncés  aux  Ecoles  de  Chirurgie.  Paris  1759  ,  in-8?. 

Mémoire  fur  une  quefiion  anatomique  relative ,  a  la 
htrifprudence  dans  lequel  on  établit  les  principes  pour  dif- 
tingUergh  l'infpeSlion  d‘un  corps  trouvé  pendu ,  les  fgnes 
dufuicidty  d‘avec  ceux  dq  l'ajfajfmat. Paris  176  3,  in-8°. 

L-’Auteur 
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L’Auteur  a  employé  tous  les  moyens  polfibles  pour  „  "  ' 

déterminer  la  queftion  ;  il  a  lu  les  meilleurs  ouvrages ,  *  iec* 

&  n’a  pas  craint  de  confulter  l'Exécuteur  de  la  Juftice  J745- 
de  Paris,  &  de  faire  confulter  celui  de  Lyon  :  il  rap-  Louis, 
porte  ce  qu’il  a  appris  de  l’un  &  de  l’autre  ;  &  il  dit  , 
d’après  Michel  Alberti ,  Profefleur  de  Halles ,  que 
les  lignes  qui  fe  manifeftent  à  l’infpe&ion  anatomi- . 
que  du  corps  des  pendus,  font  l’impreffion  de  la  cor¬ 
de,  accompagnée  du  cercle  livide  &  échymofé  ;  la 
peau  enfoncée  &  même  quelquefois  excoriée  dans  Un 
des  points  de  la  circonférence  du  col  -,  les  rugbfîtés 
qu’elle.forme  j  la  tumëfa&ion  &  la  lividité  de  la  lan¬ 
gue  repliée  ou  paffant  entre  les  dents  qui  la  ferrent  ; 
l’écume  fanguinolente  dans  le  gofier  &  les  narines  , 

&  autour  de  la  bouche,  l’inflammation  des  yeux.}  les 
paupières  gonflées  &  à  demi  fermées  ;  la  lividité  &  la 
tuméfadlion  des  levres  ;  la  roideur  du  corps  5  la  con- 
traârion  des  .  doigts  livides  à  leurs  extrémités  l’é- 
chymofe  des  bras  &  des  cuiflfes.  M.  Louis  nous  ap¬ 
prend  encore  ,  d’après  Alberti ,  qu’on  trouve  par  la 
cüfle&ion  ,  les  poumons  ,..le  cœur  &  le  cerveau  extrê¬ 
mement  gorgés  de  fang ,  lequel  eft  fouvent  extravafé  ; 
par  la  crevalfe  des  vaiifeàux.  Tous  ces  figues  ne  fe  ren¬ 
contrent  pas  quand  le  corps  n’a  pas  été  pendu  vivant  5 
&  quand  on  a  fait  violence  au:  corps  5  il  y  a,  félon  Al¬ 
berti ,  continue.  M.  Louis  ,  diftorfion,  déprefllon,  8C 
même  lacération  des  cartilages  du  larynx ,  &  de  plus  , 
luxation  ries. vertebres  du  col,  fur-tout  après  une  exé¬ 
cution  où  la  tête  a  été  depuis  tirée  en  devant,  dans 
l’intention  d’accélérer  la  fuffocation.  M.  Louis  traite 
beaucoup  d’autres  objets ,  &  rend  par-là  fa  diflerta- 
tion  très  intéreïïante. 

Mémoire  contre  la  légitimité des  naijfances  prétendues  . 
tardives  ,  dans  lequel  on  concilie  les  Loix  Civiles  avec 
celles  de  l’ économie  animale.  Paris  17 6  a  ,  in- 8°. 

L’Auteur  conclud  contre  la  poflibilité  phyfique  ab- 
folue  de  la  naiflance  naturelle  d’un  enfant  au-delà.du 
terme  ordinaire,  dont  la. plus  grande  étendue',  dit  . 

M.  Louis,  a  été-  déterminée  par  Hippocrate,  à  dix 
jours  au-delà  de  neuf  mois  complets. 

Supplément  au  Mémoire  contre  la  légitimité  des  naif* 

Tome  P.  A  a 


11$  Histoire  de  l’Anatomie 

XVIII  Sicc  fances Vr^ten^ues  tardives.  Paris  1764  ,  in-89. 

Difcours  Jur  les  loupes ,  prononcé  a  1‘ ouverture  de  la 
J74«*  Séance  publique  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  en 
Louis.  *76  y. 

Recueil  d! observations  d!  Anatomie  &  de  Chirurgie  > 
pour  fervir  de  bafe  a  la  théorie  des  plaies  de  tête  par 
contre  coup.  Paris  1767 ,  in- 11. 

Cet  ouvrage  contient  nti  Difcours  de  l’Auteur ,  pro¬ 
noncé  dans  une  Séance  publique  de  l’Académie  Royale, 
de  Chirurgie,  fur  les  moyens  qu’il  convient  de  fuivre , 
pour  établir  la  théorie  des  contre-coups  dans  les  lé- 
lions  de  la  tête,  &  pour  en  déduire  les  conféquences 
pratiques.  L’Auteur  y  a  fait  réimprimer  divers  lam¬ 
beaux  qui  ont  du  rapport  à  l’objet,  extraits  des  ouvra¬ 
ges  de  MM.  Pourfour  du  Petit ,  Valfalva ,  Morgagni, 
Santorini ,  'Wrnflow  &  Molinelli  ;  il  y  a  joint  la 
Traduction  françoife  d’une  Thèfe  latine  ,  foutenueà 
Helmftadt  en  1754,  fous  la  Préfidence  dé  L.  Heifter, 
par  Georges  Conrad  Thoer ,  intitulée  :  ’ 

D.ijfertatio  chirurgico  -medica  inauguralis  de  apo - 
plexia  magis  chirurgicis  quam  aliis  medicamentis  eu - 
randa. 

Eloge  de  M.  Bertrandi.  Paris  1767,  in-n. 

.  Aphorifmes  de  Chirurgie  de  Boerhaave  ,  commentés 
par  ’M.  Vanjwieten,  traduits  en  français  avec:  des  notes  * 
par  M.  Louis.  Paris  1767 ,  in-n.  7  vol. 

.  Les  imperfections  de  l’ancienne  traduction  fran¬ 
çoife  de  cet  ouvrage,  en  faifoient  defirer.  ùne  nou¬ 
velle  5  &  l’accueil  qu’elle  à  eu  du  Public,  cft  une  preuve 
de  fa  fupëriorité  :  les  notes  que  M.  Louis  y  à  ajoutées  * 
en  augmentent  le  prix^  . 

Réponfe  de  M. Louis,  a  MM.  F  ai ff oie  &  Champeaux, 
Chirurgiens  de  Lyon.  Mémoires  fur  la  mort  de  Clau¬ 
dine  Rouge.  Lyon  1768,  in-8®.  - 

M.  Louis  loue  MM.  Failfole  &  Champeaux  ,  d’a¬ 
voir  conclu  que  Claudine  Rouge  n’avoit  ipoiiit  été 
jettée.  vivante  dansd'éau,  parcequ’011  ri’a  pas  trouvé 
dans  fes  bronches  l’eau  écumeufe  dont  elles  font  ,  dit 
M.  Louis,  néceflairementlremplies  lorfqu’on  a  ref- 
piré  fous  l’eau,  &  qu’on  a  péri  par  la  fubmer- 
Lion ,  &c.  &c.  . 


et  bel  a  Chirurgie.  3î? 

L’Académie  de  Chirurgie  a  eu,  dans  M.  Louis,  un  xvliL  skcJ 
Membre  des  plus  zélés  &  des  plus  capables  de  foutenir 
&  même  d’augmenter  Ton  luftre.  Les  Mémoires  de  M.  1746. 
Louis ,  nombreux ,  favans,  &  dont  le  fujet  eft  toujours  Lotus, 
nouveau  &  utile,qu  on  trouve  dans  le  Recueil  de  cette 
Société  ,  font  une  preuve  non  équivoque  de  ce  que 
j’avance,  iis  font  contenus  dans  le  fécond,  troifieme & 
quatrième  volumes. 

Mémoire  fur  Les  concrétions  calculeufes  de  la  matrice . 

Tom.  11.  M.  pag.  130. 

Certaines  concrétions  calculeufes  de  la  matrice,  ont 
1$  forme  des  ftala&ites ,  &  en  générai  elles  font  moins 
pefantesque  les  pierres  qui  fe  forment  dans  les  voies 
urinaires  :  les  lignes  qui  indiquent  leur  préfence,  font 
équivoques  ;  la  fonde  &  le  doigt  parodient  à  M.  Louis 
des 'moyens  plus  décififs.Cêt  habile  Chirurgien  croit 
qu’on  peut  extraire  certaines  concrétions  de  la  matrice, 
dont  il-défigne  le  caradèbe  par  une  opération  qu’il  pro- 
polè ,  laquelle  confiûe  à;  aggrandir  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  par  deux  fedions  latérales  qu’il  ferait  pollible  de 
faire  en  même-tems ,  par  le;  moyen  d’une  éfpeee  de 
cifeau  droit,  dont  M.  Louis  donne  la  defcription. 

Cette  fedion  de  l’orificé-  de  la  matrice  permettrait 
l’introdudion  d’un  crochet- à  curette,  avec  lequel  on 
extrairait  la  pierre.  M.  Louis  établit  ce  qu’il  avance 
fur  les; obfer varions  les  plus  convaincantes  &  les  rai- 
fonnements  les  plus  judicieux  \  il  parle  de  fœtus  pé¬ 
trifiés  trouvés  dans  la  matrice  3  il  a  fait  repréfenter 
diverlès  concrétions  calculeufes  de  la  matrice  ,  tantôt  ' 
ifolées  &  tantôt  renfermées  dans  la  matrice  :  les  Plan¬ 
ches  font  au  nombre  de  cinq ,  &  fupérieurement  exé¬ 
cutées.  •  .  .  -  , 

Remarques  Jîtr  la  conflmclion  &  les  ufages  de  Vêlé - 
vatoire  de  M.  Petit;  M.  Tom.  11.  pag.  151. 

M.  Louis  a  fubftitué  à  la  charnière  qui  unit  le 
levier  au  chevalet ,  une  jondion  par  genou ,  &  cette 
corredion  a  mérité  l’approbation  de  M.  Petit  lui- 
même. 

Réflexions  fur  F opération  delà  fifiule  lacrimale.  M. 

Tom.  11.  pag.  193. 

Cet  Ecrivain  rend  compte,  à  l’Académie  de  Chi- 
Aaij 
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7— — ““  rurgie,  de  deux  Mémoires ,  l’un  de  M.  Mejan ,  Maître 
XVIII.  Siée.  cn  chirurgie  à  Montpellier ,  &  l’autre  de  M.  Cabanis , 
174e*  Maître  en  Chirurgie  à  Genevc  :  le  premier  a  imaginé  • 
Louis.  d’introduire  dans  les  voies  lacrymales ,  une  mèche  à  la 
faveur  de  laquelle  on  peut  porter  les  remedcs  conve¬ 
nables  ,  &  qu’on  peut  grofiïr  ou  diminuer  fuivant  que 
les  cas  l’exigent;  pour  y  réuflîr  ;  M.  Mejan  introduit 
par  le  point  lacrymal  fupérieur  ,  à  l’imitation  d’Anel, 
un  ftylet  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur ,  &.  dont  le 
diamètre  eft  proportionné  à  celui  des  points  lacry- ' 
maux-;  un  bout’  eft  arrondi  &  non  boutonné,  l’autre 
eft  percé  à  jour  comme  les  fines  aiguilles  à  coudre , 
&  c'eft  dans  cette  ouverture  qu’il  introduit  la  mèche. 
On  doit  chercher,dans  le  Mémoire  de  M,Loüis,les  dé¬ 
tails  fur  la  manœuvre  que  M.  Mejan  met  en  ufage.  Le 
bout  inférieur  du  ftylet  .parvenu  dans  les  narines  ,. M» 
Mejan  l’en  retire  à  la  faveur  d’une  efpece  de  fonde 
ayant  une  ouverture  étroite  dans  laquelle  pénétré  le 
même  bout  inférieur  du  ftylet.  M.  Cabanis  a  irha- . 
giné  j  au  lieu.de  la  fonde  de  M.,  Mejan  ,  qui  n’a  qu’une 
feule  ouverture,. un  inftrument  çompofé  de  deux  pe-; 
tites  palettes  percées  de  .plufteurs  trous,  dont  il  faut 
lire  la  defcription  &  la.manier'e  de  s’en  fervrr  dans  le 
Mémoire  dont  je  donne  une  fuccinte  analyfe.  M.  Ca-  ; 
banis  tâche  de  concilier  fa. méthode  à  celle  de  M..  La- 
forêt,  &  M— Louis  fe  contente  jufqu’ici  dé  rapport 
ter  l’opinion  de  MM.  Méjan.;Sî.. Cabanis,  fur  l'opéra-: 
tion  de  la  fiftule:  Lacrymale..  Mais  :apr.ès  avoir  rempli 
l’office  d’uii  iHiftorien  exad-;âl:;fait;  part  de  fes  ré- . 
flexions  fur  lesdifférens  moyens.jpropofés  :  il  fait  voir 
les  cas  ou  dis  peuvent  être  conciliés ,  .&  ceux  où  ils . 
doivent  être  employés  fépaîément  ;  M.  Louis  emprunte .. 
les  preuves  de  fes  propres  obieryations,  ou  de  cellesdes 
Ecrivains  dont  il  a  une  connoiflance  très  étendue  :  il 
nous  avertit,  &  avec  raifon  ,.qu:Anel  n’eft  pas  l'e  pre¬ 
mier  qui  ait  penfé  à  fonder  Jes.po.ints  lacrymaux  ,  &  : 
il  tire  fa  preuve  d’un  paflage  contenu  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  Stahl  que  j’ai  cité  ailleurs.  Voyez  auflï  ce  qui  a . 
été  dit  aux  Articles  Mqraçn-i' &' AnLl.'  ...  ,  _ 

Mémoire  fur  la  faillie  de  l'os  apres  l' amputation  .des^ 
membres ouf  on  examine  les  caufes  de  cep  jnço.nvjé- 
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nierit ,  les  moyens  d’y  remédier  3  &  ceux  de  le  prévenir.  . - • 

M.  Tom.  n.  pag.  168.  _  XVm.  Sied. 

On  y  trouve  plufieurs  importantes  obfervations ,  i745. 

&  une  théorie  nouvelle  &  lumineufe  fur  la  caufe  LüüISj 
de  la  dénudation  des  os  après  l’amputation  :  dans 
33  l’amputation  de  la  coiffe  ,  fi  l’on  veut  préve- 
33  nir  la  faillie  de  l’os- inévitable  malgré  toutes  les 
33  précautions  qu’on  a  indiquées  jufqu’ici  ,  il  faut , 

33  dit  M.  Louis ,  avoir  celle  d’ôter  la  ligature  qui  affer- 
33  mifloit  les  chairs ,  dès  que  la  feéHon  des  parties 
33  molles  fera  faite  ;  les  mufcles  mis  en  liberté  fe  re- 
■33  tireront  fur-lé-champ  ;  ils  changeront  de  fituation  ; 

33  on  pourra  alors  relever  les  chairs  avec  la  comprefie 
33  fendue ,  porter  le  biftouri  furie  mufcle  crural ,  8c 
33  couper  le  point  d’adhérence  des  vaftes  &  du  triceps 
«3  à  l’épine  poftérieure  du  fémur  :  par  cette  méthode , 

33  continue  M.  Louis ,  on  pourra  très  facilement  fcier 
os  l’os  trois  travers  de  doigts  plus  haut  qu’en  ne  l’au- 
33  roit  fait  fi  on  l’eut  fcié  au  niveau  des  chairs  affer- 
33  mies  par  la  ligaturé  «. 

.  Second  Mémoire  fur  l’amputation  des  grandes  extrê~ 
mités.  M.  Tom.  ii.  pag.  555. 

Cet  habile  Chirurgien  prouve  qu’il- n’tft  rien  de 
plus  pernicieux  que  de  fuivre  une  méthode  générale 
d’amputer  les  membres ,  &  décrit  celles  d’amputer  là 
cuiffe,  la  jambe,  le  bras  &  l’avant  bras  ,  qu’il  varie 
fuivant  la  ftruéfure  des  parties  qu’on  coupe  dans  l’opé¬ 
ration  :  ce  Mémoire  eft  rempli  de  recherches  hiftori- 
ques  &  d’obfervations-intérëffantes  propres  à  l’  Auteur. 

Sur  la  cure  des  hernies  intefiinales  avec  gangrené.  M. 

Tom.  iiï.  pag.  14?'.  - 

M.  Louis  détaille  les  lignes  qui  indiquent  la  her¬ 
nie  complette ,  &  le  fimple  pincement  de  l’intef- 
tin  ,  &c.  &c.  La  dilatation  de  l’anneau  lui  paroit  nui- 
fible  dans  les  hernies  avec  gangrené  &  adhérence  5  on 
a  toujours  réuffi  lorfqu’on  s’eft  contenté  d’emporter 
les  parties  attaquées  de  gangrené  ,  fans  toucher  aux 
parties  faines  circonvoifines,  &c.  &c.  M.  Louis  y 
traité  des  plaies  des  inteftins ,  &c.  &c. ,  &  détermine 
-les  cas  où  il  convient  de  pratiquer  la  future  inventée 
par  M;  de  la  Peyronie  ;  il  rapporte  plufieurs  obferva- 
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~~ —  tions  nouvelles  &  intéreflantes  fur  la  hernie  crurale 
' w,ec'  qui  font  connoître  combien  cet  Auteur  fait  tirer  parti 
i74<?.  des  effets  pour  remonter  aux  caufes,  &  des  mauvais 
Louis.  fuccès  pour  découvrir  la  méthode  de  traiter  la  plus 
douce  &  la  plus  fuie. 

Sur  les  pierres  urinaires  formées  hors  des  voies  natu¬ 
relles  de  l'urine.  Tom  ni.  pag.  j 

L’Auteur  démontre  par  diverfes  obfervations ,  qu’à 
la  fuite  de  l’opération  de  la  taille ,  les  bords  exté¬ 
rieurs  de  la  plaie  fe  cicatrifent  avant  ceux  qui  répon¬ 
dent  dans  la  veflie,  &  qu’il  en  réfulte  une  fiftule  borgne 
interne  qui  a  fon  foyer  dans  le  tiffu  cellulaire  de  la 
veflie,  &  dans  lequel  il  peut  fo  former  infenfiblemcnt 
des  calculs.  M.  Louis  prétend  qu’on  peut  empêcher  ces 
calculs  de  fe  former ,  en  faifant  ufage~  des  bougies, 
dans  la  vue  d’entretenir  l’uretre  dans  fon  diamètre 
naturel ,  &c.  M.  Louis  obferve  que  les  fiftules  au  pé¬ 
rinée  font  fouvent  la  fuite  de  là  méthode  au  grand 
appareil. 

Sur  l'écoulement  de  la  faliye parla  fifiule  des  glandes 
des  parotides ,  &  par  celle  de  leur  conduit  excréteur . 
Tom.  ni.  pag.  44i. 

Ge  Mémoire  contient  une  nouvelle  defcription  de  la 
glande  parotide ,  &  de  fon  canal  excréteur,  &  l’Au¬ 
teur  prouve  que  la  meilleure  maniéré  de  traiter  les  fif- 
tuies  falivaires  -,  eft  d’introduire  un  feton  par  le  trou 
fiftulcux  ,  dans  le  canal  de  Stenon ,  jufqü’à  ce  qu’une 
extrémité  pénétré  dans  la  bouche  ;  M.  Louis  donne  la 
maniéré  d’y  réuflir,  d’après  celle  qu’il  a  mife  lui-même 
en  ufage  avec  fuccès. 

Sur  les  tumeurs  falivaires  des  glandes  maxillaires  & 
Jublinguales  ,  &  fur  les  fifiules  que  caufent  leur  ouver¬ 
ture.  M.  Tom.  m.  pag.  460. 

La  grenouillete,  fuivaiit  l’Auteur,  eft  une  tumeur 
falivaire  ;  &  les  tumeurs  falivaires ,  11e  font  point 
enkiftées ,  fuivant  l’idée  qu’on  attache  à  ce  terme  ; 
ce  font  ,  dit  M.  Louis ,  les,  glandes  mêmes  &  leurs 
tuyaux  excrétoires  dilatés  par  la  matière  de  l’excrétion 
retenue;  &  pour  la  guérifon  de  ces  fortes  de  tumeurs  , 
il  fuffitde  procurer  à  l’humeur  falivaire  retenue,  une 
iflue  qui  ne  püiffe  pas  fe  confolider.  M.  Louis  pré- 
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fufas  que  la  perforation  de  la  tumeur  avec  le  cautere 
aétuel  comme  Paré  l’a  propofée  feroit  un  moyen 
préférable  à  l’incifion  faite  avec  l’inftrument  tran¬ 
chant,  Sec.  &c. 

Rapport  dés  expériences  faites  pàr  £  Académie  3  fur 
différentes  méthodes  de  tailler.  M.  Torn.  xn.  pag.  613.. 

Les  expériences  ont  appris  à  notre  Chirurgien  que 
la  méthode,  du  haut  appareil  eft  très  imparfaite  &  fort 
dangereufe  :  mais  l’opération  latérale  lui  a  paru  fa- 
tisfaire  aux  vues  que  l’on  doit  avoir  dans  la  lithoto¬ 
mie  ;  M.  Louis  allure  que  cette  opération  ne  peut 
être  faite  avantageufement  avec  le  lichotome  caché,  & 
il  loue  les  méthodes  de  tailler  propofées  par  M.  Fou- 
bert  &  M.  Thomas. 


XVIII.  Sise. 
174s. 
Louis. 


Hi foire  de  l' Académie  Royale.de  Chirurgie  3  depuis 
fon  établi]} ement  jufqu  en  1743.  Paris  1768  in-49. 

Cet  Eloge  eft  fait  avec  beaucoup  d’art. 

Nouvelles  observations  fur  la  rétraction  dés  mufcles 
apres  l'amputation  de  la  cuiffe  ,  &  fur  les  moyens  de  let 
prévenir.  M.  Tom.  iv.  pag.  40. 

La  rétraction  des  mufcles  eft  la  principale  caufe  de 
la  dénudation  des  os ,  &  ne  dépend  point,  de  là  fonte 
du  tilfu  cellulaire  par  une,  fuppuration  abondante  qui 
n’eft  qu’une  caufe  occafionnelle  &  déterminante  dans 
quelques  cas  feulement.  M.  Louis  défaprouve  l’ufage 
de  ces  pièces  d’appareiL  qui  repoulfent  l’extrémité  des 
mufcles  coupés  vers  leur  principe  :  »  les  comprelfeS 
»  longuettes,  produifent  encore  un  plus  mauvais  effet 
33  par  la  façon  dont  on  a  coutume  de  les  appliquer  «. 
Au  lieu  de  pareils  fecours ,  il  conféille  de  faire  le 
bandage ,  en  commençant  les  circulaires  depuis  le 
haut  du  membre  jufqu’au  bord  de  la  plaie,  &  d’en¬ 
gager  enfuite  fous  un  fécond  rang  de  ciconvolu  fions 
faites  dans  le  même  fens,  un  chef  de  chacunedes  deux 
longuettes  :  M.  Louis  en  a  appliqué  une  le  long  de  la 
partie  latérale  interne ,  &  l’autre  le  long  de  la  partie 
poftérieure  :  lorfqu'elles  étoient  fixées  par  quelques 
tours  de  bande,  il  les  ramenoit  en  les  croifant  fur  le 
bout  de  L’os  par  le  centre  du  moignon ,  à  la  partie  op- 
pofée  où  elles  étoient  alTujetties  par  lerefte  des  circon¬ 
volutions  de  la  bande.  M.  Louis  avoit  en  vue  de  rap- 
Aaiv 
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— - 1 —  procher  les  parties  les  plus  éloignées  vers  le  point 

XVIlï.  Siée,  dont  il  auroit  été  à  defirer  qu’elles  ne  fii/Tent  point 
i74*-  écartées  :  il  recommande  de  faire  beaucoup  d’atten- 
Louis.  tion  aux  divers  mouvements  que  le  Malade  fait 
avec  le  membre  fur  lequel  on  a  pratiqué  l’opération  , 
ou  aux  mouvements  que  le  Chirurgien  fait  faire  à  la 
partie  dans  la  pratique  des  panfements.  M.  Louis  dé¬ 
sapprouve  qu’on  fade  fléchir  la  cuifie  pour  élever  le 
bout  du  moignon  ,  afin  de  fe  mettre  plus  à  portée  de 
panfer  commodément  la  plaie,  &c.  &c.  Ce  Mémoire 
de  M.  Louis,  eft  rempli  de  vues  neuves  &  intéreffantes 
qui  doivent  fervir  de  réglé  dans  la  pratique  des  am¬ 
putations.  ' 

Sur  la  confolidation  des  plaies  avec  perte  de  fubflance. 
M.  Tom.  îv.  pag.  106. 

L’Auteur  s’eft  convaincu  par  l’infpeétion  réitérée 
des  plaies  de  différens  genres ,  &  par  des  expériences , 
que  la  régénération  des  fubftances  détruites  étoit  un 
être  de  raifon  ,  mais  que  la  peau  &  les  parties  qui 
la  foutiennent  s’allongent  par  l’afFaiflement  ;  de  mê¬ 
me ,  dit  M.  Louis,  qu’un  habit  trop  étroit  qu’on  ne 
pouvoit  boutonner,  devient  large  &  peut  fe  croifer, 
ü  l’homme  vient  à  maigrir.  Le  dégorgement,  conti¬ 
nue-t-il,  procure  dans  les  plaies  cet  allongement  fans 
I  lequel  il  n’y  a  point  de  confolidation  à  efpérer.  M. 
Louis  nous  avertit  qu’il  n’a  pas  adopté  l’idée  de  l’af- 
failfement  &  de  là  non  régénération  fans  examen  ;  & 
on  le  croit  fans' peine  ,  quand  on  connoît  fon  exacti¬ 
tude  à  examiner  les  faits  qu’il  avance,  &  la  réferve 
avec  laquelle  il  contredit  les  principes  déjà  reçus  : 
cette  théorie  pofée  &  démontrée ,  M.  Louis  établit 
plufieurs  préceptes  fur  le  traitement  des  plaies ,  qu’il 
confirme  par  les  obfervations  les  plus  décifives,  &c. 

Réflexions  fur  l'opération  de  la  hernie.  M.  Tom.  iv. 
pag.  28!. 

Le  manuel  de  cette  opération,  que  M.  Louis  décrit  , 
eft  prefque  entièrement  nouveau  ;  il  donne  des  précep¬ 
tes  utiles  fur  la  pofition  du  Malade ,  1‘ incifion  des  tu¬ 
meurs  ,  &  fur  celle  du  fac  herniaire  ;  il  blâme  i’ufage 
de  la  dilatation  des  anneaux  ,  &c.  &c. 

-  Sur  l'opération  du  bec-de-lievre ,  ou  l'on  établit  h 
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premier  principe  de  réunir  les  plaies.  M.  Tom.  iv.  ■ . » 

pag  384,  XVIII.  Sieci 

Le  bec-de-lievre  n’eft  point  un  défaut  de  fubftan-  174 6. 

ce ,  mais  une  fimple  folution  de  continuité  j  M  Louis  Louis, 
veut  qu’on  incife  les'  bords  de  ia  plaie  avec  le  biftou- 
ri ,  &  non  avec  les  cifeaux ,  blâme  l’ufage  des  futures , 

&  décrit  un  bandage  de  fon  invention  qu'il  a  appliqué 
avec  un  fuccès  manifefte. 

Mémoire  fur  la  bronchotomie.  M.  Tom.  iv.  pag.  454. 

Je  regarde  ce  Mémoire  comme  un  chef-d’œuvre 
d’érudition ,  &  je  ne  crains  pas  de  le  propofer  pour 
modèle  à  ceux  qui  écriront  fur  quelques  points  his¬ 
toriques  de  leur  art  :  M.  Louis  rapproche  tous  les 
travaux  de  l’Antiquité  fur  l’opération  de  la  broncho¬ 
tomie  ;  il  prouve  quelle  a  été  trop  négligée ,  quoique 
plufieurs  Auteurs  dont  il  célébré  les  écrits  en  aient 
preferit  l’ufage ,  &  recommande  de  fe  Servir  d’un 
bronchotome  inventé  par  M.  Bauchot. 

Second  Mémoire  fur  la  bronchotomie ,  oui' on  traite 
des/  corps  étrangers  de  la  trachée  artere.  Tom.  iv.  pag. 

5l  3* 

M.  Louis  recommande  l'ufage  de  la  bronchotomie, 
pour  extraire  les  corps  étrangers  contenus  dans  la  tra¬ 
chée  artere  5  il  prouve  par  les  raifons  les  plus  Solides, 
que  le  corps  étranger  Sera  toujours  porté  vers  l’ouver¬ 
ture  par  le  courant  d’air  qui  en  Sortira ,  &  il  rapporte 
•en  faveur  de  fon  opinion  les  observations  les  plus  in- 
téreflantes  :  on  en  Sentira  le  prix  par  la  leéture  du  Mé-  * 
moire  ,  &  par  l’application  au  corps  humain  des  pré¬ 
ceptes  judicieux  qu’il  contient. 

M.  Louis  a  compofé  plufieurs  Mémoires  pour  les 
prix  propofés  par  l’Académie  royale  de  Chirurgie  ,  8c 
qui  font  inférés  dans  les  recueils  que  cette  Société  a 
publiés.  Il  a  concouru  pour  le  prix  de  1744  ,  rem¬ 
porté  par  M.  Grafiot  fur  ce  Sujet. 

Déterminer  ce  que  cefl  que  les  remedes  èmolliens  ; 
expliquer  leur  maniéré  d'agir  ;  distinguer  Leurs  différentes 
efpeces  ,  &  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi¬ 
rurgicales  ? 

En  1744,  M.  Louis  remporta  le  prix  propofé  pat 
l’Académie. 
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XVlïî'  s* -  P*Urminer  cf  îue  c‘efi  que  les  remedes  anodins  ,  ex- 

Iec'  pliquer  leur  maniéré  d'agir  3  diftinguer  leurs  différentes  e  f 
17^6'  peces ,  &  remarquer  leur  uf âge  dans  les  maladies  chirur¬ 

gicales. 

ÜIS'  En  1747  ,  il  concourut  pour  le  prix  remporté  par 
M.  Flurant  ,  premier  Chirurgien  de  la  Charité  de 
Lyon. 

Déterminer  ce  que  c  ejl  que  les  remedes  déterfifs  ,  ex¬ 
pliquer  leur  maniéré  d'agir,  diftinguer  leurs  différentes 
efpeces  ,  &  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi¬ 
rurgicales. 

En  17/f  ,  M.  Louis  concourut  pour  le  prix  rem¬ 
porté  par  M.  dé  la  Bifliere. 

Le  feu  ou  cautere  actuel  ri  a-t-il  pas  été  trop  employé 
par  les  Anciens ,  &  trop  négligé  par  les  Modernes  ?  En. 
quel  cas  ce  moyen  doit-il  être  préféré  aux  autres  pour  la 
cure  des  maladies  chirurgicales  ,  &  quelles  font  les  rai - 
fons  de  préférence  ? 

La  partie  chirurgicale  de  l’Encyclopédie  appartient 
à  M.  Louis  ;  &  comme  cet  Auteur  laide  des  traces  dé 
fon  génie  dans  toutes  lés  queftions  qu’il  traite  ,  elle 
contient  des  remarques  nouvelles  &  curieufes  $  il 
feroit  à  délirer  que  ces  differens  articles  fuffent  réunis 
en  un  feul  corps  de  doctrine,  pour  être  plus  aifément 
communiqués  aux  Chirurgiens  qui  en  retireroiènt  un 
grand  avantage. 

Akonvme.  Anonyme. 

Von  den  gemulhs  Bewegundgen.  H  al.  1746  ,  8P» 

L’Auteur  trouve  dans  la  différente  tenfien  &  vi- 
bratilité  des  nerfs  ,  la  diverfité  des  tempérammens  , 
&  il  l’explique  à  fa  maniéré  d’après  une  telle  théorie. 

XJhzer..  Unzer  (  J.  Auguftin)  Dôdcur  en  Médecine. 

Vom  einflufs  del  feelé  in  den  korper.  Hall.  1746  3 
in-8°. 

Sedateur  des  principes  de  Sthal  touchant  l’adion 
de  Famé  fur  le  corps,  Unzer  expliqué  par  cette  théo¬ 
rie  les  differentes  fondions  ,  &  la  plupart  des  fymp- 
tomes  des  maladies. 

Ekilofophifche .  beirachtung  des  menfchlichen  hùr- 
pers  uberhaupt.  Hall,  1750,  in-8°. 
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Knolle. 


L’Auteur  y  donne  des  élémens  de  Phyfiologie.  * 

Knolie  (  Jean  Chriftian  Gerh.  ) 

Vonder  Verdikung  des  geblutes  in  der  lunge.  Hall. 

1746 ,  in-40. 

Il  Contient  que  le  fang  veineux  eft  plus  denfe  & 
plus  pefapt  que  le  fang  artériel. 

Chauffe  (  Fortune  Ignace  de  la  ) ,  Médecin  de  StraC-  chausse 
bourg. 

Difp.  De  h&rnia  ventrali.  Argent.  1746. 

L’Auteur  a  principalement  puifé  dans  le  traité  d’o¬ 
pération  de  Garengeot  ;  il  y  indique  affez  bien  les 
moyens  qu’on  doit  mettre  en  œuvre ,  lorfqué  l’intef- 
tin  eft  gangrené  ,  ou  prêt  de  l’être ,  &c 

Cafamajor  Laplace  (  Antoine  )  ,  Doéteür  en  Mé-  casamajoiu 
decine  de  Paris  &  de  Montpellier ,  Cenfeür  royal , 


Mémoire  fur  une,  nouvelle  aiguille  propre  a  faire  la 
ligature  des  vaijfeaux  ,  toutes  les  fois  qu  il  efi  néce (faire. 

Paris ,  1746  3  &  fe  trouve  encore  ibid  1747 ,  avec  le 
Traité  des  plaies  de  Guifard. 

M.  Cafamajor  communiqua  le  16  Juillet  1746,  à 
l’Académie  des  Sciences  ,  la  defcription  &  la  figure 
de  cet  inftrument. 

Liebich  (  Henri  Chriftian)  ,  Médecin  de  Leipfick,  Liebich. 
foutint,  fous  la  Préfidence  de  Quelmaltz  3  la  differta  • 
tion  fuivante. 

Difp.  De  ferotino  tefiium  defcenfu  ,  eorumque  retrace 
tione.  Lipf  1746. 

\fithof  (  J.  Philippe  Laurent)  ,  Proféffeur  en  Mé-  Withof.. 
decine  à  Duisbourg  ,  &  de  la  Société  de  Gottingue. 

Commentarii  duo  ad  fyftema  Leeuwenhockianum. 

Laid.  174.6 ,  in-8°. 

Les  obfervations  qu’il  rapporte  ne  font  pas  toujours 
conformes  à  celles  de  Leeuwenhoek. 

De  pilo  humano.  Duisburgi.  1750  in-40. 

De  cafiratis  commentationes  quatuor.  Duisburgi  y 
17  $.6  ,  in-8°. 

Dans  la  première  partie  l’Auteur  donne  l’hiftoire  de 
la  caftration  concernant  fon  origine  &  fes  progrès  ; 
dans  ia  fécondé  il  expofè  fes  fuites  funeftes  ;  dans  la 
troifieme  il  prouve  que  la  réforbtion  de  ia  femence 
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XViir.  siée!  ^ans  ^an§  P*°duit  de  grands  avantages  :  mais  l’Au¬ 
teur  ne  traite  ces  queftions  qu’hiftoriquement ,  &  rem- 
174g‘  plitfon  ouvrage  de  contes  &  de  fables  extraites  des 

Withof.  Auteurs  les  plus  crédules. 

Wl.^FrTVI,.  Wegelinus  (  Paul  ) ,  Médecin  de  Bâle ,  foutint  pour 
'  fon  Do&orat  ,  dans  la  Faculté  de  cette  Ville ,  la  dif- 
fertation  fuivante. 

De  fuperfœtatione.  B  a  fil.  1746,  in-40. 

L’Auteur  y  rapporte ,  d’après  plufieurs  Ecrivains, 
un  grand  nombre  d’exemples  qui  prouvent  lafuperfé- 
tation. 

Saussini.  Sauffine  (  Michel  ) ,  Médecin  de  Montpellier. 

Dijfertatio  phifiologica  de  digeflicmis  mechanifm& » 
Monjpelii.  1746,  in-4?. 

CAMPER. 

Camper.  Camper  (Pierre) ,  un  des  plus  célébrés  Anatomiftes 
de  nos  jours  ,  Doéteur  en  Médecine  de  l’Uni  Verfité  de 
Leyde ,  ancien  Profelleur  d’Anatomie  &  de  Chirurgie 
dans  le  collège  d’Amfterdam ,  ProfefTeur  en  Médecine 
à  Groningue ,  Membre  des  Sociétés  royales  des  Scien¬ 
ces  de  Londres  &  de  Harlem ,  de  l’Académie  royale  de 
Chirurgie  de  Paris ,  &e. 

Dijf.  de  vifii.  Leid.  1746  ,  in-40. 

Ce  Médecin  y  défend  ,  comme  il  nous  l’apprend  , 
îüi-même,  la  théorie  de  Robert  Smith,  fur  la  vi- 
fion. 

De  quibufdam  oculi  partibus ,  ibid,  &  fe  trouve 
avec  la  précédente  dans  la  Colleét.  des  thèf.  de  M. 
Hailer ,  tom.  4. 

On  y  trouve  parmi  plufieurs  points  intéreflantsune 
bonne  defeription  de  l’humeur  vitrée  ,  des  arteres  du 
criftallin,  que  l’Auteur  doit  à  Albinus ,  fuivantM.  de 
Haller  ;  M.  Camper  donne  dans  cette  thèfe  une  nou¬ 
velle  defeription  &  une  bonne  figure  du  canal  godron¬ 
né  de  M.  Petit,  qu’il  n’a  vu  que  dans  les  yeux  des  ani¬ 
maux  ,  &  il  foutient  que  la  rétine  eft  le  vrai  fiege  de 
lavifion. 

D  emonflratiomm  anatomico-pathol.  liber  primus  , 
continens  brachii  humani  fabricam  &  morbos.  Amjlelx~ 
dami  1760 ,  fol.  max.  cum.  fig. 
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L’Auteur  combine  avec  le  favoir  le  plus  profond  ,  — - — 

&  l’art  le  plus  recherché  ,  lesobfervationschirurgica-  XVJII>  siec* 
les  avec  les  remarques  anatomiques;  il  procède  del'ex-  iy46, 
térieur  à  l’intérieur  dans  la  description  des  parties ,  & 
du  générai  au  particulier.  Le  chapitre  premier  concer*  Camper.. 
ne.la  peau,  les  mufcles,  les  aponevrofes  ,  les  ligamens 
du  bras ,  &leurs  maladies  ;  M.  Camper  a  eu  occafion 
d’examiner  la  peau  d’un  Negre ,  &  il  a  trouvé  entre 
elle  &  le  tiflu  réticulaire,  une  efpece  de  gluten  qui  pro- 
duifoit  divers  filamens ,  toutes  les  fois  que  M.  Cam¬ 
per  foulevoit  l’épiderme  &  le  tiflu  réticulaire  de  là 
peau.  Ce  célébré  Anatomifte  a  répété  les  expériences 
que  Mrs.  Santorini  &  Albinus  ont  faites,  &  il  a  trouvé 
comme  eux  ,  qu’en  faifant  macérer  la  peau,  le  tiffu 
réticulaire  ne  perdoit  fa  couleur  qu’après  un  certain 
temps  j  M.  Camper  conferve  dans  ton  cabinet  un 
lambeau  delà  peau  d’un Negre,oùl’on  voitrépiderme 
teint  d’une  légère  noirceur  ;  il  indique  le  vrai  moyen 
de  féparer  le  tiflu  réticulaire,  &  entre  dans  des  détails 
fuivis  fur  la  çaufe  de  la  noirceur  :  on  ne  pourra  mieux 
faire  que  de  les  cônfulten 

M.  Camper  nie  que  le  tiflu  réticulaire  détruit,  fe 
régénere:j;.&;ç’ell;  pourquoi  les. cicatrices  font  blan¬ 
ches  dans  les  Æthiopiens  5  il.  conferve  des  lambeaux 
de  peau  ,  qùl’on  voit  les  figures  que  les  Matelots  ont 
coutume  de  fe  faire ,  en  brûlant  de  la  poudre  à  canon 
fur  Icuçs-bras.r  .é  : 

La  peau  eft  jtiflue  de  fibres,  pour  ainfi  dire  tèndi- 
neufes  ,  ' Sc  elle. réfifte  à  la  dilatation  ;  c’eft  pourquoi 
M.  Camper  recommande  de  faire  de  grandes  incifions, 
îorfqu’ils’agit  d’extraire  quelque  corps  étranger,  en¬ 
gagé  au  fond  d’une  plaie  ou  logé  dans  quelque  cavité 
interne  :  telles  font  les  pierres  de  la  veflie. 

On  doit  puifèr  dans  l’ouvrage. que  j’analyfe  des  re¬ 
marques  fur  la  ftruéture  &  fur  les  maladies  des  glan¬ 
des  fébaçées  fur  les  vaifleaux  exhalans  &  inhalans ,  & 
fiir  les  papilles  nerveufes  de  ia  peau  ;  M.  Camper  pré¬ 
tend  que  le  tiflu  cellulaire  eft  le  fîége  du  cancer  ,  &  il 
prouve  ,  par  .l’obfervation  &  par  le  raifonnement  ce 
qu’il  avance. 

.M.  Camper  cônfîdere  avec  la  plus  grande  exaéütir- 
de  les  membranes  qui  revêtent  les  mufcles  en  particu- 
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lier  &  en  général  5  il  croit  qu’elles  concourent  à  aug¬ 
menter  la  force  du  mufcle  ,  &  à  en  prévenir  le  dépla¬ 
cement  ;  une  fuite  d’obfervations  qu’il  rapporte, prou¬ 
ve  que  la  piqûre  aux  nerfs  du  bras,  produit  des  lymp- 
tomes  violens  &  confécutifs ,  tandis  que  ceux  qui  font 
la  fuite  de  la  piqûre  de  l’aponevrofe ,  font  peu  doulou¬ 
reux  ,  &  ne  furviennent  que  fort  tard. 

Il  décrit  les  mufcles  dans  leur  pofition  naturelle ,  & 
indique  avec  plus  de  détail  qu’on  n’avoit  fait  aupara- 
vant,leur  fituation ,  relativement  aux  vaifleaux  &  aux 
nerfs  ;  M.  Camper  y  joint  un  expofé  anatomique  de 
chaque  mufcle  en  particulier;  il  compare  les  trois  muf¬ 
cles  anconés  aux  vaftes  crural  &  droit  de  la  cuifle  , 
pareequ’ils  remplirent ,  à  l’égard  de  l’olécrane ,  les 
mêmes  fondions  que  les  mufcles  vaftes  crural  & 
droit  exercent  fur  la  rotule.  M  Camper  fait  un  judi¬ 
cieux  parallèle  de  la  fradure  de  l’olécrane  avec  celle 
de  la  rotule  ;  il  confirme  ce  qu’il  avance  par  une  ob- 
fèrvatioa  très  intérefiante. 

CetAnatomifte  donne  une  defeription  auffi  nou¬ 
velle  qu’utile  des  ligamens  de  la  capfule;  de  l’o¬ 
moplate  ,  &  traite  des  différentes  luxations  du  bras  , 
&  des  principales  méthodes  qu’on  met  en  ufage  pour 
la  réduire  ;  il  fait  l’éloge  de  celle  de  Purman  ,  dont 
M.  Nicolas  Vander  Meulen  retiroit  le  plus  grand 
avantage. 

Ses  remarques  fur  les  ligamens  de  la  clavicule  du 
bras  &  de  l’avant-bras  ,  font  originales  en  plufieurs 
points  :  telle  eft  celle  du  relâchement  desjligamens  an¬ 
nulaires  ,  qui  eft  accompagné  de  très  vives  douleurs. 
M.  Camper  traite  du  panaris ,  qu’à  l’exemple  de  Ri¬ 
chard  Wifeman  ,  il  divife  en  panaris  bénin  &  malin  , 
&c.  Sic, 

Le  fécond  chapitre  traite  des  nerfs  du  bras.  M. 
Camper  y  fait  plufieurs  folides  remarques  fur  le  flui¬ 
de  nerveux,  &  fur  tle  traitement  des  bleflures  des 
nerfs  ;•  il  regarde  comme  très  vraifembîable  que  les 
nerfs  primitifs  naiflent  tous  de  la  moelle  allongée ,  8c 
de  la  moelle  épinière  ,  fc  qu’ils  font  cylindriques  ;  & 
que  les  nerfs  fccondaires ,  font  le  nerf  intefcoftal ,  & 
tous  ceux  qui  naiflent  des  ganglions  ;  ilpenfe  que  tous 
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font  creux ,  remplis  d’un  efpritou  d’un  liquide  préparé  J 

par  le  cerveau  ,  qui ,  quoique  très  élaftique ,  ne  s’éva-  v  '  icc* 
pore  que  lentement.  1746  ‘ 

M.  Camper  regarde  comme  très  vraifemblàble  que  Camî£&. 
les  actions  volontaires  reconnoiflent  pour  çaufe  l’im- 
pulfion  &  la  collifion ,  que  les  mufcies  &  les  mem¬ 
branes  font  fufceptibles  de  contradion  ,  mais  laquelle 
eft  fubordonnée  au  mouvement  imprimé  au  fluide 
nerveux.  Le  mouvement  involontaire  qui  eft  l'effet  de 
l’irritabilité ,  eft  perpétuel ,  fi  le  corps  irritant  agit 
fans  interruption  ,&  alternatif ,  lorfqu’il  n’agit  que 
par  intervalle. 

M.  Camper  s’eft  furgaflé  dans  la  defçription  des 
nerfs  du  bras  ;  il  indique  nombre  de  ramifications  in¬ 
connues  aux  autres  Anatomiftes,  On  doit  principale¬ 
ment  confulter  ce  qu’il  dit  fur  le  nerf  médian  &  fes  ra¬ 
meaux.  Je  crois  aufli  qu’on  doit  faire  le  plus  grand 
cas  des  observations  de  Médecine  &  de  Chirurgie 
qu’il  y. rapporte.  Les  glandes  cancereufes  cachent ,  fui- 
vant  cet  habile  Médecin ,  un  abcès  fous  des  parois 
suffi  durs  que  le  cartilage  ;  &  il  faudroit  pour  guérir 
cette  cruelle  maladie  un  remède  qui  put  réfoudre  les 
duretés &  corriger  ou  évacuer  la  matière  ichoreufe. 

Mais  un  remède  qui  réunifie  de  fi  grandi  avantages 
eft  bien  difficile  à  trouver  5  c’eft  ce  qui  fait  dire  à  M* 

Camper  :  Vereor  ut  taie  unquam, detega tur^ 

Le  troifieme  chapitre  a  pour  objet  les  v-aiflèaux 
fanguins  du  bras ,  &  n’eft  pas  moins  intéreflant  que 
les  deux  précédents.  M.  Camper  prouve  que  les  ar¬ 
tères  jouiffçnt  d’une  forte  contractibilité  qui  fiffififte 
après  la  mort ,  &  il  explique  par-là  pourquoi-  la  ma¬ 
tière  de  l'injection  .rejaillit  quelquefois,  à  une  hau¬ 
teur  étonnante  ,  lorfque  quelque  vaîffeau  vient,  à  fè 
rompre.  Ce  Médecin  nous  apprend  qu’ayant  été,  atta¬ 
qué  d’une  violente  pleuréfie ,  il  fe  fit  faigner  j-lefang 
qui  iottit  d’abord  parut  d’une  qualité  naturelle  ,  mais 
la  fécondé  faignée  fournit  un  fang  couvert  d’une 
croûte  très  épaifle  ,  peut  être  ,  die  M.  Camper,  la 
Vingtième,  partie  du  fang  contenu  dang:  le  vaiffeau 
étoit-elle  ainfi  altérée  î  Cependant  il  recouvra  la, ianté 
prefque.tout  de  fuite.  Il  entre  dans  des  détails  fuivis 
fur  la  erout*-  inflammatoire  t-  &  confeille  auffi  lorf- 
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'  qu’on  veut  pratiquer  quelqu’opération  au  bras ,  dans 
laquelle  on  a  l’hémorrhagie  à  appréhender  ,  de  com¬ 
primer  l’artere  fous-claviere  dans  l’endroit  où  elle 
change  de  nom  pour  prendre  celui  d’artere  axillaire , 
&  il  veut  qu’on  faffe  la  comprelfion  entre  la  clavicule 
&  l’apophyfe  coracoïde  ,  ayant  foin  dé  porter  l’omo¬ 
plate  en  arriéré.  Ce  moyen  de  prévenir  l'hémorrhagie 
eft  nouveau  &  auffi  ingénieux  qu’utile.  On  trouve 
dans  un  Journal  de  Médecine  de  l’année  1767  ,  la 
traduélion  d’une  Thèfe ,  avec  la  figure  d’un  tour¬ 
niquet  propre  à  faire  la  comprelfion  de  l’artere  axil¬ 
laire  ,  ainfi  que  le  délire  M.  Camper. 

Les  deferiptions  que  M.  Camper  donne  des  ten¬ 
dons  des  mufcles  extenfeurs  &  flechiffeurs  des  doigts, 
celle  de  l’arcade  palmaire  &  des  vailfeaux  qui  en 
partent  font  très  exàétes  ;  l’Auteur  y  fait  part  de  fes 
obfervations  fur  les  moyens  d’arrêter  leshémorrha- 
gies  produites  par  l’ouverture  de  quelques  uns  des 
vailfeaux  de  la  main,  &  fur  l’art  d’amputer  les  pha¬ 
langes  des  doigts. 

Cet  ouvrage  eft  orné  de  quatre  grandes  planches 
où  l’on  voit  le  bras  &  fies  différentes  parties  repré- 
fénteës  avec  beaucoup  de  netteté.  M.  Camper  en  a 
deffiné  lui-même  les  figures  ,  &  elles  ont  été  gravées 
par  J.  V.  D.  Schley.  On  a  négligé  le  pittorelque  pour 
mieux  rendre  la  nature.  La  figure  première  qui  re¬ 
préfente  le  plexus  axillaire  &  les  parties  voifines  , 
telles  qu’une  partie  des  mufcles  fcalenes  &  du  nerf 
intercoftal ,  mérite  d’être  diftinguée.  Pour  mieux  re- 
préfenter  les  objets,  M.  Camper  a  coupé  le  tronc 
de  devant,  en  arriéré  en  deux  parties  égales.  . 

D  emonfirationum  anatomico  pathologicarum  liber 
fecundüs  continens  pelvis  kuman&  fabricam  &  morbos, 
Am  fi.  1761  ,fol.  max.  eufn  fig. 

C’eftdans  le  premier  chapitre  que  l’Auteur  donne 
une  defeription,  qui  peut  palfer  pour  nouvelle  par  fon 
exactitude  ,  des  ’  ligaments ,  des  cartilages  ,  des  os  SC 
des  mufcles  placés  autour  du  baffin ,  avec  un  expofé 
fuccint,mais  fidele  des  maladies  qui  les  attaquent. 
M.  Camper  donne  les  dimenfions  du  baffin  de 
fujets  de  différents  âges-  &  de  divers  fexes  ,  8c 
il  obferve  que  le  cartilage  placé  entre  les -os  pubis 
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jpubis  du  baffin  de  la  femme  eft  plus  épais  que  celui 
de  l’homme ,  &  par-là  très  propre  à  fe  gonfler  pcn-  xvm* 
dant  la  groffeffe.  M.  Camper  décrit  les  ligaments  de  1746. 
l’épine,  &  traite  de  plulieurs.de  fes  maladies  telles  Ca^îEjU 
que  de  la  boffe ,  de  l’anchiloiè,  &c.  &c.  Il  faut  princi- 
paiement  confulter  ce  que  M.  Camper  dit  fur  le  liga¬ 
ment  triangulaire ,  &c. 

Le  fécond  chapitre  concerne  les  arteres  du  baffin 
&  du  périné;  &  la  defcription  qu’on  ÿ  lit  eft  fu- 
périeure  à  celle  que  M.  de  Haller  en  a  donnée  5 
mais  M.  Camper  dit  en  avoir  tiré  un  grand  avan¬ 
tages.  Il  a  trouvé  de  nombreufes  variétés  ,  mais 
il  s’acçomode  à  ce  que  la  nature  lui  a  offert  le 
plus  fouvent  ;  par  exemple  ,  il  a  vu  fréqueramment 
l’aorte  fournir  les  arteres  iliaques  primitives  vers  l'a¬ 
vant  derniere  vertebre  des  lombes;  il  eft  vrai  qu’il  a 
trouvé  des  fujets  qui  avoient  fix  vertebre.  Dans 
l’homme ,  l’angle  que  lés  arteres  épigaftriques  for¬ 
ment  avec  les  iliaques  qui  les  fournifient,  eft  plutôt 
obtus  qu’aigu.  M.  Camper  l’obferve  ,  &  blâme  les 
Auteurs  qui  ont  été  d’un'  avis  contraire.  Ii  décrit  plu- 
fieursrameaùx  collatéraux  dë  l’artere  crurale  qui  lui 
donnent  lieu  d’établir-  ürieçèrtâinë  analogie  avec  les 
arteres  du  bras ,  relativement  à  l’opération  de  l’ané- 
vnfme  qu’on  pourroit  pratiquer ,  avec  quelque fuc-  / 
cès  ,  à  la  cuifle  ,  &c. 

Le  chapitre  troifîemé  traite  des  nerfs  dû  baffin  'St 
du  périné  dont  M.  Camper  expofe  anatomiquement 
les  plus  petits  rameaux  indiquant  principalement  leur 
poûtion  ,  dê  laquelle  il  déduit  l’explication  de  plu* 
fièurs  maladies  des  vifeeres  fitués  dans  le  baffin.  M. 

Camper  s’eft  furpaffé  dans  la  defcription  des  rameaux 
que  l’intercoftal  fournit  à  ces  parties. 

Le  quatrième  chapitre  a  pour  objet  la  figure ,  la 
fituatiort  des  parties  qu;On  coupe  en  faifant  l’opération 
de  la  taille  à- la  méthode^dè  Raw,&  à  celle  de  Chefel- 
den.  M.  Camper  y  traite  en  paffant  des  füppreffions 
d’urine  ,  &  de  la  méthode  de  fonder.  Ce  favant  doute 
queletrigonfe  de  M.  Lieutaud  ne puiflè en  fe  gonflant, 
s’oppofer  à  l’introduéfton  de  la  fonde  ;  il  croit  qu’il 
eft  plus  fréquemment  produit  par  des  caroncules.  M. 

Camper  fait  remarquer  que  la  glande  proftate  fe 
Tome  JB  b 
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.  _  coupe  difficilement  ,  &  qu’à  moins  qu’on,  n’apporte 
XVIII.  Siée,  dtfs  précautions,  on  la  pouffe  plutôt  en  bas  qu’on  ne 
l'incite.  Il  eft  vrai  que  pour  peu qii.’eile  Toit  coupée, 

■  *74^  elietedilacere  facilement  &  dans  la  même  direétlamM. 

Camper.  Pouteau  cité  avec  honneur  par  M.  Camper  l’a  avancé, 
&  M.  Camper  s’eft  alluré  de  la  vérité  du  fait  par.  plu- 
heurs  épreuves  ;  cet  Anato mille  parle  d’une  dilata¬ 
tion  qu’il  a  obfervéedans  l’inteftin  rectum  produite 
par  les  matières  fécales 

Il  remarque  que  la  courbure  de.  l’urtere  des  enfans 
cft  plus  grande  que  celle  des  adultes  ;  &  c'eft  d’après 
cette  importante  obfervation  d’Anatomie  ,  qu’il  pente 
qu’il  faut  recourir  à  des  fondes  plus  courbes ,  lorfqu’on 
veut  en  faire  l’application  à  des  enfans,  que. lorfqu’on 
doit  s’en  fervir  dans  les  adultes.  M.  Camper  orne  fes 
remarques  fur.  la  méthode  de  tailler  de  Ra\x* de  pla¬ 
ideurs  obfervations  d’Anatomie  très  intérefTantes  ,,  8c 
qu’il  faut  puifer  dans  l’ouvrage  même  dont  il  donne 
une  fuccinte  notice ,  &cr.  &c. 

M.  Camper  traite  dans  le.  cinquième  chapitre  de 
fon  ouvrage  des  abcès ,  fiftules  ,.&c. .  du  penné  &  des 
parties  voifînes,  &c.  Et  dans  le  fixiëme  &  dernier  cha» 

.  pitre  ,  des  hernies  de  la  veffie  ,  &  de  la  chute  des  in- 
teftins.dans.le  penné  &  dans  le  trou  ovale  ,  &c.  Ob¬ 
jets  très  intéreuans  &  par  eux-mêmes  &  par  la  ma- 
niere'falidetdont  iis  font- traités,  mais  dont  la  brièveté 

3ue.je  me  fuis  impofée  dans  mes  extraits  ,  m’empêche 
e.  rendre  uncompte  plus  détaillé. 

L’ouvrageeft  enrichi  de  quatre  belles  planches ,  re- 
préfentantdans  plufieurs  figures  les  parties  du  badin. 
M.  Camper  i’adivifé  en:  deux  parties  égales  de  devant 
en  arriéré  ;  &  par  cetteméthodeaéréà  même, de  faire 
voir  la  vraie  pofition  des  vaiffeaux  &  des  nerfs ,  ce 
qn’on  n’avoir  pas  fait  auparavant;  il  a  defliné  lui- 
même  les  figures  ,  &  elles  ont  été  gravées  comme  les 
précédentes,  pat  J.  V.  D.  Scheley. 

Oratio  inauguralis  de  analogia  inter  animalia  & 
ftirpes.  Groningœ.  1764  ,  in-40. 

M.  Camper  prononça  ce  difeours  le  9  Mai  1764  , 
à  fon  inftailation  à  la  chaire  de  Médecine  théorique, 
d’Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanique  dans  l’U- 
niverfîté  de  Groningue ,  qu’il  occupe  encore  aujour- 
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'd’hui  ,  &  dont  il  remplit  les  devoirs  avec  la  plus  gran-  xvm>  sicc> 
de  diftinétion.  M.  Camper  ytraite  Ton  fujet  d’une 
maniéré  fort  intéreffante  par  les  faits  qu’il  rapporte  ?  1 74  ' 

&  fort  agréable parfon élocution.  Camper. 

Épiftola  ad  Anatotnicomm  Prineipem  magnum  AU 
binum.  Groning.  1767  ,  in-40» 

M.  Camper  releve  dans  cette  lettre  plufieurs  défauts 
qu’il  a' trouvés  dans  les  planches;  du  célébré  Albimis  5 
il  lui  reproche  d’y  avoir  mis  trop  de  pittorefque,  mais 
avec  tous  les;  égards  qui  font  dûs-'-à  .  un  aufll  grand 
homme.  ,  '  ::o 

Weber  (  J.  Jacques  ).  'Weber.’ 

Von  der  œfnung  des  leiber.  Hall.  1746,  8*.  > 

Hancoph  (-Gerhard  Rutger- J.,.  •  ;  ,  Hancoph. 

De  mola.  Gotting.  174 6  ,  in-49.  . 

James  (Ü.  )  Médecin  de  Londrés.  v  '  James. 

:  Dictionnaire  uhivérfel  de  MédecinetdeChirürgie'l 
\  .  d‘ Anatomie,  traduit  de  l’Anglois.  Paris  1746; 

in-fol;  a  vol.  •  v  '  -  - 

Cet  ouvrage  n’eft  point:  digne  d’un  extrait  5  il  con* 
tientpeu  défaits  daüS^là  Vâftbétéhduè  :  les -Auteurs,: 
ont  fait  réimprimer  divers  ouvrages,  dignes  d’un  étéri 
iiei  oubli  ^-tairdis'  qû’on  a  néglige  de  très, bon  traités 
qui  euffent  mérité  d’y  trouver  place.  Inrtruks  des  dé* 
fàüts  de  eètfe  vafte  compilation  ,  plufieurs  Médecins 
le  propofent  d’y  faire  des  augmentations  confidéra^ 
blés,  &  de'  retrancher  les;  articles fùperflus.Cet  ouvra¬ 
ge  doit  être  imprimé  en  7  vol.  in-fol.  chez  Dislot  le  J.  ■ 

Butiiii  (  Jean  AntOinè  )  Doéieür en  Médecine  ,  ag-  Butisu 
grégé  au  college  des  Médecins- Hè  Genève ,  de  la  So^ 
ciété  royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

:  De  ciriutationefangu’inîs.  MôhjpéL  1747  fn-4?*  '  - 
L’Auteur  y  fuit  les  principes  &  la  dourine  dé  Sthaf. 

Lettre- à  M.  Bôhfiet  fur  lacaufe  de  la  nonpiilfation' 
des  veines.  Laufanne  ,  17 Si  ,  in- 8°. 

-  Ce.  célébré  Médecin  prouve  que  lès  veines  n’dnt 
point  de  pulfation  ,  parceque  leurs  parois  font 
toujours  également  prefleés  &  dans  la  fyftole  &  dans 
la  diàftole  du  cœur  ,  par  le  fang  qu’elles  contiennent* 

Il  emprunte  fes  preuves  de  l’ Anatomie  &  de  l’hydrof- 
tatiquevdont  il  a  une  parfaite  connoiflance. 

Goeffel  (Corneille),  Goissei. 

Bbij 


Î7 S  Histoire  bï  i’Anatomie 

«a. . -----  De  organis  fecretoriis ,  &  ipfa  fecretione  in  généré 

XVII.  Siècle,  j MarpUrg.  1746  ,  in-40. 

1746.  Nannoni  (  Ange  )  Profeiïeur  en  Chirurgie ,  &  l’un 
Nannoni.  des  principaux  Chirurgiens  de  l’Hôpital  de  SainterMa- 
1  rie- la- Neuve  ,  à  Florence. 

Traitato  délit  malattie  delle.  mamelle.  Firençe,  1 74 6, 
in-40.  -  . 

Il  vante,  contre  la  plupart  des  maladies  des  mamel¬ 
les  ,  le. vinaigre  appliquérextérieurement ,  &  il  regarde 
l’amputation  comme  le- feul  vrai  moyen  curatif  du 
cancer. 

Dijferta^ioni  chirurgiche.  Paris  3  1748  ,  in-8°.  Et 
en  latin  ,  fous  le  titré  :  De  medicamentis  exficcantibus 
caufticisque,  dans  le  vol;  2  des  Mém.  de  l’Acad.  royal, 
de  Chir.  • 

L’Auteur  y  explique  d’une  maniéré  allez  vraifem- 
blable  1  action  de  ces  topiques ,  dont  il  faitune  longue 
«numération.  ..  1  .  . 

Difcorfo  chirargico  nell'  introdu^ione  al  curfo  delle 
opera'Aoni  '. .  Firent , "1 7  f  o  ,in-4° . 

Eschenbachs  ,  ;E  chenbachs  (  Chriftiân  -Ehrenfried  )  Do&cur  en 
Médecine.-  -  .  r  : 

.  i  Anfapgsgrunde  de?,)  chirurgie  \um  gebrauch -,  feiner 
rporlefungèn-  Rofiock^iij  46  ;  in-%°  ;  Y-rn  mo’  -  ' 

fiCelà’eft':,  au  rapport  de.M;  de  Haller,  qu’un, précisa 
dans  ilequel  l’Auteur  traite  des  maladies  les  plus  com¬ 
munes,  &  indique  le  manuel,  des  opérations  les  plus 
liftées/  r  _■ 

Anatomifchebefchreibung  des  menfchlichen  korpers. 
Roftock.y  17  jo  ,in-8'0.. 

Au  jugement  des  Auteurs  du  journal  de  Leiplîck , 
ce  n’eft  qu’une  tradu&ion  de  l’Anatomie  de  l’ouvrage 
de  M.  'Winflow ,  auquel  Efchenbach  a  inféré  les  plan¬ 
ches  de  Kuimus ,  &  quelques  remarques.,  dont  on  ne 

rend  pas  un  compte  bien  avantageux.  v 

Ob/èpyAtjçnes  anatomico-chirurgico-medicsiRoJlock , 

3 75 S  *in-40.-  ■  ■  y  : 

.  Conànuatioùbfervationum.  Ibid.  175  y. 

.  .Ces.obfervations  font  carieufcs  &  intéreffantes. 
Huco.  -  Hugo  (  Auguftin  Louis  )  Médecin  de  1  a. Cour  d’An¬ 
gleterre  ,&  des  armées  d’Hanoyre  ,  mort  le  16  Fé- 
.  vrieriy;}. 


.  s  r-  de  ia  Chirurgie,  f77 

De  glandulis  &  thymo.  Gotting.  1746  ,  in- 8°.  _  XVIII.  Siec3 

Il  prétend  que  le  thymus  eft  formé  de  deux  glandes 
aflez  .groifes ,  lefquelles  par  leur  concours  produilent  -174s. 
une  cavité  moyenne  ;  cet  Auteur  y  joint  une  figure 
du  thymus.  .  ..  Atxhalik. 

■  Atthalin  (  Claude  François  ) -,  célébré  Profelfeur  ed 
Médecine  dans  l’Univerfité  de  Befançon ,  de  l’Acadé¬ 
mie  de  cette  ville ,  a  publié. 

Lettre  a  un  Médecin  de  la  Province  ,  au  fujet  d'une, 
obfervation  rare  &  intérejfante  fur-  des  accidens  furvenus 
feulement  au  bout  de  cinquante- quatre  jours  ,  enfuite 
d’un  coup  reçu  a  la  tête ,  qui,  navoit  occaflonné  aucun  de* 
cident  primitif.  Befançon  ,  \’!Jt6  ,  in-89. 

On  pratiqua  l’opération  du  trépan ,  Sc  il  ne, s’écou¬ 
la  par  l’ouverture  aucune  goutte  de  liqueur  ;  le  ma¬ 
lade  mourut  ,&  l’on  trouva  un  épanchement  de  fang 
coagulé  dans  le  lobe  antérieur  du  cerveau. 

.  Infiitutiones  anatomie &.  Vifunt.  1753  *  in-8°. 

Ce  n'eft  qu’un  précis  très  abrégé  de  l’anatomie 
que  l’ Auteur  a  comppfé  en  faveur  d’un  de  fes  enfans. 

Les  -matières  y. font  aifpofées  par  demandes  &  par  ré- 
ponfes  ,  &  avec  beaucoup  d’prdre  ,  ce  qui  rend  l’ou¬ 
vrage  a  la  portée  des  jeunes  gens.  HimiutAs. 

Hiffernan  (  Paul  ). 

Réflexions  on  the  ft raclure  and  pajflons  ofman.  Lond. 

*746,  in-S°.  Eenvebs» 

Benvede ,  Phyficien  Italien. 

Animadverfloni  fopra  tredeci  paragrafi  conflfienti  in 
due  pagine  in  octavo  délia  littera  data  fuori  dal  Signor 
Carlo  Guattani  Chirurgo  fopra  l'apertura  del  cadavere 
dsl  Signor  avvocato  Bagnara.  In  Romat  1746 ,  in-40.  CtAUHOtE>- 
CiauhoJd  (  J.  Tac  ). 

De  vifu  duplicato.  Argent.  1746 ,  in-40.  Goolas.®» 

Goulard  (  Thomas  )  Maire  d’Alet- ,  habile  Chirur¬ 
gien  &  Démonftrateur  royal  de  Chirurgie  à  Montpel¬ 
lier  ,  de  la  Société  royale  de  cette  ville  ^né  à  Saint 
Nicolas  de  la  Grave ,  a  publié  les  ouvrages  fuivâns. 

Mémoire  furies  maladies  del'  uretre  ,  1746 ,  in-8°0 
C’eft  un  recueil  d’obfervations  fur  les  maladies  les 
plus  rares  del’ uretre  ,  que  M.  Goulard  a  guéries  par 
le  moyen  des  bougies,  ou  que  plufieurs  Chirurgiens, 
ont  traitées  par  les  mêmes  lecours  avec  le  plus  grand 
B  b  iij 
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*-■ 1 1  '"T"*  fuccèsVles  Auteurs  des  obfervations  ,  &  ceux  qui  en 
XVIII.  Siée.  ODt  les  trilles  fujets  ,  y  font  cités  avec  foin  :  ainlî 
i74s*  ce  font  des  pièces  authentiques,  qui  parlent  en  faveur 
Soularp.  ^  méthode  de  M.  Goulard. 

Lettre  à  M.  de  la  Martiniere  ,  furies  bougies  ,  pour 
les  camo fîtes ,  i .74 1 ,  in-  8° , 

.Traité  fur  les  effets  des  préparations  de  plomb ,  & 
principalement  de  l’extrait  de  Saturne,  17 60 ,  in- 12, 
ï  vol. 

■«-  M.  Goulardfe  fert  avec  beaucoup  d’avantage  d’une 
diftolution  du  plomb  pat  le  vinaigre,en  qualité  de  ré- 
folutif. émollient  &répercuffif  ;  &  l’utilité  du  topique 
eft  démontré  par  un  nombre prodigieux  d’obferva- 
lions  ,  on  en  fait  le  plus,  grand  ufage  dans  les  prin¬ 
cipales  villes  du  royaume. 

On  trouve  de  ce  Chirurgien  quelques  Mémoires 
dans  les  volumes  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris 
&  de  Montpellier. 

,  Sur  quelques  nouveaux  inf  rumens  de  Chirurgie .  Mé¬ 
moire  de  l’ Acad,  de  Paris  ,  174©. 

Il  décrit  une  aiguille  à  manche  pour  la  ligature  dç 
l’artere  iatercoftale  ,  dont  il  a  retiré  les  plus  grands 
avantages  >  la  deferiptioo  de  l’aiguille  fe  trouve  dans 
les  Œuvres  d’Ambroife  Paré  5  mais  l’application  que 
M«  Goulard  en  a  faite ,  eft  nouvelle  &  ingénieufe. 

Des  aiguilles  courbes  à  manche  pour  la  ligature: 
des  vaiffeaux  &  pour  les  futufês. 

Deux  inftrumens  inventés  pour  paffer  une  meche 
de  la  bouche  dans  le  nez,  &  dont  on  pourra  tirer  de 
l’avantage, 

,  Un  crochet  pour  la  réduction  des  côtes  fraélu- 
rées  en  dedans.  J’çn  crois  l'application  difficile  & 
dangereufe: 

En  1774,  M*  Goulard  communiqua  à  l’Académie 
de  Montpellier  l’hiftoire  de  l’opération  de  la  taille. 
Hoerle,  Hoerle  (  Gottfried  )  Docteur  en  Médecine. 

De  ftaphylomate  fungofo ,  Giejf.  11 
SîAnçoni,  Biancpni  (Jean  Louis  ), 

Due  lettere  al  Mar  chef e  Mafei.  Venet.  1746. 

L’Auteur  traite  dans  une  de  ces  lettres  de  la  pro¬ 
priété  du  fon ,  &c.  &c. 
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Sue  (T.  Jofeph)  célébré  Profetfeur  d’ Anatomie  aux  xvm<  siec 
Écoles  royales  de  Chirurgie,  &  à  l’Académie  royale 
de  Peinture  &  Sculpture  ,  Cenfeur  royal ,  Confeiller  74  * 
du  Comité  de  l’Académie  de  Chirurgie  ,  Chirurgien  Sue. 
Major  de  l’Hôpital  de  la  Charité  ,  de  la  Société  roy  ale 
de  Londres ,  &  de  la  Société  philofophique  d’Edim¬ 
bourg. 

Traité  des  bandages  &  appareils .  Paris ,  174 g  , 

1761 ,  in- ii. 

M.  Sue  y  donne  la  defcription  des  bandages  les 
plus  ufités  ,  &  dont  on  peut  retirer  les  avantages  les 
plus  manifeftes.. 

Abrégé  à! Anatomie.  Paris ,  1748,1  vol.  ^1-11,1754, 
a  vol.  in- i-i. 

On  peut  fe  former  par  la  le&ure  de  cet -ouvrage,  une 
idée  générale  des  parties  du  corps  humain,  &  acquérir 
des  notions  pofitives  fur  leur  ftruéture  :  M.  Sue  donne 
une  fuccinéle  defcription  de  chacune  d’elles^  il  infifte 
beaucoup  fur  la  pofîtion  des  parties ,  parcequ’il  fent 
l’utilité  d’une  telle  connoMTance.  M.  Sue  a  fait  triage 
des  Mémoires  qu’il  a  lus  à  l’Académie  des  Sciences  ,  & 
ce  rieft  pas  là  la  moins  bonne  partie  de  ion  ouvrage^ 
il  fait  part  de  quelques  obfervations  qu’il  a  faites  fur 
la  variété  des  futures  du  crâne ,  fur  la  ftrudure  des 
os  maxillaires,  &  fur  celles  des  alvéoles  j  fes  remar¬ 
ques  fur  les  courbures  de  l’épine  me  paroiflent  juftes. 

L’hiftoire  des  mufcles  comprend  plufieurs  particula¬ 
rités  fur  les  mufcles  du  pharynx  ,  du  larynx  &  despar¬ 
ties  de  la  génération,  &c.  Le  traité  de  la  fplanchno- 
logie  contient  plufieurs  bonnes  defcriptions ,  quoiq  ue 
fuccintes  ;  on  chercheroit  vainement  ailleurs  ce  que 
dit  M.  Sue  fur  la  ftrufture  de  la  matrice ,  &c.  &c.  Les 
autres  parties  de!  Anatomie  font  traitées  avec  un  égal 
loin. 

L* antkropotomie ,  ou  l'art  d’injeSer ,  de  dijfé^uer  & 
d’embaumer.  Paris  ,  1749  ,  1765  ,  in-8°. 

Les  préceptes  touchant  l’adminiltration  anatomi¬ 
es  que  l'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage,  font  les 
fruits  de  fa  propre  pratique,&  on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  s’y  conformer  ;  M.  Sue  nous  expofe  fîdelle- 
I3£!it  les  moyens  les  plus  .surs  qu’il  a  mis  en  ufagé 
b  b  iv 
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XVIil.  'siêc  Pouc  bien  injeârer  les  vaifleaux,  &  pour  difléquer  les 
nerfs ,  les  mu.fcles  ,  les  vifceres  :  il  apprend  aux  Etu-i 
Ï746*  diants  la  méthode  de  faire  les  ouvertures  &  les  em- 
SuE. -  baumemens  des  cadavres ,  &  celle  de  pratiquer  l’o¬ 
pération  Céfarienne  fur  une  femme  enceinte  lors¬ 
qu'elle  vient  d’expirer  ,  & c.  &c. 

Elémens  de  Chirurgie.  Paris  17^  fm-n. 

Cet  ouvrage  eft  compofé  à  l’ufagédes  Etudiants  ; 
mais  comme  il  eft  bien  fait ,  il  fera  confulté  avec 
avantage  ,  même  de  ceux  qui  font  ou  qui  fe  croyent 
plus  avancés  dans  l’art. 

Traité  d’Ofléologie ,  traduit  de  l’Anglois  de  Monro. 
Paris  1759,  in- fol.  1  vol. 

J’ai  rendu  compte  de  cet  ouvrage  à  l’article  Mon- 
RO  j  M.  Sue  y  a  inféré  des  notes  très  intéreflantes ,  & 
qui  prouvent  foh  profond  Savoir  en  Anatomie.  Les 
planches  qu-’on  a  jointes  à  cette  traduction  font  un 
ehef- d’œuvre  ;  les  réglés  de  l’art  de  la  peinture  y  font 
fcrupuleufement  obfervées ,  &  on  y  découvre  l’exaç-_ 
titude  de  l’Anatomifte  le  plus  Scrupuleux  :  il  feroit  a 
Souhaiter  que  M.  Sue  nous  donnât  quelque  jour  deâ 
planches  fùr  la  Splanchnologie  ±  dont  la  Médecine  re- 
tireroit  le  plus  grand  avantage. 

M.  Sue  a  communiqué  à  l’Académie  des  Sciences 
plufieurs  mémoires  qui  font  dignes  de  fa  réputation. 5 
•  En  1746  il  communiqua  à  l'Académie  des  Sciences 
dés  obfervations  curieufes  fur  un  fœtus  monftrueux. 

Obfervations  Anatomiques  fur  une  tranfpofition  des 
vifceres.  Mém.  des  Sâvans  Etrangers,  Tom.  1.  pag. 
191.  ' 

Cette  tranfpofition  étoit  telle  ^que  les  vifceres  qui 
font  naturellement  à  droite  fe  trouvèrent  à  gauche; 
&  M.  Sue  a  fous  fes  yeux  ,  dans  le  moment  même  que 
j’écris,  un  nouvel  exemple  d’une  pareille  rranfpoft- 
tion  3  Riolan  ,  Bartholm  ,  Morand  perè ,  Mery  ,  &c. 
ont  remarqué  des  traiifpofîtions  des  vifceres  à  peu- 
près  Semblables. 

Defcriptiùn  de  trois  loutres  femelles ,  ibid.  Tom.  ir. 
pag,  197. 

Cette  defcription  eft  très  détaillée,  &,  à  ce  qufil  mè 
paroît ,  faite  avec  autant  d’exacUtude  que  de  goût  î 
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TAutéur  en  examine  les  parties ,  &  en  donne  féparé-  x'vnL  siec  * 
mentune  defcription,  qui  mérite  de  fervir  de  modèle 
a  ceux  qui  écriront  fur  une  matière  analogue.  .  I74ff* 

•  Sur  les  proportions  dufqueiette  del’  homme  ,  ex  ami-  sUE,"  " 
né  depuis  F.  âge'  le  plus  tendre ,  jâfquâ  celui  de  vingt - 
cinq  ans  ,  fo: Xante  ans  &  au-délâ ,  ibid.  Tom.  il. 

Ce  mémoire  a  coûté  beaucoup  de  travail  à  Ton  Au¬ 
teur;  M.  Sue  y  détermine  la  grandeurcommune.  de 
l'homme  dans  Tes  différents  âges  celle  de  fes.  diffé¬ 
rents  membres  &  des  divers  os  qui  les  compofent.  Il 
rend  compte  de  fon  travail  dans  deux  tables  ;  l’une 
comprend  les  mefures  des  fujets  de  différents  âges ,  8c 
l’autre  les  dimenfions  des  os  en  particulier  :  il  y 
prouve  que  dans  le  premier  tems  de  la  formation 
du  fœtus  j  la' longueur  du  tronc  eft  beaucoup  plus 
confidérable  que  celle  des  extrémités  ;  que  les  extré¬ 
mités  fupérieures  font  plus  longues  que  les  extrémi¬ 
tés  inférieures  ;  que  l’enfant  étant  forti  du  féin  de  la 
mere ,  les  extrémités  ,  fur-tout  les  inférieures  ,'  croiC 
fent  à  proportion  plus  que  le  tronc  ,  &  que  vers 
l'âge  de  vingt  à  vingt  cinq  ans  ,  le  bord  fupérieur  de 
la  fymphife  des  os  pubis  fait  précifément  ié  point 
du  milieu  ,  entre  le  fommet  de  la  tête  &  la  plante  des 
pieds.  M.  Sue  remarque  qu’avant  cet  âge  les  par¬ 
ties,  &  fur- tout  le  corps  des  os  ,  &  leurs  épyphifes 
grandiflant  tous  les  jours  ,  ce  centre  des  fujets  a  des 
variations  continuelles.  ' 

Le  changement  qui  arrive  aux  mâchoires  des  vieil¬ 
lards  a  fixé  l’attention  de  M.  Sue  ,  qui  en  a  cher¬ 
ché  la  caufe  ;  il  a  obfervé  que  les  bords  des  mâ¬ 
choires  étant  entièrement  fpongieux  ,  &  ceux  de 
l’alvéole  n’étant  plus  appuyés  dès .  qu’une  dent  eft 
tombée  *  les  fibres  font  pouffées  vers  le  centre 
par  la  compreflion  ,  &  elles  fe  rapprochent  telle¬ 
ment  les  unes  des  autres  ,  qu’elles  forment  une  fub- 
ltance  compacte ,  ferme,  qui;  fuivant  M.  Sue, 
devient  plus  épaiffe  que  celle  qui  entoure  tout  le 
refte  de  l’os  maxillaire.  Cet  Anatomifte  a  ôbfervé 
que  dans  la  plupart  des  femmes  la  tête  du  fémur  a 
moins  d’étendue  que  dans  les  hommes  ;  que  le  col  eu 
eft  plus  droit  &  plus  long  de  quelques  lignes ,  &  que 
la  cavité  cotyloïde  n’eftpasauffi  profonde  dans  l’hom- 
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me  que  dans  la  femme.  M.  Sue  croit  que  la  grani 
deur  extraordinaire  de  certains  hommes  vient  des  os 
^  furnuméraires  qu’ils  ont ,  &  principalement  des  ver- 
S os.  tebres  extraordinaires  :  il  fait  part  de  fes  obfervations 

far  les  côtes  furnuméraires  ,  &  elles  méritent  d’être 
confultées. 

Recherches  fur  la  matrice  ,  ibid.  Tom.  j  ,  pag.  147. 

Ce  mémoire  eft  rempli  de  faits  intércffants  :  M. 
Sue  s’occuppç  à  déterminer  les  différences  de  la  ma¬ 
trice,  foit  par  rapport  à  la  ftru&ure,  foit  relative¬ 
ment  aux  âges  5,  il  dit  avoir  découvert  dans  l'inté¬ 
rieur,  des  ligameXts  qui  attachent  la  matrice  au  rec¬ 
tum  ,  des  mufcles  qu’il  nomme  obliques  latéreaux  j 
cet  Anatomifte  y  décrit  les  colonnes  &  quatre  petits 
corps  charnus  ,  dont  deux  font  fîtués  à  la  partie  an¬ 
térieure  &  les  autres  à  la  partie  poftérieüre.  Il  a  trou¬ 
vé  dans  la  matrice  quatre  plans  charnus  de  figure 
triangulaire  ,  dont  la  pointe  étoit  vers  la  partie  laté¬ 
rale  du  fonds ,  &  la  bafe  vers  la  partie  moyenne  & 
inférieure  ;  ces  plans  charnus*  lui  ont  paru  être  le  dé¬ 
veloppement  de  quatre  corps  charnus  qu’il  a  décrits  , 
&  dont  j’ai  déjà  parlé.  On  trouve  dans  ce  mémoire 
ytufieurs  obfervations  fur  les  vaiffeaux  de  la  matri¬ 
ce,  qui  font  le  fruit  de  i’obfervation ,  dont  peu  de 
perfonnes  font  capables. 

Iten.  Dozi  (  Pierre  ). 

Ortus  6?  occafus  vit &  humant.  Leid .  1746,  in  4V 
^raxxsun  Wlerius  (  J.  Gottfchalk  ). 

J7e  fiti  naturali  &  morbofa.  Upfàl .  174^  ,  in-40* 
Pêlsue,  Defius  (  H.  J.  ) ,  Phyficien. 

Antw&rt  fckreibeii  auf  denbeweijf  die  Jèele  îhren  ior- 
jterbawe.  Hall.  1746  ,  . 

Cet  Auteur  y  attaque  l’opinion  de  Krazenftein , 
touchant  l’aélion  de  l’ame  fur  le  corps. 

SBnuM.  Soprian  (  7.  C.  J.  ). 

Vomfchlafe  und  den  iraumen.  Hall.  174^  ,  in-8°. 
SfHÆAascHs,  Schaarfchmidt  (  Ausuftin  )  ,  Anatomifte  de  Berlin* 
Mt»ï.  ~  TabuLt  ofleologictz.  Btrolin.  1746  ,  in- 8°. 

L'Auteur  a  eu  le  foin  de  défigner  le  lieu  précis  où 
les  mufcles  s’attachent,  &  il  donne  un  expofë  fuccinét 
des  antres  parties. 

My.ologifche  tabelhn.  Berlin  1746  jin-g17. 
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Splanchutologifçhe  tabellen.  Berlin  1748  ,  in-8°.  x  '  r  1 

Cet  ouvrage,  fuivant  M.  de  Haller  ,  contient  un  ‘  ,cc* 
extrait  des  travaux  de  M.  ^inflow,  fur  la  Myo-  I74<* 
logie  &  la  Splanchnologie.  Schaarsch-; 

Neyrolog-fche  tabellen.  Berlin  17.50  ,in-8°.  mot» 

Schaarfchmidt  a  encore  emprunté  de  M,  \finlîo\r 
ce  qu’il  .dit  dans  ce  Traité  de  Névrologie  5  il  a  fait 
auûi  ufage  des  travaux  de  Meckel  fur  cette  partie  de  5 

.l’ Anatomie. 

Parmenio  (  Louis  ) ,  Doéteur  en  Médecine.  P  armes  10» 

Sammlung  verfehiedener  cafuum  medico-ckimrgico- 
forenfium  mit  nut^licHen  anmerkungen.  Ulm.  1746, 
in-8". 

Ce  Traité  renferme  vingt- cinq  obfervations  eu- 
rieufes  &. détaillées  ,  dont  pluûeurs  font  Chirurgica¬ 
les. 

Wiilan  (  Robert  ),  'Wieiak i 

Ejfays  on  the  kingfevil.  Lond .  1746  ,  in-8°. 

Mihles  (  Samuel  ).  Mihles. 

Eléments  of furgery  ,  &c,  Lond.  174 6  ,  in-8*. 

M.  de  Haller  fait  allez  de  cas  de  ce  livre  Elémen¬ 
taire  de  Chirurgie  ,  dans  lequel  on  trouve  un  expofé 
fuccind  de  la  manœuvre  des  opérations  Chirurgica¬ 
les,  avec  des  figures  reprélentant  les  inftruments  les 
plus  employés  J  cependant  M.  de  Haller  reproche  à 
Mihles  d’avoir  hazardé  pluûeurs  points  ,  tel  eft  celui 
où  il  dit  que  Duverney  amputa  en  1730  en  préfence 
de  Boerhaave  ,  le  bras  dans  fan  articulation. 

Mouton  (  Claude  )  ,  Chirurgien  Dentifte ,  ordinai-  Mouxôk. 
xe  du  Roi ,  mort  le  10  ûétobre  1761. 

Ejfai  d! Odontotechnie  ,  ou  DiJfertation furies  dents 
artificielles.  Paris  174.6 

L’Auteur  y  a  parlé  des  dents  artificielles,  d’après  la 
propre  pratique. 

Thomin  {  More  ),  né  à  Toury  en  Beauce  ,  mort  le  Thomin. 
j*r  Décembre  1752-  ,  âgé  de  45  ans. 

InfiruEtions  fur  t  ufage  des  lunettes  ou  conferves.  Pa¬ 
ris  1746 ,  in- 8°. 

On  y  trouve  de  très  bonnes  remarques  fur  les  pref- 
-bytes  &  les  myopes  :  l’Auteur  croit  que  le  premier, 

7içe  dans  la  vue  dépend  d’ unç  trop  grande  convexité 
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XViii.  siée,  cornée,  &  y  joint  plufieurs  remarques  fur  I’u« 
Cige  des  lunettes. 

I74*'  Traité  d'optique,  mêehamque,  Paris  1749 ,  in-8®. 
Helberg.  Helberg  (  Louis  ). 

Bedenken  uber  die  jetfieer  rut  reglerende  viehfeuche. 

Hafri . 6*  Wïfmar  1746  , in-8  , 

C'eft  un  Traité  de  la  Médecine  du  Barreau. 
Sômdihac.  Condillac  (  l’Abbé  Etienne  Bonnot  de  )  ,  de  Grentv 
ble  ,  de  l’Académie  Françoife  &  de  celle  de  Berlin  , 
&  Précepteur  du  Prince  Ferdinand ,  héréditaire  de 
Parme. 


EJfai  fart  origine  des  connoijfances  humaines.  Paris 
1746  ,  in- 11.  1  vol. 

Traité  des  fenfations.  Paris  1754  .  in-n.  i  vol. 

L’objet  de  cet  ouvrage  eft  de  faire'  voir  quelles 
font  les  idées  que  nous  devons  à  chaque  fens ,  & 
comment  Iorfqu’ils  fe  réunirent  ils  nous  donnent  rou¬ 
tes  les  connoiuances  néceiîàires  à  notre  confervation; 
c’eft  des  feafationsfuivant  l’Auteur  que  viennent  tou¬ 
tes  les  connoilTances  humaines  ,  &c. 

Traité  des  animaux .  Paris  17.J  $  ,  in-i  i. 

M.  l’Abbé  de  Condillac  avance  que  les  bêtes  ne 
font  pas  de  purs  automates. . qu’ elles  compa¬ 

rent  ,  jugent ,  &  qu’elles  ont  des  idées  &  de  la  mé¬ 
moire,  &c.  &c.  Ces  Traités  appartiennent  plutôt  à 
l’hiftoire  des  progrès  de  la  Métaphyfique  qu’à  celle  de 
l’Anatomie. 

Kümtscht.  Kuntfche  (  J.  Daniel  )  ,  Médecin.  •> 

De  fecredone  ingenere.  Witteberg.  1746,  in-8°. 

L’Auteur  y  adopte  l’opinion  d’Hamberger  fur  les 
fecrétaons. 

Hoeve.  Hoeve  (  Pytus  Yander  ). 

De  vita.  Leid .  1746  ,  in-40. 

Moriu  Morel  (  M.  )  ,  Chanoine  à  Montpellier. 

.  Nouvelle  théorie  phyfique  de  la  voix  y  174^,  in-ti. 

L’Auteur  s’étend  plutôt  fur  les  propriétés  de  la 
-  voix  ,  que  fur  les  organes  quj/ia  produifent. 
f  Bidault.  Bidault  (  François  )  ,  Docteur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris. 

An  paronychis.  operatiône  celebranda  ,  torcular  ver- 
fus  fupernum  brachïi  partem  applicandum  ?  Parts 
*  7  46 ,  aftirm,  Rejp,  Ant,  Petit. 
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rAa  fraSlo  cranio  femper  admovenda  terebra  ?  1760  ,  1 

tiegat.  Refp.  Steph.  du  Haume. 

Munier  (  Jean  Claude  )  ,  Docteur  Régent ,  &  Me-  174S* 
decin  de  l’Hôpital  Royal  des  Invalides.  mghieiu 

fo/?  gravent ,  tfé.  iâfu  ve/  eâ/ît  violente  ,  capitis 
contufionem  /•  etiam  mediocriter  fufpeclâ  cranii  frac¬ 
tura  vel  fiiïarâ  ,  cutis  una  cum  pencranio  ad  os  a  [que 
incidenda  ?  1746 ,  affirm.  Refp.  Joh.  Franp. Paris. 

tumoris  cancrofi  radicitus  pblati  raeneratio  y 
rurfus  ckirurgLA  tradenda?  1760  ,  negat .Rejp.  Petr. 

J  oh.  Claud.  Mauduic  de  la  Varenne.  : 

Marteau  (  Louis  René  ) ,  Doéteur  Régent  de  la  Fa-'  Mab.teaïï»; 
culté  de  Médecine  de  %ris.i;-; 

An  ,  ad  extrahendum  e'vejiçâ  calculant \  prprenatâ 
debeat  ufurpanchirurgia?  174.6 ,  affirm.  Rejp.  Florent,. 

Car.  Bcllot.  t 

Baflueï  (Pierre)  né  à  Paris  en  1706  ,  fut  reçu  Bassosi.’ 
Maître  en  Chirurgie  en  r-yyOj  .un  des  Membres  dé 
la  Société  Académique  en  173 1 ,  &  Démonftrateur 
Royal  aux  Ecoles  de  Chirurgie  pour  la  thérapeuti¬ 
que  en  1744.  En  1745  il  fut  fubftitué  à  M.  Hévia 
Ion  beau- frété  ,  pour  y  remplir  l’emploi  de  Commit 
faire  des.Correfpondances  :  il  mourut  le  4  Juin  1757, 
âgé  de  5  r  ans. 

Dijfertation  hydraulico-anatomique  ,  ou  nouvel  afi. 
pecl  de  l’intérieur  des  artères ,  &  de  leur  ftruclure  par 
rapport  .aux '  cours  du  fang.  Mém.  des  Sayans  Etran¬ 


gers  Tpm.  1. 

'L’Auteùr  décrit  la  faillie  que  les  rameaux  vaf- 
culeux  font  ,  dans  les  troncs  en  s’y  inférant  oblique¬ 
ment.,  ou  comme  M.  Baffiuel  le  dit,  les  éperons  fai- 
fant  faillie  dans  toutes  les  arteres  à  leurs  embouchu¬ 
res  avec  les  troncs.  Lower  avoit  décrit  ceux  de  l’aorte 
formés  par  les  arteres  carotides  &  fou-clavieres  :  ce 
mémoire  eft  orné  de  deux  planches  3  dans  l’une  on 
voit  l’infertion  oblique  des  arteres  &  les  angles  faillans 
qu’elles  forment  par  leurs  embouchures  dans  les- 
troncs,  &-dans  l’autre  on  voit  les  arrangements  des 
fibres. 

M.  Baffiiel  avoit  donné  en  1731  un  mémoire  à 
f\cadémie  des  Sciences  ,  fur  les  mouvements  du 
cœur  ,  dans  lequel  il  foutint  que  le  coeur  doit  fe 


xvra.  sicc. 
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raccourcir  dans  la  fyftolë ,  par  rapport  à  l'attache  des 
valvules  auriculaires  à  lapoihte  du  cœur  par  les  co-: 
lonnes  tendineufes  5  fuivknt  M.  Baflilel ,  les  Valvules 
ne  peuvent  fe  relever  qu’autànt  que  la  pointe  du 
cœur  fe  rapproche  d’elles ,  St  comme  il  eft  démoütré 
que  pendant  la  lÿftole  dii  cœur ,  elles  fe  relevent  pour* 
s’oppofer  au  reflue  dix  fang  des  ventricules  dans  les- 
oreillettes,  il  lui  parole  évident  que  dans  la  fÿftole 
du  cœur  la  pointe  fe  rapproché  de  fa  bafe'. 

M.  Bafluel  a  lu  quelques  mémoires  a  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie  ,  qui  nfe  fe  trouvent  point  dans- 
le  recueil  qu'elle  a  publié  yûr  la  hernie  crurale  ,  la  frac¬ 
ture  de  la  rotule  ,  une  fueur  fàlivale  à  la  joke  qui  fe 
matiifefia  a.  là  fuite  d'un  long  ufage  d!  emplâtres  véflea - 
toires. 

Il  auroit  été  capable  ,  dit  M.  Morand  -,  dans  l’é¬ 
loge  qu’il  nous  a  donné  de  ce  Chirurgien  (<2)  ,  de  pro¬ 
duire  biëh  d’autres  mémoires  ,  fi  une  vie  pénible  & 
très  agitée  au-dehors  llii1  eût  permis  de  plus  grands 
toifirs  dans  fon  cabinet; 

Mârcofelle  (  Mi  );,  Aydcàt  àü  Parlement  de  ToU- 
loufe ,  dé  l'Académie  dës  Sciënces  &  BellésiLeltrés  dè 
cette' Vilië  ÿ  &  Cdrrëfpôndkftt1  dè  l’Aèâdémie^Rqÿalè 
des  Sciences  ;  a  communiqué  à  l’Académie  dès  Scien¬ 
ces  quelques  mémoires  qui  ont  dix  rapport  a-  cet  Ou¬ 
vrage;-  -  v"-  ;  /.' 

Obfervaiions  pkyfques  fur  la  flanque  du  c'orps  hu¬ 
main.  Mémoires  des  Savans  Etrangers  1746",  Tom.  i. 
pag.  19.  - 

Il  y  eft  queftion  d’un  homme,  qui  après  avoirpaflé 
deux  mois  fans1  boire  diminua  confidëràblënient  de 
fon  poids  ,  qu’il  regagna  en  très  peu  dé  teins  errrè-' 
prenant  l’ufage  de  la  boifloir  qu’il  s’étoit  fupprimée. 
Les  réflexions  que  M.  Marcorelle  déduit  de  cette  ob- 
fervation  font  neuves  &  intérelfântes. 

Obfervations  fur  l'hydrocéphale  de  Beglc  î  ibid. 
Tom.  iv.  ' 

On  lit  dans  le  Journal  dè  Médecine  tj^  èe  de 
17  j  6  ,  la  defeription  d'un  hydrocéphale  ,  &  l’oir 
trouve  dans  ce  mémoire  les  détails  de  ce  qü’on  a 

'  (ij  OfufcHtes  de' Chirurgie  ,  pàg;  jÿ.  -  - 


IT  ©i  u  Chirurgie: 

trouvé  dans  la  tête  de  l’enfant  qui  en  fait  le  fujet }  ils  c<<^ 
font  très  circonftanciés.  Les  Chirurgiens  qui  en  ont 
fait  l’ouverture  n’ont  point  trouvé  de  glande  pineale  ,  ^ 

ni  de  glande  pituitaire  j  mais  ils  ont  eu  tort  de  eon- 
dure  qu’elles  n’exiftoient  point  ;  on  pourroit  peut  asus. 
être  plutôt  s’en  prendre  a  la  mal  -  adreffe  des  Chirur¬ 
giens  ,  qu’au  défaut  de  la  nature. 

.  Courcelles  (  Etienne  Chardon  de)  de  Reims,  Mé-  CfflBSÆïüSS» 
d'ecin  de  la  Marine  à  Breft ,  cft  l’Auteur  de  quelques 
ouvrages  d*  Anatomie  &  de  Chirurgie. 

Manuel  delà  faignée  ,  1746  ,  17^5  ,  in-11  9  & 
dans  lâcolled.  des  thef.  chirurg.  de  M.  Haller ,  par 
M.  Macquart ,  torn.  V. 

L’Auteur  deftiné  par  fa  place  à  inftriiire  des  Chi¬ 
rurgiens  pour  la  Marine  ,  a  cru  devoir  coffipofer  eà 
leur  faveur  un  Traité  Elémentaire  fur  la  daignée  * 
opération  la  plus  commune  dans  là  Chirurgie  j  &  il 
a  rempli  fupérieürement  fon  objet  :  car  à  dés  détails 
hiftoriques ,  eurieux  8c  intérèflânts  j  il  joint  fes  6b- 
fervations  pratiques  qui  font  de  la  detniere' utilité.  S 
traite  de  là  Phlébotomie  avec  le  plus-  grand  détail, 
relativement  à  la  fàignée  du  bras  ,  a  celle  du  pied,  & 
à  la  faignée'de  la  jugulaire  ;  il  décrit  auffi  l’Artério-  •  -  '  * 

tomie  ,  &  en  traitant  de  l’une  &  de  l’autre  de  ces  faî- 
gnées  ,  il  indique  les  cas  qui  exigent',  ou  ceux  qui 
défendenc  la  faign'ée  ;  &  comme  il  en  fait'  voir  les 
avantages  ,  il  en  expofe  les  inconvénients. 

Abrégé  d’Anaiomïe  17^5 ,  in- 8°. 

C’efl.un  précis  très  fuccint  de  l’Anatomie  ,  que  M*' 
de  Courcelles  a  compofé  en  faveur  des  Chirurgiens 
de  la  Marine  5  là  précifion  ,  l’ordre  8c  la  clarté  qui  y 
ïégnent  ,  en  font  le  principal  mérite. 

Manuel  des  operations  les  plus  ordinaires  derlaChî» 
rurgie  ,  Breft;  1756  ,  in-8°. 

Ce  Manuel  d’opérations  eft  aulïi  recommendabîe 
que  l’Ouvrage  d’ Anatomie  ;  On  y  voit  parmi  plufieurs 
faits  importants  ,  que  M.  de  Courcelles  a  adopté  l’o¬ 
pinion  de  M.  Louis ,  for  la  caufo  qui  fait  périr  ks 
noyés,  Scc.Scc. 

En  1745  ce  Médecin  fit  part  à  l’Académie  des 
Sciences  d’une  variété  fînguliere  qu’il  trouva  dans  -un 
«dayrqj  c’eû  un  mufcle  indépendant  du  cubital  in- 


?n  Histoire.  dj?:l’Anatgm i(é 
■  . . —  terne  ,  du  radial  interne  ,  du  long  palmaire ,  qui 

1  *  Sl6C’  avoir  la  forme  d’un  mufcle  digaftrique  ,  &  qui  par  fes 
J74f-  attaches  ne  pouvoit  avoir  d’autres  fondions,  que  cel¬ 
les  de  fléchir  le  petit  doigt, 

’Hgwei.  '  Hov/el(  Georges  )  ,  Chirurgien,  a  communiqué  à 
la  Société  Royale  de  Londres  un  obfervation. 

Sur  l’ extrait ion  d’une  grojfe  pierre  par  une  ouverture  de 
l'uretre.  Tranfad.  Phil.  1746  ,  h°.  480. 

Cette  pierre  étoit  arrêtée  depuis  quinze  ans  dans  le 
canal  de  l’uretre ,  &  pour  l’extraire  le  Chirurgien  fut 
obligé  de  faire  une  incifîon  de  trois  pouces  de  long, 
la  pierre  pefoit  deux  onces  &  demie  ,  &  avoir  fix 
pouces  de  circonférence  ,  félon  la  diredîon  ou  elle  fe 
trouvoit  dans  la  verge.  Il  y  avoir  environ  cinquante 
petites  pierres  entre  la  grande  pierre  &  le  bulbe  de 
l’ûretre  ,  elles  fortirent  par  la  plaie  5  après  cela 
l’Auteur  pratiqua  la  future  entortillée  ,  &  introduifîr 
une  caqnule  de  plomb  ;  cependant  Howel  ne  putci- 
catrifer  la  plaie  qui  refta  fiftuleufe. 

Temïleman  Templeman  (  P.  ^Dodeur  en  Médecine. 

Sur  un. polype  trouvé  dans  le  cœur ,  &  une  tumeur 
fquirrheufe  de  la  matrice ,  ibid,  1746,  n°.  481. 

Saydy.  Baydy  (  Edm.  ) ,  Dodeur  en  Médecine  à  flavant , 
Comté  de  Hamp. 

Sur  iine  grojfe  pierre  trouvée  dans  L'intefiin  colon  d’un 
cheval \  &  fur  plufeurs  pierres  tirées  des  inteftins  d’une 
jument  ,  &c.  1746  ,  n°.'  4  88. 

Moulie&e.  Mouliere  (  Claude  Bourdier  de  la  ) ,  Dodeur  Ré¬ 
gent. 

An  ingruente  in  artubus  gangmnâ.  a  caufa  interna , 
dmputatio  imperanda  ?  1756  ,  negat.  Refp.  Labrenille. 

Seliot.  -Bel  lot  (  Florentin  Charles  ) ,  Dodeur  Régent  de  là 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  &  Profefleur  en  Mé- 
decinè  au  Collège  Royale  de  France.  1 
„  An.  quo  longius  à  corde  diflat  orgânum  feçretionis  , 
eo  hùmor  fecretus  fubtilior?  .1746  ,  affirm.  Refp.  Petr. 
Augufi.  Adet. 

XJtrum  in  cancro  Belladone,  ufus  tum  intérnus  ,  tum 
çxternuc  ?  1760  ,  affirm.  Refp.  Cefar.  Cofte.  ‘ 
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Nemo  ,  dpitior ,  graviterferet  quoi  non  nullas  alias  res  quae  Petit» 
Vulgo  à  junioribus  inventas:  pucantur,  eas  quoque  alicubi  griÇ. 
çis  inyencoribus  reftituerim. 

Morgagni  y  Epift.  ad  Anlonium  Manfredium. 

.  Petit  (  Antoine  )  ,  célébré  Anatomifle ,  né  à  Or* 
léans  j  reçu  Do&eur  Régent  de  là  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Paris  en  174(1 5  de  l’Académie  des  Sciences  eû 
1760  5  Ihfpe&eur  des  Hôpitaux  Militaires  dû  Royau-» 
me  en  1768  ;  Profcfieur  d’ Anatomie  St  de  Chirurgie 
au  Jardin  du  Roi  en  1769  ,&c.  ;  a  publié  divers  ou- 
Vrages  qui  ont  du  rapport  a  notre  Hiûoire. 

.  An  in  fy fiole  fuâ  cor  decurtetur?  Affirm.  Paris  1746* 

Refp.  Fr.  dt  Vallun. 

.  Anatomie.  Chirurgicale,  publiée  ci-devant  par  M.Jeàa 
Palfin,  Ôc.  Nouvelle  Edition  entièrement  refondue  & 
augmentée.  d'urne  Qftéologie  nouvelle  ,  par  A.  Petit  y  &c» 

Paris  175 v,in--&«..  . 

La  Critique  que  les  plus  favans  Bibliographes  de 
nos  jours,  tels 'que  MM!  Morgagni  &  de  Haller,  ont 
faite  de  l’ouvrage  de  Palfin,  prouve  qu’il  ne  doit 
point  être  placé  parmi les-hons, Lav res -d’Anatomie-(a)  , 
cependant  M.  Petit  a  pris  la  peine  non-feulemenr  d’en 
donner  une  nouvelle  Edition ,  mais  encore  ,de  la  re¬ 
fondre.  Il:  eû  vrai  qu’il  a  va  l’  Anatomie  Chirurgicale  de 
Palfin  fous  un  autre  point  de  vue  que  MM.  Morgagni 
S  .de  Haller  :  ».)’ofc ,  dit-il,  efperer  que  les  échange-  . 

»  mens  &  les  corrections  que  j’ai,  cru-  néceilàires  d  y 
?»  faire;:,  dont  je  vais  rendre  compte  ,  pourront 
a»  ajouter  encore  au  prix.,  .au.  mérite  &  à.ifiiâtetë  du 
5?;. Livre: toujours  eû-il.  breajçenain î  ,  cancüiue' 'M. 

>3  Petit,  qu’elles  ne  fauroienten  diminuer  la-feontd 

.  Le.  témoignage  avantageux  que  M.  Petiereasddefes 
propres  travaux ,  n  a  pasiété.de  ’gont  du  célébré  M.  de 

(a)  Les  approbatiças  de  MMl  .Düyemsj  ,  ^inflow ,  Albif 
üus,  &c.  qu’on  lit  à  la  tête  de  l’ouvrage.de  M- Palfin  ,  ne  font 
point  contradidoires  -,  ces  célébrés  Anatorniftcs  ont  Gçnplernenê 
lOaé  M.  pàîfin- Savoir  fa-  jerimkc  quelques  obferVacrôUs’CfikuE»' 
gicales  aux  deferiptions  d’Anatoasiiê. 

Tome  V .  Ce 


XVIII.  Siée. 
1746. 
Fhtit. 
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Haller  :  ce  favant  Bibliographe  ,  dans  le  huitième 
volume  de  fa  grande  Physiologie ,  diftingue  par  deux 
étoiles  les  excellais  ouvrages  ;  il  marque  d’une  *  les 
Ecrits  médiocres  ,  &  n’en  met  point  du  tout  aux  Li¬ 
vres  dont  il  fait.peu  de  cas  :  il  place  tous  les  ouvrages 
de  Morgagni ,  &  l’Expofirion  Anatomique  de  M. 
Winflow  ,  parmi  les  meilleurs  Livres  de. l’Art.,  &‘les 
marque  de  deux  **  :  l’Anatomie  Chirurgicale  publiée 
par  M.'Palfîn  lui-même  eft  notée  'd’une  *  j  èommeun 
Livre  médiocre.  J’ai  cherché  l’étoile  à  l’Edition  de  Pal- 
fin  publiée  par  M.  Petit ,  &  je  ne  l'ai  point  trouvée  à 
ma  grande  furprife  ;  carje  croyois  l’Anatomie  de  M. 
Petit  fupérieure  à  toutes  les  autres  ,  puifqü’il  en  faifoit 
lui-même  un  éloge  fi  décidé*  J’ai  donc  cru  devoir  re¬ 
courir  à  l’ouvrage  même  &  le  lire  avec  attention  pour 
fournir  au  Leéteur  des  faits  d’après  lefquels  il  puille 
porter  fon  jugement  fur  les  Ecrits  d’Anaromie  de  M. 
Petit  :  voici  quelques  lambeaux  quime'  paroifiênt 
prouver  que  5 

I.  M.  Petit  n’eft  point  d’accord  avec  lui-même  :  ce 
fera  au  Lecteur  à  décider  la  queftion  d’une -manière 
plus  pofitive. 

Ludion  des  nerfs ,  dit  M.  Petit ,  u’cft  point  néeef 
33  faire  pour  la  nutrition  des  os  ;  &  ce  qui  le  prouve  , 
m  c’eft  que  les  nerfs  ne  pénètrent  point  lafubftance  des 
33.  os ,  &  qu’ils  s’arrêtent  à  leur  fuperfîcie. . .  pag.  n.  Et 
plus  bas , 

33  Lés  nerfs  qui  portent  la  faculté  de  fentir  au  pé- 
33  riofte  interne  (a) ,  pénétrent  dans  les  cavités  des  os 
33  par  les  petits  trous  dont  leùrs  extrémités  fbnt'cri- 
33  blées  ,r  pag.  1 8  33. 

Nota.  Ces  deux  palfagesfont  contradidoires:aüquel 
de  deux  M..Petit  veut-il  qu’on  ajoute  foi  ?  Il  me  pa- 
.rôît. qu’on  ne  peut  gueres  mieux  concilier  les- deux 
fuivans.  i  ‘  c 

^3  On  croyoit  autrefois  que  la  moelle  étoit  la  iha- 
»  tiere.qui  fervoit  à  la  nutrition  des  os;  cette  opinion 
33  eftalfez  vraifemblable  :  il  y  a  même  des  expériences 
»3  quifemblentleprouver.pag.il.  '  • 

(a)  MM.  Nesbith,  Haller  8c  Ber  tin  en  ont  nié  i3exifience 
avec  raifon. 


eî  dë  ia  Cflffctr&Gïi; 

^  L'idée  la  plus  anivèrfellement  reçue  fur  là  ma- 
»  tiere  qui  fert  à  là  nutrition  des  os ,  8c  celle  que  j  a- 
»  dopterai  le  plus  volontiers,  eft  celle  des  Anatomif-  >74s» 
x>  tes  oui  prétendent  qu’il  n’y  a  entre  le  fut  nourricier  pebit» 
»  des  os  8c  celui  des  autres  parties  ,  aucune  différence 
'effenrielle.  pag.  1 1 cc. 

Nota.  D’un  côté ,  il  eft  vraifemblable  que  les  os 
font  nourris  parla  moelle. . . ,  8c  de  l’autre ,  parle  fuc 
nourricier  des  autres'parries':  ces  deux  proportions  ,  fi 
elles  ne  font  pas  contradidoircs ,  me  paroiffeiit  du 
moins  très  obfcures. 

93  On  a  toujours  cru  que  les  condiles  de  la  mâchoire 
sa  étoient  articulés  avec  la  cavité  glérioïdëde  l’os  des 
33  tempes:  mais  il  y  a  déjà  long  temps  qüe  le  célèbre 
33  M.  Rau  ,  Profeffeur  de  Leyde ,  a  démontré  que  dans 
33  l’attitudenaturelle  delà  mâchoire,  les  deux  condi- 
*  les -ne  font  point  logés  dans  les  cavités  glénoîdes  , 

33  mais- appuyées  devant  les  cavités  fur  les  apophyfes 
33  tranfverfaies  de  l’os  des  tempes  ,  &  M.  Albinus  a 
33  prétendu  faite  voir  le  contraire ,  8c  a  fouténu  l’opi* 

33  mon  des  Anciens  Anatomiftes ,  mais  il  s’eft  trom- 
33  pé. .  Anat:  Chir.Tom.  i.  Pag.  96  «. 

Et  dans  la  même  page ,  lix  lignes  au-deffous  , 
on  lit  que  33  dans  le  mouvement  par  lequel  On  fer- 
si  me  la  bouche,  on  repoufle  les  condiles  dans  les 
33  cavités y  de  même  que  quand  on  fait  aller  la  mâ- 
3>  choire  horifontalement  en  arriéré ,  mouvement 
33  toujours  fort  petit  ,  à  caufe  qu’alors  le  condilé 
33  s’appuie  fur  l'éminence  qui  termine  La  Cavité  en 
33  arrière-»:.  -  - 

Dans  le  premier  Article,  M;  Petit  foutient  que  les 
condiles  de  la  mâchoire  inférieure  ne  font  point 
logés  dans  les  cavités  glénoîdes.  Dans  le  fécond , 
il  avance  qu’on  repouffe  les  condiles  dans  les  cavités 
lorfqu’on  -fermé  la  bouche.  Le  vrai  eft  que  les  con- 
dtles.de  la  mâchoire  inférieure  font  placés  dans  les 
cavités  glénoïdales  de  l’os  temporal  lorfque  la  bouché 
eft  bien  fermée  :  que  les  condiles  font  au-deffous  de  la 
fêlure  iorfque  la  mâchoire  eft  à  demi  ouverte ,  8c  au- 
devant' lorfque  la  mâchoire  eft  à  fon  dernier  degr® 
d’ouverture ,  comme  cela  arrive  dans  les  luxations. 

Ç  c  ij 


321.  H  ISTOÏRE  n  e.  i’Anat  omis 
1  En. établi  fia  oc  Ces  trois  chaugemens  de  pofition  des 

XYïîï.  siée,  condiles  dans  les  trois  degrés  d’ouverture  de  la  mâ- 
i74f.  chaire ,  qui  font  réels  &  démonftratifs ,  on  voit  qu’Al- 
binus  s’eft  trompé  en  allurant  que  les  condiles  font 
Pt-rir.  logés  dans  les  cavités  glénoïdales  5.  &  que  M.  Petit  n’a 
pas  dit  plus  vrai  en  dïfant  que  les  condiles  font  logés, 
fous,  la  fêlure  gléuoïdale  ,  &c.  &c.  &c. 

II.  M.  Petit  s’attribue  pluûeurs.  découvertes  qui ap¬ 
partiennent  à  d’autres  Anatomiftes. 

:  M.  Petit  ohfervc  que  le  vomer  eft.  joint  à  l’ethmoï- 
de  ,  &  non-£eulement  il  palTe  fous  filehce  le  nom  des 
Auteurs,  à  qui  appartient  la  remarque ,  mais  il  la  don¬ 
ne  comme  de  lui,  &  plulîeurs  de  fes  Difciples  le  citent, 
comme;  ayant  découvert  le  premier  cette  union  du 
vomer  avec  la  lame  defoehdante  de l’ethmoïdeimaisM. 
Lieutâud:  l’avoit  remarquée  & .  décrite  ■  dans  ;  fes  Ëiîais 
d’ Anatomie ,  &  il  avoit  été  devancé  par  Sancforini, 
qui  dit  :  vomer  uauryos  efjïcit  cum  ethmoide  (a). 

.  M.  Petit,  en  décrivant  la  folfe  jugulaire  ,  avance 
»  que  cette  foife  fe.  rencontrant  avec  une  certaine, 
sf  échancrure  ,  il  fe  fait  .en.  dedans  un  trou  que  nous 
»  avons" nommé., trou. déchiré. Tom.  1,  pag  .63  »  Je 
ne.comprends  pas  continent  M.  Petit  fe  flatte  d’avoir 
donné,  le  nom  à  cette  folfe,  puifque  M.  U^inflpv 
(.N%  1 7;p  jde  fou  Oftéologie  )  fe  fort  du  nom  de  trou, 
déchiré,  &  cette  dénomination  a  été  reçue. de  plu- 
fteurs.  antres  Ecrivains  François  avant  &  après  M. 
\fir,%.\v.  - 

,  ■  M  Petit ,  en  parlant  des  cornets  fphénoïdaux  de 
Bertin ,  prétend  avoir  obfervé  qu’ils  ne  font  que  des 
productions,  de  l’ethmoïde',  tqrm  i.-  pag~  74.  :  mais  il  a 
été  prévenu  pa,r  Schneider  qui  a  écrit  plus  de  cent  ans 
avant  lui ,  que  les  cornets.,  dont  il  avoit  une  parfaite 
conuoiflance,  étoient  des  pro.dpâions  _de  1,’ethmoïde. 
Ainh.M.- Petit  a  tort  d’accorder  la  découverte  des  cor¬ 
nets  à  JS1.  Bertin  puifqu’elle  ne  lui  appartient  pas  , 
%.de  lq  critiquer  aux  dépens  de  Schneider  (i). 

.($  qbfetva.cions.Ana!:.  cap.  i.v,  nQ.  6.  Ve.fa.Ie  regardoit  le  vq» 
raer  comme  une  ptoduâubn  dél’êthmoïde  :  voyez. notre  Hiftô* 
rè  ,  tom.  premier  ,  pag.  403: 

,  Voyez  le  fecond  voi..  de  cette  Hiftoire  ,  art.  Schkeides. -r- 

pag.  6 16. 
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me  elt  puis  graua^uc  cciui  i  --  r -  1740, 

ne  de  l’homme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme. 

M.  de  Haller  &  BertinT-ont  remarqué  eh  dernier  hea  1ETIT* 
dans  leurs  ouvrages ,  &  ladécouverte  remonte  jufqu’à 
Carpi,  qui,  dans  fes  remarques  fur  les  Commentaires  de 
Mundinus  ,  dit  (  édit.  Bonon.  1551),  que  la  poitrine  de 
l’homme  eft  plus  grande  que  celle  de  la  femme  qui  a 
au  contraire  le  baflîn  plus  ample. ,  Voyez  notre  His¬ 
toire.  Tom.  1.  pag,  277. 

»  Il  eft  bon  de  fe  Souvenir,  dit  M.  Petit,  qu’éa 
ej  parlant  du  grand  peâoral,  nous  avons  fait  obfervé'r 
»  qu’il  fe  détachoit  de  fa  partie  inférieure  une  bahdè- 
33  lette  charnue  qui  s’alloit  inférer  à  la  Surface  de  l’a— 

33  ponévrofe  du  grand  oblique.  Anat.  Chirur.  Tom.  li. 

S3  pâg  22  ». 

Cette  communication  du  grand  pe&oral  avec  le 
grand  oblique ,  a  été  connue  de  prefque  tous  les  Ana- 
tomiftes ,  &  notamment  de  M.  Winflow'  qui  en  â  mê¬ 
me  donné  une  deferiptibn  plus  exa&e  dans  fon  Expofî- 
tion  Anatomique  du  grand  peâoral.  Oh  lit,  (n°.  78  } 
que  la  première  de  ces  digitations  ou  celle  de  la  cin¬ 
quième  vraie  cote  ,  paroît  plus  longue  qüe  lés  autres  î 
qu’elle  eft  large  d’environ  deux  travers  de  doigts ,  & 
qu’elle  a  des  fibres  qui  fe  joignent  avec  le  mufclè  du 
grand  peétoral.  Cette  defeription  eft  de  la  derniere  exac¬ 
titude.  Voici  une  autre  découverte  de  M.  Petit.  33  Les 
33  deux  mufcles  placés  derrière  l’oblique  externe ,  fié 
33  contribuent  en  rien  à  la  formation  de  l’anneau  :  je 
si  fais  bien,  dit  M.  Petit,  que  la  plupart  des  Anâto- 
33  miftes  ont  prétendu  qu’iffe  fâifôit  un  écartement 
33  entre  les  fibres  charnues  du  petit  oblique  Sc  du 
33  tranfverfe  ;  M.  Palfin  le  croyoit  comme  lés  autres  j 
33  mais  il  s’eft  trompé  avèc  eux  ce. 

On  croiroit  fans  doute  ,  à  entendre  M.  Petit  , 
qu’il  eft  l’Auteur  de  cette  remarque ,  mais  elle  éft  due- 
à  M.  Lieutaud  :  ce  célébré  Anatômifte  dit,  en  parlant: 
du  petit  oblique  ,  qu’on  ne  fauroit  démontrer  aucun 
anneau  dans  le  petit  oblique  (a)  ,/&  que  c’eft  perdre. 

(4)  Eflais.4’ Anatomie  ^pag.  izj,. 

C  c  iij 


On  ne  doit  pas  non  plus  accorder  à  M. Tëtit,  Thon-  — — 
seur  d’avoir  le  premier  obferve  que  le  baffin  de  la  fem-  XVTII.  Siée 
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T””” — r-  fon  tems  que.  de  le  chercher  dans  le  mufcle  transi 
XVIII.  siée.  verfe> 

1746.  .  -33  Onnefauroit,  dit  M.  Lieutaud,dém©ntreraucua 

t»  anneau  d'ans  le  petit  oblique, puifque  les  fibres  char- 
ET1T*  »  nues  du  mufcle,  qui  viennent  du  ligament  inguinal  ; 
s»  quoique  parallèles  par  leur  direction  à  celles  qui 
03  font  p-ar-deflus,  rencontrant  les  vaifieaux  fgermati- 
03  ques ,  fe  réfléchiflentpouE  les  accompagner,  &  don¬ 
na  nent  naifiance  à  une  gaine  taufculeufe  qu’on  nomme 
ns  crémafter  :  dans  les  femmes  ,  toutesles  fibres  char- 
33  nues  paflent  fur  le  ligament  rond,  de  forte  qu’il  n’y 
33 -a ni  ouverture  ni  écartement  pour  les  recevoir  :  fi 
33  l’on  a  obfervé  quelquefois  le  contraire ,  ce  font  des 
33  variétés  33. 

Et  en  parlant  du  mufcle  tranfverfe ,  M.  Lieutaud 
dit  que  ce  mufcle  eft  auffi  aponévrotique  du  côté  de 
la  ligne  blanche,  &  que  fon  aponévrofe  s’unit  très 
étroitement  au  feuillet  interne  de  celle  du  petit  obli¬ 
que  :  que  les  vaifieaux  fpermatiques  &  les  ligaments 
ronds, font  fous  le  bord  inférieur  du  tranfv-erfej.de  forts 
que  c’eft  perdre  fon  tems  que  d’y  chercher  une  ouver¬ 
ture  pour  leur  pafiage» 

Si  l’on  s’en  rapportoit  aux  paroles  de  M.  Petit ,  on 
croiroit  qu’il  a  découvert  jufqu’aux  ufages.  des  muf- 
cles  carrés  des  lombes. 

Pag.  2.65.  33  par  rapport  au  carré  de  lombes,  dit 
93.  M.  Petit,  on  fe  trompe  certainement ,  quand  on 
33  dit  qu’il  fert  à  la  flexion  de  l'épine  til  ne  faut  qu’exa- 
33  miner  fa  difpofition  pour  fe  convaincre  que  fon 
33  principal  ufage-  eft  de  ployer  l'épine  fur  le  côté ,  & 
33  que  quand  les  deux  carrés  fe  conrradent  enfemble, 
03  loin  de  fervir  à  la  flexion  ils  contribuent  à  opére.r 
33  L’extenlion  de  l'épine  5  &  malgré  les  idées  reçues., 
33  je  ne  vois  pas  qu’on  en  puiffe  douter  un  moment., 
33  quand  on  fera  attention  que  ce  s  mufcles  font  en 
33.  arriéré,  par  rapport  aux  corps  des  vertèbres  des 
33  lombes ,  &  que  parconféquent  ils  ne  fauroienc  tirejr 
33  ces  mêmes  corps  en  devant  <*. 

Le  reproche  que  M.  Petit  fait  aux  Anatoraiftes 
n’e.ft  point  fondé  :  Albinus  parlant  du  mufcle  cairé  des 
lombes,  dit ,  utilizas quair ati  ef  lumbos  cuwarc in laiui^ 


sîbï  u  Chirurgie;  '$M‘ 
eoxÆW  attollere,  &c.  (fl) , &  M.  Lieutaud  aient  qu’on  " 

ne  doit  point  penferque  ce  mufcle  puiffe  fléchir  le- 
pine ,  il  l’étendroit  plutôt  :  mais  il  paroît ,  dit-il ,  cjue  174^ 
fon  véritable  ufage  doit  être  de  la  tirer  par  les  côtés 
pour  la  tenir  en  équilibre  (b).  ,  etit.^ 

M.  Petit  dit ,  (Tom.  ipag.  198)  avoir  trouvé  deux 
petits  os  fur  la  pointe  de  la  portion  pierreufe  de  l’os 
temporal ,  &  palïe  le  nom  de  Riolan  fous  filence  quoi¬ 
qu’on  en  tife  la  defeription  dans  fon  Enchiridion  Ana,- 
tomicum.  «  J’ai  trouvé,  dit  cet  homme  célébré  ,  en 
»  1610,  en  préparant  pour  les  leçons  d’ Anatomie  lia 
pp  tête  d’une  femme  difléquée ,  un  ofTelet  de  la  figure 
p?  d’une  graine  de  citrouille,  dans  la  cavité  du- trou  ex- 
p>  terne  du  conduit  par  où  paffe  farte  rç  carotide  (a) cc. 

M.  de  Haller  parle  d’un  oflelet  à-peu-près  femblable  * 
qu’il  a  trouvé  dans  le  même  endroit  (a).  f 

Tome  i.  Pag.  3  3  6.  M.  Petit  annonce  avec  confiance 
que  la  tunique  extérieure  de  l’artere  n’eft  point  tendi- 
neufe  ,  mais  cellulaire ,  &  ne  cite  aucun  Auteur  :  cepen¬ 
dant  ce  fait  a  été.obfervé  par  M.  de  Sénac,  &  eft  expofé 
dans  diversendroits.de  fon, Traité  fur  la  ftrucïure  du 
cœur,  &  M,  Lieutaud  a  écrit  »  que  la  première  tunique 
pp  qu’on  peut  attribuer  aux  arteres,  appartient  ail 
pp  tiffu  cellulaire  qui  les  embraffe  à  leur  fortie  dq, 
pp  cœ-ur,  &  les  accompagne  par -tout  :  c’eft  dans  ce 
»  tiffu  qu’on  peut  divifer  en  plufieurs  feuillets  ,  qus 
pj  marchent  les  vaiffeaux  coronaires  qui.,  ne  fe  mani- 
pp  feftent  que-dans,  les  greffes  arteres  «  a  &  plus  bas* 

M.  Lieutaud  ajoute  pp  la.  tunique  cellulaire  que  nous 
pp  leur  donnons,  &  qui  les  accompagne  par-tout,  peut; 
pp  être  regardée  comme  une  production  commune ,  qui 
pp  embraife  non-feulement  les  vaifleaux  de  toute  ef- 
»  pece ,  mais,  encore  les  mufcles  «.  J’abrège  l’Article, 
des  découvertes  que  M.  Petit  s’attribue  &  qui  ne 
lui- appartiennent  point ,  pour  examiner  celles  qu-’if. 
accorde  à  d’autres  Ecrivains, 

W  Hjftoria  mufculorum. ,  pag.  518 

(b)  ï liais  d’Anar.  des  mufcles  de  l'épine. 

(fl  Riolan ,  Manuel  Anatomique.  T.onu a  jde  cette  Hifloire- 
pag  297.  * 

id)  Methodus_fmd,'med, 
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3V65  Hi'TOIri  de  l’AnAtomie 

.  .  —  III.  M.  Petit  enleve  à  divers  Anatomiftes  des  dü 

XVÏIL  Siée,  couvertes  qui  leur  appartiennent ,  &  les  accorde  à 
1746.  d’autres  qui  n’y  ont  aucune  part. 

Petit»  Pag  1 1 8  3  Tom.  x.  »  On  doit ,  dit- il  ,à  M.  Wins- 
33  low ,  de  nous  avoir  fait  connoître  la  vraie  fituation 
33  naturelle  de  l’os  du  bras,  ce  qui  eft  d’une  grande  im- 
33  portance  33  ;  cependant  Ambroife  Paré  connoifloit 
la  vraie  pofîtion  des  condiles  environ  cent  cinquante 
ans  avant  M.  Winflov  ;  il  eut  bien  mérité  d'être  cité 
par  M.  Petit  :  voyez  notre  Hiftoire.  Tom.  x.  pag, 
491. 

Mais  tandis  que  M.  Petit  refufe  au  chef  desChirur-, 
giens  François ,  l’honneur  d’avoir  connu  la  fituation 
naturelle  de  l’humérus  pour  l'accordera  M.  Wins- 
low  qui  ne  la  point  obfervée  le  premier  :  il  accorde , 
d’après  M.  Winflow ,  à  un  autre  Chirurgien  Fran¬ 
çois,  Habicot,  la  gloire  d’avoir  donné  le  premier  une 
bonne  deferipton  des  mufcles  interofleux ,  que  Guille- 
meau  (a)  accorde  à  Riolan ,  fon  Maître;  &  M.  Petit 
donne  à  Riolan,  Tom.  x.  pag.  80  ,  la  découverte  des 
bandes  charnues  du  colon  qui  appartient  à  Jacques 
Silvius  {b).  Ainfi,  il  dépouille  des  Anatomiftes  des  dé¬ 
couverte?  qui  leur  font  dues ,  pour  les  accorder  à 
d’autres  qui  n’y  ont  aucune  part. 

Autre  découverte  mal  adjugée.  Tom.  1.  pag.  81. 
33  II  y  a,dit  M.  Petit,  au  commencement  du  colon,  une 
33  valvule  membraneufe  &  longitudinale. . .  Cette  val- 
33  vule  s’appelle  la  valvule  de  Bauhin,  du  nom  de  fon 
33 :  Inventeur ,  ou  du  moins  de  celui  qui  le  premier  en 
33  -a  fait  une  bonne  delcription. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Bauhin  ait  découvert 
la  valvule  dn  colon  ,  il  n’en  a  parlé  qu’en  1579  (c)  * 
8c  Rondelet ,  au  rapport  de  Pofthius ,  Ion  Difciple,  la 

(a)  3»  Ç’eft  l'opinion  tant  des  Anciens  que  des  Modernes  tou- 
33  chant  les  mufcles  interofleux  ;  mats  ils  fe  font  trompés  ,  tant 
33  à  leur  origine  qu’à  leur  infertion  :  je  les  décrirai  ,  dit-il , 

33  comme  M.  Riolan  ,  médecin  du  Roi  ,  me  les  a  plufîeurs fois 
33  montré  fur  le  fujet3>  :  Voyez  le  fécond  vol.  de  cette  Hiftoire  , 
pag.  343  ,  art.  Habicot. 

r  (6)  Voyez  le  tom-  iy.  de  çetouvrage  ,  pag.  ,  319 ,  art. 
Valsalva. 

(ç)  Voyeg  le  fécond  vol*  4e  î’Hiftoirç ,  pag.  107, 


e  t  de  ea  Chirurgie.  397 _ 

décrivoit  vers  l’an  1^66  dans  fes  Cours  d’ Anatomie  ,  XVÎÎI  Sjcc< 
où  Bauhin  alla  pnifer  fes  principales connoiflances  (a). 

La  Description  de  la  valvule  du  colon  ,■  par  Bau- 
hin  ,  ne  mérite  pas  aufli  l’épithete  de  bonne  Defcrip-  Peut. 
tion  que  M.  Petit  lui  donne  :  M.  Morgagui  en  à  re¬ 
levé  plufîeurs  défauts ,  &  les  reproches  qu’il  fait  à  cet 
Auteur  font  fondés,  comme  il  ferait  aifé  de  le  dé¬ 
montrer  li  cet  ouvrage  me  permettait  de  plus  longs 
détails  :  cependant  la  defcription  que  Bauhin  donne  de 
la  valvule \b) ,  eft,j’ofe  le  dire’,  fupérieure  à  celle  de 
M.  Petit ,  ou  à  . celle  qu’il  a  laide  fubfifter  dans  les  ou¬ 
vrages  de  Palfin. 

Je  fuis  furpris  que  M.  Petit  conferve ,  (Tom.  x. 
pag.  x  3  j  ')  à  la  càpfule  du  foie ,  le  nom  de  Glifion  qui 
ne  l’a  point  découverte ,  puifque  Galien  &  Euftache 
l’avoient  confufément  indiquée,  &  que  Walæus  l’a  dé¬ 
crite  14  ans  avant  Gliffon  j  &  fi  M.  Petit  n’a  pas  con- 
noifiance  de  l’ouvrage  de  Waîæus  ,  il  eut  pû  trouver 
dans  les  écrits  de  M.  Morgagni  cette  remarque  hifto- 
rique  :  ce  Prince  des  Anatomiftes  nous  rapporte  les 
propres  paroles  de  \falæus ,  &  elles  prouvent  que 
Walæus  a  eu  une  idée  très  exacte  de  la  capfule.  In 
ipfo  hepate ,  tôt  rami  arteriœ  cdiace.  fitnt  ,  quoi  font 
rami  venu,  ports,  èi  totidem  quoque  funt  rami  duc - 
tus  cholïdoci ,  que.  omnia  haSienus  ab  Anatomicis  pro 
Vents  portât  habita  funt  ,  quod  com  mu  ni  tu  sic  a  tria 
ilia  va  forum  généra  includçaitur  (c). 

Botal  n’a  point  découvert  le  trou  ovale  des  oreillet¬ 
tes  du  cœur ,  &  M.  Petit  a  grand  tort  de  s’en  tenir  à 
la  dénomination  ordinaire  :  Galien  l’a  décrit  de  la 
maniéré  la  plus  complette ,  &  Carcanus  lui  a  donné 
l’épithete  d 'ovale  :  il  me  paroît  que  M.  Petit ,  qui  fe 
picque  d’érudition  ,  &  dans  fes  Ecrits  &  dans  fes 
Cours,  eut  dû  faire  ufage  des  travaux  de  ces  célébrés 
Ecrivains  ;  mais  ce  n’eft  pas  à  moi  à  lui  faire  ce  re¬ 
proche. 

On  trouve  dans  le  premier  volume  de  cette  hiftoire, 

U)  Voyez  les  articles  Rokdelet  8c  Posthius,  du  premier 
'volume  de  cet  ouvrage. 

(b)  Voyez  notre  Hiftoire  ,  tom  i ,  pag.  106. 

(ci  Epiftola  ad  Thomam  BarthoUnum  1S40 ,  êc  l’ouvrage  dç 
ChftoK ,  intitulé  ;  ^natomUhe^atis ,  ne  parut  qu’en  i6j^  ; 
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*“— ■ — - —  quelques  lambeaux  extraits  des  ouvrages  de  Galien^ 
XVin  siée.  deCarcanus  &  de  Botal ,  qui  prouvent  ce  que  j'a- 
vance  ;  on  pourra  ,  fi  l’on  veut  de  plus  longs  détails, 
Petit.  recourir  aux  originaux. 

Je  parcours  divers  objets  pour  prouver!  M.  Petit 
que  l’érudition  n’eli:  point  inutile.  Le  petit  lobe  du  foie 
ne  doit  pas  être  appellé  le  lobç  de  Spigel ,  puifqa’il 
droit  connu  d’Euftache  :  «  outre  les  parties  defquelles 
Dj  nous  avons  fait  l’expofition ,  on  obferve,:  dit  M. 
33  Petit ,  après  M.  Palfin  ,  à  la  partie  poftérieure  de  là 
33  face  concave  ou  inférieure  du  foie  ,  une  éminence 
33  oblongue  &  triangulaire  que  l’on  nomme  le  lo* 
33  bille  ,  &c. ,  ou  le  lobule  de  Spigel ,  du  nom  de.  l’A- 
33  natomifte  ,  qui  le  premier  l’a  remarqué  &  dé* 
33  crit  «. 

Voici  la  preuve  que  cette  dénomination  cft  mat 
fondée  :  Spigel  publia  fon  ouvrage  en  i6z6 ,  &  Eufo 
tache  avant  if  çi  a  fait  dépeindre  le  petit  lobe  dans 
la  Tabl,  i  r.  fig.  4.  &  Vidas  Vidius,  vers  15^1  ,  l’a 
connu  fous  le  nom  de  Parvulœ  fibr&  ,  quafi  nucis  (a), 
de  forte  qu’on  eft  bien  furpris  d’entendre  dire  à  Spigel, 
lobus  exigims  m  cuva  hep  ad  s parte  juxta  portas  vocatas 
fi  lus  ,  qui  in  ipfam  omenti  cavitatem  totus  reconditur  -, 
ab  aliis  Anaiomicis  nondum  defcripms.  (b)  Les  Ana-r 
to milles  peu  inftraits  de  rhiftoire.de  leur  Art,  ont 
ajouté  foi  au  témoignage  avantageux*  que  Spigel 
rend  de  fes  travaux  .,  &  comme  il  s’étoit  attribué  cette 
découverte  ,  ils  la  lui  ont  accordée  fans  attention  : 
M.  Petit  a  été  entraîné  par  leur  exemple;  il  n’eft  pa> 
louable  d’avoir  fuivi  de  mauvais  Guides. 

Bertin  ,  dont  M.  Petit  critique  fréquemment  les  ou¬ 
vrages  ,  n’a  pas  le  premier  découvert  les  finus  fpbé- 
noïdaux  ,  &  M.  Petit-,  Tom,  x.  pag.  74.  qui  blâme  la 
defcription  que  cet  Anatomifte  en  a  donnée,  eut  dû  lui 
enlever,  la  découverte-pour  la  rapporter  à  Schneider  qui 
en  eft  le  véritable  Auteur  ;  &  le  nom  de  cornets  de 
Bertin  eft  un  nom.  impropre  ;  ceux  qui  liront  le  pal1age 
fuivant ,  verront  que  Schneider  a  connu  les  cornets. 

(à)  Do  anat.  corporis  hutnani ,  Iib.  5  ,  cap.  7,  &  tab,  64,1 
%.  1 1.  .  ' 

(fel-Spigçl,  hiimaai corporis  Libricâ  ,  pag.  144, 
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ïphénoïdaux.  Circ'a  il/am  ofeam  apophyjim  ,  qui  w-XV;U.  siée. 

meri  aratri  fimulhudinc  refpondet ,  quofdam  cumculos 

ojfeot  fubeunt  ad  latera  ojfis  ethmoidis  dquibus  pervius 

efi  meatus  narium  ,  qtiibus  mucus  extrahi  jolet.  Sed  ht  Petit. 

cuniculi  ex  tenuijftmis  ojfîbus ,.pahim  lads ,  parti m  ca - 

vis  &  fph&ricisjn  quam  plurimis  craniis  a  me  obfervad 

&  demonjirati  :anullo  eorum  qui  Ofieologiam  traâarunt 

mihi  fatis  perfpiçue  videntur  defcripd,cum  tamen  non  pa- 

rum  ad  excredanum  illatum  vias  cognofcendas  faciant 

(a). 

J’honore  la  mémoire  de  M.  'Winsla'w  ,  &  perfonne 
ne  fait  plus  de  cas  de  fes  ouvrages  ;  mais  je  ne  puis  lui 
accorder  avec  M.  Petit  la  gloire  d’avoir  le  premier 
décrit  la  vraie  portion  du  ventricule  plein  ou  vuide: 

Carpi  (b)  écrivoit  en  ,  que  le  ventricule  change 
depofition  lorfqu’on  y  introduit  de  l’air  j  qu’il  fc  porte 
un  peu  plus  en  avant ,  &  un  peu  plus  fur  Le  côté  gau¬ 
che  (c)  ,  ce  qui  fait  le  principal  fujet,  du  Mémoire  de 
M.  "W infiov.  Ce  changement  de  pofition  a  été  obfervé 
par  d’autres  Anatomiftes  cités  avec  foin  dans  cet  Hif- 
toire ,  &  M.  inflow  n’a  aucun  droit  à  la  découverte 
que  plufieurs  Ecrivains  modernes,  &  notamment  M. 

Petit ,  ont  la  complaifançe  de  lui  accorder. 

M  Winflov  çft  certainement  le  premier  qui  ait 
bien  décrit  le  petit  épiploon  ,  mais  n’eft  pas  le  pre¬ 
mier  qui  l’ait  connu  ;  SçPalfin  ou  M.  Petit  foa  com¬ 
mentateur  ,  n’euflent  pas.  dû  lui  en  attribuer  la  décou¬ 
verte  ,  P.  j  u  Tom.  z.  Euftache  l’a  fait  dépeindre 
dans  la  tabl.  1 1.  fig.  4.  Spigel  l’a  décrit,  qui  (  lobulusj 
in  ipfamomenti  cavitatem  tçtus  reconditur  (d)  :  &  Gl.if- 
fon,,  en  parlanrde  ce  petit  lobe  du  foie,  donne  une 
defcription  très  détaillée  du  petit  épiploon  (e)  ; 
quelques  Anatomiftes  cités  plufieurs.  fois  dans,  cett.è 
hrftoire  ,  ont  diftingué  avant  M.  Vinftow  les  épi¬ 
ploons  par  les  épithetes  de  grand  8t  de. petit  épiploon,  j 
bien  plus,  ils  ont  fait  palier  l’air  du  petit  dans,  le  grand 

(4.)  Schneidçr,  de  catarrhe».,  îiix.  5  ,  pag.  43  5.. 

(è)  Tom.  pr:mier ,  pag  jçz  de  cetouvrege. 

(O  Anacomiæ  liber  introductorius ,  pag.  1  z ,  édit.  Bom. 

(d)  De  hum  api  cotpotis  fabricâ ,  pag.  115* 

(v  Anatomia  hepatis ,  édit,  1650 ,  in- rz.  pag.  ne* 


xvm.  sic 

1740. 

VlTlT. 
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épiploon  :  ainfî  M.  Petit n’eût  pas  dû  accordera  M'. 
Winflovp  la  découverte  du  petit  épiploon. 

P.  izz.  Tom.  z,  M.  Petit  fe  montre  encore  trop 
complaifant  envers  M,  Winflow,  lorfqu’il  lui  accor¬ 
de  la  découverte  du  petit  pancréas ,  &  de  fon  canal 
excréteur;  Warthon  l’a  dévancé  :  cet  Anatomifte  An- 
giois  a  obfervé  que  dans  plufieurs  fujets  le  pan¬ 
créas  communiquoit  avec  le  duodénum  par  deux  con¬ 
duits  diftinéts  &  féparés  ,  dont  l’un  fe  diftribuoit  dans 
le  grand  ,  8c  l’autre  dans  le  petit  pancréas,  (a) 

P.  333.  Tom.  1 ,  M.  Petit  loue  M.  Goulard  d’a¬ 
voir  »  inventé  une  aiguille  pour  faire  la  ligature  de 
»  l’artere  intercqftale  ,  &  arrêter  l’hémorrhagie  «. 
Mais  il  fe  trompe,  M.  Goulard  n’a  que  le  mérite  de 
Papplication  ;  car  F  aiguille  eft  décrite  dans  les  ouvra¬ 
ges  d’Ambroife  Paré.  Celui-ci  s’en  fervoit  principale¬ 
ment  pofiF  lier  les  vaifieaux  des  extrémités ,  &  M. 
Goulard  a  employé  avec  beaucoup  d’avantage  cette 
aiguille  pour  lier  les  arteres  intercoftales  qu’on  ouvre 
quelquefois ,  en  pratiquant  l’opération  de  l’empyeme, 
&c. 

Je  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fautes  hiftori- 
ques  dans  l’Anatomie  chirurgicale  de  Palfin  ,  com¬ 
mentée  par  M.  Petit  3  &  je  puis  dire  que  l’érudition 
anatomique  &  chirurgicale  y  eft  vicieufe.  Fréquem¬ 
ment  M.  Petit  s’attribue  des  découvertes  qui  appar¬ 
tiennent  à  autrui ,  fouvent  il  en  fruftre  les  vrais  Au¬ 
teurs  pour  les  accorder  à  d’autres  ,  &  rarement  , 
a-t-il  rendu  juftice  aux  Ecrivains  qui  étoient  digne 
de  fon  eftime  ,  &  même  de  fes  louanges. 

IV.  L’Anatomie  chirurgicale  de  M.  Palfin  ,  com¬ 
mentée  par  M.  Petit ,  contient  la  defcription  de  plu¬ 
fieurs  objets  qui  n’exiftent  pas  : 

En  voici  quelques  exemples  :  je  m’étendrai  ail¬ 
leurs  plus  au  long  fur  cet  objet.  Quoi  qu’en  dife  M. 
Petit,  il  n’y  a  point  de  périofte  interne,  c’eft  une 
chofe  de  fait;  mais  comme  je  ne  parle  dans  cette  hiG- 
toire  que  d’après  l’autorité  ,  je  renvoie  aux  ouvra¬ 
it)  Tom.  j ,  de  cet  ouvrage  ,  psg.  71.  i’adénograpbie  d® 
"^acthoni 
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ges  de  Fallope  ( a ),  de  Ruifch  (£),  de  Nesbitli  (c) ,  de  XVJIU 
Haller  ld)  &  de  Bertin  (e)  ,  »  j’ai  cru  ,  dit  ce  dernier, 
sj  (/  )  pendant  bien  du  tems  être  le  premier  qui  eut 
33  ofé  s’élever  contre  l’exiftence  du  période  interne,  fint» 
as  Tous  les  Anatomiftes  modernes  reconnoiffent  & 
as  décrivent  une  membrane  qui  tapifle  la  furface  in- 
ss  térieure  des  os  ,  &  qui  fait  dans  l’intérieur  des  os 
as  ce  que  le  période  externe  fait  fur  leur  furface  exté- 
ss  rieure.  M.  Nesbith  (g)  m’a  prévenu":  mais  je 
ss.  puis  affiner  avec  fincérité  ,  que  quand  je  me  fuis 
ss  alfuré  que  ce  que  l’on  a  avancé  fur  l’exifterice  da 
ss  période  interne  ,  droit  contraire  à  l’Anatomie, 
ss  j’ignorois  entièrement,  dit  M.  Bertin ,  que  M.  Net 
ss  bith  eût  apperçu  cette  vérité  5  M.  Haller  (  h  }  avan- 
ss  ce  que  M.  Ruifch  a  précédé  Nesbith  dans  la 
as  même. découverte 5  mais  je  ne  trouve  pas,  con- 
ss  tinue  M.  Bertin  ,  que  Ruifch  s'explique  bien 
ss  clairement  à  ce  fujet  je  crois  même  que  dans,  lé 
ss  tems  que  j’ai  démontré  que  la  furface  intérieure  de 
ss  la  grande  cavité  des  os  longs  n’étoit  tapiffée  d’au» 
ss  cune  membrane  ,  l’ouvrage  de  Ms  Nesbith  n’avoit 
ss  pas  encore  paru  en  France. 

P.  3 1.3  .  M.  Petit,  à  l’imitation  de  M.  Winflow,  décrit 
le  mufcle  métatarfien  ,  que  M.  Lieutaud  a  démontré, 
être  un  vrai  ligament;  ss  M.  Winflow,  dit  M.  Lieutaud, 
ss  a  pris  ce  ligament  avec  les  fibres  charnues,  qu’il 
ss-  cache,  pour  un  mufcle  qu’il  a  îiommé  métatarfien, 
ss  il  en  a  jugé  apparemment  par  Tes  attaches  exté- 
ss  rieures  de  cette  apponévrofe  ligamenteufe,  fans 
ss  s’appercevoir  que  les  fibres  qui  en  naiflent ,  ne  tou- 
ss  chent  point  à  la  partie  du  cinquième  os  du  méta- 
*>  tarfe  .,  où  il  défigne  l’infertion  (  i  ) ,  &c. 

Ordinairement  le  grand  nerîfympatique  ne  comrnu- 

(*)  Voyez  le  premier  volume  de  cette.  Hiûoire  d’ Anatomie  , 

Pag-  S7«- 

li)  Troifieme  roi.  ann. 

(c!  Le  quatrième  volume,  année  1736. 

(d)  Le  mêmevol.  1717.  '  • 

(e)  Le  même  vol.  1 740. 

{j)  Tom.  premier,  pag.  119. 

(g)  Hunjàu.  O  licol,  pag.  8. 

{h)  Commenr.  vol;  3  ,  pag.  7. 

(ij  Eflais  d’Aaat.  mufcles ,  des  arteres. 
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— *—  nique  qu’avec  là  fixieme  paire  ,  &  non  àvec  la  cinquie- 
•XVU  .  viccjp».  &  ^  pet-jca  tort  d’admettre  indiftindement  des 
1746.  Hiers  de  communication  entre  le  nerf  intercoftal  8c  la 
Petit.  cinquième  paire  :  il  apris  des  rameaux  artériels  de  la  ca¬ 

rotide  interne,  pour  des  nerfs ,  ou  bien  il  a  fuivi  aveu¬ 
glément  l’opinion  des  Auteurs  qu’il  a  confnîtés.  Voici 
quelques  remarques  hiftoriques  fur  cet  objet ,  éparles 
dans  divers  endroits  de  cet  ouvrage ,  &  que  je  rappro¬ 
cherai.  Achillinus  (  <z)  8c  Euftache  ,  qui  ont  connu  la 
communication  du  nerf  intercoftal  avec  la  fixieme 
paire ,  n’ont  paris  d’aucun  rameau  nerveux  qui  abou¬ 
tit  à  la  cinquième ,  ou  qui  en  vînt  (  b  J  ;  mais  Willis 
(  c  )  a  prétendu  que  le  nerf  intercoftal  fe  joignoit  àla 
fécondé  branche  du  nerf  de  la  cinquième  paire ,  par 
deux  rameaux  que  Vieulfens  (  d)  a  admis ,  &  a  fait 
deflinef  dans  fa  grande  planche  de  nerfs  j  il  a  été  fui¬ 
vi  par  divers  Anatomiftes. ,  8c  notamment  par  M. 
Winfiow'.  Willis  a  réuni  les  remarques  d’ Achillinus  8c 
ue  fes  Sedateurs  à  l’obfervation  de  Galien  ,  qui  pré- 
tendoit  que  l’intercoftal  aboutilîoit  au  nerf  connu  au¬ 
jourd’hui  fous  le  nom  de  cinquième  paire  ;  mais  il  ne: 
connoifloit  pas  la  communication  de  I’intercoftal  avec 
îa  fixieme  paire  (  e)  Galien  a  été  fuivi  par  Razes  \f)  , 
par  Gabriel  de  Zerbis  (g) ,  par  Carpi  (  h)  ,  &  pair 
nombre  d’autre  modernes ,  dont  j’ai  rappellé  l’opinion 
dans  cette  hiftoire. 

Cependant  Morgagni  inftruit  de  toutes  ces  contef- 
ïadons  fur  l’origine  du  nerf  intercoftal ,  a  cru  devoir 
confulter  legrand  livre  de  la  nature,  8c  ne  s’en  rap¬ 
porter  qu’à  fcs  propres  dilfedions  :  elles  lui  ont  appris 
que  le  nerf  intercoftal  ne  communiquoit  qu’avec  la 
fixieme  ,  &  non  avec  la  cinquième  paire  (i);  M« 

la)  Voyez  notre  Hiftoire,  Tom.I,  15 iS. 

(b)  A  Ta rciele  Euûaché  ,1565. 

(c)  Willis  ,  i6j  9.  . 

(d)  Vieuflens  ,  1684. 

(f)  De  nervis  dilïeàis,  cap.  j.  oJ  , 

*  (fi  Pag.  141.  Tom.  1.  -  - 

(g)  Année  1  joz. 

(h)  Ann.  i  j  1 S . 

<i)  Voyez  notre  Hiftoire  ,  tom.  4 ,  année  1706 , 8c  fon  adverA 
vi.pag.  J0,  Stc, 
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<ïê  Haller  qui  s’efteonvaincu  de  la  vérité  de  cette, opi-  —— 
mon(ü)  ,  cite  en  fa  faveur  l’autorité  de  plufieurs  AyiU' 
Anatomiftes;  &  M.  Lieutaud  a  écrit  en  dernier  lieu  ,  1746. 

»  que  quoique  le  nerf  orbitaire  ,  &  celui  de  la  fixie- 
»  me  paire,  concourentordinairement  à  la.  formation 
■»  de  l'intercoftal ,  on  peut  cependanr  regarder  le  fi- 
33  let  qui  vient  de  la  fixieme  paire  ,  comme  fon  prin- 
33  cipe  ,  patcequ’on  obferve  quelquefois  que  les  filets 
33  de  la  branche  orbitaire  ne  s’y  joignent  pas.  Sic.  [b). 

M.  Sabatier  eft  de  l’avis:  .de  M.  de  Haller  ,  dans  fes 
commentaires  fur.  Verdier  ;  M.  Petit  eût.  dû  faire 
attention  à  toutes  ces  controverfes  :&  ne  pas,  décrire  , 
fans  en  donner  les  raifons  ,  les  communications  de  la 
cinquième,  paire  avec  les  nerfs  intercoftaux  ,  comme 
confiantes. 

Sans  entrer  dans  de  plus  longs  détails  hiftoriques , 
qui  grofliroient  l’article  de  M.  Petit  au-delà  des. bor¬ 
nes  que  je  me  fuis  prefcrites  dans  cet  ouvrage^  j.e,  de¬ 
mande  à  cet  Anatomifte.s’ii  a  vu  la  du.re-mere  fe  pro- 
pager  fur  les  perfs  ,  &  s’il  peur  ’le  démontrer  -,  igno¬ 
re-t-il  que  Ludwûc  &  Zinn  ont  prouvé  Je.  contraire 
(c).  ; 

*  P.  8*  Tom.  z.  Malpighi  admit  des  glandes  cu¬ 
tanées  dans  fes  premiers  ouvrages ,  mais  ilferé- 
ftkfta'  dans  la  fuite  (d:):j  cependantplufieurs  Anato- 
miftes  ,  dans  le  nombre  defquels  eft  M.  Palfin  ,  le 
Citent  pour  garant  de  leur  ,  opinion  fur  l’exift.eiice  des 
glandes  cutanées  ,  ne  connoiffant  pas'  fa  rétractation* 
ils  accordent  donc  à  Malpighi  la  découverte  dei  corps 
fuppofés ,  dont  il  s’eft  repenti  dans  la  fuite,  d’avoir, 
donné  la  defcription  :  ainfi  ils  tombent  dans  pnèdouble 
erreur  celle  de  décrire  des  corps  qu’ils  n’ont  pas  vus’  & 
qu’ils  ne  peuvent  voir ,  &  celle  d’accorder  à  Malpighi 
une  découverte  que  luiTmême  fe  refufe  :  d’ailleurs  je 
ne  conçois  pas  comment  on  peut  prendre  pour  glandes 
cutanées  les  extrémités  des  arteres  cutanées,  qui 

(a)  De  vera  origine  nervi  intercoftalis.  Opufcul.  min.  tom.  1. 
pag.  509. 

(Lj  Efïais  d’Anac.  nerfs  rfu  cerveau. 

(<)  Voyez  le  cinquième  volume  de  PHiftoire  j  17351  s  article 
Lsnwic.  &  le  T.  v.  articlpytiNNius  ,  1743, 

t d)  tiift.  de  PAnat.  Toip.  3.  ann.  166  x. 


i  Lt  HlSÎÔUÎ  3Î  t’ANJlîOitlE 
—  font  les  vrais  organes  fécrétoires  de  la  Tueur  :  Vitu 
XV  IL  Siée.  aiteriolarum  extremitates  ,  qus,  totnentofi  gojjipit 
1746%  tenait  atem  plurimum  exjuperant ,  c  anale  s  funt  ipjt  t 

Petit.  quibus  Çudoris  tranfmittitur  materies  3  (  a).  Mor- 

gagni  (b)  s’eft  récrié  contre  Bidloo,  non-feulement 
de  les  avoir  admiles ,  mais  encore  d’en  avoir  donné 
unedefcription ,  &  de  les  avoir  fait  dépeindre  :  il  lui  fait , 
le  même  reproche  touchant  les  glandes  des  mammelles, . 
dont  il  a  donné  une  figure ,  que  Palfin  a  lailfé  fubfifi- 
ter  dans  Ton  Anatomie  chirurgicale ,  &  que  M.  Petit 
a  cru  devoir  conferver  j  ignoroit-il  que  cette  figure 
avoit  mérité  à  Bidloo  les  reproches  les  plus  féveres  de 
M.  Morgagni,&  que  M.  de  Haller  avoit  dit  de  Bidloo, 
à  ce  fujet  :  Audax  in  depingendis  qu&  non  viderai.  La 
defcription  que  M,  de  Senac  donne  de  ces.  glandes,; 
eft  plus  conforme  a  ce  que  la  nature  préfente  à  ceux 
qui  Ta  vent  obfervet  (  c  ).  :  -  ' 

i°.  Dcs  defcriptions  hafardées  d’obj ets qui n’ex i (lent 
pas  j  je  pafie  à  quelques  omülians  que  je  ne  ferai 
qu’indiquer. 

M.  Petit  n’a  point  décrit  les  cauaux  creufés  dans 
les  corps  des  vertebere.s  connus  de  Colombus  {  d) 

'  &  expofés  fort  au  long  par  M.  Bertin  {  e)  :  dont  M. 

Petit  cite  en  plus,  d’un  endroit  les  mémoires. 

Les  fiàus-creufés  dans  les  petites  ailes  du  fphénoïde 
décrits  par  Bertm.  -  .  ; 

Les  canaux  par  lelquels  les  nerfs  pénètrent  les 

dents.  . 

Plufieurs  objets  relatifs  à  l’hiftoirc  des  finus  ,  dont 
M.  Petit  fe  pique  de  connoitre  le  dévelopement,  mais 
dont  Fallope  a  mieux  traité  que  lui. 

Les  courbures  naturelles  de  l’épine. 

La  vraie  pofirion  du  Baffin.  "  . 

Un  nombre  prodigieux  de  faits  relatifs  à  l’hifloire 
de  l’offification.  no  .  .  :  ;  .  1  n<  - 

Beaucoup  de  différencesentre  le  fquelete  del’enfanS 
&  celui  de  l’adulte. 

(d)  Ruyfch  ,  adverfaria  Anat.  Decad.  I.  pag.  il. 

(b)  Hifioire  del’Anat.  Toi».  4  y~aan.  1706.-  - 
—  {«i'Hift.  Tôm-  4  ,  pag .  609^ 

(d)  Hift.  Toni.  premier  ,  pag.  146, 

(ej  fiift.  Tom.  j  ,  afln,  174®,-  -  - 

Les 
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Les  caractères  diftinctifs  du  fquêléte  de  1  homme  ,  xvuç<  siec. 

de  celui  de  la  femme ,  &c.  &c.  '  ;  .  ' 

M.  Palfin  &  M.  Petit  ont  tronque  l’hiltoiré  des  mut-  J74â- 

clés  5  on  n’y  lit  prefque  rien  d’exaét  fur  le  tiffu  cellulai-  rïT  lt: 
k  ,  ni  fur  la  graiïïe.  La  fine  Bryologie  y  éft  décrite  fi  fuc- 
cintement  -,  qu’on  ne  peut ,  acquérir  eh  la  iifânt ,  que 
des  notions  très  imparfaites  ;  je  ne  fai  pourquoi  M. 

Petit  n’a  pas  fait  ufage  des  travaux  d’Albinus ,  de  M. 

.Lieutaud ,  de  Courcélles ,  &c.  J’ignore  âü(Tt  pourquoi 
M.  Palfin  a  commis  iaplupart  des  fautesque  M.  Mor- 
gagni  a  reprochées  à  Verreyen,  &  pourquoi  M.  Petit 
hé  les  a  pas  corrigées  s  pourquoi  M.  Petit  n’a  fait 
aucun  ufage  des  découvertes  de  MM,  Mbnro  j  de 
Haller,  Lafiorie,  &c.  fur  la  itru&ure ,  fur  le  nom- 
t>re  &  fut  la  pofition  des  vaifleaux  :  M.  Petit  n’à  tiré 
aucun  avantage  des  travaux  deMekeffurles  nerfs, &c. 

&  il  a  négligé  dè  confulter  lés  ouvrages  des  Anciens 
te  ceux  des  Modernes  ,  fur  lâ  ftruéture  desvifieres  : 

Audio ,  dit  M.  de  Haller  ,  redamantes  libromm  con~ 
temptores  ,  qui  nihil  legunt  ,  ni  fi  noviter  inventum ,  qui 
Autores  numquam  nommant  quin  ma  réfutent.  Fulgà 
ita  fentitur  in gente  ingénié  fa.  6*  acri,  &c.(  a).  , 

Lettre  d’un  Médecin  de  Montpellier,  au  fùjetdei’exa- 
.  men  public  ,  que  le  fieur  Louis  a  fubi  d  S.  Corne  en 
Ï749  >  pour  fervir  d’éelaircijfement  a  ce  quen  dit  M. 

Freron  ,  in-40, 

Difcours  fur  la  Chirurgie.  Paris,  ~  ih-40. 

Les  ouvrages  dont  je  vais  rendre  compte  ,  font 
faits  avec  plus  de  foin. 

Confultation  en  faveur  dés  naijfàncés  tardives.  Paris. 

1754,  in-80. 

Il  s’agiffoit  de  prononcer  fi  le  terme  de  l’accou¬ 
chement  dans  i’efpece  humaine ,  peut  s’étendre  &  fe 
prolonger  jnfqn’au  onzième  ou  douzième  mois ,  in- 

ciufivement ,  &  même  âu-ddà  ?' 

M.  Petit  ainfi  que  plnfieurs  autres  Médec-ins  res¬ 
pectables,  croyerrtla  choie  poifible ,  gê  il  eft  très  con¬ 
vaincu  que  réellement  elle  a  eu  lieu'  plufieurs  fois  j 
cependant  les  preuves  for  lé^ûélles  flilv  Petit  établit 
fôn  opinion/,  bien  loin  dé  mèfitëf  V&fifiéfàiêm  <fc‘M. 
Bouvart  j  ont  donné  beu  à  nne  téponfe  que  j’ai  mdi- 
Û)  Fcæfat,  ad  Elément:.  Phyfiol.  -,  ^ 

Tome  F.  £d  4  ' 
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■  1  quée ,  en  tendant  compte  des  travaux  de  ce  célébc  Me-»' 

XVIII.  Siée,  decin  $  M.  Petit  a  cru  devoir  lui  répondre  à  Ton  tour. 

174^.  Recueil  de  pièces  relatives  a  la  quefiion  des  naijfan -  * 
PsTm  ces  tardives*  Paris  ,  17 66 1  1  vol.  in-8°. 

Ce  recueil  contient  i  »  i°.  un  Mémoire  furie  mé- 
*3  chanifmc,  &  la  caufe  de  l’accouchement. 

«  i°.  Des  obfervations  fur  ce  que  M.  Aftruc  a  écrit 
x>  touchant  les  naiflances  tardives. 

33  3  Une  Confultation  en  faveur  defdites  naiffan- 
33  ces  tardives-, 

33  4°.  Une  lettre  en  faveur  de  M.  Bouvàrt ,  en  ré- 
33  ponfe  à  la  critique  qu’il  a  faite  de  la  Confultation 
33  précédente  is. 

Le  Mémoire  fur  le  méchanifme  &  la  caufe  de  l’ac¬ 
couchement  ,  eft  très  détaillé,  &  comprend  pla¬ 
ceurs  objets  qui  m’ont  paru  intérelfants  j  M.  Pe¬ 
tit  y  décrit,  d’après  fa  propre  obfervation  ,  les  phé¬ 
nomènes  qui  précèdent  le  travail  de  l’accouchement; 
ceux  qui  l'accompagnent ,  &  ceux  qui  le  fuivent. 

Il  prouve  d’une  maniéré  auiïifolide  que  nouvelle, 

33  que  ce  n’eft  point  dans  l’enfant  que  réfîde  la  puif- 
33  lance ,  qui  dilate  les  parties  naturelles  ,  &  provo- 
33  que  l’accouchement.  En  effet ,  au  moment  où , 

33  dans  l’ordre  naturel  ,  cette  dilatation  s'opère  , 

33  avant  la  fortie  des  eaux ,  aucune  des  parties  du 
33  corps  de  l’enfant  ne  s’engage  dans  l’ouverture  de  la 
33  matrice ,  aucune  ne  la  touche,ce  font  les  eaux  qui 
33  s’avancent  alors  dans  le  paffage ,  &  dans  cet  inf- 
33  tant  le  corps  du  fœtus  eft  foule vé  St.  repouffé  par 
33  elles  vers  le  fond  de  la  matrice  ,  ce  qui  fait  qu'il 
33  s’éloigne  alors  de  l’orifice  qui  fe  dilate  5  peut-on 
33  dire  qu’en  s’éloignant  d’une  ouverture,  oneftl'a- 
^  os  gent  qui  opéré  fa  diftenfion  ,  &  que  l’on  fait  effort 

03  pour  s’y  engager?  Peut-on  concevoir  qu'en  cé- 
33  dant  à  l’impulfion  des  eaux  ,  l’enfant  les  pouffe 
33  vers  le  vagin  ?  Si  les  Phyfiologrftes  avoient  fait 
33  attention  à  ce  phénomène,  s’ils  i’euflent  feulement 
»3  connu  ,  il  y  a  apparence  qu’ils  auroient  fenti  la 
*3  fauffeté  du  fyftême  qu’ils  avoient  embraffé  (a)  «. 

La  matrice  paroît  à  M.  Petit  le  feul  organe  a&if  i 
la)  Mémoire  fur  la  tau  G:  «C  le  mcdwnifnje  de  l’accoucbemea^ 

(h  lO. 
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é’eft  par  les  coutradions  de  ce  vifcere  ,  que  1  enfaiic  xym>  sieCk 

•eft  pouffé  au-dehors,  &  que  le  placenta  en  eft  dé»- 

tlié  j  mais  avant  que  d’éxpofer  ce  méchanume ,  M.  *74*  , 

Petit  donne  une  defcription  dés  fibres  de  la  matrice,  Psxir. 
qu'on  cher  en  eroit ,  à  ce  que  je  crois ,  vainement  ail¬ 
leurs  ,  Se  dont  on  doit  faire  grand  cas.  »  Il  eft ,  dit  ce 
»  célébré  Anatomifte ,  affez  difficile ,  pour  ne.  pas 
sj  dire  prefqüe  itnpoffibie,  hors  l’etât  de  la  grof* 
sj  feffe ,  dé  développer  la  ftru&ure  de  cet  organe  j 
sj  fou  titftt  (érable  fe  lâcher  ,  les  fibres  fe  dévelop- 
sj  peut,  s’élèvent,  &  s'expriment  fenfiblelnent.  Onies 
sj  voit  alors  difpolées  par  trouffeaux  à  la  futface  in- 
sj  terne  de  la  matrice*, tandis  qu’à  l’extérieur  elles  font 
sj  fi. ferrées,  qu’on  ne  fauîoit  èn  fuivre  la  difpofi- 
»j  tion  &  l’arrangement  :  on  a  même  peine  àdécel- 
îj  miner  leur  nature,  &a  décider  fi  elles  font  muC- 
sj  cuiaires,ou  nonjmais  tout  change  dans  la  groffeffé: 

»  rangées  d’une  maniéré  uniforme,  elles  font  un  plan 
sj  égal,  qui  rend  cette  furface  parfaitement  unie, 
sj  foit  qu’on  les  confideçe  à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces 
sj  furfaces  5  on  ies  reconnou  fans  peine  pour  être  de 
sj  vraies  fibres  mufculàires ,  &  les  faifceaux  qu’elles 
s»  forment  au- dedans  de  la  matrice  ,  ne  reffemblent 
sj  pas  mai  à  ceux  qu’on  diftingue  ,  en  examinant  l’in- 
sj  térieur  de  la  veffie  urinaire.  On  ne  fauroît  di  re  qu'eu 
SJ  général  .iis  gardent  Un  ordre  confiant ,  ou  qu'ils 
sj  fuivent  une  diredion  régulière  &  déterminée;  la 
*j  plus  grande  partie  fe  porte  en  ligne  droite  du  fond 
sj  de  la  matrice  vers  fon  col  -,  les  autres  vont  obli- 
sj  quemeat.  Il  s’en  trouve  àuffi  qui  s’avancent  pref- 
s»  qu’horifontalement  d’un  côté  de  la  matrice  à  l’au- 
sj  tre  :  en  un  mot  ;  à  l’exception  de  l’épaiffeur  qui 
sj  n’eft  pas  tout  à  fait  fi  marquée  dans  les  faifceaux  fir 
sj  breux  de  la  matrice,  il  n’y  a  rien  qui  fe  reffemble 
sj  tant  que  leur  arrangement  dans  l’une  &  l’autre  des 
sj  parties  dont  nous  parlons.  Leur  maniéré  d'agir  fe 
sj  reffemble  auffi  parfaitement  ;  quand  la  veffie  uri- 
sj  nair€  fe  contrade  ,  8c  que  le  diaphragme ,  les  mut. 

»  clés  de  l’abdomen  ,  coopèrent  avec  elle ,  l’urine 
sj  preffée  de  toutes  parts  s’échappe  par  le  côté  qui 
sj  offre  le  moins  dé  réfiftance,  furmonte  les  obftacles 
»  qui  quelquefois  s’oppofent  à  fa  fortie  ;  &  quand 
Ddij 
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1746. 
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*»  elle  ti’en  rencontre  point,  elle  s’élance  en  faifanr 
»  un  jèt  proportionné  à  la  force  qui  preffe  -,  tout  fc 
55  p'alfe  de  la  même  maniéré  de  la  part  de  la  matrice , 
ij  quand  elle  fe  met  en  action  de  concert  avec  les 
»  lûüfcïes  fufdits  (<z),  & c.  «.  M.  Petit  donne  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  une  defeription  plus  détaillée 
de  cette  itruéture  ;  il  prouve  »  que  Ruifch  s’eft 
*»>  trofnpé  ,  en  prenant  pour  un  mufcle  par  ticulier,  ce 

*  qui  n’elt  qu’une  portion  de  la  fubftance  même  de  la 

*  matrice ,  dont  la  Tt'ruéture  fe  développe  avec  moins 
m  de  difficulté  à  la  'furface  interne  ,  qu’à  l’extérieur  ; 
»  mais  les  erreurs  des  grands  hommes,  qu’on  me  pâlie 
33  l’expreffion  dit  M.  Petit ,  ont  quelque  chofe  de 
*>  grand ‘comme  eux  ,  &  même  de  lumineux  ,&c.  (b). 

Je  trouve  les  remarque?  de  M.  Petit  fur  les  divers- 
déveioppemens  de  la  matrice  dans  les  différents  tems 
de  là  grouene  ,  originales  dans  plufîeürs  points  ;  ce- 
'pendant  l'explication  qu’il  donne  de  la  caufe  de  l’ac- 
'cbuchernciit ,  peut  être  vrétorieufement  attaquée  ,  & 
les 'faits  qu’il  produit  comme  yrais ,  &  qui  le  font  en 
effet ,  ne  font  pas  plus  favorables  à  l’opinion  des 
nailfâïicës  tardives ,  qu’il  cherche  à  établir ,  qu’à,  l’o¬ 
pinion  'coiïtraire  qu’il  combat. 

Obfervations  far  ce  que  M.  Afruc  a  écrit  contre  les 
naijfances  tardives  dans  le  chapitte  xi  du  cinquième, 
tome  de  fan  Traité  Üe  s  maladies  des  femmes  ,  pag.  144. 
iere.  part.  dü  Recemf. 

Lettre  a  Moufieur  Eouvart ,  pour  fervir  de  réponfe  a 
Ta  critique  quil  a  faite  a  la  Confultation ,  en  faveur  des 
tiüijfdnces  tardives. 

‘ï  M.  Petit  eut  donné  plus  d’autenticité  aux  raiïons 
aux  préceptes  ,  far  iefquels  il  établit  fon  opinion 
‘fur  les  naiflànces  tardives.,  s’il  eût  été  moins  partial , 
s’il  11’eut  fouvent  perdu  de  vue  l’objet  de  fon  ou¬ 
vrage,  pour  fe  livrer  à  des  perfonalités.,  que  fes  meil¬ 
leurs  amis  lui  reprochent.^ 

Deux  Confit/ ta  rions  médico-légales  ;  la  première , 
"tendante  h. prouver  quun  Briquetier  de  la  ville  de  Liege, 
•trouvé  mon  dans  J  a  c  timbre  U  11  Avril  i766  ,  ssff 


(a)  Pag.  66. 
CérPag.  S> 
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pendu  &  fait  mourir  lui-même  ;  la  féconde  pour  De-  11 

moifelle  Famm  ,  femme  du  fieur  Leacret  y  aceufee  de  XViH.  Sicc. 
fupprejjion  ,  expoftion  &  homicide  de  deux  enfants.  < 

Paris,  1767,  in-8°.  .  À  >  Petit. 

Oa  trouve  de  M.  Petit  deux  Mémoires  inférés  dans 
ceux  de  l’Académie  des  Sciences. 

Defcription  anatomique  de  deux  hgamens  de.  la  ma* 
trice nouvellement  obfervés.  M.  1760.: 

Il  peut  fe  faire  que  ces  ligaments  aient  été  nou¬ 
vellement  obfervés  par  M.  Petit  ;  mais  il  eft  certain 
qu’il  y  a  long-tems  qu’ils  ont  été  décrits  par  d’autres 
Anatomiftes  ;  je  rapporterai  d’abord  la  defcription 
que  M.  Petit  en  donne  ,  enfuite  celle  qu’on  en  a  don¬ 
né  avant  lui ,  afin  qu’on  pu.iffe  juger  fi  les  Anciens: 
ont  mieux  ou  plus  mal  décrit  les  ligaments  ronds  SC 
poftérieurs  de  la  matrice. 

»  Aux  quatre  ligaments  connus  jufqu’à  ce  jour  , 

?■>  il  me  paroît ,  dit  M.  Petit ,  qu’on  en  doit  ajouter 
»  deux  autres  ,  que  je  penfe  avoir  démontrés  le  pre- 
»  miet ,  &  que  j’ai  cru  devoir  nommer  les  ligaments 
»s  ronds  ,  poftérieurs  de  la  matrice  ,  parcequ’çn  effet 
»  ils  font  ronds  &  placés  à  la  partie  poftérieure  de. 

»  cet  organe.  Ces  ligaments  nouveaux  font  deux  cor- 
s>  dons  arrondis  &  couverts  d’une  production  du  pé< 

»  ritoine ,  conforme  à  celle  qui  forme  ou  qui  couvre 
33  les  autres  ligaments  5  ils  font  un  peu  plus  gros  que 
«  les  ligaments  >onds  antérieurs, ou  les.  a.nciçns  liga- 
3-  ments  ronds  j  ils  font  un  peu  moins  rouges  qu’eux: 

3s  on  les  voit  à  la  partie  poftérieure  de  la  matrice  » . 

33  du  milieu  de  laquelle  Us  paroiifent  naître  fur  le 
33  côté  ;  iis  defcendent  enfuite  jufqu’aU  col  de  çe 
33  vifcere  ,  pais  fe  réflecljilfent  en  fe  courbant,  pour 
33  gagner  la  partie  poftérieure  du  petit  baffm  ,  vers 
33  laquelle  ils  montent  jufqu’au  haut  de  l’os  facrum  , 

33  où  ils  femblent  fe  terminer  j  leur  ftru&ure  me  pa- 
33  roît  peu  différente  de  celle  des  ligaments  rends 
33  antérieuts.  La  principale  différence  qu’à  cet  égard 
33  j’ai  pu  obferver  entr’eux  ,  confifte  en  ce  que  les.  li- 
33  gaments  ronds  poftérieurs  ne  font  prefque  point 
33  vafcnlaires ,  au  lieu  que  les  antérieurs  le  font  beau- 
33  coup  ,  ce  qui  fait  que  leur  maniéré  de  fe  terminer 
33  n’eft  pas  la  même  ;  les  antérieurs  forment  à  leur 
D  d  iij 
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■  — ; —  »  terminaifon  dans  l’aîne  une  efpece  de  pâte  d’oie  ^ 

1£C'  53  qui  fe  perd  dans  le  tifTu  cellulaire  .  tandis  qu’on  ne 
1746.  voit  rien  de  femblabîe  à  l’infertion  des  ligaments 
îiïit.  **-  ron^s  poftérieurs ,  vers  la  partie  la  plus  élevée  d» 

#3  faerum. 

n  Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  fujet  féminin  ,  dans  îe- 
quel  ces  ligaments  ne  puifïent  fe  voir  très  dftinc- 
83  tement  ,  cependant  ils  font  en  général  plus  fail- 
lans  dans  les  perfonnes  qui  n’ont  point  eu  d’enfants* 
a?  ou  qui  en  ont  eu  peu ,  &  qui  font- toujours  aecou- 
8»  chécs  fans  difficulté. 

»  Quand  ,  en  foulevant  le  fond  de  k  matière  » 
as  on  la  tire  en  devant ,  on  appereoit  les  deux  Hga- 
3»  ments  ronds  poftérieurs ,  qui  font  comme  deux  .. 

33  croiflants,  dont  les  concavités  fe  regardent ,  ê£ 
as  font  une  grande  ouverture  ovale  ,  qui  conduit  à  la 
si  cavité  que  chacun  fait  erre  entre  le  vagin  St  l’in- 
teftin  rectum  ,  &  qui  défèend  fort  bas  j  les  poin- 
83  tes  de  ces  deux  croisants  font  l’ane  en  devant  far 
8>  le  côté  du  col  de  la  matrice  à  fa.  face  poftéricure  * 

83  les  autres,  font  fur  la  partie  1a  plus  élevée  de  Vos 
»  faerum :  quand  fin  teftin  rectum  eft  fort  gonflé  ,  il 
sa  parok  comme  embraifé  ,8c  ferré  par  les  deux  iiga- 
ss  ments  en  queftion. 

as  11  y  a  quelqu’apparence  que  les  parties  ,  dont  jet 
8>  viens  de  donner  la  defeription  ,  ont  pour  ufage  de- 
83  foutenir  la  matrice  dans  les  premiers  rems  de'  la 
si  groffeffe  ,  &  de  l’empêcher  de  fe  trop  enfoncer 
as.  dans  le  petit  baffin  ;  je  foapçonnerois  suffi  a  Ce» 
s»  volontiers  qu’ils  peuvent  fervir  à  fixer  un  peu  ea 
8>  arriéré  le  col  de  ce  vifcere,afin  que  dans  le  moment-  __  / 
sa  de  la  génération  ,  fon  orifice  interne  fort  placé  de- 
8>  maniéré  à  recevoir  direéteraent  le  jet  de  la  fèmence- 
83  de  l’homme  ;  quoi  qu’il  eti  foie  de  ces  idées  que  je: 
s»  ne  propofe  ,  que  comme  de  fimples  conjeâures 
83  il  me  paroît  certain  que  ces  douleurs  des  reins  * 
ai  dont  les  femmes  fe  plaignent  &  f&u vent  dans  les.- 
s»  derniers  rems  de  leur  groiîelle  ,  proviennent  du  tt- 
>.i  raillement  des  ligaments  rends  poftérieurs ,  com-. 

83  me  les  douleurs  des  aînés  iiahfent  inconteftable-. 

«.  ment  de  celui  des  ligaments  ronds  antérieur s^avons.- 
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»  cette  découverte  ,  la  véritable  caufe  de  ces  dou-  ^  sie(T 
leurs  n’étoit  pas  bien  connue  ,  &  les  explications 
«  qu’on  en  donnoit,  netoient  en  aucune  maniéré  *7«  * 

33  fatisfaifantes.  Petit.. 

«  On  peut  encore ,  d’après  cette  expofuion  ,  dire 
»  pourquoi  .toutes  les  femmes ,  chez  qui  la  matrice 
s.  eft  oblique ,  ont  dans  le  travail  de  l’accouchement 
3»  des  douleurs  fi  vives  dans  les  reins  ;  il  ne  m’a  pas 
»3  paru  que  jufqu’à  préfênt  ce  phénomène  ait  été 
33  bien  expliqué  5  c’eft  la  chofe  la  plus  effeatieUe  ea 
»  Médecine,  de  découvrir  les  vraies  caufes  des  maux, 
s*  On  femet  enétat  par-là  d’en  trouver  certainement 
3>  les  remedes  «.  Mémoires  de  1  Académie  des  Scien¬ 
ces.  Année  1760,  p.  187. 

Les  plus  anciens  Anatomiftes  ont  connu  les  liga¬ 
ments  de  la  matrice  5  Hippocrate  n’en  fixe  point  le 
nombre  dans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  , 
mais  Galien,  ce  célébré  Auteur  des  plus  grandes  dé¬ 
couvertes  en  Anatomie  ,  n’en  a  décrit  que  quatre  ,  les 
deux  ligaments  larges ,  &  les  deux  ligaments  ronds  ; 
les  Anatomiftes  ,  fes  fuccefteurs  immédiats  ,  mar¬ 
chèrent  fur  fes  traces  ,  jüfqu’à  Hermondaville  ,  qui 
profelfoit  l’Anatomie  en  .France,  vers  le  milieu  du 
treizième  fiécle  ;  il  parle  de  huit  ligaments  :  Ma¬ 
trix  veluti  animal  furibundum  oclo  ligament is  alligatur, 
quatuor  fuperioribus  ,  &  quatuor  inferioribus.  Gabriel 
deZerbis,  célébré  Anatomifte  de  Verone,  décrivit 
ces  ligaments  vers  la  fin  du  quinzième  fiécle  :  voici 
fes  propres  paroles.  Colligatur  primo  matrix  foitibus 
ligamentis  pofteriits  cum  dorfoin  direct 0  ,  feu  ad  partem, 
venum  fuperiorem  &  anteriorcm  ;  alligatur  ( imiliter  vt « 
fies,  qu&  jacet  anteriiis  ;  alligatur  etiam  ojpbus  ancha - 
mm:-deinde  aliis  mediis  qu&fequuntur  ipfam  matricem- 
inteflino  reclo  ,  quod  pojl  ipfam  efl  rétro  (  a). 

Louis  le  Vafifeur  (  Vaflæus  )  ,  Médecin  de  Ghâlons- 
fur-Marne  ,  &  difciple  de  Jacques  Silvius  ,  Profef. 
fèur  au  Collège  royal ,  parle  de  ces  mêmes  liga¬ 
ments  dans  un  ouvrage  inconnu  des  meilleurs  Biblio¬ 
graphes,  quoiqq’ il  contienne  les  faits  les  plus  ira- 
porcans.  Piccolhomini  en  a  parlé  d’une  maniéré  pl.ua 

fe  Anatonûa  corporis  humani.  Yenetüs» 

Ddi* 
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XV m"  Siée  étendae  &  plus  éxaâe  j  Mais  Santorini  en  a  donne 
'  une  defeription,  auflî  fuivie  qu’elle  peut  l’être  ,  &qui 
i74?.  Igmble  avoir  fçrv.i  de  modèle  à  celle  que  M.  Petit 
Pi-çit.  a  publiée  comme  une  fes  découvertes. 

Defeription  des  ligaments  pofiérieurs  &  inférieurs  de 
la  matrtee par  Sanciorini  (a). 

»  Utrinque  ab  reéti  inteftini  latere ,  ac  priore  ejuf- 
33  dem  facie  reflexum,contraâ:umque  peritoneum  pau- 
3ï  lùm  protenditur. ,  &ia  ihrum  cervicis  illatum  fie 
*  ftrenuè  inferitur ,  ut  neque  inelegantem  ,  neque 
s?  inutilem.  ligarnenti  fpeçiem  præ  fe  ferat.  Circa  la- 
»3  tera  namque  teretem  quodammodo  figuramnan- 
»3  çifcitur  ,  ac  roulto.  validifiimùm ,  quàm  in  reli- 
33  quis  quibiilcumque  nexibus ,  .neç  EI6AMENTI  no- 
sj  mine ,  nec  munere  illud  elle  mérité,  dedignandum  , 
93  fum  arbitrât  us.  Perid  etenim  vel  ne.  nimium  prove- 
33  hatur  cervix  ,  vel  prôla’temr  caveri  poteft.  Arque 
33  cum  fuperipri  uteri  parti  confultum  fit ,  &  infe- 
3?  riori  quadaotenùs  profpieiatur ,  quà  fcilicet  à  par¬ 
as  tu  cervix  bac  ope  adputa  in  promptiorem  veniac 
33Gontraâionem. 

Cette  defeription  des  ligaments  pofiérieurs  &  infé¬ 
rieurs  de  la  matrice  ,  eft  pour  le  moins  aufii  exaéte  , 
^  que ,  celle  de  M.  Petit  5  M.  Cunzius  ,  premier  Mé¬ 
decin  du  Roi  de  Pologne  ,  a  encore  décrit  ces  liga¬ 
ments  avant  M.  Petir  :  l’expofirion  anatomique  qu’il 
en  a  donnée  ,  eft  très  exacte.  Je  dois  cependant  faire 
obferver  que  Cunzius  a  cité  Sanôorini ,  au  lieu  que 
M.  Petit  ne-  cite  ni  SamftorinL  ni  .Cunzius  ,  quoique 
l’expofition  anatomique  qu’il  a  donnée  de  fes  préten¬ 
dus  nouveaux  ligaments,  foit  conforme  à  celle  de 
Sanélorini  j  &  que  les  ufages  qu’il  leur  a  attribués  , 
forent  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  que  leur  accor¬ 
de  Cunzius, 

Defeription  des  ligaments  poferieurs.  &  inférieurs  de 
la  matrice  ,  par  Gunfius,  Çh). 

33  Præter  hæc  ligamenra  ,  duo  à  Santorino  defc 
33  cripta  faut ,  per  quæ  utérus  rectumque  inteftinum 
33  inter.fe  jungerentur.  Quæ  cum  plerique  non  nifi 

(a)  Obfervat.  anat.  Cap.  xi.  §.  xii. 

(b)  Prolufîo  ad  panegyrin  medicam  oMervatïones 

cuafdam  anacomicas  de  utero  j  pag.  5. 
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ï»  plicas  peritonæi  effe  contendant ,  ab  utero  ad  in-  XV]ll 
»  teftinum  flexi  furfumque  protenfi  ego  quidem , 

33  etfi  pro  plicis  petitonæi  habendas  elfe  exiftimo  ,  »746* 

33  ligamentorum  tamen  ufum  fimul  præftare  puta-  pETlT. 
33  venin  ,  quæ,  quo  minus  uteri  collum  in  gravidis 
33  antrôrfum  cédât ,  impediant.  Eaque  ita  fere  pofi- 
33  ta  effe  vidi ,  ut  poffent  pro  una  fimpliçi  arçuata 
»  plica  haberi ,  quæ  ab  oris  uteri  regione  utrinque 
33  ad  inteftinum  ,  &  aliquando  furfum  profertur.  Me¬ 
ss  mini  quidem  aliquando  duo  fatis  diftin&a  liga- 
33  menta ,  vel  plicas  vidifte  ,  quarum  dextra  multura 
33  data,  finiftra  contra  depreffa  erat  ;  fedin  eo  cor- 
33  pore  fuperior  uteri  pars  ad  finifteriorem  partent 
33  converfa  fuit.  Videtur  autem  hæc  plica  maximè 
33  ad  hune  ufiun  parata  effe  ,  ad  quem  etiam  tranf- 
33  verfa  ilia  ,  quæ  in  viris  ,  inter  inteftinum  rectum 
33  ac  veficam,  etfi  laxior,invenitnr,faâa  eft,  ut  ute- 
33  rus  gravidus  ,  ut  vefica  ,  dum  urina  repletur  , 

33  libéré  extendi ,  &  furfum  quoque  moveri  poffit  , 
s?  præterquam  quod  peritonæum  ,  &  per  hoc  intef- 
33  tinum  reétum  nimis ,  atque  ad  dolorem  ufque , 

33  tendatur.  Idque  probabile  fit  hoc ,  quod  ilia  plica 
33  non  infimo  loco ,  inter  vaginam  uteri  &  intefti- 
33.  num.,  fed  inter  hoc  &  uteri  . collum  eft.  Vaginam 
33  énim  ,  non  aliter  ac  imam  veficæ  partem  ,  vel 
33  bafin,firmam  immobiiemque  effe  oportet  ;  quare 
33  etiam  peritonæum  vaginæ  &  inteftino  firmiter  ad- 
33  hæret.  Fortaflis  tamen  ad  plicam  illam  formandam 
33  aliquid  etiam  confert ,  mm  figura  inteftini&fa- 
33  ciei  uteri  averlæ ,  mm  quoque  hoc  ,  quod  peri- 
33  tonæum  non  modo  ante  inteftinum  ,  ferè  ut  poft 
33  veficam  ,  afeendere  debet ,  verum  etiam  lateribus 
33  inteftini ,  ac  pofteriori  ejus  parti’,  quamvis  non 
33  toti , .  adhærere. 

Objervations  fur  un  anevrifme ,  qui  a  produit  des  ef¬ 
fets  fmguliers.  M.  1763. 

Il  s’agit ,  dit  M.  Petit ,  s»  d’une  oblitération  de 
33  l’artere  carotide  droite  ,  à  la  fuite  d’un  ané- 
3o  vrifme  ,  qui  lui  -  même  s’eft  effacé  par  le  feul 
33  effort  de  la  nature;;  &  cette  oblitération ,  quoique 
»>  entière  Sc  parfaite , ,  n’a  pas  empêché  celui,  chez 


XVIII.  siée 
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Petit. 
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33  lequel  elle  s’eft  opérée  ,  de  vivre  encore  pluiîeurs 
33  années  après  fa  formation  ;  je  ne  connois  aucun 
33  fait  j  dit  M.  Petit,  femblable  à  celui-là  <*  . .  .  Le 
fujet ,  fur  lequel  M.  Petira  fait  cette  obfervation  , 
a  voit  d’abord  eu  une  tumeur  anévrifmale  delagrof- 
leur  d’un  œuf  de  pigeon ,  au-deffims  de  Pangle  de  la 
ibachoire  inférieure  ;  cette  tumeur  difparut  avec  le 
tems  ,  &  ce  changement  n’avoit  apporté  ,  fuivanc 
M .  Petit ,  d’autre  incommodité  au  malade  ,  que  celle 
de  prononcer  avec  une  forte  de  difficulté  ,  de  begayer 
un  peu  ,  d’avoir  la  bouche  habituellement  remplie 
de  falive,  &  de  ne  pouvoir  tirer  la  langue  hors  de  la 
bouche.  Le  malade  vécut  fépt  ans  dans  cet  état ,  au 
bout  duquel  tems  il  fut  frappé  d'une  forte  d’apo-/ 
pléxie  ,  dont  il  mourut  bientôt.  Parmi  plusieurs  le¬ 
vons  notables,  on  trouva  à  l’ouverturedu  cadavre  une 
grande  partie  de  l’ârtere  carotide  droite  entkrement- 
oblitérée.  M.  Petit  entre  dans  de  longs  raifônnements- 
fur  cette  maladie  finguliere  î  il  me  paroît  qu’il  eût 
pu  rapporter,  ou  au  moins  citer  une  obfervation  de 
Wiliis  (  a) ,  dans  laquelle  il  eft  queftion  d’un  hom¬ 
me  dans  lequel  on  trouva  la  carotide  droite  obli¬ 
térée,  comme  M.  Petit  l'a  vu  ,  &  qui  ne  mourut 
pas  même  d’appolexie  ,  ce  qui  eft  encore  plus  éton¬ 
nant. 

(a)  Non  ica  pridem  cujufdam  defun&i  cadaver  difecuimus 
quem  fehirr-hus  intra  mefenterium.  ingens  ,  ac  detnum  ulcero* 
fus.  ,  extinxerat  :  in.eo  ,  dutn.cranio  aperto  quæ  ad  encephaloa 
pertin.ebanc  luftrav.imus  ,  carotident  dextram  intra  craniun*. 
cmergentem  ,  plané  oiléam ,  feu  potius  lapideam  (  cavitaîe 
éjus  EËB.F.  ih  totum  occlusa  )  irivenimus  ;  adeo  ut  fanguinis 
influxu  hac  viâ  denegato  ,  mirum  videatur  quatre  æger  not* 
priùs  inxeriiiïct  APOSI.ECTIGUS  :  quod  equidem  ift  tantum  sb 
fuit  ,  ut  mentis  fuæ  Iibero  exércicio  ufque  ad  extremum  vitaî 
momentum  potiretur.  Enim  vero  centra  illud  apoplexiæ  pericu- 
lum  natura  remediurn.  fittis  idoneum  fûbftituerat  ;  nimirum  ex 
eodem  latete  quo  carotis  defecerat ,  artesia  vertebralis  ,  tubulf 
mole  au&a,  pari  fua  alcetius  lateri.s  triple  majore  vaferat  :  quip- 
pe  fanguis  carotide  exdufus  ,  vertebralis  folito.  veûigali  fefç 
infuper  àddèns ,  &  duplicato  fluvip  m  eundem  alveum  con- 
fluens  .  arteriæ  iftius  canalem  ira  supra  modum  dilatave- 
S.AT  ll^illts  cerebri  aruit-  cap.  7  ,  de  méningé  temiiote  five  fi* 
maire.  M.  Sabatier  a  fait  uiage  de  cette  obfervation  ,  4nat.  di 
Rentier  ,  Tom.  i  ,  fag.  411. 
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M,  Petipa  publié  dans  le  Journal  de  Medecine  :  „  sië 

Obfervations  anatomiques  fur  une  nouvelle  clef  du 
crâne.  Février,  17*8,  p.  1  Ç  6.  .  ’746* 

Cet  os  ,  ou  cette  clef  que  M.  Petit  penfe  avoir  de-  petit», 
couvert,  »  eft  communément  quadranguîaire ,  8C 
a »  formant  une.  efpece  de  parailelograme  irrégulict; 

»  il  a  pour  l’ordinaire  un  travers  de  doigt  de  haut 
m  dans  les  adultes.  Sur  un  peu  plus  de  large  ;  fa  fur- 
aa  face  extérieure  eft  égale ,  &  légèrement  enfoncée  j 
33  l’interne  eft  moins  unie, 8c  creufée  par  un  filon  qui 
33  loge  le  tronc  principal  de  l’artere  épinéufe ,  qui  fe 
33  diftribue  à  la  dure-mere.  H  eft  comme  la  plupart 
33  des  autres  os  du  crâne  ,"  compofé  de  deux  tables  s 
33  mais  minces  &  prefque  confondues  ;  chacun  de 
as  fes  bords  eft  taillé  en  bifeàü,de  façon  qu’il  fe  joint 
33  avec  les  os  voifins  par  cette  efpece  de  future  qu’ou 
33  appelle  êcaillenfe.  C’eft  avec  l’angle  antérieur  8c 
33  inférieur  du  pariétal  qu’il  s’unit  en  haut,;  il  le  fait 
33  en  bas  avec  l’extrémité  de  l’arle  temporale  du  fphé- 
33  noïde;  il  s’articule  en  arriéré  avec  la  portion  écail- 
33  leufè  du  temporal  ,  &  en  devant  avec  la  partie  in- 
3>  férieure  du  frontal . . . .  dans  les  enfants  nouveaux 
3»  nés  :  oa  ne  trouve  à  leur  place  qu’une  membrane 
33  forte,  qui  réfulte  de 4a  cohéfion  du  oéricrâne.  & 

33  de  la  dure-mere  ,  &  dans  l’intérieur  de  laquelle  les. 

33  os  doivent  par  la  fuite  fe  former  :  cette  membrane 
33  fait  alors  une  ouverture  quarrée  âlfez  conftdérable, 

33  qu’il  nomme  la  fontanelle  inférieure  &  antérieure  , 

33  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ouverture  encore 
j»  plus  grande,  mais  bien  plus  irrégulière,  qui  fe 
33  trouve  entre  l’occipital  &  la  portion  maftoïdienoe 
si  du  temporal ,  &  que  j’ai  cru  devoir  appeller  la  foa- 
33  tanelle  pollérieure  8c  inférieure  du  crâne. 

La  defcription  que  M.  Petit  donne  de  l’os  furnu- 
méraire ,  qu’on  trouve  dans  la  région  temporale ,  eft 
exacte  8c  entièrement  conforme  à  ce  que  la  nature 
prçftnte  ;  cependant  la  découverte  de  cet  os  ,  bien 
loin  d’être  nouvelle ,  8c  d’appartenir  à  M.  Petit  a  re¬ 
monte  à  la  plus  haute  antiquité.  On  voit'  cet  os  dé¬ 
peint  dans  les  premières  planches  d’ Anatomie  que 
nous  ayons,  telles  font  celles  de  Magnus  Hund  ,  Jean 
deKetan,  Carpi  ,  &c.  8c  dans  plufieurs  autres  Êgures 
modernes.  La  dénomination  même  de  fontanelle  a  a- 
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~  ;  _  —  térieure  &  inférieure ,  &  celle  de  poftérieure  &  infe- 

vin.  siée,  rieure  ,  dont  M.  Petit  croit  s'être  le  premier  fervi ,  a 
été  employée  par  divers  Ecrivains,  tomme  on  peut  le 
Petit.  voir  dans  la  table  de  cet  ouvrage. 

Après  un  tel  extrait  fait  avec  toute  l’impartialité 
dont  un  homme  puilTe  être  capable ,  je  demande  aux 
Anatomiftes  les  plus  partifans  des  écrits  de  M,  Petit, 
s’il  a  droit  de  fe  plaindre  qu’on  lui  ait  enlevé  fes  dé¬ 
couvertes,  &  fi  ce  langage  fied  dans  fa  bouche: 

»  On  a  plus  d’une  fois  faipmes  idées  ;  on  s’efl  décoré 
»  du  fruit  de  mon  travail ,  fans  feulement  prononcer  mon 
m  nom  ;  plus  d’une  fois  les  couronnes  académiques  ont 
3 t  '  été  la  récompenfe  de  ces  larcins  fecrets  :  Sic  vos 
»  non  y  oei  s  (a).  «  Les  vrais  Auteurs  des  décou-, 
vertes  que  M1  Petit  s’eft  appropriées ,  pourront  bien 
dire  avec  plus  de  vérité ,  fie  vos  non  vôhis. 

Nota.  On  lit  dans  les  cayers  qui  ont  été  écrits  fous 
la  didée  de  M.  Petit ,  par  fes  Difciples  ,  qu’il  a  dé¬ 
couvert  une  membrane  cornée  dans  le  cerveau  5  qu’il 
compare  les  vailfeaux  méfentériques  aux  files  que  la 
Seine  forme  autour  de  Paris  j  qu’il  foutient  que  les 
reins  fuccenturiaux  reçoivent  l’urine  du  fœtus  que  le 
reinnefépare  pas,  &c.  &c.  Mais  outre  que  la  plûr- 

£art  de  ces  points  d’Anatomie  &  de  Phifîologiç  font 
afârdés  ;  ils  ont  été  avancés  par  d’autres  Anatomif- 
tes.  Ainfi  la  defetiption  de  la  membrane  prétendue 
cornée ,  remonte  jofqu’à  Herophile ,  la  comparaifon 
des  arteres  mefentériques  avec  les  files  de  la  Seine  a  été 
ferieufement  propofée  par  Lacuna  ( b  )  Anatomifte 
Efpagno!  &  Maître-ès-Arts  de  Paris ,  &  ’Molinelli5, 
que  M.  Senac  2  vidorieufêtnent  réfuté  ,  a  attribue 
aux  reins  fuccenturiaux  les  mêmes  ufages  que  M. 
Petit  leur  accorde. 

Bqrie  (  Pafcal  ) ,  Dodeur  Régent  de  la  faculté  de 
Boris.  Médecine  de  Paris. 

Datiïr  ne  etiam  vitalium  organorum  fomnus  ?  1746  » 
affirm.  Refp.  Jac.  Baibeu  du  Bourg.  ,  . 

Petit.  Petit  {  Etienne  Pourfour  du  )  ,  Dodeur  en  Medeci- 
/  ne  de  la  Faculté  de  Paris. 

(a)  Avcrriflement  pour  le  Recueil  des  pièces  concernant  les 
naiffances  tardives ,  pag.  6. 

{b)  Anat.  meefa.  Paiif.  1535,  Sc  cette  HiftoireT.  1.  p. 
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'Anpro  diverfis  h  conceptu  temporibus,  varia  mm-  xvm  sk7 
tionis  fœtus  via  ?  1746,  affirm.  Refp.  Stepk.  Lud.  rjAd' 

C  Remarques  adrejfées  d  l’Auteur  du  Mercure  de  Fr  an-  PETlT. 
ce ,  fur  t extrait  du.  mémoire  de  M..  Daviel ,  inféré  dans 
le  Mercure  £ Août  17  52,. 

Ce  Médecin  prétend  que  la  méthode  que  fuivok  M-. 

Daviel  ,  fe  trouve  décrite  dans  les  ouvrages  d.’ Avi¬ 
cenne  &:  de  Rhafes  ;  mais  il  aura  peine  à  le  prouver. 

M.  Petit  communiqua  en  1741  à  l’Académie  des 
Sciences ,  Tes  expériences  fur  les  noyés.  Il  a  éprouvé 
que  les  infeâes  &  les  hannetons  reftoient  plus  long- 
tems  dans  l’eau  fans  perdre  la  vie,  que  les  animaux 
quadrupèdes  ,  &  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  plufieurs  qui 
réfiftent  plus  long-jems  à  l’eau  ,  qued’auÉres.  Suivant 
M.  Petit ,  l’homme  eft  plutôt  lufFoqué  que  les  ani¬ 
maux  ,  &  cela  parceque  le  trou  ovale  des  oreillettes 
-  du  cœur  eft  plutôt  oblitéré,  &c. 

Düpré  (  Louis  Gabriel  ) ,  Docteur  Régent.  Doviié. 

An  caufa  coloris  in  pulmone  ,  aeris  aâione  ttmpe- 
tetur?  1746  ,  aiSrm.  Refp.  Anna  CaroL  Lorry. 

Arlet  (  M.  ) ,  Dofteur  en  Médecine  de  la  Faculté- 
de  Montpellier  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de 
cette  Ville. 

Mémoire  oit  l’on  donne  les  dijféiences  du  volume  ,  du 
poids  3  de  la  confiffance  &  de  V arrangement  du  cerveau 
de  l’homme  ,  &  de  celui  de  plufieurs  animaux ,  avec  le 
rapport  qui  fe  trouve  entre  ce  s  différences ,  &  la  diverfté 
de  leurs  exercices.  Mémoires  de  l’ A Ifemblée  publique 
de  la  Société  Royale  de  Montpellier^  1744. 

Le  cerveau  de  l’homme  &  celui  de  plufieurs  ani¬ 
maux,  ont,  fuivant  M.  Arlçt ,  un  certain  rapport 
•avec  la  divsrfité  de  leurs  exercices  ;  ainfi  lés  animaux 
qui  font  leftes  &  légers  à  la  courfe ,  ont  en  général  la 
tête  fort  légère  ,  les  os  du  crâne  extrêmement  min- 
■ces  &  prefque  fans  diplôé  ;  &  il  a  trouvé  très  peu  de 
•cerveau  dans  les  animaux  de-ce  genre.  La  loge  qui 
renferme  le  cervelet ,  eft  une  efpece  de  boîte  ollèufe 
-qui  refferre  fi  bien  cette  partie  ,  qu'elle  la  met  à'  l’a¬ 
bri  ,  fuivant  ce  Médecin  ,  des  commotions  lorfquc 
l’animal  grimpe  ,  faute  ,  s’élance  fur  fa  proie ,  & 
fur-tout  lorfqu’il  tombe  de  quelqu’endroit  élevé. 
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'  '  .  I-a  difpofition  des  parties  de  la  tête  eft  différente 

X  I  .  Sicc.  <jans  [es  animaux  tardifs  &  pareffeux  5  en  général  leur 
1746*  cerveau  eft  beaucoup  plus  volumineux  ,  la  cloifoù 
Ariet.  qui  le  fépare  du  cervelet  n’eft  point  offcufe  ,  &  les  os 
du  crâne  font  plus  épais.  M.  Ariet  examine  dans  ce 
Mémoire  en  quoi  le  cerveau  de  l’homme  différé  dé 
celui  des  animaux  ,  &  principalement  d’où  vient  que 
fon  volume  eft  beaucoup  plus  conlîdérable.  Il 'eft 
confiant ,  dit  M.  Ariet  ,  que  l’homme  a  beaucoup 
plus  de  cerveau  que  tout  autre  animal  d’égale  grof» 
leur;  mais  encore  beaucoup  plus  que  le  cheval  &  le 
bœuf  :  il  étend  fon  parallèle  fûr  les  quadrupèdes  & 
fur  les  volatiles  ,  &  trouve  toujours  dans  l’homme 
plus  de  cerveau  que  dans  les  animaux  de  ces  deux 
claffes ,  proportion  gardée  à  la  maffe  de  leurs  corps 
Mais  la  cîaffe  des  poiffons  lui  offre  une  exception  : 
fes  recherches  lui  ont  appris,  que  le  dauphin  a  pour 
le  moins  autant  de  cerveau  que  l’homme. 

La  table  des  rapports  de  la  maffe  du  corps  des 
animaux  avec  celle  de  leur  cerveau  ,  nous  apprend 
qu’un  homme  pefanc  cent  quarante  livres ,  avoir  qua- 
tre  livres  trois  onces  de  cerveau  ,  &  qu’un  autrfc 
homme  pelant  cent  livres  avoit  quatre  livres  de  cer¬ 
veau,  tandis  que  le  cerveau  d’un  bœuf  pefanc  huit 
cents  foixante-livres,  ne  pefoit  qu’une  livres  &  dix 
grains,  &c,  Le  dauphin  de  trente  cinq  livres  avoit 
une  livre  &  fix  onces  de  cerveau ,  &c.' 

I?47>  Levret  (  André),  Chirurgien  Membre  de  l’Acadé- 
Isviiet.  mie  Royale  de  Chirurgie,  ancien  Accoucheur  de  feue 
Madame  la  Dauphine. 

Obfervations  fur  les  caufes  &  les  accidens  de  plufieurs 
accouchemens  laborieux.  Paris  1747  ,  in-8°.  1761» 
in-8°. 

Ce  célébré  Accoucheur  traite  dans  cet  ouvrage  de 
trois  Articles  différens  ;  il  donne  d’abord  l’hiftoire  de 
rous  les  moyens  qui  ont  été  mis  en  ufage,  ou  propo- 
fés  parles  Auteurs  pour  tirer  une  tête  d’enfant  féparée 
du  corps ,  &  reliée  dans  la  matrice ,  &  l’énumération 
qu’il-  en  fait  prouve  qu’il  a  des  connoiffances  peu 
communes  fur  les  Auteurs  de  fa  profelfion  :  cependant 
M.  Levret  trouvant  des  imperfe&ions  dans  tous  les 
inftrumcns  qu’on  a  inventés  pour  extraire  la  tête  de' 
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l’enfant ,  fe  détermine  à  donner  la  defcription  d'un  - 

forceps  qu’il  a  imaginé  ,  &  dont  il  a  relire  le  plus  *  c< 
grand  avantage  en  divêrfes  circonftances  qu  il  détaillé  1747. 
avec  toute  la  précifion  ,  l'exaftitudc  ,  &  la  clarté  Lavat-r. 
poffibles» 

Dans  le  fécond  Article ,  M.  Levret  traite  de  l’accou- 
ment  où  la  tête  fe  trouve  arrêtée  au  partage, le  corps 
de-l’enfant  entièrement  fora  de  la  matrice  ,  mais  ref- 
tée  en  partie  dans  le  vagin;  il  rapporte  le  fentiment 
de  plufieurs  Auteurs  fur  cefujet,  les  moyens  qu’ils 
ont  employés,  qu’il  eftime  ce  qu’ils  valent  ;  mais  com¬ 
me  ils  lui  paroirtfent  infuffifans ,  il  propofe  une  nou¬ 
velle  méthode  pour  terminer  cet  accouchement. 

Dans  le  troifieme  Article ,  M.  Levret  prouve  par 
diverfes  obfervations  que  lorfque  le  placenta  eft  atta¬ 
ché  près  de  l’orifice  de  la  matrice ,  il  peut  par  fa  fitua- 
tion  baffe ,  être  regardé  comme  une  des  caufes  com¬ 
munes  des  accouchemens  laborieux  ;  c’eft  d’après 
fcette  observation  qu’il  a  été  à  même  de  décrire  une 
nouvelle  méthode  d’accomplir  l’accouchement  où  la 
tête  eft  auffi  enclavée  dans  le  détroit  des  os  du  bartifl. 

Un  Anonyme  ayant  critiqué  cet  ouvrage  de  M.  le¬ 
vret  en  1749  ,  dans  le  Journal  des  Savans ,  M.  Levret 
fe  crut  obligé  d'y  répondre  par  le  Livre  fuivant. 

Suite  des  obfervations  fur  les  caufes  &  les  accidents 
de  plufieurs  accouchemens  laborieux.  Paris  1751,  in-86. 

M  Levret  y  prouve  par  un  nombre  tonfidérable 
d’obfervations  ,  les  principaux  faits  qu’il  a  avancés 
dans  fou  premier  ouvrage  ;  il  y  établit, qu’on  ne 
doit  point  faire  de  future  à  la  matrice,  après  la  fec- 
tiou  Céfarienn  j  fait  plufieurs  remarques  intércflantes 
fur  le  développement  de  la  matrice ,  fur  le  polype  uté¬ 
rin  ,  &  établit  un  parallèle  du  rénverfement  delin- 
teftin  reé’tum.avec  celui  du  vagin ,  &c.  &c.  On  y  trouve 
la  defcription  d’un  inftrument  nouveau  pour  extraire 
le  corps  de  l’enfant  lorfqu’on  n’a  pu  éviter  l’arrache¬ 
ment  de  la  tête. 

Obfervations  fur  la  cure  radicale  de  plufieurs  polypes, 

Paris  1749  ,  in-8°. 

Ce  Traité  eft  très  intérêflant  par  les  bonnes  ob> 
fervations  qu’il  renferme,  &  par  les  moyens  que 
l’Autçur  y  propofe  pour  faire  la  ligature  des  ex- 
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XVIÎÎ.  Siée.  croifîances  polypeufes  ;  il  n’ignore  pas  que  plufiéurs 
Chirurgiens  les  ont  trouvées  impraticables  ,  &  ont 
r?47*  regardé  cette  invention  comme  une  idée  du  Cabi- 
IfivRET.  net’:  niais  les  obfervations  que  M.  Levret  rapporte, 
font  une  preuve  que  fi  l’idée  a  été  enfantée  dans  le  Ca¬ 
binet  ,  elle  a  été  avantageufement  mife  en  ufage  fur 
les  Malades  ;  &  j’ai  vu ,  en  dernier  lieu ,  une  excroif- 
fance  polypeufe,  très  grolfe,  que  M.  Levret  a  ex-  ' 
traite  par  cette  méthode ,  ce  qui  ne  laiffe  aucun  doute 
fur  fon  utilité. 

Explication  de  plufièurs  figures  fur  le  méchanifme  de 
lagrojfejfe  &  de  l' accouchement.  Paris  17 y  3 ,  iu-8°. 

L’Auteur  a  tâché  de  repréfenter  les.  différents  de¬ 
grés  de  dilatation  de  la  matrice;  mais  la  nature  varie 
trop  à  cet  égard  pour  qu’on  puifle  rien  dire  d’abfolu. 
Les  figures  où  l’on  voir  le  baflîn  d’un  fujet  rachiti¬ 
que,  &c.  &c. ,  font  meilleures. 

L’Art  des  Accouckemens  démontré  par  des  principes 
de  Pkyfique  6?  de  Mécanique  y  pour  fervir  de  bafe  &  de 
fondement  à  des  léfons  particulières .  Paris  1753, 
in-8°..  i7<>3  in-g°.  i76éin-8°. 

Cet  ouvrage ,  qui  forme  un  précis  très  bien  fait  de 
l’Art  des  Accoucheméns  eft  divifé  en  quatre  Parties , 
la  première  comprend  la  defeription  des  parties  des 
femmes  qui  fervent  à  la  génération ,  &  on  y  trouve 
une  defeription  exa&é  du  badin,  bien  &  mal  confor¬ 
mé,  &c.  La  féconde  traite  du  méchanifme  de  la 
grolfefle  ,  &  c’eft  là  que  l’Auteur  expofe  fon  fyftême 
fur  la  génération.  M.  Levret  y  fait  une  réflexion  bien 
fage  :  toutes  les  hypothefes ,  dit  il ,  les  probabilités  & 
les  conjectures  des  différents  Auteurs  lur  la  généra¬ 
tion  du  fœtus ,  font  trop  défeétueufes  pour  qu’il  foie 
encore  poflible  d’en  former  un  fyftême  fatisfarfanr. 
L’Analogie  eft  elle-même,  dit  cé  Chirurgien,  d’une  très 
foible  reUourcëjpour  nou^  aider  à  pénétrer  dans  l’opé¬ 
ration  myftériéufe  de  la  propagation  de  l’efpece  hu¬ 
maine,  &c.  M.  Levret  fe  contente  de  rechercher  les 
divers  termes  du  développement  de  l’embryon  ,  &  de 
décrire ,  d’après  l’obfervation ,  la  vraie  &  la  faufle 
groffeiTe.  Toutfce  que  M.  Levret  dit  fur  cette  matière , 
me  paroît  extrêmement  utile  &  favant. 

Dans  la  troifieme  Partie ,  l’Auteur  décrit  l’Accou¬ 
chement 
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bernent;  il  en  examine  le  méchanifmé,  fait  part  — ■ — 
de  quelques  nouvelles  manœuvres ,  rapporte  plufieurs  xvm'  Sl«* 
oblervations  favorables  à  l’ufage  du  forceps  courbe ,  1747- 

•pour  remédier  à  l’enclavement  de  la  tête  de  l’enfant,  Levrat» 

8c  recommande  l’opération  Cefarienne  lorlquil  y  a 
tm  empêchement  abfolu  de  1  accouchement  par  la 
voie  ordinaire. 

On  trouvera  dans  la  quatrième  Partie  des  détails 
fuivis  fur  les  fauffes  grofleffes  ,  fur  les  maladies  des 
femmes  groîfes ,  &fur  celles  des  petits  enfans  j  ç’èft  là 
que  T  Auteur  propofe  fes  idées  fur  le  rachitis  s  elles 
font  ingénieufes  &  folides,  &c.  &c.  M.  Levrêt  a 
joint  à  cet  ouvrage ,  cinq  Planches  dans  lelquelles  il 
■donne  une  idée  du  développement  dé-la  matrice  dans 
lagroflefle.  .  ...  W ’ 

Effai  fur  l'abus  des  réglés  générales  &  contre  lès  préju¬ 
gés  qui  s’oppofent  aux  progrès  de  V An  des  Accouche w 
mens.  Paris  iy66 ,  in- 8°, 

Cet  ouvrage  contient ,  1°.  la  maniéré  de  fe  con¬ 
duire  pendant  la  grofleflè,  le  travail  de  l’enfantement, 
les  fuites  de  couches  ;  i*.  le  choix  des  Nourrices, 
l’alairement,  la  dentition ,  le  fevrage  des  en  fans ,  &c. 

Supplément  aux  ouvrages  de  M.  Levret  ,  &  fè  trouve 
à  la  fuite  de  l’Art  des  Accouchemerrs.  < 

On  y  trouve  un  extrait  des  Mémoires  qiie'  M.  Le- 
vret  a  communiqués  à  l’  Académie  de  Chirurgie  ,1k.  un 
abrégé  de  fon  fentimént  fut  lés  Àphorifrnes  de  Mau- 
ïiceau,  touchant  la  grdffeffe L,  l'accouchement  f  les 
maladies  &  autres  indiipbfîrions  des  femmes'  ,“&cf  &c. 

M.  Levret  a  communiqué  quelques  Mémoires  8c 
Obfet  varions ,  à  l’Académie  Royaiè  de  ' ehirurgie  ,  & 

•qu’on  trouve  dans  les  Mémoires  de  cette'  Société. 

Observation,  fur  la  Hernie  de  la  vejfte.  Tom.'  H.  p.  1 j. 
Observation  jur  un  accouchement  difficile  -b  càufe  de  là, 
dureté  de  l’orifice  de  la  matrice.  Vbià.  pag.-ÿiÿ.- 

' Mémoire  fur  la  méthode  de  délivrer  les  fémmè's  après 
T  accouchement ,  à  furies  différentes  précautions  qu’exige 
cette  opération  ,  Jùivant  les.  circonflances.  ,Tom  III. 
pag.  ïië. 

On  y  trouve  des  réglés  fort  fages  fur  l'extraction 
du  placenta  :  l’ Auteur 'y'détérmïxré  le  rems,  précis  pour 
faîrè  à  propos  -ccttc  cxrraéîiôh-î  il  y  indiqué  ‘les  pré- 
Tome  Jri,  -F,  e 
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VJ  '  cautions  les  plus  eflentielles  à  prendre  pour  délivra 
xvin.  Siée.  Jes  femmes,  lorfque  le  cordon  a  été  coupé,  ou  lord 
*747»  qu’entier  il  n'eft  pas  en  ctat  de  fervir  à  l’extraftion  du 
itvï.ET.  placenta  >•  enfin ,  M.  Levret  y  expofe  les  méthodes  les 
plus  convenables  pour  procurer  l’expulfion,  ou  pour 
faire  l’extradion  du  placenta  des  fœtus  avortifs  dans 
les  premiers  tems  de  la  groflefle. 

Mémoire  fur  les  polypes  de  la  matrice  &  du  Vagint 
Tom.  III.  pag.  jx8. 

M;  Levret  a  traité  de  cette  matière  dans  un  ouvrage 
dont  j’ai  rendu  compte 

Schliting*  -Schliting  (  Jean  Daniel  )  ,  Médecin  d’Amfterdam  , 
Aflqcié  Etranger  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie 
de  Paris ,  &  Membre  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
Nature. 

Embryulcia  nova  detecla  ,  of  het  meurtre  bekande 
linge  in  de  moeyelickfte  baaringen  op’t  fpœdigfie  te  fiel* 
pen ,  geœjfend  door  Roonhuyfen.  Amjlerdam  1 747  , 
in-8%  3b  s; 

Cet  ouvrage  ;eft  rempli  de  faits  importans ,  &  je 
regrette  quÿfnefoit  point,  traduit  en  notre  Langue 
pour  en’ donner  un  extrait  qui  puifie  répondre  à  ion 
oralité  &  à  la  haute  réputation  de  l'Auteur..  M.  Sçhli- 
ting  ,  au  rapport  de  M.  de  Hàîiçr ,  a  trouvcdes  défauts 
dans  la -plupart  des  planches  qu’on  a  données  fur  l’u¬ 
térus  de  là  femme  enceinte ,  parccqu’on  ne  l’a  pas  re- 
préfenté  auffi  rempli  qu’il. eft  naturellement  :  cet  ha¬ 
bile  Chirurgien  donne  dans.ibn  Traité  une  defcrip- 
tion  du  ievier  de  Roonhuyfen;,  &  fait  quelques  re« 
înarquesnriles  fur  les  moyens.de  s’en  fervir. 

Embryulcia  nova  deteclét  appendix.  Ibid. 

Traurnatologia  nova  &  antiqua  ,  of  de  vemieawdt 
Wondheclkunde.  Amft.  1748  ,40-4. 

Les  préceptes  de  pratique  Chirurgicale  qu’on  y 
trouve ,  font  du  plus  grand  prix  :  l’Auteur  a  fu,  aulfi- 
bien  que  perfonne ,  allier  les  obfervations  les  plus 
détaillées  a  la  théorie  la  plus  favante  ;  il  parle  d’a¬ 
bord  des  plaies  en  général.,  &  il  indique  en  fuite  le 
traitement  de  chaque  efpece.  M.  Schliting  y  démon¬ 
tre,  &  par  le  railonnement  &  par  les  faits  ,  que  les 
plaies  des  tendons  ne  font  pas  aulfi  dangéreufes  que 
plufieurs  Chirurgiens  lepenfent  ;  il  a  guéri  nombre  dç 
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$>taies  de  ce  genre ,  &  il  a  remédié  à  rquyemxre  de  XV1U>  steci 
i’artere  crurale  &  de  la  vertébrale;  il  rapporte  1  hiftoire 
des  contufions  du  foie  &  des  plaies  de  poitrine  qui  ont  I747- 
percé  de  part  en  part,  heureufçment  terminées ,  &c.  :  ScHtmMà 
îl-blâme  l’ufage  des  tentes  8c  d’un  grand  nombre  d’em¬ 
plâtres,  &  confeille  celui  du  quinquina  dans  certaines 

gangrenés  qu’il  décrit  avec  foin.  .  . ...  . 

M.  Schlkibg  a  donné ,  en  '17,5'a  ,  une  ?noqÿ|JIé.  édi¬ 
tion  de  To'uvrage  de  Verbttigge,  &  y  a  a|qui;éplu- 
fieurs  remarques  intérellantes  for  les  topiqUes,  &  Ütt 
J?récis  de  Phyfiologie  ,  . 

Diverfes  observations.  Tranfad.  Phil. 

«lies  roulent  fur  ie  fpina  ventofa ,  fur  un  anévrifme 
faux  fans  pulfàtiori  ,  &  fur  quelques  abfcès.' 

De  motitcerebd ,  1744.  Mémoires  desSavans  Etran«  ' 

gers.  Pag.  il’?', . "  ’ 

M.  Schiiting  a  obferv-é  que  la  fubftance  du  cerveau 
Cegonfloit  dans  le  tems  de  l’infpiration ,  &  qu’elle 
s’atfaifôir  pendant  l’infpi ration ,  &  qu’ainfi  les'  rhou- 
ve  mens  de  ce  vifcere  étoient  héterochrones  :  les  An¬ 
ciens  a  voient  vu  le  cerveau  s’élever  &  s’enfoncer  al¬ 
ternativement  ,  mais  ils  né  cônnoilfoient 'point  le 
rapport  que  ces  mouvemens  ont  avec  ceux  des  pou¬ 
mons  ,  &  c’eft:  ce  que  M.  Schiiting  a  découvert ,  &c.  • 

Vogel  (  Rodolphe  Auguftin)  ,  Médecin  d’Erford.  Voes&i 
De  laringe  humano  Ùvocisfor madone.  Erfur'd. 

i747  m-4°.  ;'- 

Jelgerfma(  Bernard  )Méclècin  de  Leyde.  /  îstetïtsMA. 
Dijp.  de dentibus.  Leid.  1747,01-4°.  " 


Boerner. (Frédéric), 


. .  -  .  .  '.,ï 

De  mïrabili  nariumfiruftura.  Brunfjp'ici, 1 7 47, 10-4*. 

•  Baldtager  (  Louis  ). 

De  conception.  AUdorf  i7A7,\n^°.  ^ 

Barker(J),  célébré  Médecin.  Sauhhcs^ 

£ fai  on  tke  àgreemènu . , .  betiyeenthe  pra&ice  of  bAr.kek< 
Hippocrates. ...  and Boerkadve.  London.  1 747,in-49, 

St.  en  François  ,  Amfierdam  17451,  in-8°. 

L’Auteur  attaque  par  diverfés  raifons  l’opinion  des 
Partilans  de  Stàhl ,  touchant  l’adion  de  l’ame  fur  le 
corps. 

Moceca  ÇAaron), 


Boe&hhU 


Eeij 


Moceca; 
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„ . —  Von  der  einbildungs  kraft  der  Schwangeren  weiher, 

,kyiII.  Siée.  1747,  in-8". 

I747,  Mizler  (  Laurent  ). 

Mizx.£R  balfamo  univerfali.  Erfurt  1747 ,  in-40. 

Cet  Auteur  Te  flatte  d’avoir  trouvé  un  baume  fpé- 
cifîque  contre  le  fquirrhe  des  mamelles,  la  morfure  dé 
la  vipere  ,  la  catara&e  j  mais  Mizler  n'employoit ,  au 
rapport  de  M.  de  Haller ,  que  le  baume  vulnéraire  de 
Dippellius. 

Brun  (  Jofeph  ) ,  Médecin  de  Montpellier. 

De  fuftione  ÿaforum  capillarium.  Monfpel,  1747, 

in- 4°; 

Otià  Phyfiologica.  Ibid.  1753 ,  in-40, 

Traun  (  Chriftian  Frédéric  ). 

De  modo  ,  quo  eonfolidantur  vulnera.  Leiâe.  I747, 
in-4». 

Jackfon  (  Rowland  ) ,  Médecin  Anglois. 

De  v  'erâ  phlébotomie,  theoriâ ,  fiinguinis  cirtulatioms 
legibus  innixâ  tentamen.  Lond.  1747,  kt-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  préceptes  finguliers , 
'  l’Auteur  diftingue  les  effets  de  la  faignée  Faite  avec  la 
ligature,  de  celle  qu’on  pratique  fans  ligature;  celle-ci* 
,  dit-il  ,  eft  dérivative ,  &  l’autre  eft  révulflve.  Il  com- 
. „  pare  les  effets  de  la  ligature  fur  les  parties,  à  ceux  que 
Beilini  attribuoit  au  ftimulus  ;  cet  Auteur  défend  de 
0  pratiquer  la  faignée  proche  d’une  partie  enflammée  î 
il  preferit  au  contraire  de  s’en  éloigner  le  plus  qui! 
eft  poflible. 

J5AB.BEttiK.ij  Barberini  (Camille).  ' 

Fif.  Anat.  fupra  l’efelufone  di  fermerai  ftomackici  e 
■  (telle glàndoié nella  turiied  villofa  Rom.  1747 ,  in-iz, 
V/esseling.  Wefleling  (  Henri). 

Specimen  de  arteriis  kominis.  Leid.  1747. 

Boehmer.v  Boehmer  (J.  Samuel  Frédéric) ,  Jurifconfulte. 

» .  1  7  'De  légitima  cadaveris  occifi  fikione.  Hall.  1747» 

•in-ÿ* 

Oougiass.,  •  DouglafTt  Robert),  Médecin  Anglois. 

;  EJfày  côncerning  the  génération  of  animal  heat.lond. 

"1747  ,in-8». 

Cet  Auteur  s’élève  contre  l’opinion  de  ceux  qui 
.  "  '  ouvent  dans  le  froidement  des  liqueurs  &  des  Ÿaif- 

ux,  la  fe&le  caufe  de  la  chaleur  animale;  Doit- 
Fa  recours  à  d’autres  agens  :  à  peine  accorde-t-il 
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<jæ  le  froidement  des  globules  rouges  fur  les  raraifî-  -  .  " 

cations  capillaires  ,  puîné  contribuer  à  cet  effet ,  &c. 

jftlingen  (  Henri).  '  '  '  /.  ,747' 

Sendefckreiben  an  einem  Chirurgum  in  Strasburg..  Klinghk, 
Berlin  1747 ,  in- 8°. 

M.  de  Haller  nous  apprend  que  Klingen  attaque 
vivement  Hitmer ,  Oculifte  :  mais  que  cette  critique 
lui  valut  un  très  mauvais  traitement. 

Key  (Georges) ,  célébré  Praticien  de  Londres.  Kir, 

A  dijfertation  on  the  etfeâs  of  mercury  on  human 
lodies.  Lond.  1747  ,  in-8°. 

Quoique  cet  ouvrage  traite  fpécialement  de  la  pra¬ 
tique  de  la  Médecine,  on  y  trouve  quelques  détails 
fur  des  plaies,  entr’autres  la  defcription  d’une  plaie 
fort  finguliere  faite  par  arme  à  feu  ;  une  balle  s'étoit 
frayé  une  route  dans  le  badin  par  le.  trou  ovale  j  elle 
occafionna des  fymptômes fâcheux,  mais  l’Auteur  les 
di flippa  heureufement  :  il  parle  d’un  inftrument  nou¬ 
veau  pour  la  phlébotomie.  -  •  w 

S.ormani(  Jean  BaptifteJ*  Médecin  Italien.  "  Sok.ma*>.'  ' 

Littera  délia  natura  de  moftri.  in  Lucca.  1747.  in-40.  - 

L’Auteur  a  adreffé  cette  Lettre  au  D.  Ranieri  Buo- 
inaparte ,  pour,  répondre  a  quelques  queftions  que  ce 
Médecin  lui  avoir  faites,  fur  un  Monffre  né  dans  le 
Voifinage  de  Lucques.' 

Haar  (  Jacques  Vander). 

,  Verkandelingvan  de  gefchotene  Woitâènl'Amfi.  1741,  AA‘ 

5n-S«.. 

M.  de  Haller  dit  que  ce  n’eft  qu’une  tradu&on  a 
mais  il  ne  nous  apprend  pas  de  quel  ouvrage» 

Diélen  (  Adrien  ) ,  Médecin  de  Leyde.  \ 

.  Difp.de  gangrenai fphacela.  Leid.  1747.. 

L’Auteur  rapporte  plufieurs  obfervations  fur  les  1 

maladies  dont  il  traite. 

Marquer  (  François  Nicolas  ) ,  Doyen  des  Médecins ,  Marque  t. 
de  Nancy  ,  &  Ancien  Médecin,  du.  Duc  de  Léopold  , 
né  en  1687  ,  mort  en  1759. 

^  Méthode  pour  apprendre  par  les  notes  delà  Mujtque  , 
a  connoître  le  pouls  de  l’homme.  Nancy  1744,  in-40,! 
augmentée  par  M.  Bucho^.  1768  ,  ia-n. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  d’une  imagination  hardie  ,  * 

qui  entreprend  de^éalifer  les  faits  les  plus  éloignés  de 
Ê  ê  rij  * 


XVIII.  Siée. 
J  747* 

IUhtlaüw. 


Histoire  ni  l'Anatomii 
la  vraisemblance.  La  defeription  que  Marquer  donne 
du  pouls,  n’eft  pas  fi  éloignée  de  la  vérité,  que  l’idée 
^  les„avoir  fait  dépeindre  en  caraâere  de  Mufique 
elt  folle  SC  extravagante. 

Rahtlauw  (J,  P.),  Chirurgien  Sc  Accoucheur 
d’Amfterdam. 


H  et  berugt  geheim  in  de  vroedkundc  van,  Roonhuyfert 
ont  dekt.  Amft.  1747 ,  in-  8®. 

Rahtlauv/  ,  au  rapport  de  M.  Haller ,  y  donne  la 
defeription  de  l’inftrument  de  Roonhuyfen,& y  ajoute 
la  defeription  d’un  forceps  Anglois. 

De  la  cataracte.  Amfterdam  iyj  1 ,  in-8°.  &  en  Hol- 
landois ,  ibid.  17  j  1 ,  in-8°. 

Godman,  Godman  (  Thomas  ) ,  Chirurgien  Anglois. 

A  remontrance  againjt  the  mifehievous  ahufe  of 
phlebotomy ,  &c.  Lond.  1747  ,  in-89. 

L’Auteur  fait  voir  1  abus  que  font  de  la  faignée, 
certains  Chirurgiens  ignorans.  : 

Schobihcer»  Schobinger  (  David  Chriftophe  ),  Médecin  de  Gott. 

De  ortubilis  cyfiicA^ejufque  ad  vejiculam  felleam  ni - 
nere.  Gotting.  1747 ,  in-40. 

De  tunics.  cellulofs.  dignitdte  in  corpore  hitmana .  Ibid. 

3747-  • 

Ces  deux  thèfes  font  bieii  faites ,  &  contiennent  des. 
remarques  judicieufes  fur  les  parties  qui  y  font  traitées. 

7aguhi.  Taglini  f  Charles)  a  publié  dans  fes  Lett.  frient^ 
Florent.  1747,  une  Lettre  dans  laquelle  il  recherche- 
pourquoi  les  odeurs  ,  qui  plaifoient  aux  Anciens % 
flous  font  défagréables  ;  on  trouve  dans  le  même  ou¬ 
vrage ,  quélqüeS  ôbfervations  de  cet  Auteur  fur  plu- 
fieurs  points  d’Hiftôire  naturelle. 

p££Rc.  Clerc  (  Barthélémy  ToufTaint  le  ) ,  de  Rouen ,  Mé- 

cin  du  Roi  ,  Do&eur  Régent  de  la  Faculté  de  Paris 

An  ckylofi.ptomovendu ,  tritus?  A&tm,  Paris  1 747, 
Rejp.  Hug.  Cap  et. 

■  Difcours  prononcé  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  pour 
t ouverture  du  Cours  de  Chitrurgie.  Paris  17 6 1 ,  in-40. 

■  L’Auteur  (y  fait  l’éloge  de  cet  Art ,  &  prouve  com¬ 
bien  if  dohr  aux  travaux  des  Médecins.. 

PovxcsT,  Doulcet  (  Denis  Claude  ) ,  Doêteur  Régent. 

An  tonus  partium  a  fpiritibas  2  Afiim.  Paris  1.747 » 
Refp.  Rem.  N.  Bertrand. 


I74&. 
Mecke  a 
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Paris  (  Jean  François  ) ,  Dota  Regent  xvm.  s'il 

Anchylus  ih  candtm  thoracicum  quàji  Juiïu  traha- 
tur  tempore  injpir adonis  ?  Affirm.  1747  »  ReJP-  Dyon-  ,747' 
Diénnert.  1758  ,  Refp.  GuiL  Fumée.  .  •  “  -  Paris. 

An  intérims  intégré  dijfeftis  ano  artifictah  ,  aliajit 
anteponenda  methodus.  affirm.  1 7  f  4  ,  in-40 . 

Chefneau  (  Noël  André  Jean-Baptifte) ,  Dodeur  Chesneaui 
Régent  _  .  .  , 

An  afacili  pçrfpiradone  funBionum  libertas  ?  Affirm. 

Taris. ,  Refp-  Jok.  Jaç.  Meflence.-  ^ 

An  mammarum  cancri  ,  ferro  tutior  quam  cauftids  , 
ablatio  ?  1 7  j  S ,  A ffirtn.  Refp.  Maxim*  Jof  Leys. 

MECK  E  L. 

Meckel  (Jean  Frédéric  )  célébré  ProfefTeur  d’Àna- 
tomie  &  de  l’Académie  royale  de  Berlin  ,correfpon- 
dant  de  F  Académie  des  Sciences  de  Paris ,  eft  Au¬ 
teur  de  plufieurs  ouvrages  d’Anatomie  ,  qui  Font  une 
preuve  des  profondes  connoiflances  qu’il  a  de  cette 
lcience. 

Diflert.  de  quinto  pare  nervorum  ceiebri.  Gotting. 

1748,  in-4°. 

La  defeription  que  notre  Auteur  donne  de  la  cin¬ 
quième  paire  ,  eft  fans  doute  plus  exaét.e  que  celle 
qu’en avoient donné  les  Anatomiftes  précédents;  mais 
il  eft  bien  difficile  »  pour  ne  pas  dire  impoffible  ,  de, 
trouver  dans  un  (èul  fujet  tous  les  rameaux  ner¬ 
veux  ,  dont  parle  Meckel.  Il  eft  vrai  qu’il  a  difie- 
qùé  plufieurs  fujets ,  &  qu’il  a  accommodé,  fa  def- 
cription  à  ce  qu’il  a  trouvé  le  plus  fréquemment.  Cet 
Anatomifte  a  parlé  avec  exactitude  des  rameaux  que, 
la  branche  ophtalmique  fournit  à  ta  glande  lacry¬ 
male  ,  aux  mufcles  des  yeux ,  &c. 

En  décrivant  la  branche  fous-orbitaire,  il  indique* 
plufieurs  rameaux  de  nerfs ,  qui  fe  diftribuent  à  là*, 
membrane  qui  revêt  le  finuS  maxillaire  ,  ou  qui  pé¬ 
nétrent  les  racines  des  dents.fupérienres  ;  il  décrit  ers, 
détail  les  rameaux  de  communication  de  la  branche 
fous  orbitaire  de  la  cinquième,  paire  ,  avec  la  poEtioa 
dure  de  la  iéptiéme  paire.  Meckel  foutient  fon  exac-. 
ritude  dans  la  deferiptiou  de  la  troifieme  branche  de: 
la  cinquième  paire  ,  &  -indique  plufieurs  rameaux  qui 
fè  diftribuent  aux.  mufcles.  de  la  mâchoire  inférieurs:  - 
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'  &  des  lèvres,  qui avoient  échappé  à  fes  prédécelTeiflsî 

XVIII.  Siée  il  pourfijic  la  branche  du  nerf  lingual ,  qui  pénétré  le 
1748.  timpan ,  &  en  donne  une  defeription  anatomique 
digne  de  lui ,  mais  que  nous  ne  pourrions  rapportée 
ECKEl‘  Énns  fortïr.des  bornes  que  nous  nous  fommes  pref- 
crites  dans  nos  extraits. 

Dijferiatio  epifiolaris  de  vafis  lymphaticis  glandulif 
que  conglobatis  ad  illufi.  Halles..  Berolini  ,  1757  y 

Û1-4 Lipfîœ  ,  i76o,inr&.°. 

Ce  célèbre  Anatomifte  y  donne  une  delcription; 
^rès^dét-aillée ,  bonne  ,  &  nouvelle  à  plulîeurs  égards, 
des  vaifleaux  &  des  glandes  lymphatiques  :  il  a  ap- 
pris  par  fes  recherches  multipliées ,  que  les  extrémi¬ 
tés  fupérieures  &  inférieures  étoient  pourvues  de 
vaifleaux  lymphatiques  j  que  quelques  unes  de  leurs, 
extrémités  s’ouvroient  dans  les  cellules  du  tiflu  cellu-, 
laire ,  &  que  d’autres  s’anaftomofoient  avec  les  extré¬ 
mités  artérielles  d’efpaEe  en  efpace ,  &  tantôt  plus, 
ou  moins,  quand  ces  vaHTeaux  fe  rendent  à  des  glan¬ 
des  lymphatiques  ,  dont  Meckel  indique  le  nombre, 
la  pofition  &  la  ftudure  mieux  &  plus  clairement  „ 
qu’on  n’ avoir  fait  avant  lui  :  Glandula  ejufmodi ,  dit- 
il  ,  microfcopio  contemplata  ml  nifi  plexus  vaforum 
ex  lymphatico  vafe  inferto  ortorum  apparet  ;  mais  la 
marche  dé  ces  vaifleaux  eft  très  compliquée ,  &  Me- 
ckel  tâche  d’en  décrire  la  nature  le  mieux  qu’il  lui  eib 
poflible. 

Cet  Anatomifte  eft  parvenu  ,  en  injeélant  les. 
veines  du  ventricule ,  à  faire  pafler  la  matière  de 
l’inje&ion  jufques  dans  le  canal  thorachique  ,  ce  qui 
prouve  évidemment  l’anaftomofe  immédiate  des  vai£ 
féaux  lymphatiques  avec  les  veines  fanguines.  Mais, 
ce  n’eft:  pas  là  le  feul  exemple  d’anaftomofe ,  que 
Meckel  produit  :  il  dit  que  la-  plupart  des  vaifleaux. 
lympatiques  du  bras  s’ouvrent  dans  les  veines  axil¬ 
laires  ou  fôus-clavieres  ,  &c  &c.  Cette  diflertation, 
doit  fervir  de  bafe  aux  ouvrages  que  l’on  écrira  für  la 
matière  dont  elle  traite. 

Meckel  eft  l’Auteur  de  plufieurs  Mémoires  inférés 
dans  les  actes  de  Berlin. 

.  Obfervation  anatomiquC'  fur  un  nœud ,  ou  ganglion  , 
dti.fkcond  rameau  de  la.  cinquième  paire  des  nerfs,  du.. 
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terveau ,  nouvellement  découvert ,  avec  l  examen  phy-  ÿVIIT* 
(iologique  du  véritable  ufage  des  nœuds ,  ou  glanglions 
des  nerfs  ,  traduite  du  latin.  Mémoires  de  Berlin  ,  ,748- 

1749 ,  tom.  V.  .  __  Mecksi, 

C’eft  én  continuant  lès  obièrvations  de  la  cinquiè¬ 
me  paire ,  que  Meckel  a  découvert  ce  ganglion  placé 
entre  l’os  maxillaire  &  les  apophyfes  ptérigoïdesde 
l’os  fphénoïde  ;  ce  ganglion  produit,  fuivant  lui ,  la 
racine  du  nerf  intercoftal ,  les  nerfs  nafeaux  &  les 
palatins.  Ce  ganglion  eft  rougeâtre,  un  peu  dur  , 
triangulaire  ,  &  M.  Meckel  le  nomme,  le  ganglion 
Ipheno-palatin  j  il  naît  de  ce  ganglion  ,  fuivant  cet 
Anatornifte ,  quelques  rameaux  de  nerfs ,  qui  per¬ 
cent  la  dure-mere  dans  l’endroit  où  elle  bouche  le 
trou  fphéno -palatin  ,  &  ,  parvenus  dans  les  narines 
où  ils  entrent  par  les  foffes  nazales  poftérieures ,  ils 
fè  gliflent,  dit-il,  entre  la  membrane  pituitaire,  & 
le  périofte  des  os  du  nez.  Meckel  décrit  plufieurs  au¬ 
tres  rameaux  non  moins  ,  utiles  à  connoître,  mais 
dont  il  faut  chercher  la  defeription  dans  fon  propre 
Mémoire,  . 

Obfervation  d‘ Anatomie  &  de  Pkyfologze  concert 
nant  une  dilatation  extraordinaire  du  cœur  ,  qui  venoit 
de  ce  que  le  conduit  de  Z  aorte  étoit  trop  étroit.  Ibid, 

17JO  ,  tom.  VI. 

Le  diamètre  de  l’aorte ,  à  là  fortiedu  cœur,  n’é- 
toit  que  de  huit  lignes,  pied  de  Paris,  tandis  que  ce¬ 
lui  de  l’artere  pulmonaire  étoit  de  treize  lignes  :  dko^ 
il  réfulte  ,  fuivant  M.  Meckel  ,  que  l’artere  &  les  vei¬ 
nes  pulmonaires  apportoient  plus  d’une  fois  &  demie 
de  fang  au  cœur  ,  que  l’aorte  n’en  recevoit  du  ven¬ 
tricule  gauche,  Meckel  perfuadé  que  les  veines  du 
poumon  font  moinsamples  que  les  arteres ,  y  recher¬ 
che  la  caufe  de  cette  configuration ,  &  par  là  paroîc 
adopter  un  fait  qui  n’eft  rien  moins  qu’avéré. 

Dijfertation  anatomique,  fur  les  nerfs  de  lajace.  Ibid» 

1751  »  tom.  VII. 

Cette  defeription  eft  un  chef  d’œuvre  d’exaétitudej 
l’Auteur  décrit  un  nombre  prodigieux  de  rameaux  de¬ 
là  fèpeieme  paire  ,  qu’on  ne  connoifioit  pas  avant 
lui.  II.  fait  voir  que  plufieurs  d’eux  entourent  les  vaif 
féaux  fanguinsde  la  face ,  &  il  établit  par  plufieurs  ^ 
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SVIII  Sic  °&fervat*ons  ta  communication  de  la  feptieme  paire 
1CC‘  avec  huitième  paire  obfervée  par  M  de  Haller, 
1748.  &  décrite  dans  fon  fafcic.  icon.  anat •  Meckel  a  aufli 

Meckel.  découvert  .un  rameau  de  la  feptieme  paire,  qui  fé 
joignoit  avec  le  nerf  grand  fympatiquè  ;  fuivant  lui , 
le  nerf  qui  travetfe  le  tympan  ,  eft  fourni  par  la  por¬ 
tion  dure  de  la  feptieme  paire  ,  &  non  par  le  nerf 
hypoglolTe ,  &c.  11  a  fait  représenter  les  différents 
nerfs  de  la  face  dans  une  figure  qui  eft  de  la  dernière? 
exaditude. 

Recherches  anatomiques.  Ibid,  ,  tom.  IX.  / 

L'Auteur  s’occupe  de  trois  points  d’Anatomié  ;  dans 
le  premier  il  recherche  la  nature  de  l’épiderme  ,  Sc 
du  réfeau  qu’on  appelle  Malpigien  ;  dans  le  fécond 
il  traite  de  la  diverfité  des  couleurs  dans  la  fubftance 
médullaire  des  Negres  ,  &  dans  le  troifieme  point  d& 
la  maladie  du  Negre  fur  le  corps  duquel  Meckel  3 
fait  les  deux  premières  obfervations. 

Meckel  n’a  point  trouvé  la  peau  également  noiret 
&  épailte  dans  tous  les  endroits  du  corps,  ce  qu’il 
V  indique  en  détail.  Il  fait  quelques  remarques  fur  l’é¬ 

ruption  de  la  petite  verole  dans  cette  efpece  d'hom¬ 
mes.  L’épiderme  eft  adhérent  par-tout  à  la  peau  paç 
une  mucofité  noirâtre ,  &  par  les  racines  des  poils  j. 
fuivant  Meckel, la  macération  diffout  infenfiblemenc 
la  membrane  muqueufe,  &  la  réduit  dans  les  Negres 
en  une  liqueur  noire.  Cette  expérience  lui  fait  croire: 
que  le;  réfeau  Malpigièn  n’eft  autre  chofe  qu’une  li¬ 
queur  muqiiëùfe  épâiflie  en  forme  de  membrane, 
que  la  putréfadion  &  la  macération  diffolvent  fort 
âifémenr ,  tandis  que  la  peau  &  lepiderme  confier-; 
Tent  la  fermeté  &  leur  tiflu.  Cette  liqueur  muqueufe, 
expoféé  â  l’àir,  s’épaiflit  ,.dit  notre  Anatomifte.,  8c 
formé  une  croûte  femblable  à  de  la  corne  ;  M.  de 
Haller  ,  continue  Meckel,  mon  illuftre  &  refpçdà- 
Ble  maître ,  a  conjeduré  que  c’étoit  de  cette  ma¬ 
niéré  que  s’engendroit  l’épiderme  ,  &  jé  vais  ,  dit-il , 
cfônfirmer  cette  opinion ,  tant  par  la  voie  du  raifonrie- 
rnent ,  que  par  celle  des  expériences.  Cette  promeffe 
h'cft  point  vaine  ;  Meckel  tient  exadement  fà  parole, 
&.  ce  n’eft  qu’en  lifant  attentivement  fon  ouvrage  A 
qu’on' peut  avoir  une  idée  exade  de  fies  travaux* 
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'Cet  Anatomifle  s’apperçut,  en  diiTéquant  le  cerveau.  _ j'  "4 
«le  ce  iSlegre ,  que  fa  fiîBftance  médullaire ,  ’qui^. fuT* 
pafioit  de  beaucoup  la  fubftance  corticale  enfolidité,  1748. 
ditéroit  de  celle  des  autres  cerveaux,  en  ce  ^o'elïe  étoit  mecsUÎ 
bleuâtre, & qü’expbfée  àTâir,eïle' "deycnoit tout  de  fui¬ 
te  blanche.  Meckel  a  fait  une  ;  remarque  '  non  moins 
intëreÏÏanté ,  il  a  ouvert  les  grands  ventricules. ,  qu’il 
nomme  tricornes,  lefquêls  étoient entièrement  féparés 
l’un  de  l’autre  par  la  cloifon  tranfparente  ,  parfaite¬ 
ment  entière,  enforteque  le  fouffle  ne  pailbit  pas  de 
de  l’un  de  ces  ventricules  dans  l’autre  ;  cette  cloifon 
étoit  d’un'e  fi  grande  confiftence ,  que  Meckel  pat  la 
divifer  en  lames.  * 

Cette  obfervation  eft  intérelfante ,  &  peut  être 
jointe  à  celles  que  j’ai  rapportées  à  l’Académie  des 
Sciences ,  dans  un  Mémoire,  où  j’écablis  que  les 
grands  ventricules  du  cerveau  font  compleuement 
féparés ,  Sic. 

Obfervations  anatomiques  fur  des  pierres  trouvées 
dans  les  différentes  '  parties  du  corps  humain.  Ibid», 

1674 ,  tom,  X. 

Les  obfervations  que  M.  Meckel  rapporte  ,  prou¬ 
vent  que  prefque  toutes  les  parties  du  corps  humain 
font  expofées  au  calcul  ;  il  décrit  une  pierre  trouvée 
dans, le  cerveau  ,  elle  étoit.  très  légère  ,  femblable  à 
la  pierre  ponce,  &  toute  la  furface  étoit  hériffée  de 
petites  pointes; elle  étoit  renfermée  dans  un  fac  tuera* 
braneux,&  celui  qui  la  portoit, avoir  été  fou  pendant 
plufieurs  années.  Meckel  prétend  avec  Winckler  , 
que  ce  qu’on  appelle  communément  olfification  des 
arteres ,  n’eft  qu’une  efpece  de  pétrification.  Meckel 
a  trouvé  dans  un  fujet  toutes  les  arteres  coronaires 
du  cœur  pétrifiées  jufques  dans  leurs  dernieres  rami¬ 
fications.  ; 

Obfervations  fur  lesmaladis  du  cœur.  Ibid.  1 7  J  y» 
tom.  XI. 

Nouvelles  obfervations  far  les  maladies  du,  cœur* 

Ibid.  17 56  tom.  XII. 

L’Auteur  y  traite  des  adhérences  du  péricarde  att 
cœur  ,  &  au  poumon ,  &c.  &c. 

Nouvelles  obfervations  fur  l'épiderme  &  le  cerveau 
des  Nègres,  Ibid.  17^7 ,  tom.  XIII.- 
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jjyjjj  siee*  M.  Meckel  prétend  que  l’épiderme  n’effc ,  ni  ne  peuC 
.  ’  .  *  être  traverfé  par  des  v  aideaux  ,  &  il  prétend  que  la 

*74*«  matière  de  la  fueur  pailè  feulement  à  travers  cette 
ItfECKEt.  membrane ,  comme  le  mercure  à  travers  te  chamois* 
v-  *  Meckel  a  de  nouveau  trouvé  dans  ces  Negres  lafubf- 
tance  médullaire  du  cerveau  ,  bleuâtre  ,  &  il  conclut 
qu’un  fluide  coloré  peut  être  porté  de-là  a  la  furface 
de  la  peaü  ;  mais  ce  n’eft  qu’un  fyftême  ,dont  M.  le 
Cat  femble  avoir  eu  quelqu’idée  même  avant  M. 
Meckel. 

Observations  anatomico-patkologiques  fur  l' enflure 
extraor dinare  de.  i abdomen, procédant  de  diverfes  caufes. 
Ibid.  1758,  tom.  XIV.  ,  T'4\  j 

Cet  Anatomifte  rapporte  quatre  obïèrVations  in- 
téreflantes  ;  la  première  concerne  l’hydropifie  en--, 
kiftée ,  dont  le  fac  s’étendait  du  baflîn  jufqu’aux  hy- 
pocondres  ;  la  fécondé  d’une  hydropifie  de  l’ovaire  ; 
là  troifîeme  fur  une  hernie  crurale  avec  étranglement j 
êf  la  quatrième  d'une  intusfufception  des  inteftins. 

Obfervations  fur  quelques  maladies  ajfe £  rares.  Ibid. 
17  j9  ,  tom.  XV. 

^  Mpckel  y  parle  d’une  pierre  trouvée  dans,  l’intéfo 
tîn  jéjunum  ,  d’une  excroiflance  charnue ,  adhérente, 
a  l’inteftin  colon  ,&  d’une  mort  produite  par  l’air 
ràmafle  daus  la  cavité  du  thorax. 

Recherches  anatomico-pkyflQlogiques  furies  caufes 
de  là  folie  ,  qui  viennent  du  vice  de  parties  internes  du. 
cçrps  humain  y  ifèo  ,  tom.  XVI. 

Il  croit  être  fondé  à  conclure  des  expériences  qu’il 
/  £“te.s  ^ur  le  cerveau  des  perfonnes ,  dont  l’efprit  à 
été  fain;  que  la  gravité  fpécifiique  plus  ou  moins 
grande  du  cerveaUjdépend  delà  replétion  plus  ou  moinSr 
grande  de  fes  (Canaux,  &  de fon  étendue.  M.  Meckel 
a  imaginé  un  moyen  très  ingénieux  pour  pefer  les 
cerveaux  des  animaux ,  &  il  a  joint  à  fon  Mémoire 
rtiiftoire  très  intéreflante  de  plulîeurs  ouvertures  d& 
cadavres  des  perfonnes  attaquées  de  folie. 

En'  17J3 ,  M.  de  Haller  envoya  â  l’Académie  des 
Sciences  une  obfervation  de  M.  Meckel ,  fur  l’or¬ 
gane  qui  met  les  amphibies  en  état  de  relier  long-, 
tçms  fous  l’eau;  l’Auteur  croit  que  les  amphibies 
tirèut  cette  propriété  de  deux  linus  veineuse  très^ 


\Stoe  AtJ. 


Blanc^ot, 

Lindener. 
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fpacîeux ,  dans  lefquels  le  fang ,  fe  ramaiTe  >  pendant  ““ 

que  lârToute  des  poumons  lui  eft  interdite. 

^ogau  (Jean  Conrad)  Médecin  d'Iene.  W*- 

Di  fi.  De  lienis  f abrita,  lent.  1748  ,  in-40. 

Blanchotf  Coerhatd  Frédéric  ) . 

De  ind&le  &  ufu  liquoris  amni.  Tubing.  174t. 

Lindener  (  Guillaume  Auguftin  ). 

De  communications  vaforum  mammariorutn  cum 
gpigaftricis.  Hall.  1748  ,  «14°. 

Ribe(  Charles  Trédéric  ).  .  RlBB' 

Talomeogonen.  Stokkolm ,  1748 ,  in-8°. 

On  trouve  dans  les  a&esde  Stokholm,  de  174J  , 
une  figure  des  conduits  lacrimaux  de  la  glande  in¬ 
nommée  ,  qui  appartient  à  Ribe. 

Roeper  (  J.  André  ).  y  Roeper.. 

Die  wurkung  der  fiele  in  dem  korpernack  anleitung 
fines  nachtwanders.  Halberjlat ,  1748. 

Cet  Auteur  y  défend  l’opinion  de  Stahal ,  touchant 
l’aéHon  de  l’ame  fur  le  corps. 

Bertrand!  (  Ambroife  )  ,  Chirurgien  du  Roi  de  Sar-  Bertrahds» 
daigne ,  Profefieur  de  Chirurgie  pratique  en  l’Univer- 
ïité  royale  de  Turin ,  &  Aflbcié  de  l’Académie  royale 
•de  Chirurgie  de  Paris ,  naquit  à  Turin  le  1 8  Oétobre 
1713 ,  ou  il  fît  fes  premières  études  ,  il  fe  diftingua 
dans  fon  cours  de  Philofophie  ;  il  fut  nommé  bientôt  % 

après  par  M.KUnger}  Profefieur  de  Chirurgie  pratique,  v  \ 
à  unë  place  d’Etudiant  en  cette  Science  au  collège  des 
Provinces ,  où  il  trouva  le  plus  grand  fecours  pour 
fon  inftruétion.  L’Anatomie  fixa  l’attention  de  M.  Ber» 

'  trandi  ;  &  comme  il  l’étudia  par  goût  &  avec  beau- 
coqp  de  zele ,  il  y  fit  des  progrès  rapides,  qui-  lui 
méritèrent  I’eftimê  de  fes  Confrères.  En  moins  de 
deux’ ans,  il  devint  Préfet  de  Xa  Faculté,  &  bien¬ 
tôt  après  Répétiteur  de  pratique.  M.  Bertrandi  fe 
préfenta  en  1747  au  collège  de  Chirurgie,  où  il  ob¬ 
tint  la  Maîtrife en  1748 ,  il  fut  Aggrégé  au  collège 
des  Chirurgiens  î  &  en  1731 .,  à  la  place  de  Prépa¬ 
rateur  des  démonârations  anatomiques  de  l’Univer- 
fîté  devenue  vacante.  M.  Bertrand!  ayant  été  pro- 
popofé  au  Roi  par  le  Miniftre,  pour  la  remplacer , 
lè  Roi  répondit  qu’il  deftinoit  Bercrandi  à  quelque 
chpfe.de  mieux^  il  lui  fît  une  penfion  de  même  qu’à  7 
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I  fbn  pere  ,  &  l’engagea  à  venir  en  France  ,  il  arriva 

KVm.  Siée,  à  Paris  en  1751  ,  &  il  fuivit  pendanr  quelque 
1748.  tems  les-  leçons  des  plus  célébrés  ProfdTeurs  8c 
Eeb.tb.andi.  Démonftrateurs ,,  pariculiérement  celles  de  M.  Louis; 

’  il  lut  pendant  fon  féjour  des.  Mémoires  à  l’Académie 
de -Chirurgie  ,  qui  lui  méritent  le  titre  d’Aflocié 
de-cettè  Académie  3  en  1754,  M.  Bèrtrandi  alla  à 
Londres.,  où  il  fuivit  pendant  quelques  mois  la  pra¬ 
tique  de  MV  Bromreilds ,  Chirurgien  de  la  Cour  :  M. 
Bèrtrandi  étoit  de  retour  à  Paris  en  175  5  ,  d’oùiHe 
tendit  à  Turin  pour  y  occuper  la  place  de  Profefleur 
extrrordinâire  en  Chirurgie  dans  rUnivcrfité  de  cette 
ville  ;  fes  fiiccès  lui  méritèrent  bientôt  le  titre  de  Pro¬ 
fefleur  ordinaire  ,  celle  de  Chirurgien  du  Roi,  8c 
l’eftime  &  la  confiance1  générale  du  Public.  Il  a  joui 
peu  de  tems  de  ces  avantages,  caril  efl:  mort  en  1765, 
à  peine  âgé  de  43  ans.  Ceux  qui  voudront  de  plus 
amples  détails  fur  la  vie- de  ce  célébré  Chirurgien  , 
pourront  recourir  à -Pëloge  qùë  M.  Louis  a  prononcé 
a  l’Académie  royale  dé  Chirurgie,  le  30  Avril  1767. 

•j Differtaiio  anatoniied de  hepate.  Turini T748» 

La  defeription  que  l’Auteur  donne  des  ligaments 
du  foie ,  eft  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans  cêtté  thèfe  ;  il 
nie  qu’il  y  ait  des  glandes  dans  le  foie  j  mais  il  ne  le 
prouve  pas.  •  -  ...  -  -:'J  ; 

Dijfertatio  de  oculo.  Turin ,  1748  in-40. 

On  y  trouve  parmi  pl  ufreurs  remarques  d’Ànatomie 
intéreflantes ,  une  defeription  détaillée  du  réfeau  des 
fibres  de  la  cornée  ,  celle  dés  vai/Teaux  tranfparents 
qui  parviennent  de  la  choroïde  au  corps  vitré,  des 
veines  lymphatiques  qui  entourent  le  criftallin  ;  8c 
l’on  doit  confultcr  ce  que  M.  Bèrtrandi  dit  fur  la  • 
ftrudure  du  cryfialîiu ,  &  fur  la  diftribution  de  la  cin¬ 
quième  paire  des  nerfs  ;  8tç. 

M.  Bèrtrandi  a  compôfé  un  ouvrage  de  Chirurgie 
qui  lui  a  mérité  une  place  diftinguée  dans  notre  hif- 
toire, 

Trattato  delle  opera^ioni  di  Ckirurgia.  in  Nitfa 
1763  ,  in- 8®  ,  &  traduit  de  l’Italien  en  François  fous 
le  titre  de  : 

Traité  des  opérations  dé  . Chirurgie  ,  par  M.  Solier 
de  la  Romillais ,  Doéteur  eu  Médecine  de  Rheims  , 
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.fcMédecinde  la  Faculté  de  Paris.  Paris  17*9 ,  in-8°.  XV11L  ^ 
Cet  ouvrage  eft  digne  de  là  réputation  de  Ton  Au¬ 
teur  ,  quoiqu’il  ne  forme  qu’un  précis  très  fuccint  des 
opérations  de  Chirurgie  :  on  y  trouve  des  détails  fui-, 
visj&  intéreflants  fur  chacune  d'elles.  M.  Bertrandi  a  Bej.tb.anbi. 
extrait  des  écrits  des  anciens  Chirurgiens ,  ce  qu’ils 
renferment  de  plus  utile ,  &  a  enrichi  leurs  travaux 
dé  les  propres  obfervatiotis ,  qui  font  le  fruit  d’une 
pratique  longue  &  réfléchie.  Il  préféré  la  méthode  de 
ï  traiter  lès  plaies  des  inteftins,  propofée  par  Rhamdor, 
à  toutes  lés  autres  ,  &  M.  Bertrandi  décrit  avec  beau¬ 
coup  d’exaâitude  les  différentes  manœuvres  qu’il  con¬ 
vient  de  fuivre  dans  le  traitement  dés  hernies ,  &  il 
me  paroîc  qu’on  doit  faire  quelque  cas  dé  Tes  remar¬ 
ques  fui  la  hernie  crûraléi 

M.  Bertrandi  ëftime  beaucoup  la  manière  de' pra¬ 
tiquer  l’opération  dé  la  paràcentnefè  propofée  par  Do¬ 
minique  Nla-Qotd ,  Chirurgien  de  Florence  ,  Auteur 
d’uné  lettre  fur  divers  points  de  Chirurgie  ,  que 
je  n’ai  pu  me  procurer.  Bertrand)  a  imaginé  un  nou¬ 
veau  troiscarc ,  dont  on  trouve  la  deferiptiou  dans 
l’ouvrage  que  j’anairfe. 

Notre  Auteur  ne  craint  point âe  reco'mmahdêr  l’o- 
peration  céfariëne  dans  les'  eas'  qu’il  expofe' ;  Tëxp'é- 
rienceluî  a  appris  qu’on  rie  devoit  pas  autant  en  crain¬ 
dre  les  effets ,  que  le  ‘font  plufieurs  Chirurgiens  &  le 
Peuple.  M.  Bertrandi  à  donné  une  liiftoire  fùivie  de  la 
taille  &  des  différentes  méthodes  qu’il  apprécie  ce 
qu’elles  valent  ^  &  dont  il  expofe  lés  cas  qui  en  exigent 
ou  en epritrindiquent  l’ufàge  ;  jeneconnois  pas  d’E- 
crivâiris  qui  ait  aufli  bien  traité' cette  matière ,  Si  en 
auffi  peu  dé  mots.  On  trouvera  dans  ce  chapitre  un 
èxpofé  fùccîrît  des  méthodes  dé  MM.  Hawkins,Brorif- 
'  feeld ,  Tarin  ,  Pallucci ,  Scc.  qü’ori  chercheroit  vaine¬ 
ment  ailleurs.  Bertrandi  reftiârquë  que  fi  dans  I’hydrô- 
cele  le  fac  né  fûppure  pas  ,  c’eft  principalement  parce- 
que  l’inflammation  n’eft  pas  âffez  yive ,  les  pàroisne 
fe  réunifient  point ,  &  l’hydrocele  furvient.  J'ai  éprou¬ 
vé  ,  dit  il,  que  le  fac  fuppure,  s’agglutine ,  &  fe  réu¬ 
nit  plus  facilement  avec  des  fymptomes  beaucoup 
moins  graves  ,  même  quand  on  ne  fait  qu’une  fimple 
iacifion  longitudinale  j  fi ,  avant  de  la  faire ,  on  fait 
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"xviiI.  Siée,  plufieurs  pondions  au  ferotum ,  c’eft-à-dire ,  IÏÏ’ôSï 
perce  le  ferotum  ,  pour  y  appliquer ,  quand  il  eft  vui. 

1748.  iernedes  corroboratifs  ,  &  le  fufpenfoir  \ 

Bep.tr.andi  qu’enfuite  on  le  perce  de  nouveau ,  quand  il  eft  par¬ 
venu  à  la  moitié  ,  environ,  de  fon  ancien  volume  ; 
qu’enfin  on  y  faile  une  troifieme  ponction ,  quand  les 
eaux  font  à  moins  de  la  moitié  ,  en  continuant  tou¬ 
jours  les  mêmes  corroboratifs  :  après  cela  on  peut 
ouvrit  les  bourfes  dans  toute  leur  longueur  j  la  force 
organique  étant  plus  confidérable  dans  les  fibres  qui 
compofent  le  fac  ,  on  en  produit  plus  promptement* 
plus  facilement  &  plus  sûrement  la  fuppuration ,  ou 
l’agglutination. 

Il  eft  rare ,  ditM.  Bertrandi ,  qu’on  voye ,  en  faï- 
fant  ces  incifions ,  fortir  alfez  de  fang ,  pour  qu’on, 
Toit  obligé  de  recourir  aux  aftringents ,  ou  de  faire 
des  ligatures  j  mais  il  n’eft  pas  rare  que  quelques 
heures ou  même  quelques  jours  après  l’opération  * 
on  en  voye  fortir ,  &  quelquefois  en  grande  quantité. 
Cela  dépend,  continue  notre  Auteur ,  de  la  réfiftance 
qu’oppofoient  aux  vaifTeaùx  les  eaux  &  les  parties  en¬ 
levées  ;  cette  réfiftance  détruite  ,  les  vaiïfeaux  aug¬ 
mentent  de  diamètre,  &  cèdent  feei-kment  au  fang  qui 
y  aborde  alors  a  vec  plus  de  liberté;  pour  arrêter  cette 
hémorrhagie ,  il  fuffit  de  remplir  le  ferotum  de  char¬ 
pie  imbibée  d’oxicrat  froid,  ou  trempée  dans  une  eau 
légèrement  alumineufe.  M.  Bertrandi  a  arrêté  une  pa¬ 
reille  hémorrhagie  qui  duroit  depuis  quelques  heures, 
par  la  feule  application  d’un  peu  d’amadou. 

M  Bertrandi  obferve  y  en  traitant  de  la  caftration, 
qu’il  eft  très  rare  que  le  tefticule  vienne  à  fuppurer , 
&  quand  même  il  refteroit  après  le  traitement  un  peu 
plus  gros  que  dans  l’état  naturel ,  il  n’en  arriveroit 
rien  de  fâcheux  :  M.  Bertrandi  a  vu  quelquefois  le 
tefticule  fe  crever  ,  &  qu’il  en  fortoit  un  petit  pelo¬ 
ton  dé  fa  fubftance  valculeufe  ;  il  ne  veut  pas  qu’on 
applique  pour  lors  des  topiques  émollients  ,  ni  digef- 
tifs  :  le  tefticule  ,  dit-il ,  pourroit  par  leur  ufage  fe 
vuider  en  entier ,  il  faudroit  couper  fa  tunique,  SC 
de  plus  faire  la  ligature  des  vaifleaux  fpérmatiques  , 
comme  on  fait  dahs  là  caftration.  M.  Bertrand!  croit 
qu’on  ne  doit  pas  dans  ces  circonftances-  fe  fervir  de 
cauftiques. 
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eauftiques  ;  l’expénence  lui  a  appris  qu’il  faUoit  trai-  xynL  siec. 

ter  cet  accident  de  la  même  maniéré  qu  on  traite  le  _ 

farfgus- du  cerveau  dans  les  Mûres  a  iatete  ,  faites 
avec  déperdition  des  os  du  crâne  ;  fuivant  notre  ha- 
bile  Chirurgien  ,  un  fac  herniaire  plein 'd’eau  &  une 
hernie  de' veffie  ,  peuvent  rdlembler  à  un  hydrocèle., 

&  Ce  Chirurgien  éclairé  parcourt  ainfi  les  différents 
objets  de  la  Chirurgie  ,  qui  exigent  les  fecours  de  la 
main  ,  &  par-tout  on  recônnoît  le  théoricien  ingé¬ 
nieux  &  le  praticien  confommé.  M.  Bertrandi-,  en  in¬ 
diquant  le  manuel  de  la  caftration,  remarque  que 
c’eft  à  tort  &  fans  fondement  que  quelques  Chirur¬ 
giens  ont  recommandé  ,  avant  de  faire  la  ligature  du 
cordon ,  &c.  d’en  féparer  les  nerfs  &  le  vaifieaü  dé¬ 
férent ,  parceque  ,  félon  eux  ,  la  ligature  peut  occa- 
fioiiriér  dés  douleurs  très  vives ,  &  même  des  convu|* 
fions.  M.  Bertrandi  ne  fauroit  approuver  cette  métho¬ 
de  j  les  nerfs,  dit-il,  font  tellement  entrelacés  &  con¬ 
fondus  avec  les  vailfeaux ,  &  font  d’ailleurs  fi  fins  ;q ne 
le  Chirurgien  ne  peut  jamais  fe  promettre  dè-  Iés: fépa¬ 
rer  tous  dans  le  cadavre ,  à  plus  forte  r'aifon  dans  le 
vivant:  après  ces  conûdérations  ,  M.  Bertrandi  con¬ 
clut  qu’on  peut  lier  les  nerfs  &  les  v aideaux  fperma- 
tiques  avec  le  cordon,  ou  bien  omettre  l’ufage de 
la  ligature  ,  &  en  effet  cë  feroit  le  meilleur  moyen 
de  prévenir  les  accidents  qui  font  prefque  toujours  la 
fuite  de  la  caftration  *  quand  on  -a  pratiqué  la  li- 


M.  Bertrandi  adopte  la  méthode  de  traiter  les  ab¬ 
cès  &  la  fiftule  à  l’anus  ,  décrite  par  Foubert ,  & 
qui  eft  la  même  dont  Saviard  avoit  parlé.dans  une  de ; 
fes  observations.  Le  chapitrent!  M.  Bertrandi  traite  de 
•l’empyeme  mérite  de  la  confidération  .  par  lés  remar¬ 
ques  hiftoriques  &  les  obfervations  importantes -qu’il 
contient.  M.  Bertrandi  ne  trouve  aucihïcas  qui  nous 
oblige  de  trépaner  fur  les  futures  ;  nulle  raifon  ,”  dit- 
il  ne  nous  autorife  à  ne  point  éviter  les-  finus -,  bien 
qu’on  ait  quelques  exemples  du  finus  longitudinal  ou¬ 
vert,.  fans  qu’il  en  foit  arrivé  rien  de  fâcheux.  C’eft 
non-feulement  pour  éviter  une  fiftule  incurable  ,  qye 
i’onnedoit  point  trépaner  fur  les  fia  us  de  l’os  fronrrf 
Tome  V,  ¥  f 
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XVIII  Siée  ma's  encore  >  dit-il ,  pareequ’on  ne  pourroit  pas  ap¬ 
pliquer  fi  exa&ement,  ni  conduire  l’inftrument  fur  la 
*74s-  face  convexe  &  inégale  de  la.  table  interne  de  cei  os. 

Bertrandi.  M.  Bertrandi  entre  dans.des.détails  non  moins  intéref- 
fants  fur  cette  matière  ;  en,  général  il  aime  mieux 
qu’on  recoure  à  cette  opération  ,  que  d’en  omettre 
l’ufage  ;  il  la  regarde ,  avec  raifon,  comme  fans  dan¬ 
ger  par  elle-même ,  au  lieu  qu’elle  peut  fauver  le  ma- 
>lade  des  portes  de  la  mort ,  &c. 

Il:  répond  dans  ce  même  traité  aux  objections  que 
M  M.  Pouteau  &  David  ont  faites  à  fon  fyftême  fur  les 
abcès  du  foie,  produits  par  les  coups  à  la  tête  y  il 
en  trouve  la  caufe  dans  le  reflux  du  fang>  Il  s’étend 
fur  ies  diverfes  méthodes  de  traiter  lafiftule  lacrymale; 
mais  bien  loin  d’approuver  celle  de  M.  Laforet ,  il  en 
blâme  l’ufage,  8c  il  n’en  a  parlé,  qu’afin  que  les  jeunes 
gens  ne  fe  Taillent  pas  féduire  par  l’elpérance  du  fuc- 
cès  qu’on  promet  à  ceux  qui  le  fuivront ,  &c.  8cc. 

On  trouvera  dans  l’ouvrage  que  j’anaiyfe,  des  re¬ 
marques  hiftoriques  ,  curieufes  &  intéreflantts  fur  la 
cataracte,  fur  la  bronchotomie  ,  opération  que  M. 
.Bertrandi  nomme  trachéotomie,  &c.  &c.  Il  croit, 
d'après  les  obfervations  de  M.  Molinelli  ,  qu’on  peut 
.lier  impunément  le  nerf  médian  du  bras  ,  lorfqu’on 
pratique  l’opération  de  i’anevrifme ,  dont  M.  Bertran¬ 
di  donne  une  hiftoire  remarquable ,  &c. 

Prefque  toutes  les  queftions  que  M.  Bertandi  a 
traitées ,  contiennent  quelques  faits  qui  lui  font  pro¬ 
pres  ,  ou  font  remplies  de  remarques  hiftoriques,  ce 
.qui  prouve  qu’il  avoir  beaucoup  lu  les  ouvrages  de 
Chirurgie ,  &  qu’il  s’étoit  adonné  à  l’exercice  de  cet 
art. 

Obfervations  furie  corps  glanduleux  de  l'ovaire ,  fur 
la.  matrice  dans  l'état  de grojfejfe.  Mifcellan.  Taurin, 
tom.  I.  1758  ,  in-40. 

M.  Bertrandi  a’a  trouvé  de  vrais  cotylédons  que 
dans  les  matrices  des  vaches  ;  il  donne  une  nouvelle 
defeription  du  corps  jaune  de  l’ovaire  ,  &  les  obferva- 
. lions  qu’il  fait  fur  la  ftru&ute  du  placenta  ,  font  in- 
tére/Tantes. 

..  .  Exemple  d’une  hernie  formée  du  côté  droit  par  tintef - 
tin  ileum  feulement ,  dont  unç  portion  s’étoit  échappée 
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par  une  des  échancrures  ifchiatiques  ,  en  fe  glijfantfous  XVIIli  Siec. , 
les  ligaments  facto-fciatiques.  Mémoires  de  1  Academie  _ 
royale  de  Chirurgie  ,  tom.  II.  p,  i. 

Obfervations  fur  la  méthode  de  refeier  une  pomonBEB-TRAHB1' 
d'os  /aillante  ,  après  l'amputation.  Ibid.  p.  37a. 

Moyens  de  fixer  les  deux  os  de  la  jambe  dans  l’am¬ 
putation.  Ibid.  p.  377. 

Obfervations  fur  une  concrétion  calculeufe  de  la  ma¬ 
trice.  p.587. 

Mémoire  fur  l'hydrocelle.  M.  Ibid.  tom.  III.  p.  84  > 

Il  établit  par  diverfes  obfervations  la  ftrudure  cel¬ 
lulaire  du  ferotum  j  doute  qu’il  fe  falfe  des  épanche¬ 
ments  d’eau  dans  la  tunique  vaginale  du  cordon ,  &c. 

&c.  &  décrit  une  nouvelle  maniéré  de  traiter  cetté 
maladie  chirurgicale. 

Mémoires  fur  les  abcès  du  foie  qui  fe  forment  a 
l'occafion  des  plaies  delà  tête.  M.  Ibid.  p.  484. 

Ce  Chirurgien  penfe  que  la  violence  du  coup  pro¬ 
duit  un  reflux  du  fang  de  la  veine  cave  fupérieure  dans 
la  veine  cave  inférieure,  qu’il  regarde  comme  la  pre¬ 
mière  caufe  de  l’abcès  dans  le  foie. 

Obfervationfur  la  tuméfaction  de  l’os  maxillaire  fu- 
périeur ,  avec  fuppuration  dans  le  finus,  Ibid.  tom.  III, 

P-  3 6S- 

.  Henricus  (  Robert  Etienne  ) ,  Médecin  deCoppen-  henRi  evsi 
liague. 

Defcriptio  O  menti  cum  icône  nova.  Hafnia ,  1748 
in-40.  &  dans  le  Recueil  de  M.  Haller ,  tom.  VII, 

Cette  diflertation  eft  le  fruit  de  l’obfervation  ;  l’Au¬ 
teur  décrit  le  grand  épiploon  d’une  maniéré-  nouvelle 
à  plufieurs  égards ,  &  qui  m’a  paru  exacte  dans  l’ap¬ 
plication  que  j’en  ai  faite  fur  le  cadavre ,  ainfî  elle  me 
paroît  mériter  d’être  lue  avec  foin. 

Grutzmacher  (  François  )  ,  de  Dantzik  ,  Médecin-  grützma*’ 
de  Leipfic.  >  cher.. 

De  ojficum  medulla.  Lipf  1748,  in-40.  &  dans 
la  Colleét.  desthef.  tom.  VI. 

Il  y  a  peu  de  nouveau  dans  cette  thefe  3  non-feu¬ 
lement  l’Auteur  admet  le  périofte  interne ,  mais  en¬ 
core  il  le  décrit  fort  au  long.  Il  remarque  cependant 
bien  fagement  que  l’ufage  qu'on  attribue  à  la  moelle 
4e  fervir  à  la  formation  de  la  fînovie,  n’eft  rien  moins 
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**'  1  1  .  -  que  démontré  :  il  a  donné  en  détail  la  defcriptioa 

XVIII.  siée.  Jes  vaiffeaux  des  os ,  &c. 

1748»  Wohlfahrt  (  Jean  Auguftin  ) ,  Médecin  de  Halei. 

Wohlfa-  de  Magdebourg. 

«a.T.  Specimen  de  bronchi'is  vajifque  brronchialibus,  H  ah. 

1748. 

Parmi  plufieurs  remarques  intéreffantes  fur  la 
ftruéfure  des  poumons ,  on  diftinguera  celles  que 
l’Auteur  fait  fur  les  glandes  bronchiques  t  &  fur  les 
arteres  &  veines  de  même  nom. 

Kuckius.]  .  Kuckius  (Jean). 

De  tranfpiratione  infenfibili.  Erford  ,  1748  ,  in-40. 

Pianque.  Planque  (  François  ) ,  Do&eur  en  Médecine ,  mort 
le  19  Septembre  1765  ,  âgé  de  69  ans. 

Bibliothèque  chotjie  de  Médecine  ,  tirée  des  ouvra~ 
ges  périodiques ,  tant  franpois  qu  étrangers  ,  &c.  Paris , 
1748,  in~4°.  &  fuiv.  9  vol.  in-40.  ou  18  vol.  in-n. 

L’Auteur  s’étoit  propofé  de  réunir  dans  un  feul  ou¬ 
vrage  les  obfervations  de  Médecine  éparfes  dans  tous 
les  Journaux  ,  &  dans  les  Recueils  de  toutes  les  Aca¬ 
démies;,  mais  la  mort  l’a  empêché  d’exécuter  fou 
projetv-Il  n’a  paru  que  quelques  volumes,  lefquels, 
font  remplis  d'obfervations  fort  curieufes. 

.  ..  •  M--  Planque  a  publié  en  17  y  1  une  nouvelle  édition 

du  Tableau  de  l’Amour  conjugal  de  Venette,  à  laquelle 
il  a  joint  quelques  notes ,  &  en  1758  une  édition  des 
obfervations  de  Médecine  &  de  Chirurgie  de  Wan- 
derviel. 

|Walthhr.  Waither  (  Philippe  Jacques). 

*'  De  partu  naturali  ejufque  caujis.  Argent.  174?  », 

in-40.  .  .  . 

Bonhomme.  Bonhomme  (  Jean-Baptifte  )  ,  Chirurgien  d’Avi- 
.  gnon.  - 

Traité  de  la  Céphalatomie ,  ou  description  des  parties, 
que  la  tête  renferme.  Avignon  ,1758  ,  in- 4e. 

Cet  Ouvrage  dont  le  fonds  fe  trouve  dans  l’expofi- 
tion  anatomique  de  M-.  Winflow  ,  en  différé  cepen¬ 
dant  à  quelques  égards,  M.  Bonhomme  décrit  beau¬ 
coup  plus- ea  détail  que  M.  Winflow  les  finas.de  la 
dure-jmêrç  },les-;replis;. ligamenteux  qu’on  y  obferve  , 
leurs -communications  avec  des  rameaux  des  veines 
jugulaires  connues  de  Santorini  j  &  l’Auteur  y  a 
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Joint  plufieurs  planches  où  l'on  voit  allez!  bien  repre-  — — — • 
Tentées  les  différentes  parties  du  cerveau  ,  &  les  nerfs  XVIII.  Siée. 

t  qui  en  émanent ,  principalement  celui  de  la.  cinquième  1748. 

paire.  Bonhomme  décrit  les  différents  organes  des  Bonhomme. 
£ens  qui  ont  leur  fïegé  dans  la  tête;  comme  ceux  de 
la  vue  ,  de  l’ouie  ,  dü  goût  6c  de  l’odorat  ;  mais  il  eft 
peu  original  dans  toutes  ces  dëfcriptions.  En  parlant 
delà  choroïde  ,  il  décrit  un  plexus  des  nerfs  placés 
entre  les  deux  lames  de  cette  tunique.  La  defeription 
qu’il  donne  de  l’oreille  Te  trouve,  en  grande  partie  , 
dans  le  Traité  de  Dnverney.  M.  Bonhomme  a  ce¬ 
pendant  mieux  décrit  que  lui  la  trompe  d’Euftache,les 
cellules  maftôïdiennes,&c.  mais  il  a  parlé  des  mufcles 
de  la  bouche  8c  de  l'arriere-bouche  ,  comme  de  ceux 
dü  pharynx  ,  avec  une  telle  précifion ,  que  l’Auteur 
paroît  avoir  confulté  la  nature,.  Çes  objets  font  bien 
dépeints  dans  autant  de  planches  particulières  ;  celle 
où  l’on  voit  le  derrière  du  pharynx  me  paroît  mé¬ 
riter  des  éloges  à  M.  Bonhomme.  . 

Zill  (Rudolf VoffVari)  ,  Médecin  de Leydel  1  Zitt. 

De  prima  coctione.  Leid.  1748. 

Hoog  (Jacques),  Médecin  de  la  même  Univer-  Hooe. 

£té. 

De  aâîonïhus  &  pajftonibus  primarum  viarum  in 
morbis  Leyd.\-j 48. 

Freke  (  J.  )  ,  Chirurgien  de  l'Hôpital  S.  Barthele-  Faek*. 
njy  ,  8c  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Ejfay  onthe  artofhealing.Lond.  1748. 

L’Auteur  tâche  de  réhabiliter  plufieurs,  anciens  pré¬ 
jugés;  il  veut  prouver  qp'e  les  plaies  d’armés  à  feu  font 
envenimées  ;  quel’éréfîpëlle  ëfTprôduit  par  la  bile,  8c 
le  cancer  par  l’atrabile.. 

Freke  a  communiqué  à  la  Société  Royale  quelques 
.  obferyations  de  Chirurgie. 

Sur  des  exojlofes  extraordinaires.  Tranfaét.  Phil. 

1740,  n°.  456. 

Defeription  d'un  inftrument  propre  a  remédier  à  la, 
^luxationde  .1  épaule. Voià.  1743  ,  ri.  470. 

DoVmanTG;).  '  ‘  :  V  Do  wma». 

:  •  i  “■yJîcQmechani cal  dijfenation  on  the  fehirrhus, 

'  Load^  i74&.,ia-80. 

..  ,  Efiij 
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XVIII  Siée  L’Auteur  recommande  l'ufage  des  eaux  favonneufes 
mêlées  avec  l’huile  de  pétrole  contre  le  fquirrhe ,  &  fe 
J748*  flatte  de  guénr  lescanceis  parle  fecours  de  l’antimoi¬ 
ne  mêlé  avec  le  mercure  &  le  kermès  minéral. 

Tarin.  Tarin  (  Pierre) ,  DoCteur  en  Médecine,  né  à  Cour- 
tenay ,  mort  en  1761. 

Problema  anatomicum  :  utrum  inter  arterias  mef&~ 
micas  venafque  lacteas  immediatum  detur  commercium  ? 
Paris  ,  1748  ,in- 8°.  Et  fe  trouve  dans  la  ColIeCt.  des 
Thef.  de  M.  Haller  ,  tom.  7. 

M.  Tarin  y  fourient  l’affirmative  d’après  une  injec¬ 
tion  heureufe ,  faite  à  l’Hôpital  de  la  Charité  de  Pa¬ 
ris. 

Anthropotomie ,  ou  l'art  de  dijféquer }  &c>  1  vol,  tri- 
1 1.  Paris  ,  1750. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  préceptes  intéreflants 
fur  l’art  de  diflequer  les  parties,  &il  contient  diverfes 
remarques  fur  leur  ftruCture  :  elles  concernent  princi¬ 
palement  les mufcles  du  pharynx,  de  l’anus  &  des  par¬ 
ties  delà  génération  :  les  arteres  du  cerveau  &  du  ba fi¬ 
lm  l’origine  des  nerfs.  Sa  manière  de  diflequer  le  cer¬ 
veau  eft  fort  bonne ,  &  je  m’en  fers  avec  beaucoup  d’a¬ 
vantage.  On  trouve  à  la  fin  quelques  obfiervations  qui 
pourront  fervir  de  -modelé  à  ceux  qui  auront  à  écrire 
fur  quelque  matière  analogue.  Sa  méthode  de  faire 
l'ouverture  d’un  corps ,  &r‘celle  de  l’embaumer  ,  mé¬ 
rite  d’être  lue. 

A  dverf aria  anatomie  a  Paris  ,  i?j©  ,  in- s,. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  L’Auteur 
donne  dans  la  première  une  très  fuccinte  defeription 
‘  des  cavités  du  cerveau  &  du  cervelet ,  avec  des  figures 
qui  méritent  de  la  confidération  par  leur  exactitude  : 
on  y  voit  deux  productions  de  l’hypocampus ,  décou¬ 
pées  en  forme  de  dent  de  feie,  qui  n’avoient  point  été 
décrites  ;  la  defeription  d’un  efpace  triangulaire  ifo- 
cele,  placé  à  la  partie  poftérieure  du  corps  calleux „ 
découvert  par  M.  de  Sénac  ;  &  on  y  lit  diverfes  re¬ 
marques  intéreflantes  fur  la  communication  récipro¬ 
que  des  ventricules,  &c. 

La  féconde  partie  contient  la  plupart  des  figures  du 
cçrveau  que  les  Anatomiftes  ont  données,  avec  une 
céurte  &  claire  explication  ;  6c  la  troifîçme  renferme 
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la  defcription  des  autres  cavités  du  cerveau  &  du  cer-  XVIIÎ  Sisc’ 
vclet  que  les  Anatomiftes  nous  ont  tranfmifes. 

Miograpkie ,  ou  defcription  des  mufles  du  corps  hu -  ’74-  ' 

main.  Paris  ,  1733  ,  in- 4?.  Takin. 

M.  Tarin  publie  dans  cet  ouvrage  les  fuperbes  fi¬ 
gures  de  Myologie  du  célébré  M.  Albinùs  ,  réduites 
au  tiers,  avec  l’explication  latine  que  cet  Anato- 
raifte  en  adonnée.  M.  Tarin  y  a  joint  une  traduétion 
françoife  affez  bonne;  mais  les  planches  ne  font  point 
reconnoifiables  ,  &  les  parties  n’y  font  point  repréfen- 
tées  dans  leur  proportion  ,M.  T arin  y  a  joint  une  in¬ 
troduction  à  l’Anatomie. 

Oftéographie ,  ou  defcription  des  os.  Paris, ,  17,33  ,. 
in-  4°. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fept  parties  ;  la  première 
traite  des  parties  folides en  général;  la  féconde  ,  de  là 
ftruéhrre  de  différentes  pièces  offeufes  ;  la  troifieme , 
des  variétés:;,  la  quatrième  ,  de  la  maniéré  dotit  diffé¬ 
rentes  maladies  altèrent  ,  chacune  de  ces  parties  ;  la 
cinquième,  des  monftruofités.;  &  dans  la  fixieme, 
l’ Auteur  fait  ,  voir  le  rapport  de -différentes  parties  du 
corps  humain  avec  les  mêmes  parties  des  autres  ani¬ 
maux  ;  il  rapporte  dans  la  feptieme  les  réfultats  de 
plufieurs.  expériences  faites  fur  l’homme  miaîade  & 
fur  les  animaux  vivants.  M.  Tarin  a  rempli  ces  fept 
livres  de  pafiages  curieux  &  intéreffants ,  extraits  de 
divers  Auteurs.  Il  a-  traduit  le  traité  d’ostéogénie 
d  Albinus ,  &il  à  empl@yc  un  grand  nombre  de  figures 
copiées"  des  ouvrages  modernes  ;  il  y  en  a  plufieurs 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  le  célébré  M. 
Winflow:  il  a  fait  deffiner  d’après  nature  plufieurs 
ligaments  &  cartilages  ,  amis  à  la  tête  de  cet  ou¬ 
vrage  une  préface  où  il  donne  quelques  préceptes  -- 
généraux  touchant  la  maniéré  d’étudier  f  Anatomie; 
avec  une.dèfcription  étendue  des  articulations  du  crâ- . 
ne.  Il  y  a  aufïl  dans  cet  ouvrage  une  introduction  di- 
vifée  eni  deux  parties  ,  :dont  la.  première  traite  des  os  , 

&  la  fécondé  des  muftles.  Du  refte  cetpuvrage  eft  tiffu 
de  lambeaux  empruntés  de  plufieurs  Ecrivains-,  inté- 
reffants  pour  la  plupart ,  maispréfentés  avec  peu  d’or¬ 
dre. 

rfiv 
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XVIII.  Siée,  anatomique  &  phyjiologique  Paris  >175?  ,  in -4. 

1748.  La  plus  grande  partie  de  cette  bibliographie  eft  for- 
■  méeparle  titre  des  ouvrages  rapportés  dans  le  Metho* 

ARIN*  dus  Jiudend.i  de  M.  Haller ,  &  que  M.  Tarin  S’eft  con¬ 
tenté  de  copier;  il  y  a  quelques  articles  touchant  des 
mémoires:contenus  dans  les  Recueils  des  Académies.: 

Obfervations  de  médecine  &  de  Chirurgie .  Paris, 
175 S  ,  3  vol.  in-n. 

M.  Tarin  a  recueilli  ces  obfervations  de  divers  Au¬ 
teurs.  .......  ;  xu: 

La  partie  de  l’Anatomie  qu’on  .trouve  dans  l'Ency¬ 
clopédie,  eft  de  M.  Tarin,  qur  a  joint  à  fes  propres  ôb- 
fervations  l’extrait  des  meilleurs  Traités  d’Anatomie  ; 
il  y  a  inféré  un  difeours  fur  rorigine  &des  progrès'de 
l’Anatomie ,  qui  eft  affez  bien:fait.  -  , 

-  M.  Tarin  eft  encore  Auteur  d’une  tradudion  frao- 
çoifede  l’ouvrage.de  M  -Weitbrecht  fur  les  ligaments, 
&de  celui  de  M.  Haller,  intitulé.  Prima  tine&phyfio- 

.  logu.  -  -  : 

JAeeBr.  Jacobi  (  Frédéric  Gottlieb  ) ,  ©odeur  en  Médecine 
de  là  Faculté  de  Leipfick  ,  naquit  dans  cette  ville  en 
17». 5  ,  de  Balthafar  Frédéric  Jacobi ,  Médecin 
mourut  en  ijq  ;  ;  il  foutint  pour  fon  Doctorat  la  dif- 
lèrtatïon  fuivante.  .v:..:  :  ;  i  :  ' 

De  calore  fànguinis.  Lipp.'i  f^S:,  in-$Q.  " 

tors.  Lüps{  Jean) ,  Médecin  de  teyde. 

Difp.  de  irritabilïtate.  Leyd.  1748,  ôz-40 . 

Ce  Médecin  défend  le  fyftênïede  Winter-&  deGau- 
bius  3  touchant  la  propriété  qu’ont  les  fibres  animales 
&  végétales;  de  fe  contrader  lorfqu’elles  font  irri¬ 
tées. 

VizEttius.  •Yiz'elliusf  J. Gottfriéd").  : . 

:  De  infpetiione  &  fectione  legali.  Giejf.  1748. 

Mangold.-  -Mangold  (  Chriftope  André)  ,  célèbre  Chimifte» 

■  'Chymifche-ErfàhriMgenÿBrfurdi  ï^ifi 

-  Suivant  M.  de  Haller  cet  Auteury communique 
de  bonïiês  expériences  ftrrTiïuile  animale!  ' 

Bose.  *  Bofe'(:  Erneft  Gotdieb  )  ,  Médecin  de  Leipfiek. 

''  Difp.'de  aJJimilatione-alimentorum.  Lipf.  1748;. 

T&esselt.  Trefielt  (  Samuel  André)  ,  Médecin  d’Erfort. . 
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.  De  olei  faciliori  animalis  prcparatione  *  &P.  Erfurt.  XVIIIt  Siec, 

L’Auteur  foutint  cette  thefe  fous  la  préfidence  de  J.  *748. 

H.  Ludoifi 

Unzer,(  J.  Erneft).  o  Un2EIU 

•  De  ÿfi^upftàpnei  ÏÏaU.yi+i»  iiusf .  _  eberhar». 

Eberlïard  (jean  Pierre  )  Doâeur  en  Médecine,  & 

•  nommé  je-.iA  Avril  iyyz  ProfelTeurde  Philofophie 
-dans  d’üniverfoé  de  Halles.  m  ... 

Defanguificatione.  Hais.,  1748  j  z/z-40. 

Dijf.  finfationum  tkeoria  phyjïca  3  geometrice  de- 
monflràta.  HaU,  1751.  ..... 

■  Confpecluspkyjiologis,  &  di&teticat  tabuiis  exprejfus. 

Hais, ,  1 75  ï  ,  i/z-8 

De  mowcordis  ab  aucla  vf forum  rejifientia.  II?..  1 7,5-7. 

On  trouve  dans  ces  ouvrage*  des  détails  curieux 
.fur  plufieurs  points  de  pkyfiologie. 

Lorry  (  Anne  Charles  )  Docteur  Régent  de  la  Ta-  Lork-W 

-  culte  de  Médecine  de  Paris ,  né  à  Crofne  à  quatre 

-  lieues  de  Paris,  en  172,  $  a  publié ,  plufîeurs  bons 
:  Mémoires  :d’ Anatomie  ,  §t  quelques  ouvrages  de  Mé- 
2  decine  remplis:  de  deferiptions  Anatomiques. . 

_  An  fumma  ajfimïlatioràs  alimentorum  &  fermenta - 
tionis  analogia  ?  affirmât.  Paris  ,  174g.  Refp.  Emma¬ 
nuel  Jof,  Para.  .  .  .  :  .  ffi 

An  parturienti  accidente  h&mprrhagiâ  uterinâ portas  ,- 
divers  â  pro  diverfo  càfu  encfieirefi *pramovendus.,tL&v, 

Re/p.  Jacob.  Savary,  175  8. 

-  Perfuadé  que  l’Anatomie  efl: une  des  branches  prin¬ 
cipales  de  la  Médecine  ,  &  qu’on  en  retire  un  .grand 
avantage  dans  la  pratique  de  cet  art  ,  M.  Lorry  a 
cru  devoir  s’en  occuper  , y  Sc  iés.  Mémoires  qu’il  a 
communiqués  à  l’Académie  des  Sciences  prouvent  fou 
goût  exquis  pour  robfervation  &  fes  profondes  cpn-. 
noiflances  dans  la  partie  hiftorique  de  la  Médecine, 

Sur  le  mouvement  du  cerveau  &  de  J  a  dure-  mere. , 

Premier  Mémoire;  ,  . 

Sur,  le.  mouvement  des  partiescontenues  dans  le  crâne* 
confidêrées  dans  leur  état  naturel.  Mémoires  préfentés  à 
l'Académie  des  Sciences  par  divers  Savants  Etrangers  „ 

-  tom.  IU.  p.177.  .  ..  ■  ;  . 
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xviii;  sicc.  Ce  mémoire  eft  divifé  en  deux  parties  l’une  traite 
du  mouvement  de  la  dure-mere,  &  l’autre  de  ceux 
4  *  'du  cerveau  :  l’Auteur  procédé  toujours  par  l’expé- 
1-or.rï-.  rience  à  la  recherche  de  la  vérité' ,  &  avant  que  de 
rendre  compte  de  Tes  travaux  ,  il  nous  inftruit  de  ce 
que  les  Ecrivains  nous  ont  laiffé  fur  la  matière  qu’il 
traite.  M.  Lorry  fuit  toujours  la  chronologie  en 
rapportant  les  opinions  d’autrui  :  méthode  inftruétive 
&  qui  fait  connoître  le  favoir  de  l’Auteur ,  &  l’orâre 
qui  régné  dans  fes  connoiflances.  Ce  Médecin  s’eft 
convaincu  ,  par  I’infpeétion  des  cerveaux  &  des  crâ¬ 
nes  de  divers  cadavres.,  ou  des  animaux  vivants , 
que  la  dure-mere  étoit  entièrement  adhérente  au 
crâne  dans  toute  l’étendue  de  fa  furface  :  mais  bien 
loin  de  s’approprier  cette  remarque  ,  M.  Lorry  en 
accorde  la  gloire  à  Berenger  Carpi ,  qui  prononça 
hardiment  »  que  la  dure-mere  étoit  exactement  tota- 
33  lement  adhérente,  non-feulement  aux  futures  du 
33  crâne  ,  mais  à  toutes  les  parties  intérieures  de  cette 
33  voûte.  Elle  y  adhéré  en  effet ,  dit  M.  Lorry,  par 
*  une  infinité  de  vaiffeâüx  fanguins  &  de  filaments 
33  fibreux  ,  qui  lui  donnent  toutes  les  propriétés  d’un' 
«  périolle  intérieur.  Les  filaments  ne  font  que  la 
‘  33  continuation  des  fibres  de  la  dure-mere ,  &  fui  vent 
33  la  direéticn  de  ces  fibres  ;  ils  font  fi  courts  qu’ils  ne 
»  peuvent  paroître  que  quand  on  enleve  la  dure-, 

■  33  mere  &  ne  reffemblent  en  rien  à  ces  filaments 
»  élaftiques  qu’avoit  imaginés  Baglivi  ,  &  dont  il  fe  . 
33  lervoit  fi  a vantageufemënt  pour  expliquer  le  batte- 
33  ment  de  la  dure-inere:,  que  beaucoup  de  Méde- 
33  cins  favars  adoptent  aujourd’hui.  Cependant  j’ai 
33  fait  '  continue  M.  Lorry  ,  une  expérience  qui 
:  33  fuffit  pour  démontrer  évidemment  cette  adhérence. 
33  Je  trépannai  un  aidez  grand  chien  pour  avoir  un 
53  drâne  plus  épais  ;  ayant  enlevé  ce  que  là  couronne 
33  du  trépan  avoir  féparé  du  crâne ,  j’ai  verfé  de  l’eau 
tie.de  fur  la  dure-mere  qui  étoit  à  nud  ,  il  ne  -s’infi- 
33  nua  pas  une  feule  goûte  d’eau  entre  cette  mem- 
»  brane  &  le  crâne  pendant  l’efpace  de  cinq  à  fix  mi- 
~  33  nutes  33. 

M,  Lorry  prouve  par  d’autres  expériences  ,  qui  dé- 
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truifent  celles  qu’on  avoit  faites  avant  lui ,  que  ^aXyin>  Siec^ 
dure-mere  n’a  pas  en  elle-même  aucun  principe  a  ac-  ^ 
tion.  L’mfpeétion  anatomique  lui  a  appris  quelle  eit 
totalement  dépourvue  de  fibres  mufculcufes  :  il  con-  Lo *.*•*» 
dut  donc  pour  l’immobilité  de  cette  membrane  dans 
l’état  naturel.  Cependant  il  faut  remarquer,  dit-il, 
qu’il  n’y  a  nulle  proportion  entre  la  fenfibilité  &  la 
mobilité  d’une  partie.  La  dure-mere  eft  fenfible  ,  fui- 
vant  M.  Lorry ,  mais  ne  l’eft  pas  à  beaucoup  près 
autant  que  plufieurs  Auteurs  l’ont  imaginé.  La 
fenfibilité  des  membranes  lui  paroît  proportionnée  .à 
la  tenfion.  Mais  comme  M.  Lorry  fait  qu’en  matière 
de  phyfique  les  opinions  les  plus  vraifemblables  doi¬ 
vent  être  appuyées  de  l’expérience  ,  il  a  trépané 
trois  différents  genres  d’animaux  ,  les  chats ,  les 
chiens  &  les  lapins  ;  &  dans  toutes  fes  expériences  il 
a  trouvé  la  dure  mere  très  fenfible.  Il  a  comparé  la 
fenfibilité  de  la  dure-mere-  avec  celle  de  la  membrane 
aponévrotique  qui  recouvre  le  crâne,  &  a  excité  des 
treffaillements  dans  les  membranes  des  animaux, 
toutes  les  fois  qu’il  a  coupé  cette  membrane  aponé¬ 
vrotique  ;  mais  il  ne  l’a  jamais  trouvée  fi  fenfible  vers 
le  fommec  de  la  tête  que  dans  les  parties  latérales ,  SC 
vers  la  région  des  tempes  ,  &c.  & c.  &c. 

L’expérience  eft  la  feule  voie  déciûve  de  toutes  les 
conteftations.  M.  Lorry  a  ouvert  le  crâne  de  plufieurs 
animaux  pour  s’afTurer  du  mouvement  du  cerveau  5 
&  tantôt- il  n’a  rien  vu  ,  &  tantôt  il  aapperçu  le  cer¬ 
veau  s'élever  &  s’affaifîer.  Il  a  recherché  les  caufes 
de  la  difparité  de  ces  réfultats ,  &  il  a  obfervé  deux 
mouvements  dans  le  cerveau  ;  l’un  répond  à  celui 
du  cœur,  &  l’autre  à  celui  de  la  refpiration.  Les 
mouvements  du  cœur  &  ceux  de  la  refpiration  font 
donc,  dit-il ,  les  agens  qui  le?  produifent  5  &  M. 

Lorry  recherche  les  effets  méchaniques.  Cependant 
M.  Lorry  remarque  que  le  cerveau  remplit  fi  exacte¬ 
ment  la  cavité  du  crâne  ,  que  la  pie-mere  qui  le  revêt 
eft  toujours  contiguë  à  la  dure-mere  ;  &  que  le  cer¬ 
veau  ne  peut  fe  mouvoir  vers  elle  lorfque  le  crâne  eft 
dans  fon  état  d’intégrité.  53  Le  cerveau  rempliiTant  fi 
”  exactement  la  boîte  offéufe  dcfticée  à  le  contenir  , 
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JÉvnT’si^  iropoflîble  que;  eptte  tendance  au  mouvement 

“v‘  «  ait  aucun  effet;  fi  ce  n’eft  du  côté  des  ventricules 
5.74.8'.  »  du  cerveau  ,  oùil  y  a  dans  l’état  naturel  un  efpace 

Lg&R.y.,  »  &  par  çonféquent  une  liberté  pour  le  mouvement, 
y.  Peut-être  ,  ajoute  cè  célébré  Médecin ,  ce  mouve- 
33  ment  concentré  dans  fes  parties ,  a-t-il  des  ufages 
m  que  nous  ne  fortunes  pas  à  portée  de  connoître  33. 

M.  Lorry  fait  une  application  de  fes  remarques 
phyfiologiques  à  l’hiftoire  de  plufieurs  maladies  du 
cerveau,  &  elles  prouvent  qu’il  eft  aufii  propre  à 
décrire  l’état  naturel  qu’à,  connoître  celui  de  maladie, 
&  le  traitement  qui  lui  convient. 

Sur  les  mouvements  du  cerveau. 

.  Second  mémoire. 

Sur  les  inconvénients  contre  nature  de  ce  yifçere ,  & 
fur  les  organes  qui  font  le  principe  de  fin  action.  Ibid.  p. 
.444- 

.  On  eft  fort  étonné  quand  ori  a  lu  ce  mémoire,  que 
des  faits  regardés  par  les  plus  grands  Médecins  com¬ 
me  vrais  &  inconteftables ,  ne  foient  que  des  préjugés 
auxquels  a  donné  lieu  l’imagination  hardie  des  Mé- 
...  fins  ftyftêmatiques.  M,  Lorry  démontre  par.  l'expé¬ 
rience  faite  fur  des  animaux  vivants ,  que  la  compref- 
ïïoh  du  cervau  feul,  produite  par  l’aétion  d’un  liquide 
yxtravafé  ,  quelque  forte,  qu’on  lafuppofe  ,  ne  pro¬ 
duira  "jamais  l’aflbupiffement ,  tant  que  ces  liquides 
extravafés  n’agiront  que  fiir  le  cerveau  fèul ,  &  que 
leur  aétion  ne  pénétrera  pas  plus  avant.  Parmi  plu- 
fieurs.  expériences  rapportées  dans  ce  mémoire,  en 
voici  une  bien  curieufe^-J’ai  pris  un  chien  adulte, 
»3  -dit  M.  . Lorry  ,  d’une  groifeur  médiocre  ;  &  ayant 
33  ouvert  .fon  crâne  ,  dans  une  portion  affez  étendue , 
30  vers  l’endroit  où  le  termine  l’os  frontal  dans  ces 
33  animaux,  j’ai  comprimé  le  cerveau  vers  fa  partie 
?o  antérieure  ;  une  prefliôn  légère  n’excitoit  aucun 
»3  fymptôme  dans  cet  animal;  une  preffion  plus 
33  forte  lui  excitoit  un  fentiment  de  douleur  très  vif, 
»  qu'il  exprimoit  par  des  efforts  pour  crier  &  pour 
33  rompre  les  liens  qui  le  ténoient  attaché!  J’ai  conti- 
»  nué  pendant  quelque  tems  la  prefîion  ,  muginen- 
33  tant  petit  à  petit  la  force  que  j’cmployois  pour 
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*j  comprimer  le  cerveau.  Pendant  tout  le  temps  que  - — 

»  la  preffion  continua  ,  le  chien  pouffa  continuelle-  XVIII.  Siée. 
33  ment  des  cris  douloureux ,  &  fit  de  nouveaux  ef-  '  1748» 

*>  forts  pour  fefauver  5  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’il  Lob.i».V. 

33  parût  la  moindre  marque  d’affoupiffement.  Je 
33  portai  la  compreffion  fur  les  parties  latérales  dû 
33  cerveau  ,  efpérant  par  ce  moyen  exciter  non  pas  un 
33  affoupiffement  complet ,  mais  du  moins  la  paraly- 
33  fie  d’un  côté ,  qui  eft  pour  ainfi  dire,  un  affoupifiè- 
33  ment  particulier  à  la  partie  qui  répond  à  la  portioii 
33  du  cerveau  qui  eft  comprimée.  Cependant  cettè 
33  compreffion  particulière  excita  de  même  un  fenti- 
33  ment  qui  üèmbloit  fe  rapporter  à  la  douleur  qui 
33  faifoit  crier  l’animal  ;  mais  quoique  le  cerveau  fut 
33  bien  exactement  comprimé  ,  les  membres  de  l’un  Sc 
33  de  l’autre  côté  du  corps  fentoient  également  les  irn- 
33  tâtions  que  j’y  portois  avec  la  pointe  du  fcalpéf. 

33  Je  ne  pus  pas  mieux  réuffir  à  exciter  Taffdupiffé- 
33  ment ,  en  preffarit  la  partie  fupérieure  du  cerveau 
33  recouvert  de  la  dure-mere  à  l’endroit  ou  eft  placé 
33  le  corps  calleux  ;  quelque  forte  preffion  que  j’ex- 
33  citaffe  en  cet  endroit  ,  je  produifbis  toujours  lé 
33  même  phenomene ,  des  efforts  pour  crier  &  pour  fe 
33  délivrer ,  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  l’affoupiffemenë. 

.33  Enfin  j’éprouvai  la  même  chofe  fur  les  parties  pof- 
33  térieures  du  cerveau  ,  &  jamais  je  n’eus  d’autre 
33  fymptôme  dans  cet  animal,  que  ceux  que  je  viens 
sa  de  rapporter. 

33  J’ai  répété  la  même  expérience  fur  des  animaux 
.33  dans  toutes  les  âges  j  fur  des1  chiens ,  des  chats ,  des 
3j  lapins  &  .des  pigeons,  mais  toujours  avec  âulE 
»  peu  de  fuccès  pour  produire  l’affoupiffement ,' 

83  n’excitant  que  des  cris  douloureux  &  des  efforts 
3o  pour  fe  débarraffer  des  mains  ou  des  liens  qui  .îeè 
33  retenoient.  Je  ne  puis  pas  rendre  compte  de  ce  qui 
33  fe  .pafioit  dans  les  fens  intérieurs  de  cès  brutes 
•33  pendant  le  temps,  de  ces  expériences.  Mais  je  vais 
•«rapporter  ce  que  j’ai  obfervé  évidemment  dans  chal- 
33  cun  d’eux.  , '  ,  1 

*3,-  Leurs  yeux  étoient  fort  ouverts  'ils  les  ôdè 
33  vrôient  encore  davantage  dans  le  temps  qtfiis'fâ^- 
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'  sa  foiçntdes  efforts  pour  crier ,  &  qu’on  leur  corn- 

p  ri  moi  t  le  cerveau.  C’eft  un  fymptôme  ordinaire 
ao  d’une  vive  douleur  j  mais  il  n’y  avoit  rien  de  con- 
33  vulfîf  dans  ce  mouvement.  Ils  les  fermoient  à  Tap¬ 
as  proche  de  queîqu’objet  :  preuve  fenfibie  que  le  fen- 
àj  riment  des  yeux  n’étoit  pas  altéré. 

33  Le  premier  fymptôme  de  la  compreffion  étoit  un 
as  trcflaiilement  général  de  tout  le  corps.  On  ne  doit 
s#  pas  regarder  ce  trellaillemeut  comme  convulfif , 
39  il  accompagne  toutes  les  fortes  douleurs  ;  il  ne  du- 
3ï  roit  qu’un  moment,  &  il  étoit  bientôt  fuivi  de, 

*  mouvements  qui  fe  rapportoient  à  Tétât  a&uelde 

*  l’animal. 

33  Soit  qu’en  comprimant  la  partie  droite  du  cerveau 

*  j’irritaffe  les  membres  du  côté  droit  ;  foitquejeles 
»  irritafTe  du  côté  gauche ,  ils  étoient  également 
»  fènfibles  ;  preuve  qu’il  n’y  avoit  ni  affoupilfement , 
»  ni  paralyfîe  dans  aucune  partie. 

33  Outre  cela ,  j’ai  toujours  remarqué  que  les  efforts 
as  que  ces  animaux  faifoient  pour  crier  ,  ou  les  cris 
39  qu’ils  jettoient  effedivement ,  étoient  beaucoup 
39  moins  vifs ,  quelqu’effort  qü’on  fît  pour  compri- 
98  mer  la  partie  antérieure  des  lobes  du  cerveau  ,  que 
33  quand  on  portoit  la  preffion ,  ou  fur  la  partie  pofté- 
33  rieure  ,  ou  même  fur  la  partie  fupérieure  ;  la  partie 
*3  poftérieure  eft  fur -tout  extrêmement  fenfibie,  & 
33  l’animal  jette  de  grands  cris  toutes  les  fois  qu’on 
»  la  comprime  33. 

Cette  expérience  détruit  plufieurs  théories  généra¬ 
lement  adoptées  dans  les  écoles.  M.  Lorry  prouve  par 
des  expériences  non  moins  intérelfantes  ,  que  la  moelle 
allongée  eft  la  partie  du  cerveau  dont  l’adion  déran¬ 
gée  ou  augmentée  ,  produit  ces  convulfîons  énormes 
&  effrayantes  qui  ébranlent  quelquefois  toute  la  ma¬ 
chine.  Il  a  piqué  la  fubftance  du  cerveau  avec  des  fti- 
lets  ,  avec  des  acides  ,  &  les  animaux  n’ont  donné  des 
marques  de  fentiment  que  Iorfque  l’irapreffion  des 
piquures  a  été  tranfmife  à  la  moelle  allongée.  M. 
lorry  a  enlevé  le  cerveau  &  le  cervelet  de  quelques 
animaux  ,  fans  les  faire  périr.  La  feule  partie  qu’on 
juiife  regarder  comme  le  fiege  de  l'ame,  eft  la  portion 
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de  la  moelle  allongée  qui  répond  fur  la  fécondé  ver-  " 

tebreducol.  XVIIISiee‘ 

En  traitant  de  l’entrecroifement  des  nerfs  du  cer-  i/4s* 
veau  ,  M.  Lorry  nous  apprend  que  l’on  peut  le  faire 
durcir  en  le  faifant  macérer  pendant  vingt*quatre  L°RRT* 
heures  dans  moitié  eau  &  moitié  eau-forte  M.  Lorry 
s’eft  alluré  qu’en  piquant  la  moelle  allongée  du  me¬ 
me  côté,  011  occafionnoit  des  convulfions  du  même 
côté  ,  Se  la  paralyfie  de  l’autre  5  &  il  cite  à  ce  fujetune- 
obfervation  faite  fur  un  de  les  malades ,  extrêmement 
curieufe ,  mais  que  je  ne  rapporte  point  pour  plus 
grande  brièveté.  M.  Lorry  ne  croit  pas ,  comme  M. 

Schliting  ,  que  la  fubftance  du  cerveau  foit  capable 
de  mouvement  convulfif  3  il  a  apperçu  quelquefois  uft 
endurciffement  dans  les  violents  efforts  de  l’animal  5 
mais  cet  endurciffement  ne  vient  point  de  la  fubf¬ 
tance  du  cerveau  ,  mais  du  fang  qui  diftend  les  vaif- 
feaux  dans  lefqueis  il  s’accumule ,  Sec.  &c.  Ces  deux 
Mémoires  contiennent  nombre  d’autres  faits  intéref. 
fants.  J’y  renvoie,  parcequ’ils  méritent  l’attention  de 
ceux  qui  cultivent  l’Anatomie, 

On  trouve  dans  le  Journal  de  Médecine  quelques 
obfervations  de  M.  Lorry  qui  ont  du  rapport  à  notre 
Hilloire. 

Nouvelles  expériences  fur  l'irritabilité.  Journal  de 
Med.  Nov.  1756. 

L’irritation,  fuivant  ce  célébré  Médecin,  nepeut 
avoir  lieu  que  fur  des  parties  fenfibles  3  mais  toutes 
les  parties  ne  font  pas  douées  d’une  égale  fcnûbilité. 
L’Auteur  a  établi  d'après  des  ouvertures  fréquentes 
d’animaux  vivants  ,  1  quelles  font  les  parties  Ce n- 
libies  du  corps  animal  5  t°.  quel  eft  le  dégré  de  fen- 
fibilité  dans  les  différentes  parties  5  j°.  quels  font  les 
effets  univoques  Sc  généraux.  Il  n’a  pas  trouvé  la 
peau  douée  d'une  plus  grande  fenfibilitéque  les  autres 
membranes.  Lp  péricrâne  Se  le  période  font,  fuivant 
ce  Médecin  ,  extrêmement  fenlibleç,  &  la  dure  rnere 
l’eft  aufll,  M.  Lorry  s’eft  convaincu  par  fes  expé¬ 
riences  ,  que  la  furface  intérieure  des  vifeeres  mem¬ 
braneux  du  bas-ventre  étoit  beaucoup  plus  fenfîble 
^ue  la  furface  extérieure  de  ces  viüeres  qui  font  ré- 
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. .  couvertes  par  le  péritoine ,  qui  eft  infenfible  &c! 
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i748*’  Sarre  des  expériences  fur  l'irritabilité.  Ibid.  Décera- 
X-orr-v.  breT7j6. 

M.  Lorry  entre  ici  dans  le  détail  des  expériences 
fur  la  fenfibilité  des  vifeeres  de  la  poitrine.  Il  nous 
apprérid  que  la  plèvre  eft  beaucoup  moins  fenfiblé 
que  lë  médiaftin.;  la  propre  fubftanee  du  poumon  eft 
infenfible  ,  relativement  à  la  membrane  intérieure 
des  bronches.  Mais  le  cœur  eft  fi  peu  fenfi'ole,  que 
dans  quelqu'état  que  M.  Lorry  ait  effayé  d’exciter 
de  la  douleur  dans  fa  fubftanee ,  il  n’a  jamais  pu 
y  réulfir-  quoiqu’il  ait  porté  fuccelfivement  de  l’ef- 
.  prit  dé  nitre  fumant ,  de  l’huile  de  gayac  ,  du  fu- 
blimé  corrofif ,  les  phénomènes  étoient  toujours  les 
mêmes. 

Jamais  dans  les  chiens  le  cœur  ne  donne  aucune 
marque  de  féïitiment  :  il  continue  fon  mouvement  » 
dit  M.  Lorry,  avec  la  même  égalité  ,  &:  ne  fait  au¬ 
cun  eifor:  5  il  n’a  aucun  foubrefault ,  bien  loin  qu’il 
foit  agité  d’aucune  convulfion.  Cet  habile  obfervateur 
nous  allure  que  les  artères  ni  les  veines  ne  donnent 
aucune  marque  de  fentiment.  La  plus  grande  partie 
de  leur  fubftanee  eft  compofée  d’un  tiflu  cellulaire  , 
&  M.  Lorry  ne  connoît  point  dans  le  corps  animal  de 
tiffu  cellulaire  qai  ait  un  fentiment  bien  diftincfc.  Ce¬ 
pendant  pour  s’alfurer  dans  les  animaux  vivants  de 
cette  infenfibilité  dü  tiffu  cellulaire ,  »  il  faut ,  dit  M. 
»  Lorry,  avoir  grand  foin  dans  la  diffeftion  des  ani- 
33  maux  vivants,  de  ne  point  tirailler  lë  tiffu  cellu- 
33  laire  dans  l’endroit  ou  il  eft  adhérent  aux  membra- 
33  nés  aponévrotiques  ;  telle  eft  celle  qui  recouvre  les 
33  müfcles  droits  du  ;  bas- ventre  J’ai  fouvent  été 
33  étonné  de  la  douleur  que  j’excitois  dans  ces  animaux 
33  par  le  fimple  tiraillement  du  tiffu  cellulaire  ,  quand 
33  je  cherchois  à  découvrir  la  gaine  tendmeufe  de  ces 
=3  mufcles  ;  mais  il  eft  très  aifé  de  reconnoître  que 
33  la  fenfibilité  apparente  du  tiffu  cellulaire  ne  dépend 
33  que  de  l'irritation  de  Laponévrofe  qui  eft  fur  les 
»  mufcles  j  car  dans’ tour  autre  endroit  ce  tiffu  eft 
33  absolument  infénfibië. 'J’ai  fait  la  même  expérience 
»  fur 
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»  fur  l’expanfion  aponévrotique  qui  recouvre  en  pat-  "  '  TT? 

«  tie  la  cuifiè ,  6c  je  l’ai  faite  avec  le  même  fucces  : 

»  les  autres  membranes  qui  recouvrent  les  mufcles  17  4  * 

»  n’ont  pas  à  beaucoup  près  autant  dé  fenfibilite  5  je  Lorry. 
s>  n’en  ai  même  apperçu  que  quelques  traces  légères  , 

»  &c.  8cc.  ».  Ces  expériences ,  qui  détruifent  le  fyf- 
tême  de  M.  Haller  ,  ont  fixé  l’attention  de  cé  grand 
Médecin ,  qui  lui  a  répondu  en  lui  expofantle  ré- 
fültar  d’expériences  contraires  (<2).  __ 

David  (Jacques  ),  Chirurgien  ordinaire  du  Roi ,  Davier 
def  Académie  Royale  de  Chirurgie,  naquit  au  Bourg 
de  la  Barre  en  Normandie  ,  Diocèfe  d’Êvreûx  ,  le  1 1 
Août  1696.  IL  commença  l’étude  de  la  Chirurgie  fous 
un  de  fes  oncles  établi  à  Rouen  II  fe  rendit  à  Mar- 
fcille  en  1719  pour  y  fecourir  les  habitants  affligés  de 
la  pefte  ;  &  il  s’y  comporta  d’une  manière  fi  diftin- 
guée ,  que  le  Roi  lui  permit  de  porter  une  croix  avec 
l'image  de  S.  Roch  ,  avec l’infçription  prà ‘fugam 
pefle.  M.  David  étoic  déjà  Maître  en  Chirurgie  de 
Marfeille ,  lorfqu’il  devint  Chirurgien  Major  d’une 
des  Galeres  :  il  fit  quelques  temps  après  dès  cours 
d’Anatomie  &de  Chirurgie  ,  qu’il  continua  plufieurs 
années  avec  beaucoup  defuccès.  Il  fe  livra  en  1718311 
traitement  des  maladies  des  yeux  ,  &  l’on  fait  la 
réputation  qu’il  s’y  effc  acquife.  Il  vint  s'établir  à  Pa¬ 
ris  en  1746  ,  &  il  s’acquit  la  réputation  d’un  des 
meilleurs  Oculifl.es.  Elle  lui  mérita  en  1749  un 
Brevet  de  Chirurgien  Oculifte  du  Roi ,  Sc  il  fut  ap- 
pelié  les  années  fuivantes  dans  plufieurs  Cours  de 
l’Europe.  Il  eft  mort  à  Geneve  en  1761,  âgé  de  66 
ans.  On  trouvera  des  détails  plus  fuivis  fur  l’biftoire 
de  fa  vie ,  dans  un  éloge  de  M  David ,  que  hï. 

Morand  a  compofé  en  qualité  de  Secrétaire  de  l’ Aca¬ 
démie  de  Chirurgie.  Voici  ce  que  ce  Chirurgien  dit 
touchant  la  méthode  de  David.  «Depuis  Burrhus* 

»  cet  Oculifte  du.  Nord  ,  qui  prétendoit  avoir  fart  de 
»  reftaurer  l’humeur  vitrée ,  6c  M.  Voolhoufe  ,  qui 
.»  avoir  établi  quarante-une  opérations  £ç  quatre- 

-  U)  Réponfe  générale  aux  objeétions  qu’on  a  faites  contre  Pin- 
.  fenûbilité  de  plufieurs  parties  du  corps  animé  ,  Tom.  iv.  Mém. 
fur  les  parties  fenfibles  &  irritables. 

Tome  F.  G  g 
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■■  ...■  »  vingt- deux  inftruments  pour  les  maladies  dèS 
XVIII.  Siée,  s,  yeux  ,  je  n’en  fâche  point  de  plus  entreprenant  que 
1748*  33  M  Daviel  33.  Une  main  habile  &  ferme  lui  avoir 

donné  la  confiance  de  difpofer  de  L’œil  humain  (je 
S>Àvm.  demande  grâce  pour  la  comparaifon  )  comme  une 
jeune  perfonne  adroite  difpofe  d’une  découpure.  La 
multiplicité  des  inftruments  que  M.  Daviel  em- 
ployoit  pour  ôter  la  catara&e;  &  celle  de?  coups 
de  cifeaux  donnés  à  la  cornée  tranfparente ,  vinrent 
à  lui  déplaire  ;  il  trouva  la  caufe  de  plufieurs  acci- 
-  dents  qui  fuivent  quelquefois  cette  opération ,  dans 
la  feftion  faite  en  bifeau,  &  elle  ne  peut  être  au¬ 
trement  pour  être  demi-circulaire.  Sur  le -champ  , 
il  imagine  de  faire  à  cette  membrane  précifément  une 
fenêtre,  par  deux  incifîons  horifontales  &  une  per¬ 
pendiculaire ,  qui  fe  joignent  par  deux  angles  égaux; 
enfin  il  ne  trouve  pas  affez  d’avantage  dans  cette  Mé¬ 
thode  ,  il  réduit  encore  l’opération  à  deux  incifions 
faites  ,  l’une  avec  un  petit  biftouri  courbe  fort  délié  , 
l’autre  avec  de  petits  cifeaux  moufles,  &  de  ces  deux 
incifions  réfulte  un  lambeau  triangulaire  à  la  cornée 
dont  la  bafe  eft  du  côté  du  grand  angle. 

Je  ne  ferai  point  le  détail  de  cette  méthode  à  la¬ 
quelle  M.  Daviel  comptoit  s’en  tenir  irrévocable¬ 
ment.  Je  me  contente  d’aflurer ,  i°.  qu’en  la  fui- 
Vant ,  l’humeur  aqueufe  ne  fe  perdant  pas  entièrement 
dans  le  commencement  de  l’opération  ,  (  comme  il 
arrive  affez  fouvent  par  la  fedion  demi-circulaire  ) 
conferve  la  convexité  de  la  cornée  tranfparente,  ce 
qui  eft  très  favorable  pour  le  coup  de  main  ;  i°. 
qu’effe&ivement  cette  opération  eft  de  toutes  la  plus 
facile  à  pratiquer;  3®.  M.  Daviel prétendoit  quels 
.cicatrice  eft  plus  folide  ,  &  très  peu  apparente. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ,  continue  M. 
Morand,  fi  cette  derniere  méthode  ,  autant  perfection¬ 
née  qu’elle  peut  l’être ,  a  plus  ou  moins  d’avantage  que 
la  fedion  faite  d’un  feul  coup  par  les  lames  tranchan¬ 
tes  inventées  par  MM.  la Faye,Paget,  Sharp  ,  Béren¬ 
ger  y  Wenzel.  Quel  qu’en  foit  le  réfultat ,  je  dis  qu’oa 
;ne  fauroittrop  ioüerle  zeledes  Oculiftes à  cette occa- 
fien,  &  que  leur  émulation  a  en  vue  de  perfectionner 
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f  opêrâtioa  de  la  cataràéle  >  leur  fait  beaucoup  d’hon-  xV!h‘' 
fleur.  .  «  , 

M.  Dâviel  n’a  publié  que  quelques  Lettres  ,  dont  I74S* 
î’une  à  paru  dans  le  Mercure  de  France  en  1748  ;  la  Davisè.' 
féconde  dans  le  Journal  de  Médecine  *  mois  de  Jan¬ 
vier  17  56  ,8c  la  troifleme  dans  le  Journal  des  Savants* 
ihois  de  Février  de  la  même  année. 

»  Après  la  mort  de  M,  Daviel ,  On'  â  trouvé  dans 
te  fes  papiers  un  traité  complet  des  maladies  des  yeux 
•»  qui,  pour  peu  qu’il  foit  retouché,  ferait  en  état  de 
s»  paraître  i  &  qui  préfentant  au  public  tant  de  re- 
â»  cherches  pénibles  ,  tant  d’opérations  heureufes , 

»  ne  pourrait  manquer  d’être  bien  reçu  ».  Toiso«{ 

Toifon  (  M.  de  ia)-,  Chirurgien  de  la  Marine  à 
Breft-,  apprit  à  l’Académie  des  Sciences  en  1748, 
qu’une  Dame  de  cette  Ville  qui  avoit  le  vagin  fi  étoit 
qu’à  peine  pouvoit-on  y  admettre  un  tuyau  de  plume 
à  écrire  ,  étoit  cependant  devenue  grade ,  &  qu’elle 
étoit  heuieulèment  accouchée  ,  après  trais  heures  dé 
douleur,  d’un  enfant  fort  &  puiflant.  BaS.ok2 

Baron  (  M.  ) ,  Médecin  à  Lüçon  ,  communiqua  la 
même  année  une  oblervatiofl  fur  une  matrice  d’une 
groffeur  prodigieufe.  ^ 

Berryat  (  M.  )  ,  Médecin  à'Auxerre ,  Correfpondant 
de  l’Académie  des  Sciences,  écrivit  en  1748  à  cette 
Société ,  qu’il  connoilfoit  une  femme  à  qui  l’on  n’ap- 
percevoit  jamais  aucune  pulfation  du  cœur  &  de*  ar¬ 
tères.  ’/ 

En  1749  ,  il  communiqua  à  l’Académie  l’hiftoiré 
d’un  déplacement  du  cryftallin.  AsLsàW 

Arnaud  de  Ronfîl  (  George),  Do&eur  en  Médecine,  1 

ancien  Membre  de  l’Académie  de  Chirurgie  de  Paris , 

&  un  des  ProfeiTeurs  en  l’Ecole  de  S.  Corne  ,  Membre 
de  ia  Société  des  Chirurgiens  de  Londres. 

D.ïjjertations  on  kernias  or  ruptures.  Lond.  1748  , 
in-8".  &  traduit  en  François.  Paris  ,  1749  •  in-iz  , 
z  vol. 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  fut 
cette  manere.  L’Auteur  confâcré  dès  l’enfance  au  traite» 
ment  des  hernies  par  un  pere  très  verfé.dans  cette  pàrrië 
de  la  Chirurgie ,  n’a  rien  négligé  pour  le  perfectionner^ 

Si  la  pratique  lui  a  fourni  un  fi  grand  nombre  d’obfeE? 

Ggii 
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. . — ; —  varions  qu’il  a  été  enétat  de  publier  un  excellent  ouvra* 

XVIII..  Siée. .  ge.  En  effet ,  prefque  toutes  les  matières  qu’il  traite  fe 
1748.  reffentent  defon  habileté.  Il  confeillefufage  de  plu- 
Arnaud.  ^eurs  nouveaux  bandages  ,  &  il  aime  mieux  qu’on  lie 
l’épiploon  lorfqu’il  eft  altéré,  que  de  le  réduire  en 
s’abftenant  de  la  ligature.  Son  article  fur  les  hernies 
adhérentes  mérite  d’être  fcrupuleufement  confulté. 
M.  Arnaud  prétend  que  l’étranglement  des  intérims 
eft  fouvent  produit  par  le- fac  herniaire  ;  &  comme 
il  ne  fuffit  point  de  favoir  qu’une  maladie  exifte, 
mais  qu’il  eft  avantageux  de  la  connoître ,  cet  habile 
Chirurgien  indique  les  lignes  de  l’étrariglement  de 
finteftin  produit  par  le  fac  herniaire ,  &c.  &c. 

Tr.  on  hermaphrodites.  Lond.  iyjo,  in-8°. 

L’Auteur  rapporte  des  observations  fort  curieufes 
&  intéreflantes  fur  de  prétendus  hermaphrodites.  Il 
dit  le  pour  &  le  contre  ,  &  n’ofe  prendre  aucun  parti  ; 
ainfî  il  n’admet  ni  ne  réfute  l’exiftence  des  herma¬ 
phrodites. 

Obfervations  furies  anevrifmes  ,  1750 ,  en  Anglois, 

dans  fes  Mémoires  académiques. 

Suivant  M.  Arnaud  ,  les  humeurs  ne  font  jamais 
.  alfez  âcres  ni  ebrrofives  pour  détruire  la  membrane 
interne  d’une  artere  5  Street  Auteur  allure  qu’aucun 
"bandage  n’eft  capable  des’oppofer  à  l’augmentation 
d’un  anevrifme  vrai ,  à  moins  qu’il  ne  foit  produit  par 
quelque  caufe  externe.  Il  n'en  eft  pas  de  même  à 
l’égard  dé  l’anevrifme  faux.  M.  Arnaud  perfuadé  des 
grands  avantages  que  l’on  peut  retirer  delà  compref- 
fion  dans  le  cas  d’un  faux  anevrifme ,  en  a  imaginé  un 
qu’il  décrit  fort  au  long,  &  qui  me  paroît  fort  com¬ 
mode  ;  il  propolè  une  nouvelle  maniéré  d’opérer’ 
qui  lui  a  réufli  plufîeurs  fois.  M.  Arnaud  y  ajoute  un 
prolpèétus  d'un  traité  des  bandages  pour  les  hernies , 
qu’il  fepropofe  de  donner  au  public.  Il  dit  avoirguéri 
par  la  comprelfion  plus  des  deux  tiers  de  plufîeurs 
milliers  de  perlbnnes  attaquées  de  defeentes,  fur-tout 
dans  le  nombre  des  pauvres  des  Hôpitaux  &  des  Pa- 
roilfes  de  Paris ,  qui  lui  ont  été  confiés  pendant  plus 
de  vingt  ans. 

P  loin  and  eajÿ  inf melons  on  the  difeafes  of.the 
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nrethra.  tond.  1765,  in-8®.  &  en  François,  ParrV,  ''  .  * 
1764,  in-S®.  ,e 

Mémoires  de  Chirurgie  ,  avec  quelques  remarques  *74** 
hiftoriques  fur  Cétat.de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  en  Arhav». 
France  &  en  Angleterre.  Londres  ,  1758 ,  in-40.  a 
vol. 

Cet  ouvrage  contient  onze  Mémoires,  le  premier 
eft  une  tradudion  des  recherches  fur  la  hernie  de 
nailTance  par  le  Do&eur  Hunter ,  un  des  plus  cé¬ 
lébrés  Anatomiftes  de  nos  jours  j  8c  comme  nous  .n’en 
avons  point  parlé  à  Ton  article,  j’en  fèraiune  analyfe 
dans  le  fupplément  que  je  me  propofe  de  dbnner. 

Le  fécond  mémoire  intérefle ,  dit  M;.  Arnaud  dans 
Tavertiflement  qu’il  amis  à  la  tête  dsfon  ouvrage,  les 
perfonnes  attaquées  de  defcentes  ,  qui  fa  deftinent  à 
l’état  Eccléfiaftique  de  la  Religion  Romaine  ,  ces 
maladies  ayant  donné  fil  jet  a  un  problème. 

Savoir  files  Prêtres  attaqués  de  dejcentes  font irré¬ 
guliers  ? 

M.  Arnaud  a  recueilli  toutes  les  autoritésméceflaires 
pour  la  négative. 

Le  ttoifiemc  mémoire  contient  des  recherches  fur 
les  différentes  fîtuations  des  tefticules ,  &  fur  le  nombae 
diminué  ou  augmenté.  Cet  article  eft  très  intére.f- 
fant. 

Le  quatrième  renferme  des  obfervatiens  fur  ies 
anevrifmes  ,  &  l’Auteur  y  établit  plufieurs  points  de 
dodrme  très  intéreffants.  Voyez  ce  que  j’ai  dit  fiir  Ion 
traité  de  Yanevrifme. 

Lecinquieme  comprend  plufieurs  obfervatiens  fur 
l'anevrifme  par  anaftomofe  de  l’artere  &  de  la  veine 
du  pli  du. bras  ,  par  le  Do&eur  Hunter. 

Le  fixieme  eft  une  differtation  fiir  les  hermaphro¬ 
dites  ,  que  l’ Auteur  avoir  publiée  en  Anglois  en  1750., 

&  qu’il  a  augmentée  d’un  grand  nombre  d’obferva- 
tions  ,  particuliérement  de  celles  que  l’Académie  de. 
Chirurgie  de  Paris  lui  avoit  confiées ,  &  de  celles  de 
M.  Leeat.  Il  y  a  joint  deux  mémoires,  l'un  en  faveur, 

&  l’autre  contre  M.  Grandjean. 

M.  Arnaud  donne  dans  le  feptieme  mémoire  les  ob- 
fervations  fur  les  hernies  de  l’épiploon  ,  &  elles  font, 
prefque  toutes  de  la  derniere  utilité. 

Ggiij,  _ 


4J?  H I S  T  0  ï  B.  I  »  E  l'As  AT  0  M I E.’ 

'i. v  •  '  .  Le  huitième  contient  la  defcription  d’une  chaifo 
’ Vl'I-  SleCi  chirurgicale  propre  à  faire  avec  aifance  toutes  les 
*748.  opérations  j  &  fon  ufage  ,  fuivant  l’Auteur ,  devient 

Arnaud.  indifpenfahle  dans  les  armées. 

On  trouve dans  le  neuvième  la  defcription  d’un  fpç- 
çulum  de  la  matrice ,  dont  je  crois  devoir  recom- 
anander  l’ufage  dans  les  cas  que  l’Auteur  indique  lui- 
même. 

Dans  le  dixième  mémoire  ,  M.  Arnaud  traite  de  la 
hernie  crurale  dans  l’homme  ,  &  il  comprend  les 
obfervations  les  plus  authentiques  &  les  mieux  cir- 
conftanciées. 

Enfin  le  onzième  mémoire  contient  la  defcription 
d’un  iuftrumçnt  propre  à  couper  certains,  corps  étran¬ 
gers  dans  des  cavités  ,,  &ç.  &c. 

34icx.  Baeçk  (  Abraham  ) ,  célébré  Médecin  du  Roi  de 
Suède,  Préfident  du  Collège  de  Médecine  de  Stockolm, 
Membre  de  l’Académie  de  cette  Ville  ,  a  publié  dans 
les  Mémoires  de  cette  Société  (  1748  )  fes  obfervations 
fur  la  peau  des  negres ,  gç  qu’il  dit  être  blanche  :  U 
p  rétend  que  le  corps  réticulaire  peut  fe  difloudre  dans 
l’eau  j  il  a  encore  fait  part  de  fçs  recherches  fur  les 
polypes. 

M.  Baeck  a  rapporté  dans  un  difeours  prononcé 
devant  l’Académie  de  Stockolm  ,  une  hiftoirc  très 
détaillée  de  deux  reins  unis  enfemble. 

H_on.Kt.  Roelke  (  Jacques  )  ;  Médecin  de  Léipfîck, 

De  therapeia.  morborum  per  ulcéra.  Lipf.  1748. 

Pugh.  Pugh  (  Benjamin  ),  Accoucheur  de  Londres. 

Treatife çf  inidtyifery.  fwd.  1748  ,  in-8°,  I7j4â 
in-8°. 

Il  donne  la  defcription  d’un  nouveau  forceps  & 
-d’une  nouvelle  machine  pour  réduire  les  membres  , 

,  &  rapporte  quelques  obfervations  de  Chirurgie  inté- 
refiantes,  &c.&c. 

BouetAj;  Douglas  (W.). 

Letter  to  D.  S  mette .  Lond.  1748  ,  in- 8°. 

,  L’Auteur  y  blâme  l’ufage  du  forceps  dont  Smelie 
fé  fervoit  dans  les  accouchements  difficiles. 

©ïhme.  Gehme  (  Benoît  Cotrfr.  ),  Médecin  de  Leipfick. 

De  amaurofi.  Lipf.  1748  ,  in- 8°. 

On  trouve  dans  cette  differtation  de  bonnes  obfer¬ 
vations  du  célébré  Çuazius. 
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Kifner  (  J.  Chriftian) ,  Médecin  de  Leyde.  XVIII.  Siée. 

"Demorbis puerperarum.  Leid.  174*  ,in-8°..  „ 

Franken  (  Abraham) ,  Médecin  de  Leyde. 

Hepatis  hifloria  anatomica.  LèicL.  1748.  isnhr.. 

Cette  difFertation  contient  de  bonnes  remarques  F&ankek. 
fur  la  ftrufture  du  foie  ,  &  on  voit  que  r Auteur  a 
fait  ufage  des  travaux  d’Albinus  fur  ce  vifeere. 

Deslonchamps  (  Nicolas-Ge  vais  ) ,  habile  Méde-  Desioh- 
ein  de  l’Hôpital  général  de  Rouen.  champs. 

Observations  fur  la  nature  dufang,  1748  ,  in-i  t- 

L'Auteur  fait  part  de  fès  réflexions  fur  la  qualité  du. 
fang  dans. l’état  fain  &  dans  l’état  malade  ;  elles  font 
j  u  lies  &  judicieufes  ,  &  peuvent  être  utiles  dans,  la 
pratique  de  la  Médecine. 

Gifmundi  (  Jean-Baptifte).  Gismuhbi; 

Lettera<intorno,una  po/lfcrltta  the  contienne noie  en¬ 
tiche  fopra  la  diffèrtafone  de  vejicatori  del  S.  Gio 
vanni  Biancki.  Bifauxi\j\%  ,  in-40. 

Bianchi  avoit  rejetté  l’ufâge  des  véficatoires  ;  Van- 
delli  avoit  déjà  écrit  en  leur  faveur  ;  Gifmundi  répond 
à  l’un  &  à  l’autre  ,  &  tâche  de  des  concilier  ;  mais 
Octavius  Nerucci  a  répondu.  à>  ces  deux  ci. 

Cnmbalufier  ( François  de  Pauîc  ),,  Doéteur  Régent  Combalü» 
çn  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Profefleur  dés,£R- 
Pharmacie  des  Ecoles  ,  de  la  Société”  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier ,  né  au  Bourg  St.  Andiol  en 
Vivarais  ,  mort  le  14  Août  176a  ,  a  écrit  pour  la  dé.- 
fenfe  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  les  ouvra¬ 
ges  fuivants,  mais  dont  je  ne  ferai  que  rapporter  i<* 
titre ,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail., 

Lafubordination  des.  Chirurgiens  aux  Médecins.  Pa¬ 
lis  1748  ,  in-40. 

Remarques  fur  ta  Subordination .  des  Chirurgiens  aux 
Médecins ,  ibid.  1748. 

Prétextes  frivoles  des  Chirurgiens  pour  s’arroger 
t exercice  de  la  Médecine ,  1748  ,  in- 40 . 

Expo fit  ion  des  examens-pendant  le  cours  de  la  licen¬ 
ce  dans  la  F 'acuité  de  Médecine  de  Paris. ,  1748, 

in*4®; 

Mémoires  présentés  au  Roi,  1748  ,  in-40. 

Repré fentations  au  Roi  fur  les  plaintes  des  Provin*, 
tes  »  1748,  in-4*. 

Ggiv, 
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■'  Confi  dérations  d'un  Médecin  de  Montpellier ,  fur  les 
XVII.  siecle-  deux  premiers  Mémoires  du  fieurPichautde  laMarti- 
174S.  niere.  Paris  1749, in-40. 

Ntel.f  Corneille  Van  ). 

Njst.  j)e  pànu  dijficili,  Lèid.  1748  ,  in-8°. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  de  bonnes  obfèr- 
vations  fur  plulieurs  accouchements  laborieux  ;  il  in-' 
diqué  les  moyens  qu’il  faut  employer  pour  extraire  la 
tête  du  fœtus  engagée  entre  les  os  pubis. 
w..  Wachter  (Frédéric Guillaume  ). 

Di/p.  detrachea .  Franco/,  ad  Viad  ,  1748.  ’ 
Morand.  Morànd  (  Jean  François  Clément  )  .  Fils  du  célébré 
Chirurgien ,  né  a  Paris  le  18  Avril  1716 ,  Do&èuf 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  deParis Membre 
&  Bibliothécaire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  , 
AlTocié  de  celles  de  Londres  ,  de  Madrid ,  Florence  , 
Stockoim ,  Lyon  &Rouen,  Médecin  Adjoint  de  l’Hô¬ 
tel  Royal  des  Invalides ,  Aggrégé  honoraire  au  Col¬ 
lège  Royal  des  Médecins  de  Nancy,  &  Aflelfeur  de  ce» 
lui  de  Liege.  j 

Queftion  de  médecine  fur  ies  hermaphrodites  ,  T748. 

Hiftoire  de  la  maladie  fnguliere  ,  &  de  /’ examen  du 
cadavre  d’une  femme  devenue,  en  peu  de,  tems  touxe  con¬ 
trefaite  par  tin  r amolli jfement  général  des  os.  Paris 
3754,  in-'ii.  ;  > 

Il  eft  queftion  d’un  ramolîilîement  &  d’une  con- 
torfion  fîguliere  des  os  de;  la  nommée  Sùppiot ,  8c 
M.  Morand  y  a  joint  le  rapport  de  l’ouverture  du 
cadavre  de  cette  femme  ,  avec  plusieurs  bonnes  ré-, 
flexions  fur  fa  maladie  j 

Lettre  a  M.  Lerôz,  au  fujet  de  f  hiftoire  de  la  femme 
Suppiot.  Paris  1755  ,  in- i». 

Lettre  fur  tinflrumeni  de  Roonkàyfeh.  Paris  1755 
in- ii.  \ 

M.  Morand  compare  là  levier  de  Roonhuylèn  , 
avec.un  forceps  inventé  par  M.  Rigaudeaux ,  Chirur¬ 
gien  ,  pour  faciliter  la  fortie  de  la  tête  de  l’enfant 
dans  tes  accouchements  jaborieux  j  il  fait  voir  la  fu- 
périorité  dp  forceps  du  célébré  Roonhuyfen.  ; 

Amico  £>.  P  erronée  de  Gravagneux  ,EpicèdiitmiixG - 
rts.  Pari  fis.  17  6t,  h>  4 0 . 

En  ij6q  M,  Morand  a  communiqué  à  l’ Académie 
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dès  Sciences  une  obfetvation  curieufe  de  l’anévrifme  ■  ■ 

de  l’aorte  ,  dont  on  lui  avdit  envoyé  le  détail  de  xv  *  ,ec* 
Touloufe.  ■  "  '  •  ""  1748  ’ 

Recherches  Anatomiques  fur  la  JlruBure  &  Puf  âge  du  moaakd. 
thymus.  M.  1753. 

L’Auteur  croit  que  le  thymus  eft  compoféde  diffé¬ 
rentes  cellules  qui  communiquent  entr’elles  ;  ;  que 
dans  le  fœtus  elles  font  remplies- d’une  liqueur  lai- 
teufe ,  laquelle  coule  dans  le  canal  thorachique  où 
dans  la  veine  fous-claviere  ,  &  fert  à  la  nourriture. 

Hiftoire  de  la  maladie  d'une  femme  ,  dont' les mem¬ 
bres  font  devenus  en  peu  deiems  contrefaits  i  une  fa¬ 
çon  finguliere.  M.  1764..  ■  -----  -  - 

M.  Morand  a  publié  par  la  voie  du  Journal  de 
Médecine  ;  quelques- ôbfervatiqns  de  Ghiitur-giè  très 
intérelfantes  :  en  175  5  U  en-donna une  fur  une  brûlure 
furprenànte.  r  -  ‘  ;  r 

Haguenot  (  Henri  > -,  célébré  Profefleur  de  Médc-  haguekm. 
ciné  dans  l’Uni  verfité  de  Montpellier  ,-de  lu-Société 
Royale  de  cette  ville  ,  connu  par  fou  attachement 
pour  la  Médecine ,  a  public  : 

Mémoire  fur  le  danger  des  inhumations  dans  les 
Egüfes.  Montpellier  17 4$  -,in-40. 

L’Auteur  prouve  d’urié  mânière  favante  ,  &  d’après 
plufieurs  exemples  frappants',  le  datigePqu’il  y>a  de 
donner  aux  morts  une  demeure  parmi  les  vivants.- Il 
■veut  qu’on  établi  (Te  dés  cimetières  hors  la  Ville  , 
pour  plufieurs  raifons  qu’il  détaille  favamment.  .. 

Traclaius  de  morbis  extèrnis  capitis ,  -17-50  .,  in-ie. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  préceptes 
Chirurgicaux  ,  fur  les  contüfîons  &  les  fra&ures.  du  .  : 

crâne ,  &è.  &c. 

Otia  phyfologica  de  circülatione  ,  de  pulfurarxèrïdr 
rum  ,&de  motumufculotüm.  R ejpi  Jo.  Brun.  Avehione 
*7Î  3  >  in-40.  •  -  * 

M.  Haguenot  a  publié  plufieurs  autres  di/Férra-  • 

tions  j  ma»  je  ne  puis  les  faire  connoître  n’ayànt  pii 
me  les  procurer.  .  :~i 

-  Gcoffïoi  (  Étienne  Louis  )  -,  Docteur  Régent  de  la  Geoï? 
Faculté  de  Médecine  de  Paris.  ..-.il 

Ap.  aér  precipuum  dïgefioms  infirumentum  ? .  Paris 
1748  ,  affirm.  Refp,  Lud,.Jqh.  Bapt.  Coûûçr.  .  - 


XV1IÎ.  Siée 
1748. 
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An  in  empyematis  opérations  ,  fcalpellum  acu  triait?* 
gulari  pr&ftantius?  1758 ,  [affirm.  Refp.  Lui,  Manet 
Girard  de  Villars. 

Nous  fominçs  redevables  à  M.  Geoffroi  d'un  très 
bon  ouvrage  d’Hiftoirç  Naturelle ,  mais  que  nous  nç 
ferons  qn’indiquçr  ,  pareequ’il  eft  trop  éloigné  de 
notre  objeE. 

Hifloire  abrégée  des  infectes  qui  fi  trouvent  aux,  en* 
virons  de  Paris.  Paris  1761,  in~4Q.  z  vol. 

'  Bertrand  (  Bernard  Nicolas  ) ,  Dodeur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

.  An  yere  novo  conceptus  ,  automne  fini  ente  ,  panus. 
felicior  l  1748  ,  affirma..  Refp.  Ludov.  Alex.  Ger- 
vaife. 

An  raro  celebranda  tirebratio  ?  1758  ,  affirm.  Refp. 
Mar;  Jacob.  Clar.  Robert. 

M.  Bertrand  a  publié  un  très  bon  livre  ,  intitulé  : 

Elémens  de  Pkyfiologie.  Paris,  1 7  5  6 ,  in- 1  z . 

L’Auteur  a  écrit  cet  ouvrage  en  faveur  des  Etu- 
dians  ;  ii  traite  avec  ordre  &  clarté  les  queftions  les 
plus  importantes ,  &  qui  peuvent  fervir  de  fondement 
à  ceux;  qui  veulent  avoir  des  çonnoifTances  pofitives 
fur  Téconomie  animale.  M.  Bertrand  a  fait  ufage  des 
travaux  de  M.  Ferrein  ,  fur  l’organe  de  la  voix ,  &c. 

Vallun  (  Charles  François  de  )  ,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fanguis  e  Ime  fpiftor  1748,  affirm.  Refp., 
Vandermonde. 

An  fila  Uns.  cryftallina  cataracte  fides  ?  1758.  t 
tt&rm.  ReJp.  Joan.  Defcemet. 

Meflence  (  Jean  Jacques  ) ,  Dodeur  Régent. 

An  in  fomno  perfpiratioms  imminutie  ?  1748,  affir. 
Refp.  Anna.  Cl.  Dorîgny. 

Am  caries  ïn  extremitatibus  ojfium  vix  finabilis  $ 
1748  ,  affirm.  Refp.  Natal.  Nicol.  Mallet. 

B'àrbeu  du  Bourg  (  Jacques  )  ,  Dodeur  Régent ,  de 
l’Académie  de  Stockolm ,  né,à  Mayenne  le  iz-Févriet 

An  prsLcipua  fanguinis  officinapulmp?  1748,  affirm. 
Refp.  Joan.  Lui.  Alleaume. 

An  trachéotomie  y  mine  fcalpellum  ,  nunc  trigonus 
^suerai  1758 ,  affirm.  Refp,  Cuil.  Berffiold. 
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En  1745  M.  Barbeu  du  Bourg  publia  un  ouvrage  xyin  ^e(T 
pour  fervir  au  procès  des  Médecins  contre  les  Chirur¬ 
giens  ;  il  a  pour  titre  :  .  ,74§* 

Lettre  d’un  garçon  Barbier  a  l' Abbé  T)  es  fontaines  a 
au  fujet  de  la  maïtrife-es-Arts.  Paris  174}  »  ih-iit 

B  U  F  F  O  N  &  DAUBENT  ON. 

BufFon  (  Georges  Louis  le  Clerc  de),  né  à  Mont-  5^^ 

bart ,  de  l’Académie Françoife,  Tréforier  perpétuel 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  Intendant  du  Jar¬ 
din  Royal  des  Plantes  ;  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres  ,  de  l’Académie  de  Berlin  5  de  l’Inftitut  de  Bolo¬ 
gne  &  de  celle  d’Edimbourg ,  &c.  &c, 

Daubenton  (  M.  ) ,  Doéfceur  en  Médecine ,  de  l’Acâ-  AÜB  Î!T 
démie'Royale  des  Sciences ,  Garde  &  Démonftrateur 
du  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  du  Jardin  du  Roi  j 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  de  l’Académie  de 
Berlin. 

Ces  deux  Académiciens  ont  publié  conjointement  : 

Hijioire  Naturelle  générale  Ù  particulière -,  avec  la 
jPefcription du  Cabinet  du  RçL  Paris  1749,  inn  2-  175  0, 

&fuiv.  in-40.  1  j  vol. 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  des  travaux  du  plus  ingé¬ 
nieux  &  du  plus  éloquent  Phÿficien  de  nos  jours,&d’un 
Anatomifte  des  plus  exaéls.  MM.  de  BufFon  8c  Dauben¬ 
ton  le  font  réunis  pour  le  compofer  ,  le  premiers’ eft 
chargé  de  la  partie  Phyfique,  &  l’autre  des  détails  d’A- 
natomie  ,  &  chacun  «Peux  a  fi  fupérieurtnt  rempli  fon 
objet,  que  leur  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus 

frands  qui  aient  paru  dans  ce  Siecle.  Je  ne  confidérerai 
ans  ce  court  extrait ,  que  ce  qui  eft  relatif  à  la  Phyfi- 
que  ou  à  l’Anatomie  de  l’homme  ;  je  laifFe  aux  autres 
Hiftoriensle  foin  de  célébrer  les  deux  Auteurs  fur  les 
diverfes  matières  qu’ils  ont  traitées  avec  d’avantage. 

L’animal ,  dit  M.  de  BufFon ,  eft ,  félon  notre  façon 
d’appercevoir ,  l’ouvrage  le  plus  complet  de  la  Nature, 

&  l’homme  en  eft  le  chef-dceuvre.  C’ell  auffi  par  fon 
hiftoire ,  que  M.  de  BufFon  commence  celle  des  êtres 
que  nous  préfente  ce  vafte  globe  :  cependant  avant 
que  d’entrer  dans  des  détails  particuliers  fur  ce  qui 
-CQùftituç  fa  nature ,  il  fait  une  jufte  comparaifon  des 
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XVIII.  siée  an*maux *  des  végétaux,  &  des  minéraux  :  il  traité 
.  de  la  reproduction  en  général  ;  de  la  nutrition  &  du 
*749*  développement,  de  la  génération  des  animaux  dont  il 
lurjoN.  rapporte  les  divers  fyltêmes,  &  qu'il  établit  fur  les 
expériences  les  plus  décilîves  ;  de  la  formation,  du  dé¬ 
veloppement  &  de  l’accroilTement  du  fœtus ,  &  de 
l'accouchement. 

Tous  les  animaux ,  dit  M.  de  BufFon  dans  l’extrait 
i  de  fon  premier  Volume ,  &  que  nous  allons  rappor¬ 
ter ,  fë  hburriflent  de  végétaux  ou  d’autres  animaux  qui 
iè  nourriflent  eux-mêmes  de  végétauxûl  y  a  donc  dans  la 
nature  une  matière  commune  aux  uns  &  aux  autres , 
qui  fèrt  à  la  nutrition  &  au  développement  de  tout  ce 
qui  vit  &  végété.  Cette  matière  ne  peut  opérer  la  nu¬ 
trition  &  le  développement ,  qu’en  s’affimilantà  cha¬ 
que  partie  du  corps  de  l’animal  ou  du  végétal ,  &  en 
pénétrant  intimément  la  forme  de  ces  parties  que  j’âi 
appellées  le  moule  intérieur  :  lorfque  cette  matière  nu-  - 
tritive  eft  plus  abondante  qu’il  ne  faut  pour  nourrir 
Sc  développer  le  corps  animal  ou  végétal ,  elle  eft 
renvoyée  de  toutes  les  parties  du  corps  dans  un  ou 
dans  plufieurs  réfèrvoirs  fous  la  forme  d’une  liqueur  5 
cette  liqueur  contient  toutes  les  molécules  analogues 
au  corps  de  l’animal ,  &  par  conféquent  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  à  la  production  d’un  petit  être  entièrement 
femblable  :  ordinairement  cette  matière  nutritive  ne 
devient  faràbondante ,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
efpeces  d’animaux ,  que  quand  le  corps  à  pris  la  plus 
grande  partie  de  Ion  accroiflement ,  &  e’eft  par  cette 
raifon  que  les  animaux  né  font  en  éta  t  d’engendrer  que 
dans  ce  temps. 

Lorfque  cette  matière  nutritive  &  productive,  qui 
eft  univerfèllement  répandue ,  a  paflé  par  le  moule 
intérieur  de  l’animal  ou  du  végétal ,  &  qu’elle  trouve 
une  matrice  convenable  ,  elle  produit  un  animal  ou 
un  végétal  de  même  efpèce;  mais  lorfqu’elle  ne  fe 
trouve  pas  dans  une  matrice  convenable  ,  elle  produit 
des  êtres  organifés  différents  des  animaux  &  des  végé¬ 
taux  ,  comme  les  corps  mouvans  &  végétans  que  l’on, 
voit  dans  les  liqueurs  féminales  des  animaux ,  dans  les 
infufions  des  germes  de  plantes  ,  &c. 

Cette  matière  productive  eft  compofée  de  parties- 


te  DEuCHimeif.  4^î 

les  organiques  toujours  adives,  dont  le  mouvement  -  ]" 

&  l’adion  font,  fixés  par  les  parties  brutes  de  la  ma¬ 
tière  en  général ,  &  particulièrement  par  les  particules  1749. 
huileufes  &  falines  ;  mais  dès  qu’on  les  dégage  da  Boîfotf> 
cette  matière  étrangère,  elles  reprennent  leur  adion 
&  produifent  différentes  efpeces  de  végétation  &  d’au¬ 
tres  êtres  animés  qui  fe  meuvent  progreflivement.  On 
peut  voir  au  microfcope  les  effets  de  cette  matière  pro- 
dudive  dans  les  liqueurs  féminales  des  animaux  de 
l’un  &  de  l’autre  fexe  :  la  femence  des  femmelles  vivi¬ 
pares  eft  filtrée  pat  les  corps  glanduleux  qui  croiffent 
fur  leurs  tefhcules,&  ces  corps  glanduleux  contiennent 
une  affez  bonne  quantité  de  cette  femence  dans  leur 
cavité  intérieure  :  les  femmelles  ovipares  ont  ,  aulïî- 
bien  que  les  femmelles  vivipares,  une  liqueur  fémi- 
nale„&  cette  liqueur  féminale  des  femmelles  ovipares  » 
eft  encore  plus  adive  que  celle  des  femmelles  vivipa¬ 
res  ,  comme  je  l’expliquerai  dans  l’Hiftoire  des  oi- 
feaux  :  cette  femence  de  la  femmeüe  eft  en  général 
femblableà  celle  du  mâle,  lorfqu’elles  font  toutes 
deux  dans  l’érat  naturel  5  elles  fe  décômpofent  de  la 
même  façon,  elles  contiennent  des  corps  organiques 
.  ferablables  ,  &  elles  offrent  également  tous  les  mê¬ 
mes  phénomènes. 

Toutes  les  fubftances  animales  ou  végétales,  ren¬ 
ferment  une  grande  quantité  de  cette  matière' organi¬ 
que  &  produdive ,  il  ne  faut,  pour  le  reconnoître  , 
que  féparer  les  parties  brutes  dans  lelquelles  les  par¬ 
ticules  adiyes  de  cette  matière  font  engagées  ,  &'  cela 
fe  fait  en  mettant  ces  fubftances  animales  ou  végéta¬ 
les  infufer  dans  de  l’eau  :  les  fels  fe  fondent ,  les  hui¬ 
les  fe  féparent,  &  les  parties  organiqnes  fe  montrent 
en  fe  mettant  en  mouvement  ;  elles  font  en  plus  gran¬ 
de  abondance  dans  les  liqueurs  féminales  que  dans 
toutes  les  autres  fubftances  animales ,  ou  plutôt  elles 
y  font  dans  leur  état  de  développement  &  d’évidence  ; 
au  lieu  que  dans  la  chair  elles  font  engagées  &  rete¬ 
nues  par  les  parties  brutes ,  &  il  faut  les  en  féparer  par 
l’infufion.  Dans  les  premiers  tems  de  cette  infufîon  , 
lorfque  la  chair  n’eft  encore  que  légèrement  diffpute  , 
o n  voit  cette  madère  organique  fous  la  forme  de 
corps  mouyans  qui  font  prefqu  auffi  gros  que  ceux  des 
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liqueurs  féminales  ;  mais  à  mefure  que  la  décôiïipolk 
tion  augmente ,  ces  parties  organiques  diminuent  de 
grofleur  &  augmentent  en  mouvement  5  &  quand  la 
chair  eft  entièrement  dêcompofée  ou  corrompue  par 
une  longue  infufion  dans  l’eau ,  ces  mêmes  parties 
organiques  font  d’une  petitelîè  extrême  ■  &  dans  un 
mouvement  d’une  rapidité  infinie  5  c’eft  alors  que 
cette  matière  peut  devenir  un  poifon-i  comme  celui  de 
la  dent  de  la  vipere  *  ou  M.  Mead  a  Vu  une  infinité  de 
petits  corps  pointus  qu’il  a  pris  pour  des  Tels  f  &  qui 
11e  font  que  ces  mêmes  parties  organiques  dans  une 
très  grande  adivité  j  le  pus  qui  fort  des  plaies  en  four¬ 
mille  ,  &  il  peut  arriver  très  naturellement  que  le  pus 
prenne  un  tel  degré  de  corruption  ,  qu’il  devienne  un 
poifon  des  plus  fubtils  ,  car  toutes  les  fois  que  cette 
matière  âéhve  fora  exaltée  à  un  certain  point  i  ce 
qu’on  pourra  toujours  reconnoîtreà  la  rapidité  &  à  la 
petitefle  des  corps  mouvans  qü’ellé  contient ,  elle  de¬ 
viendra  une  efpeee  de  poifon.  Il  doit  en  être  de  mê¬ 
me  des  poifons  des  végétaux  :  la  même  matière 
qui  fort  à  nous  nourrir ,  lorfqu’elle  eft  dans  fon  état 
naturel  ,  doit  nous  détruire  lorfqu’elle eft  corrompue  , 
on  le  voit  par  la  comparaifon  du  bon  bled  &  du  bled 
ergoté  qui  fait  tomber  en  grangrene  les  membres  des 
animaux  &  des  hommes  qui  s’én  nourriflènt  ;  on 
le  voit  par  la  comparaifon  de  cette  matière  qui  s’atta¬ 
che  à  nos  dents ,  qui  n’eft  qu’un  réfidu  de  nourriture 
qui  n’eft  pas  corrompue,  &  de  celle  de  la  dent  de  la 
vipere  ou  du  chien  enragé  ,  qui  n’eft  que  cette  même 
matière  trop  exaltée  &  corrompue  au  dernier  degré. 

Lorfque  cette  matière  organique  &  productive  fo- 
trouve  râflemblée  en  grande  quantité  dans  quelques 
paries  de  l’animal ,  où  elle  eft  obligée  de  féjourner  , 
elle.ÿ  forme  des  êtres  vivans  que  nous  avons  ,  dit  M. 
de  Buffon  ,  toujours  regardés  comme  des  animaux  :  le 
ténia ,  les  afearides ,  tous  les  vers  qu’on  trouve  dans  les 
veines,  dans  le  foie,  &  tous  ceux  qu’on  tire  des  plaies  , 
la  plupart  de  ceux  qui  fo  forment  dans  les  chairs  cor¬ 
rompues,  dans  le  pus,  n’ont  pas  d’autre  origine  $  les  an¬ 
guilles  de  colle  de  farine ,  celles  du  vinaigre,  tous  les 
pi  étendus  animaux  microfcopiques  ne  font  que  des 
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fermes  différentes  queprend  d’elle-même ,  &  Suivant  -—-— 
fes  circonft^nces  ,  cette  matière  toujours  aêhve,  &  qui  AVUI* 
ne  tend  qu'à  l’organifation.  ^  I?4S* 

Dans  toutes  les  fubftances  animales  ou  végétales ,  Buhqh. 
décompofées  par  l’infufion ,  cette  matière  productive 
fe  manifefte  d’abord  fous  la  forme  d’une  végétation  , 
on  la  voit  former  des  filamens  qui  erôiflent  &  s’éten¬ 
dent  comme  une  plante  qui  végété;  enfuire  les  extré¬ 
mités  &  les  nœuds  de  ces  végétations  fe  gonflent ,  Ce 
bourfouflent  &  crevent  bientôt  pour  donner  paflageà 
une  multitude  de  corps  en  mouvement  qui  parôiflènt 
être  des  animaux;  en  forte  qu’il fembie  qu’en  tout ,  la 
nature  commence  par  un  mouvement  de  végétation. 

On  le  voit  par  ces  productions  microfcopiques  ,  on  le 
voit  aufli  par  le  développement  de  l’animal  ,  car  le 
fœtus  dans  les  premiers  temps ,  ne  fait  que  végéter.  Les 
matières  faines  le  qui  font  propres  à  nous  nourrir ,  ne 
fournirent  des  molécules  en  mouvement  qu’après  un 
temps  aflez  confidérable ,  il  faut  quelques  jours  d’in- 
fufion  dans  l’eau  pour  que  la  chair  fraîche,  les  grai¬ 
nes  ,  les  amandes  des  fruits ,  &c. ,  offrent  aux  yeux  des 
corps  en  mouvement  ;  mais  plus  les  matières  font  cor¬ 
rompues,  décompofées  ou  exaltées,  comme, le  pus, 
le  bled  ergoté,  le  miel ,  les  liqueurs  féminales ,  Scc. , 
plus  ces  corps  en  mouvement  le  manileftent  prompte- 
meut  ;  il  font  tous  développés  dans  les  liqueurs  fé¬ 
minales  ,  il  ne  faut  que  quelques  heures  d’infulïoa 
pour  les  voir  dans  le  pus  ,  dans  le  bled  ergoté,  dans  le 
miel ,  & c.  Il  en  eft  de  même  des  drogues  de  Médeci¬ 
ne,  l’eau  où  on  les  met  infufer  en  fourmille  au  bout 
d’un  temps  très  coutt. 

Il  exifte  donc  une  matière  organique  animée ,  unî- 
verfellement  répandue  dans  toutes  les  fubftances  ani¬ 
males  ou  végétales ,  quifèrt  également  à  leur  nutri¬ 
tion  ,  à  leur  développement  &  à  leur  reproduction  ;  la 
nutrition  s’opère  par  la  pénétration  intime  de  cette  ma¬ 
tière  dans  toutes  les  parties  du  corps  de  l’animal  ou  du 
végétal  ;  le  développement  n’eft  qu’une  efpece  de  nu-' 
trition  pius  étendue ,  qui  fe  fait  &  s’opère  tant  que  les 
parties  ont  aflez  de  duétilité  pour  fe  gonfler  &  s’éten¬ 
dre  ,  la  production  ae  fe  fgit  que  par  la  même  ma- 
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tiere  devenue  furabondante  au  corps  de  l'animal. ott 
du  végétabehaque  partie  du  corps  de  l’un  ou  de  l’autre, 
renvoie  les  molécules  organiques  qu’elle  ne  peut  plus 
admettre  :  ces  molécules  font  abfolument  analogues 
à' chaque  partie  dont  elles  font  renvoyées,  puifqu’el- 
les  étoient  deftinées  à  nourrir  cette  partie;  dès-lors 
quand  toutes  les- molécules  renvoyées  de  tout  le  corps 
viennent  à  fe  raffembler  ,  elles  doivent  former  un  pe¬ 
tit  corpi  femlîlable  au  premier  ,  puifque  chaque 
molécule  eft  femblable  à  la  partie  dont  elle  a  été  ren¬ 
voyée.  C’eft  ainfi  que  fe  fait  la  produdion  dans  tou¬ 
tes  les  efpeces ,  comme  les  arbres ,  les  plantes ,  les 
polypes,  les.pucerons,  &c. ,  ou  l’individu  tout  feul-re- 
produit  fon  lemblable,  5c  c’eft  auffi  le  premier  moyen 
que  la  nature  emploie  pour  la  reproduction  des  ani-, 
nitriaux  qui  ont  befoin  de  la  communication  d’un  au¬ 
tre  individu  pour  fe  reproduire  ;  car  les  liqueurs  fémi- 
nales  des  deux  fexes  contiennent  toutes  les  molécules 
néceflaires  à  la  production  g  mais  il  faut  quelque  chofe 
de  plus  pour  que  cette  réprodudion  fe  fade  en  effet  , 
c’en:  le  mélange  de  ces  deux  liqueurs  dans  undleu  con¬ 
venable  au  développement  de  ce  qui  doit  en  réfulter , 
&  ce  lieu  eft  la  matrice  delà  femmel  le. 

Il  n’y  a  donc  point  de  germes  préexiftans  .point  de 
germes  contenus  à  l’infini  les  uns  dans  lès  autres,  mais 
il  y  a  une  matière  organique  toujours  aétive ,  toujours 
prête  à  fe  mouler,à  s’alfimilêi  &  à  produire  des  êtres  fem- 
blables  à  ceux  qui  la  reçoivent  :  les  efpeces  d’animaux 
pu  de  végétaux  ne  peuvent  donc  jamais  s’épuifer  d’el¬ 
les-mêmes  :  tant  qu’il  fubfiftera  des  individus  l’efpece 
fera  toujours  toute  neuve  ,  ètleï’eft  autant  aujourd’hui 
qu’elle  l’étoit  il  y  a  trois  mille  ans-;  toutes  fubfifte- 
ront  -  d’elles-mêmes ,  tant  qu’elles  ne  feront  pas  ané¬ 
anties  par  la  volonté  du  Créateur,  Tel  eft  l’éloquent 
extrait  que  M.  de  Buffon  donne  de  lès  propres  fyftê- 
mes  fur  la  génération  &Tur.la  nutrition  des  animaux. 
Il  examine  enfuite  la  nature  de  l’homme ,  &  il  en  dé¬ 
crit  les  divers  âges  avec  tant  de  précifion  &  d’exacti¬ 
tude  ,  qu’on  reconnoît  &  qu’on  admire  la  Nature  dans 
tous  fes  difeours.  L’enfant  ne  fe  nourrit  que  par  intps- 
fnfccption  ;  &  la  boiicfie,  l’œfophage,  le  ventricule 
&  ïes  inteftins  ne  fervent  en  rien  à  la  préparation  dé  fa 
matière 
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matière  nourricière.  Suivant  M.  de  Buffon ,  nous  ne  XVIIL  siçCi- 
pouvons  acquérir  de  connoiffance  que  par  la  voie  de 
comparaifon  j  &  ce  n’eft  qu’à  la  faveur  des  fens  exter¬ 
nes  que  la  vue  peut  juger  des  objets  j  &  tous  les  fens  Buffon*  . 
externes  font  une  efpeçe  de  tad  diverfement  modifié  : 

M.  de  Buffon  donne  une  defcription  fort  détaillée  de 
chacun  de  ces  organes.  Il  s’étend  fur  l’éducation  des 
enfants ,  &  il  blâme  l’ufage  des  corps  ,  maillots  , 

8c  autres  inftruments  qui  fe  font  malheureufement 
fi  accrédités ,  &c.  &c.  En  traitant  de  l’âge  de  puberté  , 
il  donne  l’hiftoire  de  la  circoncifion,  de  l’infibula¬ 
tion  ,  &  de  la  caffration  chez  les  divers  Peuples  :  dans 
l’enfance,  comme  M.  de  Buffon  l'obferve ,  il  n’y  4 
qu’un  tefticule  dans  le  fcrotum ,  &  quelquefois  point 
du  tout ,  &c.  Sec.  Sesrcmarques  fur  l’évacuation  înerif- 
truelle  méritent  d’être  confultéês ,  mais  je  ne  crois  pas 
qu’on  doive  à  fon  exemple  nier  l’exiftenee  de  l’hy¬ 
men,  puifqu’on  peut  le  démontrer  dans  toutes  les  filles 
d’un  âge  peu  avancé ,  &  fouvent  dans  celles  qui  font 
plus  vieilles,  êcc.  M.  de  Buffon'rapporte  plufieurs  exem¬ 
ples  de  fupperfétation,  &  il  préfume  que  la  liqueur  ie- 
minalè  pénétré  à  travers  le  tiffn  de  la  matrice ,  &e.  &c. 

Le  tableau  des  proportions  que  les  parties  onten- 
tr’elles,  celui  des  paffions  &  celui  de  diverfes  coutumes 
chez  les  peuples ,  font  autant  de  chefs-d’œuvres  d’élo¬ 
quence  &  de  favoir.  M.  de  Buffon  décrit  les  organes 
des  fens  ,  mais  il  infîfte  plus  fur  les  ufages  des  parties 
qui  les  forment ,  que  fur  l’ejxpofition  anatomique. 

M.  Daubenton  a  fuivi  une  route  contraire  3  il  Dauiïnton 
s’eft  principalement  occupé  à  décrire  les  objets,  laiflant 
aux  Phyfîciensla  liberté  de  raifonner  fur  leurs  uGiges. 

Le  troifîeme  volume  del’Hiftoire  Naturelle  lui  appar¬ 
tient  prefqifen  entier  5  il  contient  la  defcription  de  la. 
partie  du.Cabinet  du  Roi  qui  a  rapport  à  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  l’homme ,  telles  font  celles  des  fquekttes 
des  fœtus  de  divers  âges ,  de  divers  fexes ,  foit  dans  l’é¬ 
tat  de  fanté,  foit  dans  celui  de  maladie  :  M.  Daubenton 
y  fait  mille  remarques  curieufes  fur  le  développement 
des  os ,  des  membres ,  &  il  établit  ce  qu’il  avance  par  la 
defcription  des  pièces  les  plus  rares.  Il  eft  un  nombre 
Prodigieux  d’exoftofes  qui  doivent  piquer  la  curio- 
TomcK  Hh 
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■m  ii... fité  des  Anatomiftes ,  d’os  ramollis  extrêmement  gros  £ 
XVIII.  Siée,  d’autres  fort  petits  ;  M.  Daubenton  a  eu  le  foin  de  les 
faire  repréfenter  dans  des  planches  très  bien  exé- 
.  *749'  cutées 

Daoienton  Le  Cabinet  du  Roi  n’eft  point  dépourvu  de  pièces 
d’Anatomie  concernant  les  mufcles,  les  vifeeres,  les 
y  aideaux  les  nerfs  &  les  organes  des  feus»,  on  lit,, 
dans  l’ouvrage  de  M.  d’Aubenton,  la  defcripiion  de 
quelques  parties  telles  que,  les  yeux,  les  oreilles  &  les 
parties  de  la  génération  de  l’un  &  l’autre  fexes,  exécu¬ 
tée  en  cire,  &c.  M.  Daubenton  enichit  fa  deferip- 
tion  de  diyerfes  obfervations  touchant  l’art  de  prépa¬ 
rer  &  de  conferver  les  pièces.  Nous  voudrions- que 
notre  ouvrage  nou^ermît  de  traiter  de  tous,  les  objets, 
dont  il  eft  queftion  dans  ce  grand  livre  d’Hiftoire 
Naturelle ,  pareequ’ils  font  curieux  &  utiles.  La  def- 
cription  que  les  Auteu  rs- ont  donnée  de  q  uelques  qua-, 
drupedes  ,  eft  généralement  eftimée  ,  &  le  Public  at¬ 
tend  impatiemment  la  fuite  de  ce  grand  ouvrage ,  qui 
honorera  les  Auteurs  qui  l’ont  entrepris ,  &  le  Minif- 
tere  qui  en  a  favorifé  &  fécondé  l’exécution  ,.&c. 

Cependant  quelques,  Ecrivains  le  font  élevés  contre 
certains  points  de  Phylîque  avancés  par  M.de  Buffon  : 
le  favant  M.  de  Haller  a  propofé  quelques  objedions  à; 
M.  de  Buffon  touchant  Ion  fyftême  fur  la  génération,, 
mais  avec  toute  la  candeur  &  la  modeftie  qui  carae- 
rérifent-un  grand  homme  &  qu’on  reconnoît  dans  tous, 
fes  ouvrages  :  voyez  ce  qui  a  été  dit  liir  cette  matière 
à  l’Article  Haller,  a  la  fin  du  quatrième.  Volume  dé 
cette  Hiftoire. 

BurroN.  M.de  Buffon  a  enrichi  les  ouvrages  de  l’Académie  des 
Sciences  de  fes  Mémoires,  qui  traitent  de  divers  objets 
de  Phyfique  j  le  fuivant  doit  trouver  place  dans  notre 
Hiftoire. 

Sur  la  caufe  du  (irabifme  ou  des  yeux  louches.  Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences.  M.  1743. 

Suivant  M  de  Buffon ,  cette  maladie  dépend  de 
l’inégalité  de  force  dans  les  deux  yeux  :  il  fait  remar¬ 
quer  que  lorfque  l’un  des  deux  yeux  fe  trouve  être 
beaucoup  plus  foible  que  l’autre  ,  on  écarte  cet  œil 
foible  de  l’objet  qu’on  veut  regarder,  ou  l’on  ne  fait 
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pas  l'effort  néceffaire.  pour  l’y  diriger ,  &  l’on  ne  fe  •; 

fcrt  que  de  l’œil  le  plus  fort,&c.&c.  M.  de  Buffon  aile-  XVI1U  ilec“ 
gue  de  fi  fortes  preuves  en  faveur  de  fon  opinion ,  que  1749. 
perfonne  ne  pourra  s’y  refufer.  Buïïok-» 

En  1744,  M.  de  Buffon  fit  voir  à  l’Académie  un 
petit  veau  mort  né  monftrueux. 

Découverte  de  La  liqueur  féminale  dans  les  fetnn&Ues 
vivipares  &  du  réfervoir  qui  La  contient.  M .  1 7  4  8 . 

M.  de  Buffon  nous  apprend  que  fi  on  diffeque  une 
femtnelle  vivipare  en  tout  autre  tems  que  dans  celui 
où  elle  eft  difpofée  à  recevoir  le  mâle ,  on  trouve  les 
ovaires  fans  aucune  protubérance ,  &  lorfqu’on  les. 
ouvre  on  n’y  découvre  d’autre  liqueur  que  le  fang  & 
la  lymphe.  Il  n’en  eft  pas  de  même  lorfqu’on  exa- 
mine  les  ovaires  dans  le  tems  qu’elles  commencent  à 
être  en  chaleur ,  il  s’élève  fur  la  furface  de  l’ovaire  de» 
efpeces  de  corps  glanduleux,  ils  n’ont  dàbord  au¬ 
cune  ouverture,  &  ne  contiennent  aucune  liqueur  , 
mais  à  mefure  qu’ils. croifîent ,  il  s’y  forme  de  la  li¬ 
queur  ,  laquelle  fe  répand  lorfque  la  véficule  qui  la 
contient  vient  à  s’ouvrir  :  ce  font  dit ,  M.  de  Buffon  , 
les  véficules  intérieures  de  l’ovaire  qu’on  a  pris  pour 
des  œufs  $  &  les  cicatrices  que  l’ouverture  de  ces 
corps  glanduleux  laifle  à  la  furface  de  l’ovaire,  après 
qu’ils  fe  font  dffipés ,  ont  paffé  pour  celles  de  l’ou¬ 
verture  par  laquelle  les  œufs  étoient  tombés  dans  la, 
matrice. 

M.  de  Buffon  a  découvert"  des  animaux  dans  la 
liqueur féminale'de  la  chienne,  de  la:  brebis  ,  de  la  va¬ 
che  ,  &c.,  qui  font  abfolument  femblables  à  ceux, 
qu’il  a  vû  dans  la  liqueur  féminale  du  mâle  de  la  mê¬ 
me  efpece ,  &  ceux  des  efpeces  différentes  le  font 
auffi  :  ils  ont  des  mouvemens  propres  &:  qui.ont  paru 
fpontanés  à  M.  de  Buffon  5  mais  ils  femblent  dans  cer¬ 
taines  circonftances,  qu’ils  foient  afiujettis  à  un  mou¬ 
vement  commun  qui  les  entraîne  vers  le  même  côté  j 
&  les  fait  marcher  comme  un  troupeau  ,  &c. 

M.  Daubenton  eft  l’Auteur  de  plufieurs  Mémoires  Davsentgs 
inférés  dans  ceux  de  l’Académie  des  Sciences. 

.  Sur  L' hyppomanes.  M.  1751. 

Observations  Anatomiques  fur  la  liqueur  atlanlcide, 

M,  1752. 

Hhij 
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Sur  les  mufaraignes.  M.1756. 

XViii.  siée.  §ur  jes  os  £,  £ts  jents  nniarquabUs  par  leur  gratis 
*74ÿ.  deur.  M  1761. 

©akbenton.  Cet  habile  Naturalifte  prouve  que  la  plupart  de* 
grands  offemens  qu’on  attribue  pour  l’ordinaire  à 
l’homme  ,  appartiennent  à  l’éléphant  ;  il  compare  aux 
os  de  l’éléphant  qu’on  conferve  dans  le  Cabinet  du 
Roi ,  les  os  trouvés  dans  la  rerre  &  qu’on  a  pris  pour 
des  os  humains ,  &  il  trouve  un  fi  grand  rapport  en- 
tr’eux ,  qu’il  fe  croit  en  droit  de  conclure  que  les 
grands  os  trouvés  dans  la  terre  en  différents  endroits 
appartiennent  à  l’éléphant  &  non  à  l’homme. 

Sur  la  fituation  du  trou  occipital  dans  l’homme  & 
dans  les  animaux.  M.  Î764. 

M.  Daubenton  a  obfervé  que  le  grand  trou  occipi¬ 
tal  de  l’homme  ,  eft  prefquè  au  milieu  dé  la  bafe  du 
crâne,  à  diftance  prefque  égale  de  la  partie  poftérieure 
de  l’occiput,  &  à  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 
inférieure,  &  què  le  plan  de  fes  bords  fait  à  peine  un 
angle  de  trois  degrés ,  avec  une  ligne  tirée  de  fon  cen¬ 
tre  à  la  partie  inférieure  des  orbites  5  au  contraire  , 
dans  les  quadrupèdes,  dans  les  poiffons  &  dans  cer¬ 
tains  animaux  ovipares  ,  comme  le  crapaud ,  le  trou 
occipital  fe  trouvé  à  la  partie  poftérieure  de  l’occiput , 
&  fon  plan  fait  preftjuè  un  angle  droit  avec  la  ligne 
-menée  de  fon  centre  au  bas  des  orbites.  C’eft  d’après 
ces  obfervations ,  que  M.  Daubenton  foupçonna  que 
la  pofition  du  trou  occipital  tenoit  beaucoup  à  l’atti¬ 
tude  de  l’animal  :  l’homme  deftiné  à  lê  tenir  de  bout 
fur  lès  deux  pieds  ,  devoit  avoir  la  tête  en  équilibre 
fur  la  colonne  vertébrale  ,  &  il  n’étoit  point néceffairç 
qu’il  la  put  baiffèr  jufqu’à  terre,  &c.  M.  Daubenton 
conclut  de  ces  deux  remarques  ,  qu'il  feroit  très  diffi¬ 
cile  à  l’homme  d’aller  à  quatre  pieds,  &  encore  moins 
d’approcher  fa  bouche  de  la  terre  pour  en  prendre  la 
nourriture.  Suivant  M,  Daubenton ,  les  quadrupèdes 
au  contraire  obligés  de  prendre  leur  nourriture  à  terre, 
dévoient  avoir  leur  tête  comme  pendante ,  &  leurs 
mâchoires  très  allongées  :  il  falloitdonc  que  l’articu¬ 
lation  de  la  tête  aux  vertèbres  fut  placée  à  la  partie 
poftérieure ,  &  c’eft  ce  que  la  Nature  leur  a  accordé. 

Sur  les  chauve- fouris,  M.  17 6 j. 


et  de  ï.  a  Chirurgie.  47} 
Fiti-Maurice  (  Thomas  )  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  .  - 

natif  d’Irlande ,  &  qui  fait  fon  féjour  à  Montpellier  xvni*  Slec* 
ou  il  exerce  la  Médecine  avec  fuccès.  174?. 

Quejîiones  medics  duodecim  pro  cathedra  regia  va¬ 
cante  per  obitum  D.  iit\-Gera:d.  Monfpelii.  1749  ,  îitz-Màü*. 
in-40.  .  R*®8» 

On  y  trouve  plufieurs  queftions  concernant  l’Ana¬ 
tomie  ou  la  Chirurgie ,  telles  font  la  quatrième  quef- 
tion  dans  laquelle  M.  Fitz- Maurice  foutintque  dans 
le  traitement  du  glanglion  &  de  la  loupe  ,  on  doit 
faire  ufage  des  réfolutifs  &  des  humedans.  La  fep- 
tieme  où  ce  Médecen  allure  que  le  kifte  de  la  vomique 
du  poumon ,  n’eft  autre  chofe  qu’un  vailfeau  lym¬ 
phatique  dilaté.  Dans  la  huitième  ,  M.  Fitz-Mau- 
ïice  avance ,  que  la  mole  ne  fort  pas  comme  l’enfant 
au  neuvième  mois  de  fa  formation.  Dans  la  neuvième 
queftion ,  M.  Fitz- Maurice  recherche  quelle  eft  la 
nature  ,  le  fiége  &  les  caufes ,  les  lignes  &  le  traite- 
tement  de  l’inflammation  des  os ,  &  l’Auteur  a  favam- 
ment  traité  cette  queftion.  Dans  la  dixième ,  ce  Méde¬ 
cin  nie  que  l’on  puilTe  réparer  le  nez  par  la  méthode 
de  Taliacot,  &c. 

Serane  (  Charles  ) ,  ProfelTeur  en  Médecine  dans  Siran®* 
l’Univerfité  de  Montpellier  ,  fa  patrie  ,  mort  au  mois 
de  Septembre  17 1 6 ,  à  l’âge  de  4 6  ans. 

Quejîiones  medics,  XII,  pro  cathedra  regia  vacante  per 
obitum  D.  Fi t%_- Gérard,  Monfpellii.  1749  ,  in-40. 

La  queftion  fuivante  appartient  à  cette  Hiûoire. 

Quejlio  fecunda.  An  ex  unius  corporis  vejics  para- 
lyfi  fequi  debeat  necefjario  ifckuria ,  6?  quomodo  huie 
Jymptomati  jit  fuccunendum  ? 

L’Auteur  foutient  que  la  paralyfîe  d’une  partie  de  la 
veflie  doit  occafionner  l’ifehurie  -,  &  comme  la  para- 
lyfie  peut  être  produite  par  plufieurs  caufes  ,  il  y 
a  divers  moyens  de  la  traiter ,  que  l’Auteur  expofe  î 
il  y  a  joint  quelques  remarques  fur  la  ftrudure  de  la 
veflie. 

Il  s’élevaune  difpute  contre  MM.  5erane&  Lamure» 
fur  plufieurs  points  de  Médecine ,  &  elle  donna  lieu  a 
des  Ecrits  très  eftimés  ,  mais  dont  je  ne  parlerai  pas  , 
les  matières  qui  y  font  traitées  ayant  peu  de  rapport 
Hh  üj 
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r7vur  à  l’Hiftoirc  de  l’Anatomie ,  ou  à  celle  de  la  Chirurgie 
*  iec  M.  Serane  eft  l’Auteur  d'un  Mémoire  fur  l'efqui - 
174?*  nantie,  qu’il  lut  à  la  Société  Royale  de  Montpellier  ■; 
Shb-ane.  &  'dont  <?n  trouve  l’extrait  dans  un  recueil  imprimé 
a  Montpellier  1746  ,  in-40.  L’Auteur  fouhaire  qu’on 
recoure  à  la  bronchotomie  plus  fréquemment  qu’oà 
ne  fait. 

Petiot  (  Honoré  ) ,  Do&eur  en  Médecine  de  l’Uni- 
verfité  de  Montpellier. 

:  Queftiones  medica  duodedm  pro  cathedra  regia  va¬ 
cante  -per  obitum  ,  Di  Fitç-  G erard.  Monfpel.  1749. 
in-40. 

'  Conclu  f.  Queft.  fecunda.  Ergo  panaritium  dijfert  a  car- 
bunculo ,  non  tantum  ratione  fedis ,  fed  etiam  rationena - 
tur& ,  fymptomatum  &  curationis. 

Concluf.  Queft.  quarte.  Ergo  poft  amputationem  partis 
gangr&nâ  affecta  cauterium  aftuale  non  convenu. 

En  traitant  cette  queftion,  l’Auteur  recommande 
l’ulage  de  l’eau  ftyptique  de  M.  Matte,  pour  arrêter 
les  hémorrhagies.  < 

Concluf.  Queft.'  feptima.  Ergo  kepatis  abfcejfui  incifto 
ftatim  inftituenda. 

‘  Concluf  Queft.  nonet.  Ergo  dantur  an  avrifmata  ve- 

rat&c. 

y  In  clar.  L  amure  parergon  de  an&vrifmate  animadver~ 

fiones  Honorati  Petiot. 

L’Auteur  entreprend  dé  prouver  contre  l’opinion  de 
fon.  Adverfaire,  qu’il  y  a  des  anévrifmes  vrais,  &  il 
fonde  fon  formulent  fur  plufieurs  obfervations  extrai¬ 
tes  de  divers  Auteurs,  qu’il  rapporte  fort  au  long. 
Faxjgn.  Farjon  (Jacques)  ,  Doéteur  en  Médecine  ,&  Mé¬ 
decin  de  l’Hôpital  St  Eloi  de  Montpellier. 

-  Queftiones  Medicee  duodedm  pro  cathedra  regia  va¬ 
cante  - per  obitum  D.  Fitç-Geratd.  Monfpel.  1749  , 
in-40. 

;  Queft.  prima.  An  calculo  renum  Chirurgia  aut  Pkar- 
macia  auxilium  fpetiftcum  pr&bere  poftint.  (  négative  ). 

Queft.  fexta.  Anturundarum  &  penicillorum  ufus  uti¬ 
les  Juin  curatione-vulnerum ,  négative;  &  contra  noxius. 

.  Queft.  Jéptima.  An  angine  fuffocatoriœ  Bronchoto- 
mia ,  affirmât. 

Queft. nona.  An  fuppuraûonis  caufà fit putredofan  alla 
ajfgnanda  ? 


ît  5ï  ia  Chirurgie;  47  f 
Suivant  l’Auteur ,  la  fuppurati'on  n’eft  pas  l’effet  de  si^ 
la  putréfaction ,  mais  celui  du  mouvement  vital,  qu  il 
décrit  en  peu  de  mots  *749* 

Ces  Thèfes  font  bien  faites ,  &  prouvent  que  fi 
M.  Farjon  n’eft:  point  Profelfeur ,  il  étoit  très  digne  de 
l’être  ;  il  eft  auteur  de  quelques  autres  thefes  que  je 
n’ai  pu  me  procurer.  Moeiler* 

Moeller  (  Jean  Henri) ,  Médecin  de  Haies,  de  Magi 
debourg,  Difciple  de  Junker. 

Dijf,  Exhibens  obfervationes  circa  tunicdm  ,  minant 
lineivum  opticum.  Hala.  1749. 

MoelLer  regarde  le  périofte  de  l'orbite  comme  une 
production  de  la  dure-mere  ;  il  croit  que  parvenue 
dans  l’orbite ,  cette  membrane  fe  divife  en  deux  feuil¬ 
lets  ,  dont  l’un  adhéré  à  la  furface  olfeufe ,  &  l’autre 
fè  répand  fur  la  fclérotique  dont  il  forme  la  lame  ex¬ 
térieure  :  il  dit  que  le  nerf  optique  eft  rempli  d’une 
fubftance  médullaire-,  laquelle  eft  contenue  avec  la 
fubftance  médullaire  du  cerveau  dont  elle  n’eft  peut- 
être,  dit  Moeller  ,  qu’une  continuation  :  il  allure 
avoir  découvert  dans  la  rétine  du  bœuf ,  une  rétine 
mufculeufe  &  une  artere  dans  le  cryftallin. 

Voflè-f  Joachim) ,  Médecin  de  Gottingue,  Difci-  Vosse. 
pie  de  M.  Haller. 

Difp.  de  intefiino  c&co  ejufque  appendice  vermifortni. 

Gotting.  1749  ,  in-40. 

Cette  Thèfe  eft  remarquable  en  ce  que  l’Auteur  y 
décrit  les  principaux  changements  qu’on  obferve  dans 
l’inteftin  cæcum  &  l’appendiceeœcale,  pendant  les  di¬ 
vers  âges  de  la  vie. 

Stehelin  (  Jean  Rudolf)  ,  Profelîeur  de  Médecine  steheuk. 
de  Bâle,  a  foutenu  pour  fon  Dodorat,  la  Diflertation 
fuivante. 

De  pulftbits.  B  a  fil.  1749  ,  in-40. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  intérêlTantes -fur 
le  rapport  du  mouvement  du  cœur  avec  celui  des 
poumons,  &c. 

-  Stehelin  a  publié  dans  les  Acta  Helvedca ,  l©b.~ 
fervation  fuivante,  -zz-r.  si 

De  fractura  ojjis  bregmatis.  Tom.  V.  1762.,  n°.  319. 

Duverney  (M.),  Maître  en  Chirurgie ,-Sc  Dé-  Du vernex. 
monftrateur  Royal  ep  Anatomie  &  Chirurgie  au  Jar¬ 
din  du  Roi  j  &c4  H  h  iv 
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..  L’Art  de  dijfêquer  méthodiquement  les  mufcles  dfc 
'  ,ec'  corps  humain,  Paris  1749  ,  in- 11. 
ï749-  L’Auteur  a  écrit  cet  ouvrage  en  faveur  de  fes  Etu- 
Puterney.  dians  3  les  defcriptions  font  extraites  de  l’Expofition 
Anatomique  de  M.  Winflow,  &  les  remarques  de 
EAuteur  fur  la  difledion ,  ne  font  point  nouvelles. 

Ce  Chirurgien  a  eu  encore  part  à  quelques;  ouvra?, 
ges  d’ Anatomie,  publiés  par  M.  Gautier,  pour  les  dif¬ 
férions  Anatomiques  dont  il  s’étoit  chargé, 

PtAz.  Plaz  (  Antoine  Guillaume  ). 

De  bmtorum  imaginatione.  Lipf  1749  ,  in- 4®. 

Valcjce-  Yalckenaer  (  Philippe  Jacques  ). 

»âer.  j)e  confentione  partium  in  corpore  fano  &  morbojb. 

Leid.  1749  ,  in-40. 

Noreen.  Noreeft  (  Jean  )  Médecin  de  Gottingue. 

Difp.  De  uracko.  Gotting,  174.9  ,  in-40.  &  dans  la 
Collée,  de  Thèf.  de  M.  Haller.  T.  VII ,  &  en  François 
dans  une  Collée.  d’Obfer.  par  M  Simon.  Paris  1761. 

Noréen  foutient  que  l’ouraque  eft  naturellement 
creux  dans»  l’homme  &  dans  les  animaux  5  &  il  affû¬ 
te  qu’il  n’eft  point  renfermé  dans  une  duplicature 
du  péritoine ,  comme  MM.  "Winflow  &  Garengeot 
l’ont  avancé ,  mais  qu’il  eft  pofé  extérieurement  fur 
le  péritoine ,  de  façon  cependant  que  le  tiffu  cellu¬ 
laire  du  péritoine ,  environne  tout  l’ouraque  :  félon 
cet  Anatomifte ,  la  tuuique  nerveufe  ,&  la  tunique 
veloutée  ,  font  le  fondement  du  réceptacle  de  l’urine  , 
elles  forment  auffi  prefquc  uniquement  l’ouraque  5  il 
prétend;  que  ces  tuniques  intérieures  de  la  veffie  s’al¬ 
longent  &  forment  un  appendice  très  menu ,  qui  quel¬ 
quefois  répond  à  peine  au  diamètre  d’un  tiers  de  ligne  * 
&  qui  va  en  diminuant  ,  juîqu’à  ce  qu’étant  devenu 
aufli  petit  qu’un  cheveu ,  il  fe  partage  en  rameaux 
encore  plus  fins.  Nbreen  décrit  chacun  de  ces  vaif> 
féaux,  &  l’imagination  a  plus  départ  dans  tout  ce 
qu’il  dit,  que  l’obfervation  des  parties  :  il  conclut  que 
l’ouraque  eft  percé ,  &  qu’il  finit  au-dedans  du  cordon} 
Eurine  pafle  de  la  veffie  dans  l’ouraque ,  où  elle  s’accu¬ 
mule  ;  cette  vérité  fe  prouve  fuivant  lui,  par  le  défaut 
de  l’allantoïde,  par  la  longueur  du  cordon  ombilical  , 
qui  ne  peut  avoir  celle  d’une  aulne  ,  que  pour  conte¬ 
nir  l’urine  au  lieu  de  l’allantoïde  3  &  par  la  üihftance 
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même  du  cordon,  puifque  ,  dit-il ,  on  y  trouve  tou-  XVIII>  siee. 
jours  une  liqueur  femblable  à  l’urine. 

Voilà  un  extrait  du  fyftême  propofé  par  Noreen  174 
fur  la  ftru&ure  &  les  ufages  de  l’ouraque  ;  s’il  paroît  \Ter.th. 
ingénieux  ,  il  eft  démenti  par  l’obfervation. 

Werth  (Engelb). 

Defunctionibus pulmonum.  Marburg.  1749  ,  in-40. 

Defport  (  François) ,  Chirurgien  de  la  Reine  &  des  Dsssob-t. 
Armées  du  Roi. 

Traité  des  plaies  d'armes  a  feu,  Paris  1749 ,  in- 11. 

L’Auteur,  après  avoir  donné  une  idée  des  plaies 
d’armes  à  feu,  combat  les  préjugés  répandus  dans  di¬ 
vers  ouvrages  contraires  à  leur  traitement,  la  contufion 
?u  fuprême  degré  appellée  attrition  par  quelques-uns, 
eft  le  principal  effet  des  plaies  d’armes  à  feu  :  M.  Def¬ 
port  prétend  que  c’eft  mal-à-propos  qu’on  a  voulu  ban? 

"  uir  l’ufage  des  bourdonets ,  tentes  &  fêtons ,  du  trai¬ 
tement  des  plaies  d’armes  à  feu  :  il  blâme  l’emploi  des 
topiques  fpiritueux  qui  empêchent  la  fuppuration  de 
s’établir,  irritent  les  parties,  &  fouvent  retardent  la 
chute  de  l’efcarre. 

M.  Defport  décrit  une  nouvelle  maniéré  d’opérer  la 
gaftroraphie,  dont  l’Hiftorien  de  lAcadémiede  Chi- 
rurgie  (  T.  III.  p.  99  ) ,  fait  grand  cas,  Defport , parle 
d’une  efpece  finguhere  de  fraéture  du  crâne,  qu’il nora- 
me fracture  en  pente  :  la  balle  tombant  fur  le  crâne  fait 
une  fente  à  la  première  table,  avec  léger  enfoncement, 
une  partie  de  la  balle  s’infinue  dans  la  fente,  &  fra&u- 
re  la  fécondé  table ,  de  maniéré  qu’elle  eft  féparée  du 
refte  de  l’os,  du  coté  de  la  fente ,  &  tient  encore  du  côte 
oppofé,en  formant  un  plan  incliné  :  fi  la  lame  rraverfç 
obliquement  les  pièces  fraéturées ,  fa  force  amortie , 
la  laide  fur  la  dure-mere,  fi  elle  eft  retenue  entre  les 
pièces  fracturées ,  elle  peut  fe  cacher  dans  l’épaiffeur 
de  la  fraffure ,  &  laifler  au  niveau  de  la  furface  ex¬ 
térieure  du  crâne ,  de  quoi  la  reconnoître  ,  &  par  la 
noirceur  que  l’on  apperçoit,  &  par  la  rugine  avec  la¬ 
quelle  on  s’affure  fi  c’eft  du  métal  qui  caafe  cette  noir* 
ceur  :  c’eft  fur  la  connoiffance  acquife  de  cette  cir- 
conftance ,  qu’on  détermine  le  lieu  ou  doit  fe  faire 
l'opération  du  trépan. 

Gorvinus  (  J.  Frédéric  Chriftian),  Médecin  de  Sçraf-  Coslvihüî. 
bourgs  foutint  pour  fon  Doctorat , 
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Xvm  Siée.  De  hernia  Urehri‘  ÂrSent-  1749  •- 

Le  traitement  que  donne  l’Auteur ,  eft  pris  des  ob- 
1749.  fervations  de  Chirurgie  de  M.  le  Dran  :  Corvinus  y 
<Eder..  exP°^e  a^ez  bien  la  doétrine  de  la  hernie  du  cerveau. 

(Eder  (  Georges  Chriftian  ) ,  Médecin  de  Gottingue  j 
&  Profelleur  à  Coppenhague ,  de  la  Société  des  Scien¬ 
ces  de  Montpellier ,  employé  par  le  Roi  de  Danne- 
'  march  ,  pour  recueillir  les  différentes  raretés  fut 

l’Hiftoire  Naturelle. 

De  derivaticne  3  &  revuljîone.  Gotting.  1749. 

De  irritabilitate.  Hafnis,.  17 ji  ,  in-40. ,  &  traduite 
en  François  par  M.  Tiffot.  Laufanne  1760  ,  in-ii. 
Tom.  II.  de  la  Colled.  fur  l’irritabilité . 

M.  Oeder  établit  par  les  plus  curieufes  expériences 
faites  fur  les  animaux  vivans ,  l’irritabilité  &  l’irrita¬ 
tion  du  cœur  $  il  déduit  comme  un  corollaire  de  ce 
qü’il  a  obfervé  ,  qu’il  paroît  que  la  chaleur  conferve  le 
mouvement  du  cœur  ou  des  inteftins &  qu’une  par¬ 
tie  de  l’avantage  que  les  derniers  ont  quelquefois  fur 
le  cœur ,  vient  du  réfroidiffement  de  cét  organe,  &c.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui  font  des  expé-i 
riences  ,  vident  auffi-bien  que  M.  (Sder ,  on  termi- 
neroit  bientôt  plufieurs  queftions  de  Phyfiologie. 
[Taîuaiib.  Taillard  (  M.  ) ,  Fils ,  Chirurgien. 

Elémens  de  Phlébotomie,  Paris  1749 ,  in-it. 

Il  n’y  a  rien  de  nouveau  dans  cet  ouvrage ,  &  il  eft 
extrêmement  mal  écrit. 

PtovQUET.  Plouquet  (Godefroi),  ProfefTeur  en  Médecine  à 
Tubinge. 

De  generatione  corporum  organifatorum  difquijitio. 
Stuttgard.  1749.  in-8°. 

L’Auteur  y  réfute  l’exifteiice  des  vermicules  dans  la 
femence,  &  propole  un  fyftême  très  fînguiier. 

De  materialifmo  ,  cum  fupplemento  &  confutationt 
libelli  L’homme  machine inferipti.  Tub.  1741  ,  in-40  • 

Dijf.  contra  harnioniam  animi  &  corporis  prifiabili - 
tamLeid .  17*4,  in-4®/ 

Kirsch-  Kirfchbaum  (Pierre) ,  Médeèin  de  Strasbourg. 
baum.  Difp.  De  hernia  ventricuti.  Argent.  1749  in-40. 

Cette  Diiîertation  eft  intêreffante  par  les  obferva- 
tions  que  l’Auteur  y  rapporte  ,  &  par  la  clarté  avec 
■  Y-  laquelle  il  indique  le  diagnoltic  ,  le  pronoftic  ,  &  le 
traitement  de  cetteuefpece  de- hernie.  1  ’  • 
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•  Blanc  (Nicolas  le),  de  .Pontoife,  habile  Chirur-  XVIII>  siée, 
gien ,  Lithotomifte  de  l’Hôtel-Dieu  d’Orléans ,  Pro- 
felTeur  Royal  de  l’Ecole  de  Chirurgie  de  la  même  I749‘ 
ville ,  Membre  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,-  Leblang» 

&  de  celles  des  Sciences  de  Rouen  ,  &  de  Dijon.  ;  A 

-ï Lettre  a  M.  le  Cat.  Pari;  1749  ,  in-n. 

Nouvelle  méthode  d'opérer  les  hernies ,  avec  un  ejfai 
furies  hernies ,  par  M.  Hoin.  Ortéans  1767 ,  in-8°. 

Perluadé  que  dans  le  traitement  des  hernies  , 
l’incifion  des  anneaux  du  bas  ventre  entraîne  des  *’ 

accidens  notables;  M.  le  Blanc  a  penfé  qu’il  fal- 
loit  trouver  un  moyen  qui  en  fût  à  l’abri ,  &  qui  . 
en  procurât  les  mêmes  avantages.  La  dilatation  lui  a 
paru  devoir  les  produire ,  c’eft  pourquoi  il  a  imaginé 
un  inftrument  qu’il  nomm &dilatatoire,Sc  dont  il  donne 
une  ample  defeription  &  une  bonne  figure.  Il  intro¬ 
duit  cet  inftrument  dans  l’anneau ,  &  en  écartant  deux  .  3 

branches  dont  il  eft  compofé ,  il  produit  la  dilata-  r.é%. 
don  à  la  faveur  de  laquelle  il  rentre  les  inteftins  & 
l’épiploon  dans  le  bas  ventre  :  »  la  dilatation  gra- 
#3  duée  ,  ménagée,  que  nous  fubftituons ,  dit-il ,  à 
33  l'incijion  ,  dans  l’opération  des  hernies ,  imite  la 
33  marche  de  la  nature  ;  elle  exécute  comme  eüe  fon  ac - 
33  tion  dé  une  maniéré  douce  &  modérée.  Cette  opération 
ajoute  M.  Leblanc ,  «  confifte  à  étendre ,  dilater  ou 
•s  aggrandir  par  degrés  Piffue  d’une  hernie ,  pour 
33  faire  rentrer  les  parties  ;  la  préférence  que  nous  .  4 

si  donnons  à  cette  méthode ,  eft  fondée,  non-feule- 
33  ment  fur  une  expérience  confiante  qui  en  prouve: 

3^  la  polfibilité ,  mais  encore  fur  des  principes  que 
33  l’Académie  de  Chirurgie  a  approuvés ,  &c  «.  (a) 

M.  Leblanc  compte  parmi  les  Parcifans  de  fa  mé¬ 
thode,  MM.  Lieutaud,  le  Cat,  Maret ,  Hoin,  le 
Sage,  &c.  Je  n’irai  pas  contre  le  témoignage  avan¬ 
tageux  que  ces  Auteurs  rendent  à  la  méthode  de  M. 

Leblanc  :  je  me  contenterai ,  dans  cet  ouvrage  ,  de 
faire  obfervcr  que  la  méchode  de  dilater  que  M. 

Leblanc ,  donne  comme  nouvelle ,  a  été  propofée 
par  plufieurs  anciens  Auteurs,  &  a  même  mérité  là 
critique  de  quelques-uns  :  on  trouvera  à  la  Table  des 
Matières  de  cet  Ouvrage,  quelques  remarques. hif-i 
toriques  fur  cet  objet. J 

(a;  Préface ,  pag.  îx. 
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XVIII.  siée!  Réfutation  de  quelques  réflexions  fur  l'opération  de  la 
hernie. 

I749*  M.  Leblanc  répond  à  quelques  objections  qu’on 

Leblanc.  avoit  fajtes  'a  fa  méthode. 

Armster.  Armfter  f  Gerhard  ) ,  Médecin  de  Gortingue. 

Difp.  de  paragomphofi  fétus  in  partu.  Gotting. 
1749. 

L’Auteur  y  traite  des  fœtus  arrêtés  au  paflage. 

Stroshe,  Stroshelein  (  J.  G.  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 
tEiN.  Difp  de  relaxatione  vagins.  ,  prolapfu  &  inver  font 

uteri.  Argent.  '749 

SFalbaüs.  Walbaus  (  J  Julius  ) ,  Médecin  de  Gottingue. 

De  vens  feci  one  veterum  &  recentiorum.  Gotting. 
I749  y 

Walbaus  y  donne  la  defeription  d’un  inftrument  * 
r effort ,  dont  il  vante  les  effets  pour  la  Phléboto¬ 
mie. 

SieHELHNi.  Reghellini  (  Janus  ). 

Littera  chirurgien  fopra  l'offejfa  délia  vif  a  in  unâ 
dona  ,  &c.  V sneçia  >  749  ,  in- 8°. 

Oa  y  lit  la  defcriptiomd’une  ouverture  à  l’uvéc  à 
côté  de  la  pupille  ,  furvenue  à  la  fuite  d’un  abcès,  Sc 
qui  rendit  la  vue  double.  L’Auteur  établit  l’exiftence 
de  la  cataracte  metnbraneufefurdiverfes  obfervarions 
intéreffantes  ;  il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  petit  ouvra¬ 
ge  fût  plus  connu  qu’il  n’eft, 
jjaciocchi.  Baciocchi  (  Jean  Dominique). 

Lettera  intorno  tefirafone  d‘ un  calculo  effentefott» 
la  lingua.  Brefcia  1749  ,  in  8  ?, 

On  y  trouve  la  defeription  d’un  calcul  falivaire  , 
que  l’Auteur  a  extrait  du  conduit  de  Warthon. 

Moers  Moers  (  Théodore  Erneft  Jofeph  ). 

Idea  generalis  nutritionis.  Heidelbergs.  1740»  in-4*. 
Mantelassi  Mantelafli  (  Chriftophe  )  ,  Apothicaire. 

Lettera  fopra  varie  materie.  Firen ç.  1 749  t  in-8°. 

On  y  lit  l’exemple  d’une  fuperfétation. 

Bmcs,'  Birch  (  Thomas  ). 

The  wifdom  ofGod  provedfrom  the  famé  of  mon. 
Lond.  1749.  in  40. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  dans  le  goût  de  celui  de  Der- 
ham. 
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Caze  (  Louis  de  la  ) ,  naquit  en-170'3  à  Lambege  ,  -  T“ 

petite  ville  du  Béarn  *  alla  à  Montpellier  pour  y  étu-  *v  ‘  ’ 

dier  en  Médecine ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  D odeur  en  *74 ?• 

172.4.  M  de  la  Caze  vint  à  Paris  en  1730  ,  il  y  acquit  Caze. 
la  Charge  de  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  pratiqua 
la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  en  1763. 

Specimen  tiovi  médians,  conjpeclus.  Parifiiis  1749 
175  x  , in-8®. 

Idée  de  l'homme  phyfique  &  moral.  Paris  17JJ  "9 
in-8°. 

Inflitutiones  medics ,  173  j  ,  in-n. 

Mélanges  de  Phyfique  é?  de  Morale.  P  ans  1 7  6 1  ,in*8 
Dans  tous  ces  ouvrages  l’Auteur  entreprend  de 
prouver  l’adion  de  la  région  épigalirique ,  &  fôn  in¬ 
fluence  fur  toutes  les  fondions  ,  tant  phyfiques  que 
morales.  Ce  Médecin  parent  de  M.  de  Bordeu,  a 
comme  on  fait ,  partagé  avec  lui  fes  travaux  ;  mais 
oufaitaufli  que  M  de  la  Caze  a  donné  principalement 
des  obfervations  faites  fur  lui-même  5  fes  ouvrages 
font  pleins  de  traits  philofophiques  ,  qui  font  con¬ 
naître  le  génie  de  leur  Auteur  :  au  relie ,  le  fyftême 
qui  y  eft  détaillé  eft  fort  approchant  de  celui  de 
Vannelmonr. 

Stampim  (  Louis  )  ,  Auteur  Italien  ,  qui  nous  a  STAMirsrt.' 
donné  une  bonne  defcription  d’un  fœtus  monftrueux. 

Deficrifiione  d’un  feto  con  la.  maggior  pane  delle 
membre  radoppiata.  Rom.  1749  , in-40. 

Lolfeau  (  Charles  Erneft  Auguftin  )  ,  Médecin  Losssao,; 
d’Erfordt. 

De  optima  ojfium  in  fceleto  artificiofe  jungendorum 
ratione.  Erfurt.  1749,  in  49- 

Cette  dilfertation  eft  fort  bonne  ,  de  l’aveu  même 
de  M  de  Haller. 

Kefler  (  Charles  Gottlieb  ).  Ksslis.,' 

Die  bewegung  der  electrifchen  materie  als  die  wahre 
urfache  der  bewegung  und  empfindung.  Landskut  1749  9 
in-8°. 

Cet  Auteur  parle  d’après  pîufieurs  Ecrivains ,  de  la 
matière  éledrique  des  animaux 

Silberling  ,  Médecin  de  Strasbourg.  Silbïrxîks. 

De  humorum  corporis  humant  grayitate  Jpecifica. 
dirent,  Ï749  ,  ia-49. 
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^  .  Cette  differtatiou  eft  reeommendable  par  plufîcurs 

XV  II.  Siée,  réflexions  judicieufes  de  l’Auteur  fur  l'économie  ani- 
174?»  male. 

E.ichel.  Eichel  (  J.  )  ,  Médecin. 

Expérimenta  circa  fanguinem  humanum  infime# 
Erfurt.  1749 ,  in-40. 

Baumer.  Baumer  (J.  ),  Médecin. 

.  Métkodus  furdos  a  nativitate  reddendi  audientes. 
Erfurt.  1749.  in-j.  .  .  - 

Ïorest.  Eoreft  (Wencefl.  Adam.  Math), 

De  fenjibus  ex  ternis.  Prag.  1749.10-4°. 

*7f®»  Roederer  (  Jean  George  )  ,  .Profeflèur  en  Médeci- 
Roederer.  ne  à. ^Gottingue  ,  de  l’Académie  de  Petersbourg,  8c 
.  de  celle  de  Chirurgie  de  Paris ,  des  Sociétés  Royales 
des  Sciences  d’Upfàl ,  de  Suede  8c  de  Gottingue  5  na¬ 
quit  à  Strasbourg  en  1716  ,  8c  reçut  une  éducation 
des  plus  Poignées  :  il  étudia  d’abord  la  Médecine  dans 
fa  patrie  ,  mais  il  vint  à  Paris  fe  perfectionner,  d’où 
il  pafla  en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  &  en  Allema¬ 
gne.  Roederer  s’étoit  principalement  occupé  de  l’art 
des  accouchements,  auflî  l'exerça^t-il  avec  célébrité 
.dès  qu’il  fût  de  retour  dans  fa  patrie.  M.  de  Haller  , 
dont  Roederer  étoit  le  difciple  ,  crut  devoir  l’appeller 
à  Gottingue  pour  y  profeflèr  les  accouchements ,  8c 
ce.  fut  en  1754  qu’il  obtint  cette  place.  Les  leçons 
qu’il  fît  avec  fuccès  ,  les  cures  brillantes  qu’il  opéra  , 
&  les  écrits  qu’il  compofa ,  lui  méritèrent  une  place 
dans  différentes  Accadémies  ;  mais  il  en  jouit  peu  de 
tenas ,  fa  fanté  s’étant  dérangée  il  revint  à  Strasbourg 
où  il  mourut  en  1763.  Roederer  a  publié  un  grand 
nombre  de  programmes ,  8c  il  eft  Auteur  de  plufîcurs 
differtations  8c  de  quelques  ouvrages. 

Difp.  de  fœtu  perfèâo ,  pro  gradu  DoStoris.  Argent. 
17  yo',  in-40. 

L’Auteur  y  établit  les  proportions  qne  les  parties 
'  ont  entr’elles  4  il  prétend  que  l’oüraque  eft  creux  , 

qu’il  donne  attache  à  plufieurs  fibres  mnfculeufes  de 
la  veffie  j  décrit  les  deux  colonnes  qu’on  apperçoit 
dans  la  matrice  du  fœtus  ,  8c  fait  quelques  remarques 
ïnrërefïantës  fur  la  figure  des  ovaires ,  8c  fur  le  trou 
.  ovale  du  cœur ,  8c c. 
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_  Progr.  de  axi  pelvis.  Gotting.  175  X .  XVIII.  Siée. 

Cette  diflertation  eft  très  intéreflante  ,  en  ce  que  q 
Roederer  y  donne  les  différentes  dimenfions  du  baf-  17*°’ 
fin  ,  &  y  détermine  la  pofîtion  naturelle  de  la  matrice,  roederer»: 

D'ifp.  de  ictero  3  illoque  fpeciatim ,  quo  infantes  re¬ 
cens  nati  laborant ,  1753. 

Progr.  obfe>v.  medicarum de fujfocatis  fatura  ,1733. 

Roederer  parle  d’une  fille  qui  s’eft  noyée  ,  quoi¬ 
qu’elle  eut  le  trou  ovale  ouvert  *  &  de  piufieurs  en¬ 
fants  étouffes  en  fortant  de  la  matrice ,  &c. 

Elementa  artis  objletriciæjn  ufum  pr&leftionum  aca- 
demiearum.  Gotting.  175  3  ,  in- 8°.  17  J 9  ,  in- 8°.  Co¬ 
lonise  1763  ,  in-8°.  &  trad.  en  François  par  M.  Patris. 

Paris  j  ,in-8°. 

L'eftime  générale  que  les  gens  de  l’art  ont  pour  cet 
ouvrage,  en  fait  mieux  l'éloge  que  tout  ce  que  j’en 
pourrais  dire.  M.  Roederer  y  préfente  en  peu  de 
mots  les  principes  fondamentaux  des  accouchemens  5 
il  commence  d’abord  par  une  defeription  des  parties  , 

&  elle  eft  originale  à  piufieurs  égards  3  ce  qu’il  y  a  de 
meilleur  concerne  les  proportions  que  les  os  du  bal- 
fin  ont  entr’eux  par  leur  figure  &  par  leur  volume  j  ii 
a  déterminé  les  differentes  dimenfions  du  bafiin  de 
la  femme  ,  &  les  marques  auxquelles  on  peut  le  di£ 
tinguer  du  baflin  de  l’homme  ,  &c.  &c.  M.  Roederer 
ne  croit  point  que  les  os  pubis  s’écartent  dans  l’ac¬ 
couchement  naturel.  Cet  habile  Médecin  établit  la 
proportion  qu’il  y  a  entre  le  volume  de  la  tête  de 
l’enfant  &  la  capacité  du  baflin  de  la  mere  :  il  s’eft 
convaincu  par  diverfes  obfervations  que  le  col  dé 
la  matrice  s’amincifloit  s  &  que  le  fonds  de  la  matrice 
s’épaiflifoit  à  proportion  que  la  groflefle  approche  de 
fon  dernier  terme.  M.  Roederer  eft  perfuadé  que  la 
figure  de  la  matrice  varie  dans  les  différens  âges  3  il 
donne  dans  un  chapitre  particulier ,  celle  de  la  matri¬ 
ce  de  la  fille ,  &  dans  un  autre  celle  de  la  matrice 
d’une  femme  enceinte  ,  &c.  Sic.  Il  admet  l’exiftencè 
de  l’hymen ,  &c.  &c.  Il  décrit  encore  la  matrice  telle 
qu’il  l’a  vue  après  l’accouchement  ;  il  fe  fervoit  du 
forceps  ,  mais  fort  rarement ,  &c.  &c.  On  trouvera 
dans  ce  même  ouvrage  des  préceptes  importans  fur 
les  principales  efpeces  d’accouchements  t  &  l’on  ne 
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. .  peut  mieux  faire  que  d’en  étudier  la  pratiqu  pîu„ 

XVIII.  Siée,  fleurs  célébrés  Accoucheurs  ,  d’après  lefquels  je  parle  , 
»7jo.  font  le  plus  grand  cas  du  traité  de  Roederer ,  &c.  * 

'  De  uteri  Jchirro.  Gott.  175  j. 

Roedirer,  Ce  programme  eft  rempli  d’obfervations  intéref- 
fantes  ,  &  l’on  y  trouve  deux  figures  où  Ton  voir 
les  parties  de  la  génération  de  la  femme  dans  leur  état 
naturel ,  &  quelques  vices  contre  nature  de  confor¬ 
mation. 

Nonnulla  motus  mufcularis  momenta  ,  ibid.  1 7  j  J . 

D e  vi  imaginations  in  fatum  negat a  ,  quando  gravi¬ 
de,  mens  à  caujà  quacumque  vioLentiore  commovetur  / 
publici  jürisfafâa.  Petropol .  17  y  6. 

Objerv ,  de  parta  laboriofo  décades  duce.  'Vf s  S, 

Roederer  y  traite  des  accouchements ,  dans  lef¬ 
quels  l’enfant  préfente  le  bras,  ou  dont  le  col  eft 
ceint  du  cordon  ombilical ,  Sic, 

De  temporum  in  graviditate  &  partit  erjlimatione  „ 

Ï7j7-  .  .  .  ;  ■  \ 

Progr.  obfervationesde  gtiiitalvbus  viromm3addijfert. 
D,  Grand.  17  j  8, 

O'oferv.  de  cadaverïbus  infatimm  morbofis  ad  dijf, 
D.  Weber  1758. 

Obferv.  defætu  ,  ad  dijf,  D.Ifam  Jud&,  iyjS. 

Obf.  de  ammaüum  calore,  ad  dijf.  D.  Grijnm.  1758» 

Obf  de  ulceribus  utero  moleftis  ,  17  y8. 

Difp.  de  fecretione  ,  1758. 

De  non  damnando  ufu  pèrforatoni  in  paragomphoji 
eh  capitis  molem ,  17  jt. 

Obferv.  de  cerebro  ,  ad  dijf.  D.  Vllmann.  17  y 8. 

Icônes  uteri  humani.  Goiting.  1759  ,  in-foî. 

La  defcriptiôn  des  planches  me  paroît  meilleure 
que  les  figures  :  il  y  a  piufieurs  remarques  fur  la 
defcriptiôn  de  la  matrice  dans  le  baffin  dans  diiie- 
rents  âgés  de  la  vie  ;  fur  celle  de  la  femme  enceinte  j 
fur  les  vailfeaux  &  les  lacunes  de  ce  vifeere. 

Progr.  de  ojfium  vitiis  ,  ad  dijf  D.  Bruno  ,  17.6.0. 

Animadverfiones  de  ai  cubas  tendineïs  mufculorüm 
criginïbus  ,  ad  dijf.  D.Stdii.  1760. 

Continuatio  animad.  de  àtcubus  tendineis  3  &c.  ad 
dijf.  D,  Janfén  1760.  Progr. 
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Progr.  de  inf antibus  inpartu  fujfocatis  ,  ad  dijj.  D.  xyIIL  siec/ 
Koerber.  1760. 

Obf.  de  fubmerfis  aqua ,  ad  dijj.  D.  Meder,  1760.  I?î°‘ 

Les  voies  alimentaires  &,  aériennes  étoient  vuides  rorpere*.»' 
d’eau  dans  les  fujets  que  Roederer  a  difféqués. 

Obf.  de  cerebri  fckirrho  ,17 6t. 

Obf.  de  hydrope  ovariiad  dijf.  D.  Papen ,  1762.. 

Cette  faydropifie  fut  accompagnée  de  fymptomes 
particuliers  qui  devinrent  mortels.  Roederer  ouvrit  le 
fujet ,  &  il  nous  rapporte  fidèlement  ce  qu’il  a  ob 
fervé. 

Opufcula  medica  ,fparfm  prias  édita ,  nunc  demurn 
collecta  ,  aufta  &  recufa.  Gotting.  1764. ,  in-4^. 

On  y  trouve  plufieurs  des  diflertations  dont  nous 
avons  rapporté  le  titre  ,  avec  l’éloge  de  M.  Roe¬ 
derer  lu  à  la  Société  de  Gottingue  pat  M.  Kaeftner  , 

Membre  de  cette  Académie. 

M.  Roederer  eft  Auteur  de  plufieurs  bons  Mémoi¬ 
res  qu’on  trouve  dans  le  Recueil  de  la  Société  de 
Gottingue  ,  &  dont  voici  le  titre  : 

De  mola ,  1751 ,  Tom.  11.  pag.  3  54. 

De  communicationeuteri  gravidi  &  placent  &  ,  1753  , 

Tom.  ni.  pag.  397. 

De  pondéré  &  longitudine  infantum  recens  natorum  , 

1734  ,  ibid.  pag.  410. 

Fœtus  parafitici  defcriptio  t  1734  ,  Tom.  iv.  pag. 

13^. 

Pallucci  (  NoelJofeph)  ,  Bachelier  en  Médecine  pall»c«i; 
de  l’Univerfité  de  Paris  ,  Chirurgien  penfionnaire  de 
Sa  Majefté  Impériale ,  Membre  de  l’Académie  de 
Florence,  Correfpondant  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Paris ,  &  Membre  de  celle  de  Chirurgie. 

Defcription  d’un  nouvel  injlrument  propre  h  abaijfer 
la  cataracle.  Paris  1730,  in-iz. 

Méthode  d’abattre  la  cataraffe.  ibid.  1751,  in-n. 

L’Auteur  a  divifé  cet  ouvrage  en  quatre  parties  :  il 
fait  dans  la  première  l’hiftoire  anatomique  des  par¬ 
ties  de  l’œil  ;  &  donne  dans  la  fécondé  une  diflerra- 
tion  fur  la  nature  de  la  cataracle.  Pallucci  dit  qu’elle 
provient  de  l’opacité  du  criftallin  3  il  en  établit  beau¬ 
coup  d'efpeces  ,  mais  il  s’en  tient  a  la  fimple  divifion 
Tome  F.  li 
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—  de  catara&es,  en  curables ,  incurables  &  douteufes; 

XVIII.  Siée.  Pallucci  décrie  chacune  de  ces  trois  clalTes  avec  beau- 
I7î®.  coup  d’exaéritude  ;  Ton  fentiment  fur  la  caufe  de  la 
couleur  des  catara&es  blanc-de-perle ,  eft  particu- 
Palluccj.  jier  &  nouveau  ;  il  l’explique  par  la  décompofition 
des  couches  les  plus  fuperficielles  du  criftallin , 
opérée  par  une  humeur  ,  qui  ,  s’infinuant  entr’el- 
les ,  les  fouleve  &  les  détache ,  ce  qui  fait  qu’elles  fe 
féparent. 

Dans  la  troifieme  partie  de  l’ouvrage,  Pallucci 
donne  la  defeription  des  différents  inftruments  qui 
ont  été  employés  pour  faire  l’opération  de  la  cata- 
ra&e  ,  &  il  en  indique  les  avantages  &  les  inconvér 
nients  ;  il  y  décrit  fort  au  long  celui  dont  il  s’eft  fervi 
avec  le  plus  de  fuccès. 

Pallucci  indique  dans  la  quatrième  &  derniere 
partie ,  les  différentes  méthodes  qui  ont  été  prati¬ 
quées  depuis  Celfe  jufqü’à  préfent  ;  enfuite  il  expo- 
fe  la  lienne  fort  au  long  :  mais  je  ne  m’arrêterai  pas 
à  la  rapporter  ,  pour  plus  grande  brièveté. 

Nouvelles  remarques  fur  la  lithotomie  ,  fuivies  de 
plufeurs  obfervations  fur  la  f épuration  du  pénis  ,  &  fur 
l'amputation  des  mammelles.  Paris  1750,  in-i  t. 

M.  Pallucci  y  donne  une  defeription  de  la  vefGe , 
originale  en  plufieurs  points  :  bien  loin  d’admettre  lé 
^  fphinâer  décrit  par  tant  d’Anatomilfes  ,  il  dit  que  la 
vefîie  en  eft  entièrement  dépourvue  par  elle-même  ; 
il  n’aime  pas  qu’on  regarde  la  partie  fupérieure  de  la 
vefîie  comme  Ion  fonds ,  &c.  M.  Pallucci  donne  une 
hiftoire  abrégée  des  principales  méthodes  de  tailler  ; 
il  fait  l’éloge  de  celle  de  M.GouIard,  habile  Chirurgien 
de  Montpellier ,  d’après  fa  propre  expérience  ,  car  il 
nous  3pprend.qu’il  la  pratique  avec  fuccès.  CeChirur- 

g'en  fait  un  reproche  aux  François  qu’ils  ne  me  paroif- 
nt  point  méricer  ;  c’eft  de  ne  po  nt  indiquer  dans 
leurs  ouvrages  les  parties  qu'ils  coupent.  M.  Pallucci 
trouve  de  l’avantage  à  laifler  une  cannulc  dans  la 
plaie  ,  &  il  confeille  lorfqu’on  veut  pratiquer  la  mé¬ 
thode  ail  haut  appareil ,  de  percer  les  tégume.ns  &  la 
veffie  avec  le  troifeart  avant  que  d’en  faire  l’inci- 
fion  ,  &c.  &c  M.  Pallucci  a  donné  de  nouveaux 
noms  aux  principales  méthodes  de  tailler» 
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Methodus  curanda  üjluU  lacrimalis.  Vient! &  176)  , 
in-8°.  ,  XVlII.Si^ 

Szeli  (  Abraham  ).  175»'* 

Damna  graviora  ex  abortibus.  Ahdorf  1750 ,  in-40.  . 

Ablman  (  Chriftian  Trédéric  )  ,  Médecin.  zkli.. 

Dijf.  de  regreflk  feminis  ad  fanguinem.  Franco/.  Ahlmak^ 
1750  ,  in-40.  TC 

Reeps  (  Jean  ) ,  de  la  Frife ,  Do&eur  en  Médecine  Reëps. 
de  Leyde. 

Difp.  de  vitâ.  Leid.  1750  ,  in-40. 

Le  diaphragme  jouit ,  fuivant  cet  Auteur  ,  d’un  fî 
grand  degré  de  fenfibiiiré ,  qu’il  ne  découvre  aucu¬ 
ne  partie  où  ce  fens  foit  aufli  exquis. 

Médina  (  Antoine  de  ) ,  Médecin  Efpagnoi.  Mëdina. 

C  art  ilia  nuev  a  para  instruire  las  madronas  ,  &c. 

Madrid ,  1750,  in-8°. 

L’Auteur  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  des  . 
Sages-Femmes  ,  il  y  donne  un  a£fez  bon  précis  fur 
i’art  des  Accouchements. 

Held  (  Jean  Nicolas  )  ,  Médecin  de  Gieffen.  Heid. 

Dijf.  de  liquore  amnii.  Giejf&  1750 ,  in-40.. 

Hoernigk  (  Ruttg  Gottl.  )  ,  Médecin  de  Léipfick.  Hoernick, 
Epifî.  de refpiratione.  Lipf.  1750  ,  in- fol. 

Dijf.  de  indur atione  partium  putter  nàturali.  Lipf.' 

1750  ,  in-40.  avec  figure. 

Haen  (  Antoine  )  ,  célébré  Profefleur  de  Médecine  Haeh, 
pratique  à  Vienne. 

De  deglutitione yVel  deglutitorum  in  cavum  ventriculi 
defcenfu  impedito.  Hag&  1757  ,  in-8°. 

Ratio  medendi.  Vindebons.  1750,  in-8°.  Sec.  Paris 
1761 ,  1768  ,  in-n.  5  vol. 

L’extrait  de  cet  ouvrage  appartient  plus  à  l’hiftoire 
de  la  Médecine ,  qu’à  celle  de  l’Anatomie  ou  de  la 
Chirurgie  5  c’eft  un  tableau  fuivi  des  maladies,  qui 
allure  une  réputation  immortelle  à  fon  Auteur.  Ce¬ 
pendant  M.  de  Haen  ,  pour  completter  fon  ouvrage  , 
y  a  donné  une  anaiyfe  très  détaillée  des  urines  &  du  - 
fang  ,  confidérés  dans  l’état  naturel  &  dans  l’étât  ma¬ 
lade  j  il  y  rapporte  diverfes  expériences  qui  prouvent 
qu’on  peut  tirer  le  plus  grand  avantage  de  l’électri¬ 
cité  dans  la  pratique  de  la  Médecine  5  &  a  propofé 
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>  i  une  théorie  nouvelle  fur  la  formation  du  pus  *  furies 

XVlll.  Siée,  hernies,  fur  le  polype,fur  la  refpiration,&  fur  le  mou- 

ï75o.  veulent  des  poumons  &  du  cœur  ;  fur  la  chaleur  ani- 

Ha£n*  male  ,  fur  les  lithontriptiques  ,  fur  l’application  des 

N‘  cautères ,  fur  l’anévrifme ,  &  fur  nombre  d’autres  ma¬ 

ladies  Chirurgicales,qu’on  lit  toujours  avec  un  nouvel 
avantage.  M.deHaen  a  inféré  dans  fon  ouvrage  l’hif. 
toire  d’un  grand  nombre  d’ouvertures  de  cadavres „ 
fur  lefquelles  il  fonde  fa  pratique  &  fa  théorie,  &c. 

De  k&morrhoidibus  libellus.  Vindobon, 17  60 ,  in-  8°. 
Paris  1764 ,  in-12. 

Difjicultates  circa  modernum  fyfiema  de  infenfibili - 
tate  &  irritabilitate  3  ibid.  1761  ,  in- 8°. 

Les  preuves  fur  lefquelles  M.  de  Haen  fonde  fon 
opinion  contre  le  fyftême  de  l’irritabilité ,  nous  pa- 
roiflent  fpécieufes  :  fi  les  mouvements  du  cœur, 
dit-il ,  dépendoient  de  l’irritation  caufée  par  la  pré- 
fence  du  fang ,  il  devroit  fe  mouvoir  plus  long  tems 
après  la  mort ,  pareequ’il  eft  fréquemment  rempli  de 
fang  ;  &  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage ,  il  dit 
que  fi  la  contra&ion  du  cœur  dépendoit  d’un  corps 
irritant  qui  agit  fur  fes  fibres  mufculeufes  ,  un  cœur 
rongé  d’ulceres  feroit  continuellement  irrité  &  main¬ 
tenu  dans  une  forte  &  permanente  contraétion ,  &c. 

’  M.  de  Haller  a  combattu  les  obje&ions  que  M.  de 
Haen  a  faites  à  fpn  fyftême  5  mais  celui-ci  lui  a  ré¬ 
pondu  par  l’ouvrage  fuivant  : 

VindicU difficultatum  contra  Hallerum.  Viemu 3 1762, 
in- 8e. 

Teubeler.  Teubeler  (  J.  Chriftophe  ) ,  Médecin  de  Halle ,  eft 
l’Auteur  d’une  bonne  dilTertation  ,  qu’il  foutint  fous 
la  Préfidence  de  Buchner. 

Dijf.  de  vulneribus  cerebri  non  femper  lethalibus. 
Hais.  1750. 

Teubeler  donne  une  expofîtion  du  cerveau ,  qui 
n’a  rien  de  remarquable  que  fa  clarté  j  il  y  fuit  la 
dôéhrine  de  Ruyfch ,  de  Boerhaave  &  de  Haller. 
Mertrud.  Mertrud  (  M.  ) ,  Chirurgien  de  Paris ,  Démonftra- 
‘teur  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  au  Jardin  du  Roi  , 
mort  en.  1767. 

Icon  androgyna.  Paris  1750,  in-fol. 
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Mémoire  ou  l’on  fe  propofe  de  démontrer  que  le  chyle  »— • 

pajfe  des  intefiins  aux  veines  lactées ,  neutre  pas  dans  le  XVIII.  Si'ec. 
canal thorackique peur  de-la  êtreintroduit  dans  la  fous-  17501 
claviere  gauche  ,  comme  on  l'a  penfé  depuis  Afdlius  ;  MEmüD< 
&  que  fuivant  la  découverte  quon  fe  flatte  d’ avoir  faite  x. 
une  partie  du  chyie  entre  dans  les  veines  lombaires  & 
a\ygos.  Mém.  des  Savans  Etrangers ,  T.  ni.  p.  I  $  j. 

Cet  Anatomifte  a  injedé  plufieurs  fois  Le  canaL 
thorachique,  &  en  a  donné  une  defeription  intéref- 
fante. 

Timmermann  (  Théodore  Gerh.  ).  <  Timme&- 

Dijfl  de  notandis  circa  naturs.  in  humana  machina  mann. 
lufus.  Duisburg.  1750  ,  in-40. 

Wolfart  (  Jean  Henri  ).  ■Wolïas.t. 

Tr.  de  infanticidio  dolofo  ejufque  fpeeiebus.  Francof. 
ad  Mcen.  1750,  in-40. 

Félix  ^Jacques),  Médecin  de  Treves,  Difciple  de  F,rîr 
M.  Haller,  a  publié:  / 

De  motu  periflaltico zntefUnorum.Trevini.  1750,  in-40. 

&  inférée  dans  le  recueil  de  M.  Haller ,  Tom.  VII. 

L’Auteur  dit  avoir  obfervé  le  mouvement  périftal- 
tique  dans  les  inteftins,  dans  l’eftomac ,  dans  la  veffie 
urinaire,  dans  la  véficule  du  fiel,  dans  l’uretre,.  &  dans, 
les  vaifleaux  ladés  :  il  joint  à  fa  thefe  une  defeription 
du  canal  inteftinal  dont  on  peut  tirer  quelque  parti. 

Aurivillius  (Samuel) ,  de  Suede,  Médecin  de  Got1-  Auriyu 
tingue,  &  Bibliothécaire  dei’Univerfité  d’Upfal,  nom-  nus. 
mé  Profelfeur  d’ Anatomie  en  175,6  ,  par  la  démif- 
fion  de  Nicolas  Rofèn. 

Dijf.  de  va fornm  pulmonalium  &  cavitatum  cor  dis  in. 
aquali  ampli  tudine.  Gotting  17.50  ,  &  le  trouve,  dans  le 
même  recueil.  Tom.  VII, 

Aurivillius  adopte  l’opinion  des  Anatomiftes  qui 
ont  penfé  que  le  ventricule  droit  eft  plus  grand  que  le 
ventricule  gauche ,  &  que  l’oreillette  droite  eft  en¬ 
core  plus  grande  que  l’oreillette  gauche  :  mais  il  pen£e 
différemment  touchant  lès  veines  pulmonaires.  Bien 
loin  de  dire  comme  eux  quelles  font  moins  amples 
que  les.arteres  pulmonaire,  il  prouve  qu’elles  font 
beaucoup  plus  nombreufés  &  plus  grandes  :  remarque 
très  importante  qui  détruit  l’opinion  de  ceux  qui  ont 
prétendu  que  le  fang  fe  çoadeafoit  dans  le  poumon  % 
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XVIII.  Siée,  pareeqne  les  arteres  qui  l’y  portoient  avoient  plus  dé 
capacité  que  les  veines  qui  le  conduifoient  à  l’oreillette 
i7î°-  gauche. 

Aur-ivil-  Hydrocepkalus  internus  annorum  45.  Upfàl.ijéz, 
nus.  in-4°. 

Denaribus  intemîsllhià.  1760. 

Gonzales.  Gonzales  (  Grégoire  Arias  Don  ) ,  célébré  Chirur¬ 
gien  pfpagnol. 

Opufculo  Hijlorial  Anatomico  de  heridas  peligrofas , 
con  modo  breve  de  cur arias.  Séville  1750. 

Lécluse.  Léclufe  (M-  )  Chirurgien  Dentifte,&c. 

L’Autèur  y  donne  un  bon  Traité  fur  les  plaie  dan- 
gereufes,  avec  une  méthode  pour  les  traiter. 

.  Traité  utile  au.  Public  ou  l’on  enfeigne  la  méthode 
de  remédier  aux  douleurs ,  v&  accidens  quï  precedent  ê? 
accompagnent  la  fortie  des  premières  dents  dès ■  enfans. 
Nancy  1*7^0  ,  in-12.  Parzsiyj^. ,  in-iz. 

Nouveaux  Elemens  d!  Odontologie  ,  contenantl  Ana¬ 
tomie  del'a bouché.  Paris 17^4 j  in-l z*  ‘ 

Ces  ouvrages  font  écrits  avec  beaucoup  d’ordre  S l 
de  clarté  ,  &  on  y  trouve  quelques  réflexions  propres 
'  a  l’A'utçar  fur  la  deftruébon  des  racines  des  dents  de 
lait ,  fur  la  chute  des  dents  des  vieillards ,  &  furies 
moyens  dé  limer  les  dents  avec  des  inftrumcnts  de  fon 
invention  &  un  gratte-langué^  &c.&c.  '  y 

Ravaton.  ‘  Ravaton  (  M  )  ,  Chirurgien  Major  de  l’Hôpital  Mi- 
liraire  de  Laiideau ,  des  Armées  du  Roi ,  Infpcéteur 
des  Hôpitaux  de  Bretagne ,  Correfpondant  de.  l’ Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgiç,Chevalier  de  St.  Roçh  .Sc  Pen- 
lionnaite  du  Roi. 

Traité  des  plaies  d’armes  d  feu.  Paris  1750 ,  in ü. 
176 8 ,  in-8°. 

:  Cet  Ouvrage  eft  rempli.  d’obfervations’intérefTantes 
v  dans  léfquelles  on  trouve  une  hiftoiré  fuivie  des  plaies 
d’armes  à  feu ,  &  des  traitemens  qu’on  a  mis  en  ufage. 
M.  Ravaton  y  traite  des  contufions  j  des  incifîons  ; 
&  des  plaies  d’armes  à  feu  ,  en  générai  &  en  parti¬ 
culier  :  il  fuit  l'ordre  dés  parties  :  il  a  imaginé  de 
nouveaux  mftrumens  pour  extraire  les  baiies  enfon¬ 
cées,  dans  les  cavités  ,  une  machine  pour  réduire  les 
luxations  du  bras,  un  chaffis  pour  maintenir  unè 
jambe  frafturée ,  &c,  M,  Ravaton -a  joint  à  chaque 
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Article  les  formules  des  différens  médicaments  qui  lui 
ont  le  mieux  réuffi ,  l’ordre  qu’il  faifoit  obferver  dans  ie«* 

l’Hôpital  Militaire  de  Landeau  pour  le  manuel  des  i7î°* 
panfemens ,  un  état  du  nombre  des  malades  que  peut  ra7aton, 
fournit  une  Armée  de  cent  mille  hommes  en  entrant 
en  campagne ,  à  demi-campagne  &  à  la  fin  de  la  cam¬ 
pagne  j  celui  des  bleffés  après  les  combats,  &  un  pré¬ 
cis  de  tout  ce  qui  doit  compofer  un  Hôpital  ambulant 
pour  une  Armée  plus  ou  moins  nombreufe  ,  &c.  &c. 

Lopez  (Jean  de  Dios),  Chirurgien  de  la  Reine  Lopez, 
d’Efpagne. 

Compendio  Anatomico  ,  &c.  Madrid  17  jo  &  fuiv. 
in-8°.  ■  ",  — . 

Cet  Ouvrage  êft  divifé  en  quatre  parties. 

L’Auteur  y  donne  un  précis  d’Anatomie  très  bien 
fait ,  traite  de  l’oftéologie  dans  la  première  partie  j  8c 
delà  myologie  dans  la  féconde,  &c. 

Janke  (Jean  Gottf).  Janke. 

Ep.  De  forcipe  &  forcipe  ferramends  a  Bingio  in- 
Venus  Lipf.  17^0 ,  in-40, 

Runge  (  Ludolph.  Henri) ,  Fils,  de  Breme,  Méde-  pUNGI'# 
cin  de  Rintelen,  foutint  fous  la  Préfidence  de  Zeigler , 
la  differtation  fuivante. 

De  morbis  prcecipuis  Jinuum  offisf ronds  &  maxilti 
fuperioris  &c.  Rintel.  1 7  j  6. 

L’Auteur  y  rapporte  pluiieurs  belles  obfervations 
de-fon  Pere  fur  les  maladies  des  finus  frontaux  8c 
&  maxillaires,  ce  qui  rend  cette  diflertation  inté- 
reflante. 

Weîtinus  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  de  Bâle.  Weltinüî. 

Di/p.  De  anevjrifmate  vero  pecioris  extemo  hémiplé¬ 
gie  [obole.  Bafil.  1750.  in-40.- 

Papen  f  Henri } ,  Médecin  de  Gottingue.  Païen. 

Epifiola  ad  illufi.  Haller.  De  fiupendâ  hemiâ  dorfali. 

Gozdng.  17 j o,  8c  dans  le  Recueil  de  Thef.  Chir.  de 
M.  Haller. 

L’Auteur  y  donne  l’hiftoire  d’un  déplacement  de 
prefque  tous  les  inteftins  qui  s’étoient  échappées 
par  la  fciffure  ifchiatique. 

Leidenfroft  (  J.  Gottl  ).  Leiben- 

De  volyulo [ngulari  ïntefiini.Duisburg.  17^0,  in-40.  rROST. 
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XVIli.  siée  Dufay  (Jean  Théodore  Félicité),  Doéleur  en  Me-’ 

'  decinede  la  faculté  de  Montpellier,  né  à  Clenporneft  . 
i7f°.  Auvergne  ,  a  publié  : 

Dufay  Tentamen  P  hyflologicum  anfluidum  nerveum  fit  flui- 

dum  eleâricum.  Monfpel.  1750  ,  in-40. 

Cet  Auteur  y  foutient  l’affirmative. 

Jahn.  Jahn(  Jean  Guillaume  Frédéric),  Médecin  de  "Wit- 
temberg. 

De  infolita  calculé  ingentis  per  ferotum  exclufione. 
Witteberg .  1750. 

La  pierre  dont  il  efl:  queftion  pefoit  une  once ,  & 
l’Auteur  rapporte  plufieurs  exemples  fur  des  pierres 
*  rendues  par  les  mêmes  voyes. 

Paülitz.  .  Paulitz  (Jean  Théophile),  Médecin  de  Bafle. 

De  ven&  fecHcmibus  in parturientibus . -Bafil,  17.50 , 

in-4.0. 

il  recommande  l’ufage  de  la  faignée  pendant  la 
groiTeffe.  -  ^ 

Donrus.  Dollfus  (J.  Henri)  ,  Médecin  de  Bafle. 

De  hœmorrhagLis  gravidarum  ,  Bafll.  1 750 in-4®,  ■" 
Rameau.'  P, am eau  (Jean  Philippe  ),  célébré  Mufioien,  né  à 
Dijon  le  zj  O&obre  1085,  &  mort  le  1  z  Septembre  . 
1764  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Mufique, 
dans  lefquels  on  trouve  quelques  détails  fur  la  théo¬ 
rie  de  la  voix  &  du  ton  ;  les  fuivans  font  ceux  qui 
ont  le  plus  de  rapport  à  notre  objet. 

Démonflration  du  principe  de  l'harmonie.  Paris  17  *o, 
in-8°. 

Réflexions  fur  la  maniéré  de  former  la  voix .  Ibid. 
I7*i.  , 

Démonflration  du  principe  de  l'harmonie  fondamen¬ 
tale.  Paris  T760 ,  in-B°.  _ 

Guattæni.  Guattani.  (  Charles  )  j  Chirurgien  du  Pape,  Profef 
’feur  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  les  Hôpitaux 
de  Rome ,  Correfpondant  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  &  Aflocié  Etranger  de  celle  de  Chirurgie  de 
Paris  ,  envoya  en  1750  ,  à  l’Académie  des  Sciences  , 
une  obfervation  fur  deux  anevrifmes  obferyés  dans 
un  feul  fujet,  &  fur  un  polype  fanguin  trouvé  dans 
le  ventricule  gauche  du  cœur. 

Sur  une  double  veine  azygos.  Mem.  des  Sav.  Etran¬ 
gers  ,  Tom.  III.  pag.  5 11. 
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Cet  Anatomifte  a  trouvé  deux  veines  azygos  dans  - 
un  feul  fujet,  femblables  en  tout  à  celles  donc  Lancifi 
avoit  parlé  :aufli  s’eft-il  contenté  d’envoyer  la  def- 
cri'ptioh  que  Lancifi  en  avoit  donnée  i  il  y  a  feulement  i 
joint  une  figure  qui  me  paroît  très  bien  faite. 

Ejfais  fan  /’ œfopkagotomie.  Mém.  de  l’Acad.  Royal, 
de  Chir.  Tom,  II.  1757 ,  pag.  3p. 

C’eft  un  des  bons  Mémoires  qui  foient  contenus  dans 
le  Recueil  de  l’Académie  de  Chirurgie.  M.  Guattaniy 
décrit  la  vraie  pofition  de  l’extrémité  fupérieure  de  l’ce- 
fophage  qu’il  dit  être  placée  conftamnient  à  gauche  de 
Ja  trachée  artere,  &;  non  directement  par  derrière  comme 
l’avoient  avancé  quelques  Anatomiftes  ,  moins  verfés 
dans  l’exercice  &  dans  l’hiftoirede  leur  Art.  Lapofitïon 
de  rœfopbage  étant  connue,  M.  Guattani  eonfeille  & 
décrit  l’œfophagotomie ,  &  ce  qu’il  dità  ce  fujet,  eft 
le  fruit  de  tes  expériences  fur  les  animaux  vivans  & 
fur  les  cadavres  humains. 

Stella  (  M.  )  ,  Chirurgien  à  Venife ,  communiqua  à 
M.  l’Abbé  Nollet ,  une  obfervation  fur  une  pierre 
delà  veflie,  dans  le  centre  de  laquelle  on  trouva  une 
épingle. 

.  Bouflac  (M.  ),  Doéteur  Régent' de  la  Faculté  de 
Médecine  d’Angers. 

Obfervations  fur  la  route  de  l’ouraque  ,  &  fon  ufage. 
Journal  des  Sav.  mois  de  Sept.  1750. 

L’ouraque,  fuivant  cet  Auteur  ,  parvient  rarement 
à  l’ombilic  ,  il  fe  porte  tantôt  a  droite ,  tantôt  à  gau¬ 
che  ,  &  félon  lui ,  il  le  termine  par  plufieurs  ramifica¬ 
tions  à  l’une  ou  à  l’autre  des  artères  ombilicales  ,  ce 
qu’il  dit  avoir  démontré  en  1739  ou  1740. 

B’après  une  telle  anaftomole  ,  M.  Bouflac  pré¬ 
tend  que  I’ouraque  verfe  dans  les  arteres  dans  lefquel- 
les  il  s’abouche ,  l’urine  du  fœtus  qui  ne  peut  être  con¬ 
tenue  dans  la  veflie  •  ce  Médecin  penfe  que  le  thymus 
&  les  capfules  atrabilaires ,  contiennent  une  liqueur 
que  les  veines  repompent ,  &c. 

Yandermonde  (  Charles  Auguftin  ) ,  Dofteur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Cenfeur  Royal, 
Membre  de  1 ’lnftitut  de  Bologne ,  né  à  Macao  dans  la 
Chine,  le  18  Juin  17x7  ,  more  à  Paris  le  18  Mai  iyéï. 


XVIII.  Siée* 
1750, 

GUATTANW 


Stella. 

Boussas. 


Vander- 

MOîiOE. 
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fuccejftva  partium  fœtus generatio ?  17  <o.  affirm. 
XVÎII.  Siée.  RefP'  Lud  p  Mar  Maloe  J 

i7<o.  Recueil  Périodique  d’Obfcrvations  de  Médecine ,  en- 
.  Vandfr.  ^ite  ^ous  Ie  de  Journal  de  Médecine  ,  de  Ckirur- 
monbe?FR  de.Pharmacie.  Paris  17*4 ,  &  fuiv,  in-g’. 51  vol. 

A(l.  Vânderraonde  eut  dabord  quelque  peine  a  éta¬ 
blir  ce  Journal  :  mais  l’utilité  de  Ton  objet ,  &  ja  ma¬ 
niéré  dont  il  le  remplit ,  fixèrent  avantageufement 
J’attention  du  Public  :  les  Médecins  &  les  Chirurgiens 
François ,  animés  d’une  noble  émulation  pour  leur 
état ,  l’accueillirent  &  fournirent  de  leur  côté  des  ob- 
fervarions  fort  intéreflantes  qu’on  chercheroit  vaine¬ 
ment  dans  d’autres  Livres ,  &  qui  euflent  péri  avec 
eux  fans  le  fecours  du  Journal. 

La  mort  de  M.  Vandermonde  n’a  porté  aucun  pré¬ 
judice  à  ce  Journal,  M.  Roux,  Doéteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  qui  joint  à  de  vaftes 
connoilfances  un  amour  peu  commun  pour  fon  état , 
a  bien  voulu  s’en  charger  ,  &  il  remplit  fi  fupérieure- 
ment  les  fondions  de  Joiirnalifte ,  qu’il  rend  fon  ou¬ 
vrage  périodique  de  la  derniere  utilité  par  les  extraits 
qu’il  donne  des  Livres  de  Médecine,  &  par  les  choix 
qu’il  fait  des  matières  qu’il  communique  au  Public. 
Impartial  dans  la  critique  comme  dans  la  louange  ,  il 
apprécie  les  Ouvrages  ce  qu’ils  valent.  J’ai  rendu 
compte  dans  plufieurs  endroits  de  cette  hiftoire, 
des  dilfertations  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  qu’on 
trouve  dans  ce  Recueil  Périodique. 

Àscjje.  Afche  (Georges  Thomas),  Médecin  de Gbttingae. 

Difp.  De  primo  pare  nervorum  medullœ  Jpinalis. 
Gotting.  17  jo  ,  in- 40. 

'  L’Eloge  que  M.  de  Haller  fait  de  cette  Difiertation  , 
eft  une  preuve  de  fa  bonté  :  Afche  aifure  que  la  pre¬ 
mière  paire  des  nerfs  de  la  moelle  épiniere  a  deux  ra¬ 
cines  ,  lefquels  nailfent  de  la  moelle  épiniere,  au- 
’  deflus  de  la  première  vertebre  ,  l’uae  fort  de  fa  partie 

antérieure,  &  l’autre  de  fa  partie  poftérieure,  &c  &c. 

Erbel.  Erpel  (J.  Philippe). 

Nachricht  von  einer  frauen  welche  ç ugleich  fung 
Kinder  vier  mifgeburten,  und  ein  mondkalb  gebohren. 
Hall.  1750,  in-8°. 
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Schimper  (  J.  Conr.  )  .  Médecin  de  Balle.  XVIIL  siec. 

De  Jigms  graviditatis.  BajiL.  1750  .  in-49. 

-  Dolde  (J.),  Médecin  de  Basle.  ,7^°- 

De  colofiro.  B afil.  17^0.  Schimter. 

-  Snellenf(  Corneille  Thomas  ).  Dolde. 

De  varia  vite,  energia.  Leid.  1750,  in-49. 

Gibfon(  Guillaume).  Skelien. 

On  the  difeafes  ofkoafes.  Lohd.  1750  , in-40.  Gibson. 


Roioff  (Chriftian  Louis) ,  célébré  Médecin  ,  Dif-  Roloef. 
ciple  de  M.  Haller  ,  à  publié , 

De  fabrica  &  funiïione  lienis.  Franco f.  ad:  viad. 

1750. 

Cette  Thefe  eft  fort  bonne  au  rapport  de  M.  de 
Haller. 

Munnikhoffi  (  Jean  ).  Muknik. 

Ontleedkundige  ‘piimèn  tellitig. ....  Van  de  -byypn-  hoff. 
dere  -piaats  ....  Der  Breuken  Amfterdam.  1750  , 
in-8°. 

Cet  Auteur  n’approuve  pas  ceux  qui  réduifent  les 
inteftins  fans  ouvrir  lé  fac  herniaire  ;  il  blâme  la  plu¬ 
part  des'  bandages  qu’on  a  inventés  j  &  en  promet  un 
de  fa  compofition. 

Dorigny  (Anne  Claude),  Dodeur  Régent  de  la  Dorigny. 
Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fuccorum  diffolvéntium  aBio3  pr&ciptutm  fit  digef- 
tionïs  infirumentum  ?  Paris  1770,  Refp.  Jo.  Bapt. 

Thurant.' 

Thiery  (  François)  Do&eur  Régent  de  la  Faculté  de  Thiery. 
Médecine  de  Paris. 

An  prêter  genitalià,fexus  inter  fe  dijcrepent  ?  1750  ,■ 
affirm.  i?e/p.  Edmun.  Thom.  Moreau. 

An  in  cellulofo  textu  frequentïus  morbi  &  morborum 
mutationes ?  1757,  affirm.  Rèfp.Guillel.  Berthold. 

Hofty  (  Ambroife  }  ,  Doâreur  Régent.  Hosty. 

An  abfque  bile  chylofts  imperfecia.  1750,  affirm. 

Refp.  Jo.  Bapt.  Bafleville. 

Nouguez  (  Martin  ),  Doéteur  Régent.  Nousuez. 

An  retina primarium  vifonis  organum.  affirm.  1750, 

Refp*  Car.  Gillot. 

Gervaifè  (Louis  Alexandre)  ,  Doéteur  Régent.  Gervaise* 
An  foetus  in  utero  refpiret.  1750 ,  Ncgat.  Refp.  Petr. 

Agaelle. 
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XVIII.  sicc.  Navicr  (  Pierre  Touflaint  ) ,  Médecin  ,  Coirèfpon- 
dant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  ,  Membre  de 
,7TI*  la  Société  Littéraire  de  Châlons-fur  Marne,  né  à  S. 

Nav;er.  Dizier  en  Champagne  ,  a  publié  : 

Lettre  fur  quelques  obfervations  i'  Anatomie. ..... 

17 ji,  in-40. 

Lettre  a  M.  Aubert ,  dans  laquelle  on  examine  fi  le 
péritoine  enveloppe  immédiatement  les  intefiins ,  1751, 
in-40. 

L’Auteur  y  foutient ,  que  lorfque  le  fac  du  péri¬ 
toine  eft  parvenu  fur  le  corps  des  vertèbres ,  les  deux 
côtés  qui  s’y  rencontrent  après  s’être  joints  ,  forment 
un  prolongement  tranfverfal  ,  qui  vient  gagner  le 
méfèntere;  que  là  ils  fe  féparent  de  nouveau,&  fe  pro¬ 
longeant  ,  l’un  d’un  côté  ,  l'autre  de  l’autre ,  vont  fe 
réunir  fur  la  partie  convexe  des  inteftins ,  &  en  for¬ 
ment  la  tunique  extérieure.  M.  Navier  y  dit  que  le 
péritoine ,  en  embralfant  les  inteftins  par  une  duplica- 
ture  membraneufe ,  les  enveloppe  immédiatement , 
&c.  cependant  cette  defcription  lui  a  attiré  la  critique 
de  M.  Aubert  ;  M.  Navier  lui  répondit ,  avec  toute 
l’honnêteté  &  la  modeftie  qui  caraclérifent  un  favant. 

.  Réplique  a  la  critique  ou  libelle  de  M.  Aubert ,  6 V. 
Ckâlons  1753,  in-8°. 

Obfervatiom  fur.l'  amolijfement  des  os.  Taris  1755 , 
in-iz. 

Cet  ouvrage  eft  curieux  &  intérelfant ,  par  les  re¬ 
marques  que  M.  Navier  y  fait  fur  cette  maladie. 

M.  Navier  communiqua  à  l’Académie  des  Sciences 
en ...  1 7  5  o  ,  l’hiftoire  d’une,  dilatation  prodigieufe  de 
l’inteftin  reélum  &  de  l’ovaire. 

Aubert.  Aubert  (  François)  ,  Médecin  des  Hôpitaux  de 
Châlous-fur-Marne ,  né  àDormans  le  z8  Septembre 
1 695 ,8c  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  Médecine , 
a  écrit  : 

Réponfe  aux  écrits  de  M.  Navier  fur  le  péritoine  » 
1751  ,  in-40. 

C’eft  une  critique  peu  fondée  de  l’ouvrage  de  M. 
Navier ,  dont  je  viens  de  parler. 

Zimmer-  2immerman  (  Jean  George  ),  Médecin  de  Gottin- 
üan.  gue  ,  &  difciple  de  M.  de  Haller 

Dijfert.  de  irritabilitate.  Gotting.  1751 ,  in-40. 
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traduit  en  François  par  M.  Tillot.  Laufanne  ,  1760 ,  xvnI  sie(J 
in-ii. 

L’Auteur  y.  établit,  au  rapport  de  M.  de  Haller  ,  17*1. 

par  diverlès  expériences  faites  fur  les  animaux  vi-  Zimmer- 
vans:  ’’  «•«*• 

i°.  Que  la  dure-mere  eft  infenfible. 
z°.  Que  les  tendons  le  font  de  même. 

30.  Audi  bien  que  laplevre. 

4°.  Il  établit  l’infenfibilité  du  péricarde. 
j°.  Celle  du  péritoine. 

6°.  Que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  &  mar¬ 
chent  fans  le  fecours  du  cerveau. 

70.  Que  les  bleflures  de  la  moelle  de  l’épine  ne  font 
pas  funeftes  fur  le  champ. 

8°.  Que  les  irritations  des  nerfs  produifent  des  con- 
vulfions  même  après  la  mort  de  l’animal ,  ou  dans  un 
mufcle  féparé  du  tout. 

9°.  Que  le  cœur  d’un  animal  arraché  du  corps 
continue  de  battre. 

10°.  Qu’il  en  arrive  de  même  dans  un  animal ,  au¬ 
quel  on  a  coupé  la  tête  ou  enlevé  le  cerveau ,  ou  dé¬ 
truit  la  moelle  de  l’épine. 

1 1°.  Que  les  animaux  à  fang  froid  vivent  quelques 
tems  faus  cœur. 

ii°.  Que  l’oreillette  du  cœur  bat  plus  long  tems 
que  le  ventricule. 

1 }°.  Que  le  mouvement  du  cœur  dure  plus  long 
tems  que  celui  des  inteftins ,  à  moins  que  le  froid  ne 
le  fupprime ,  &c. 

Chriftel  (  Godefroi  ) ,  Médecin  de  Strasbourg.  Christec, 
Dijf.  de  partu.  gemelloru.nl  coalitorum.  Argent.  1751, 
in- 40. 

Heintze  (Frédéric  Godefroi ).  Heintze, 

Dijf.  de  cane  offium.  Gryphfwald.  1 7  f  1 ,  in-40 . 

Dwarris  (  Fortuné  ) ,  de  la  Jamaïque ,  Médecin  de  Dwa e.rh. 
Leyde. 

De  catameniis.  Leïda  1751  ,  in-40. 

L’Auteur  s’attache  à  critiquer  Freind  ,&M.  Aftruc. 

Nunn  (  André  ),  Médecin  d’Erford.  Nunh. 

Dijf.  qua  everfâ  vaforum  rubrorum  uteri  anajio- 
n}ofi  ac  communicatione  cum  placenta  ,  faniorem  ac 
nature,  infiituto  magis  confentaneum  nutritionis  fœtus 
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riri;'"'  modum  ac  meckanifmum  demonflrat.  Erfurd.  1751  | 
XVIIt.  Siée, 

I75I*  Progr.  de  dignitate  atiatomes  ad chirurgiam 3  ibid. 

1752,,  in-40. 

Heuer.  Henermann  {  George  ) ,  Do&eur  en  Médecine ,  Se 
mann.  Profeffeur  de  l'Académie  de  Coppenhague. 

Phyfiologie.  Coppenhague  ,  1751.  in-8°.  4  vol. 

Abkandlung  von  den  vornekmflen  chirurgifchen  ope -  ‘ 
*  ratïonen.Coppenhague  1754, 

L’Auteur  y  donne  le  réfultat  de  plufieurs  expérien¬ 
ces  faites  fur  les  animaux  vivans ,  lefquelles  prou¬ 
vent  que  la  dure-mere  eft  infenfible  dans  fa  fituatioü 
naturelle  ,  &  que  la  membrane  qui  recouvre  les  nerfs 
l’eft  auffi  bien  qu’elle  3  que  les  tendons  &  les  mem¬ 
branes  font  infenfîbles. 

Ves  male.  Vermale  (  Raymond  de  )  ,  Confeiller  d’Etat 
premier  Chirurgien  de  l’Eledeur  Palatin  ,  ancien 
Chirurgien  Aide-Major  des  Armées  du  Roi ,  &  Affo- 
cié  Correfpondant  de  l’Académie  Royale  de  Chirur¬ 
gie  de  Paris ,  &c. 

Lettre  fur  l' extraction  du  cryflallin  hors  du  globe  de 
F  œil  ,  nouvelle  opération  imaginée  par  le  célébré  M. 
David  ,  17  jï  ,  in-n. 

M.  Vermale  prétend  que  M.  Daviel  eft  le  premier  - 
qui  ait  opéré  la  catarade  par  extradion  du  cryftallin  ; 
&  il  le  loue  beaucoup  d’avoir  inventé  cette  méthode. 

Ce  Chirurgien ,  perfuadé  que  la  méthode  d’ampu¬ 
ter  les  membres ,  en  confervant  un  lambeau  de  chair , 
avoit  des  avantages  manifeftes  ,  a  penfé  à  la  perfec¬ 
tionner  ;  &  au  lieu  de  ne  confervjer  qu’un  feul  lam¬ 
beau,  il  a  conféillé,  de  même  que  M.  Ravaton,  d’en 
former  deux  ;  de  feier  enfuite  l’os  ,  de  faire  une  liga¬ 
ture  aux  vaifleaux  ,  8c  d’appliquer  les  deux  lambeaux 
pour  en  procurer  promptement  la  réunion ,  &  évi¬ 
ter  l’exfoliation  de  l’os  *  &  la  grande  fuppuration.  La 
méthode  de  M,  Vermale  différé  cependant  de  celle  de- 
M.  Ravaton  j  mais  comme  de  pareils  détails  mene- 
roient  trop  loin  ,  je  renvoyé  aux  différents  mémoires 
de  M.  la  Faye  fur  l’amputation.  Mém.  de  F  Acad,  de 
Chirur.  Tom.  11. 

M.  de  Vermale  a  publié  dans  fe  Journal  de  Mé- 
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tfecine  ,  pluûeurs  lettres  fur  diverfes  maladies  des  XVIII.  s^- 
yeux. 

Zwinger  (Frédéric  ),  Dodeur  en  Médecine ,  Pro-  mi* 
feffeur  d' Anatomie  &  de-  Botanique  dans  l’Univerfité  ZwlKSE*a 
de  Bâle  ,  eft  l’Auteur  de  quelques  mémoires  inférés 
dans  les  ades  de  Bâle. 

Cafus  de  fuffocato  puero  à  femitte  pkafeoli  in  afpe- 
ram  arteriam  illap fo,c  on f captas.  Ada  Helvetica  1751, 

Tom.  1.  pag.  43. 

On  fit  ufage  des  bornons  émollientes ,  mais  fans 
aucun  fuccès  ;  cependant  comme  on  trouva  le  corps 
étranger  extrêmement  ramolli  &  gonflé  ,  Zwinger 
crtnt  qu’une  partie  de  la  boiifon  avoir  pénétré  12 
trachée-artere;  mais  il  fe  fonde  fur  une  trop  foible 
preuve  ,  pour  qu’on  y  ajoute  foi  :  il  y  a  apparence 
que  la  fève  s’étoit  imbibée  de  la  liqueur  même  qui 
tranfude  de  la  furface  interne  de  la  trachée-artere. 

«  Refpinger  (  Jean  Henri  ) ,  Dodeur  en  Médecine  à  respinger. 
Bâle. 

Obfervatio  anatomica  kydropis  peritonei.  Ada  Hel- 
verica,  175:1  ,  Tom.  1.  pag.  ji. 

Cette  obfervation  a  du  rapport  à  celle  de  M.  Littré , 
dont  on  peut  confulter  l’hiltoire. 

Obfervatio  duorum  ovorum  monjlroforum  fatis  fibi 
fimilium  ,  ibid.  pag.  8 1 . 

De  ovariorum  intumefcentia  ,  ibid.  1755  ,Tom,  11. 
pag.  z77. 

Hofer  (  Jean  )  ,  Dodeur  en  Médecine.  Hofee.  ' 

De  polypo  faucium  &  œfophagi  féliciter  extracio. 

Ada  Helvetica,  1751,  Tom.  1.  pag.  6 1. 

De  poffibiütate  phyficâ  langævitatis  P  atriarckarum 
antedilnvianorum ,  ibid.  1758  ,  Tom.  ni.  pag.  169. 

Obfervatio  monflri  humani ,  ibid.  pag. 

De  morte  &  feclione  calculofi  ,  ibid.  1761 ,  Tom.  Y. 

morte  d  lacer ato  cefophago  in  devoratore  vitri  , 
ibid.  pag.  16 

Willius  (  Nicolas  )  ,  Dodeur  en  Médecine  &  en  ^nxins* 
Chirurgie  de  Bâle  ,  &  de  l’Académie  de  Chirurgie  de 
Paris. 

De  abfcejfu  mufculorum  abdominis  in  fœmina  gravi - 
da,  Ada  Helvetica  1751 ,  Tom,  1.  pag.  73. 


joo  Histoire  d  e  l’Anatomie 

■■  L’Auteur  dit  avoir  tiré  un  ver  vivant  de  l’abcès.' 

■XVIII.  Siée.  De  abJ'çejjTu  mufculorum  abdominis  rufiici  qu.inqu.agzi 
i7î i»  narii  perfanato  ,  ibid.  pag.  76. 

Stuean.  Stupan  (  Jean  Rudolphe  ) ,  Médecin  de  Bâle. 

Cafus  abfcefus  mefenterii ,  diarrh&â  purulentâ  foluti ; 
ibid.  1751 ,  Tom.  1.  pag.  78, 

Oit.  Ott  (  Martin  ) ,  de  SchafFoufe. 

Hifloria  rems  fmifiri  morbofi ,  ibid.  Tom.  1. 1751. 
in  appendice. 

Peyer.  Peyer  (  Huldric  ) ,  Médecin  de  SchafFoufe. 

De  ovario  virginis  kydropico  ,  ibid.  in  appendice. 

Grandclas.  Grandclas  (  Claude  François  ) ,  Doéteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  ex  porispotius  quant  ex  vaforum  extremitatibus 
tranfpiratio  ?  Paris  1751,  affirm.  Refp.  Jo,  Bapt. 
Barjolle. 

An  partus  naturalis  incerto  circumfcribatur  termino  ?. 
1757  ,  Refp.  Lud.  Maria .  Girard  de  Villars. 

Alleaume.  Alleaume  (  Jacques  Louis  ) ,  Doéteur  Régent. 

An  idem  fudoris  &  perfpirationis  organum  ^1751  , 
affirm.  Refp.  Cl.  Jof  Gentil. 

An  propria  medici  fcientia  œconomiœ  ammalis  cogni~ 
tio  ?  1757 ,  affirm.  Refp.  Joànn.  Defcemet. 

Diennert.  Diennert  (  Alexandre  Louis  )  ,  Dofteur  Régent. 

An  pars  fibrof a  fanguinis  ab  ejufdem  attritufobolef- 
cat  ?  17  51  ,  Refp.  Jac.  Gourle[  de  Lamotte. 

An  quantiim  fanguinis  ,  tantum  lymphs.  momentum  ? 
1757  ,  affirm.  Rejp.  Natal.  Nicol.  Mallet. 

Courti-  Courtivron  (  M.  ) ,  de  l’ Académie  Royale  des  Scien- 

vron.  ces  ,  communiqua  à  l’Académie  en  175 1  une  obfer- 
vation  décifive  d’une  fuperfœtation. 

Cabany.  Cabany  (  M.  )  ,  le  fils  ,  Chirurgien  ,  trouva  en  dif- 
féquant  [le  cadavre  d’un  homme  mort  de  la  dyfente- 
rie ,  un  corps  oifeux  adhérent  à  la  tunique  externe  de 
l’inteftin  ileum.  B ift.  de  l’ Acad.  1751. 

On  lit  dans  l’hiftoire  de  la  même  Académie  (175 1), 
qu’il  fortit  de  la  flamme  du  ventricule  d’un  bœuf 
qu’on  ouvrit  quelque  tems  après  fa  mort  5  qu’un 
homme  né  avec  fix  doigts  à  chaque  main  ,  avoit  eu 
quelques  enfants  avec  fix  doigts  de  chaque  main,  lel- 
quels  eurent  d’autres  fils  qui  en  eurent  un  égal  nom¬ 
bre. 

Hoffmann 
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Hoftir.ann  (  Guillaume  Chriftian  )  ,  Médecin.  xvin.  Siec« 

De  ojfibus  fœtus  quatenus  inferviunt  ceru  &tati  de-  ' 
terminandé ,  in  cafu  fujpecii  infantiçidii.  Livf.  1751  ,  17ÎI* 

în-40.  Hoffmann^ 

Teflier  (  Jean-Baptifte  )  ,  Médecin ,  né  à  la  Havane  Tessier. 
dans  l’Ifle  de  Cuba  ,  a  publié  la  diflertation  fuivante  : 

Pojitiones  ex  phyfiologia  generali  corporis  deprom- 
pt&>  1751 ,  in-4c. 

Exton  (  Brudehel  ).  ïxtos. 

New  fyftemof  midwifry  ,  1751,  in-8°. 

Beyrès  (  Paul  ) ,  Médecin  de  Montpellier,  Beye.es,' 

Phyfiologia.  confpeclus  anatomico  mechanicus.  Per - 
piniani  ,  1751,  in-40. 

Cette  thefe  contient  un  abrégé  allez  bien-fait  de  la 
Phyfiologie  de  Boerhaave ,  auquel  l’auteur  a  joint  les 
remarques  de  quelques  modernes. 

Ramfpek  (Jacques  Chriftophe  ),  Médecin.  Ramsese^ 

Specimen  anatomïcum.  Bafil.  17,51. 

Specimen  alterum  ,  ibid.  17  j  r ,  in-40. 

Efteve  (  Louis  ) ,  Docteur  en  Médecine  de  l’Uni-  Ïstevs, 
verfité  de  Montpellier. 

Traité  de  l'ouie  ,  auquel  on  a  joint  une  obfervation 
qui  peut  fervir  à  éclaircir  l’aStion  du  poumon  du  foetus. 

Avignon  1751  ,  in-8°. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage.  M.  Efteve  a 
publié  un  précis  de  la  vie  de  M.  Fizes ,  dont  j’ai  fait 
,  ufage  en  donnant  l’hiftoire  de  ce  Médecin. 

Leroy  (  Charles  ) ,  Profefleur  en  Médecine  à  Mont-  lerov^ 
pellier ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  même 
Ville ,  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine 
très-eftimés ,  &  de  deux  mémoires  qui  ont  du  rap¬ 
port  à  notre  hiftoire ,  adoptés  par  l’Académie  des  Scien« 
ces. 

Sur  les  organes  de  la  refpiration  de  la  tortue  ,  &  fur 
l'oreille  humaine ,  &  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Mé¬ 
moires  des  Savans  Etrangers  1751. 

Sur  le  méckanifme  »  par  lequel  l’œil  s’ accommode 
aux  différentes  défiances  des  objets .  Mémoires  de  l’A- 
cadémiè  des  Sciences  1754. 

M.  Leroy  eft  perfuadé  ,  d’après  plufiears  expéricn- 
riences  qu’il  a  faites  ,  que  c’eft  par  les  mouvements 
Tome  K  Kk 
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■  delà  pupille  ,  que  l’œil  s’adapte  aux  différentes  diftan- 

XVIII.  Siée,  çeg  des  objets,  &  il  ne  croit  pas  que  le  cryftallin 
i7jx*  puMe  s’éloigner  plus  ou  moins  de  la  rétine  ,  &  par 
Ierox.  ces  mouvements  adapter  l’œil  aux  différentes  diftan- 
ces  des  objets."  M.  de  la  Hire  a  Voit  embràfTé  la  pre¬ 
mière  opinion  ,  &  la  fécondé  a  été  foutenue  par 
Porterfields. 

Hess.  Hefs  (  Roder  ). 

Dijf.  de  vomitu  gravidarum.  Bafil,  1751  ,in-4°. 
André.  André  (  M.  )  ,  Chirurgien  de  l’Hôpital  de  la  Cha- 
'  rité  à  Verfailles 

Dijfertatïon  furies  maladies  de  l'uretre  ,  qui  ont  be- 
foin  de  bougies.  Paris  1751 ,  in-12. 

Obfervations  pratiques  fur  les  maladies  de  l’uretre . 
Paris  17 j£,  in-12. 

Maniéré  de  faire  ufage  des  bougies  anti-vénériennes. 
Paris  1758  ,  in-8°.  ' 

Nouvelles  obfervations  fur  les  maladies  de  l'uretre . 
Paris  1766,  in-8°. 

Ce  Chirurgien  prérend  avoir  des  bougies  dont  il  fe 
jéferve  le  fecrer  de  la  compofition  ,  qui  ont  félon  lui 
la  propriété  4’exciter  la  fuppuration  des  excroiflan- 
ces  charnues  de  l’uretre. 

WHrrr.  Whytt  (  Robert  ) ,  Dodeür  en  Médecine  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres ,  Membre  du  College  Royal 
des  Médecins,  &  Profeffeur  en  Médecine  dans  l’Uni- 
verfité  d’Edimbourg. 

Ejfay  on  vital  motion  in  animais.  Edimbourg.  17^1 , 
in-82. 

Ce  Médecin  fe  montre  par-tout  partifan  zélé  de 
-  Stahl  dont  il  fuit  la  dodrine ,  il  attribue  à  l’ame  les 
principales  fondions  ,  &  il  tâche  fouvent  de  combiner 
les  principes  de  Stahl  avec  ceux  de  Boerhaave. 

Obfervations  on  the  fenfibility  and  irritability  of  tke 
parts  ofman  and  other animais. Edimbourg.  1 7  y  f ,  in-  8 <?. 

Il  s’élève  contre  les  principes  de  M.  de  Haller  fur 
la  fenfîbilité  &  fur  l’irritabilité ,  &  il  a  adopté  une 
façon  de  penfer  fi  éloignée  de  celle  de  M.  de  Hal¬ 
ler  ,  qu’il  dit  qu’il  le  trouve  très  malheureux  d’avoir 
féparé  l’irritabilité  de  la' fenfîbilité. 

Phyfiological  ejfay  s.  Edimbourg .  17  J7  ,  in-12.  17653 
in-12. 


BT  DE  t  A  C  H  I  R  U  R  G  I  E.  f  0) 

Whytt  eft  l’Auteur  dé  quelques  Mémoires  inférés  n 
dans  les  Effais  de  Médecine  d’Edimbourg.  \  '  ieG^ 

.  Effaifur  la  découverte  d‘un  remede  très  sûr  pourdif-  175I* 
foudre  la  pierre.  Tom.  V.  pag.  n..Art.  LXIX.  Whyxt, 

Ce  Médecin  recommande  i’ufage  dé  l’eau  dé  chaux 
contre  la  pierre ,  &  il  la  regarde  comme  infaillible  3 
il  fe  fonde  fur  quelques  obfervations  favorables,  à  fon 
•  opinion.  ■  •  ' 

‘  De  la  différence  quil  y  a  entre  la  refpiration  &  le 
mouvement  du  cœur  dans  les  perfonnes  endormies ,  &  dans 
celles  qui  font  éveillées.  Effais  de  Phyfique  d’Edimb. 

T.  I.  Art.  XIX. 

Cet  Auteur  donne  ce  Mémoire  comme  une  fuite  de 
fon  Effai  fur  les  mouvements  vitaux  &  involontaires 
des  animaux  ,  dans  lequel  il  démontre  que  la  dilata¬ 
tion  des  ventricules  du  cœur  vient  de  la  force  du  fang 
veineux  qui  y  aborde ,  de  même  que  leur  contradion 
eft  produite  par  l’aétion  du  même  fang  qui  agit  fur  eux, 

&  que  le  cœur,  ajoute  Whytt,  ne  fauroit  être  affedé 
que  par  l’adion  du  fang  en  tant  qu’il  eft  un  organe 
fenfible  3  d’où  il  s’en  fuit  que  la  lenteur  du  pouls  pen¬ 
dant  le  fommeil ,  &  même  en  tout  autre  cas ,  vient 
d’une  ou  de  plufisurs  caufes  telles  qu’une  diminution 
de  la  qualité  ftimulante  du  fang,  de  la  lenteur  de  fon 
retour  vers  le  cœur ,  d’une  moindre  fenfibilité  du  cœur 
même  :  ces  conditions  exiftant  dans  le  fommeil ,  M. 

Whytt  prétend  que  le  mouvement  du  cœur  doit  être 
rallenti.  La  refpiration,  fuivaut  cet  Auteur ,  doit  aufli 
s’exécuter  plus  lentement  pendant  le  fommeil ,  que 
pendant  la  veille  5  car ,  dit-il ,  les  mufcles  deftinés  à 
cette  fondion ,  neferont  mis  en  jeu  que  lorfque  les 
vaifleaux  pulmonaires,  par  l’abondance  du  fang ,  exci- 
tènt  dans  les  poumons  un  plus  grand  degré  d’irritation 
qu’à  l’ordinaire. 

Effets  de  l'opium  appliqué  fur  diverfes  paries  d'un  ani¬ 
mal  vivant.  Ibid.  Tom.  II.  175  6. 

Ce  célébré  Médecin  a  injedéde  l’opium  dans  les 
différentes  capacités  du  corps  des  animaux ,  lequel 
par  fon  contad  a  privé  lés  parties  de  fentiment  &  de 
mouvement  :  il  penfê  que  l’opium  appliqué  fur  une 
partie  en  diminue  le  reffort  &  en  détruit  l’irritabilité 
quilui  eft  propre,  &-il  n’eftpas  pour  celanéceffaire. 
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dit-Ü  ,  d’admettre  que  le  fluide  nerveux  s’amalgsfcsê 
avec  les  parties  les  plus  fubtiles  de  l’opium  comme  ors 
l’a  prétendu  j  M.  Whytt  ne  croit  pas  aufli  qu’il  foit 
néceffaire  pour  que  l’opium  produife  fon  effet,  que 
fes  parcicules  forent  portées  jufqu’au  cerveau  pour 
qu’elles  puiffent  produire  leur  effet  fur  l’origine  des 
nerfs. 

Heyn  (Jean  Antoine) ,  Médecin. 

Animadverfones  juxta  nervum  opticum  atque  ampki- 
llefiroidem  tunicam.  Kilon.  1751  ,  in-40. 

Kirchofer  (Jean). 

Dijf  De  circulatione  fanguznis  ejusiobftaculisJ&  auxi* 
lus  mechanicis  naturahbus.  L.  B.  175  1 ,  in-40. 
Renmann  (  Jean  Chriftophe  ). 

Prolufio ,  qua  aftum  Ar.atomicum  aperït  &  de  incre- 


mento  Chirurgie  ex  ftudio  Anatomix  fumpto  dijferit. 
Rudoljladii.  1 7 $  f  ,  4°. 

Hoin  (  Jean  Jacques  Louis  ) ,  habile  Chirurgien  de 
Hors.  Dijon ,  de  l’Académie  de  cette  Ville  ,  &  Affocié  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris,  né  à  Dijon 
le  xo  Avril  1711 ,  a  publié  divers  ouvrages  d’ Anato¬ 
mie  &  de  Chirurgie. 

Difcours fur  V utilité  des  pajjîons  ....  avec  un  éloge 
de  M.  Petit ,  Médecin  ae  Dijon  ,  1751 ,  in-11. 

Lettre  concernant  quelques  observations  fur  diverfes 
ejpeces de  cataraàes  ,  1759  ,  in-n. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'obfervations  intéreffan- 
tes  ,  que  l’Auteur  difeute  avec  beaucoup  de  favoir. 

Nouvelle  defeription  de  l' hermaphrodite  Drouart , 


3761  *  in-40. 

Mémoire  fur  la  vitalité  des  enfants.  Paris  1764  , 


in-40. 

EJfai  furies  hernies  rares  &  peu  connues  ,  imprimé 
avec  la  nouvelle  méthode  d’opérer  les  hernies  de  M. 
le  Blanc.  Orléans  1767  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’obfervations  curieufès  8C 
intéreffantes  fur  les  hernies  ,  extraites  des  Auteurs  ou 
qui  appartiennent  à  M.  Hoin  :  telles  font  celles  d’une 
enterocele  vaginale  d’une  fille  ,  d’une  enterocele  va¬ 
ginale  qui  eft  devenue  par  la  fuite  entero-eyftoeele  , 
du  rec versement  de  la  membrane  interne  du  col 
de  la  veffie  ,  des  déplacements  de  l’uretre ,  de  la  ma- 
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trîce  ,  du  vagin  ,  du  reétum  ,  &c.  M.  Hoin  traire  ■  ■ 

d’une  entérocele  périnéale  ,  d’une  épiplocèle  péri-jXVIII‘ sie<^ 
néale  ,  d’une  entérocele  vaginale  ,  d’une  entéro  épi-  *7f** 
plocele  vaginale  ,  d’une  épiplocèle  vaginale  ,  d’une  Hoim.  • 
cyftocele  vaginale  ,  de  la  hernie  de  l’eftomaa,  &c. 

Ces  obfervations  font  détaillées  avec  beaucc&p  de 
foin ,  &  on  trouve  dans  le  même  ouvrage  là  deferip- 
tion  &  les  figures  d’un  bandage  pour  ianus  artifi¬ 
ciel  ,  &C.-&C.  &c. 

Sur  une  efpece  de  càtaraBe  nouvellement  obférvêe . 

Mémoires  de  l’Académie  Royal  de  Chirurgie,  Tom. 

n.  I7H  ,  in-4°,pag. 

Suivant  cet  habile  Chirurgien  ,  la  capfule  du  cryt 
tallin  devient  quelquefois  opaque  à  la  fuite  de  l’in¬ 
flammation  du  globe  de  l’œil  ;  &  il  en  réfulte  une 
nouvelle  catara&e  ;  que  M.  Hoin  appelle  cataraéïe 
fecondaire.  Il  établit  ce  qu’il  avance  fur  des  obferva¬ 
tions  décifives  ,  &  il  croit  devoir  recommander  ,  pour 
prévenir  la  formation  de  cette  cataraéïe  fecondaire  , 

I®.  de  préparer  le  malade  à  l'opération  de  la  cata¬ 
raéïe  primitive  ,  par  les  remèdes  généraux ,  les  bains, 
les  boîflons  délayantes  &  ànti-plogiftiques.  2®.  De 
préférer  l’aiguille  tranchante  ,  de  quelque  efpece 
qu’elle  foit ,  à  l’aiguille  ronde  &  pointue  ;  pareeque 
Pincifion  des  membranes  du  globe  occafionnera  plus 
rarement  l’ophtalmie  interne  ,  que  leur  piquure,  3 
De  ne  point  épargner  les  faignées  après  l’opération, 

40.  De  joindre  une  diete  exâéte  ,  l’uCage  des  délayàns 
&  des  anti-  phlogiftiques.  M.  Hoin  croit  qu’il  n’eft 
point  impoflible  d’obtenir  la  cure  de  la  cataraéïe  fe- 
condaire ,  formée  par  celle  de  l’ophtalmie  interne  , 

Sec  &c.  &c. 

M.  Hoin  a  encore  communiqué  à  l’Académie  de 
Chirurgie  ,  quelques  obfervations  fur  des  renverfe- 
ments  de  matrice ,  &  fur  un  polype  interne ,  &c.  qui 
font  fort  bien  détaillées. 

Flurant  (Claudel  ,  Chirurgien  Major  de  l’Hôpital  Fi.ur.ant, 
de  la  Charité  de  Lyon ,  &  Aflocié  de  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie. 

Splancknologie  raifonnée.  Paris  1752,  in- 12.  2  vol, 

V Auteur  eut  donné  un  excellent  ouvrage  s’il  eut 
K  kiij 
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V  v™"”""’  féparé  fes  remarques  anatomiques  des  explications 
XVIII.  Siec‘  p_nyfioIogiques  :  les  premières  font  le  Fruit  du  travail  §c 
1751.  de  l’obfervatipn  réitérée ,  mais  les  explications ,  outre 
Flurant  f°nt  Fas  toujours  vraies, oblcurdiïent  ce  que 

'  M.  Flu|pnt  a  écrit  fur  la  ftru&ure  des  vifceresjde  forte 
qu’er^Gien  des  endroits  on  ne  peut  pas  la  reconnoîrrei 
Peut-être  qu’en  publiant  cet  ouvrage,  il  a  eu.  égard  au 
goût  pervers  delà  multitude  des  Anatomiftes  8c  Ides 
Chirurgiens  de  nos  jours  qui  s’avifent  d’expliquer  les 
faits  avant  de  les  connoître,&  qui. font  plus  réduits  par 
un  fyftême  hafardé  que  par  l’obfervation  la  plus  inté- 
relfante  &  la  mieux  contèftée. 

La  defeription  du  péritoine  que  M.  Flurant  nous 
donne  :  prouve  qu’il  l’a  bien  vu  ,  il  a  raifon  de.dire  que 
cette  membrane  eft  fimple-,  unique:, .  qù’çjfq  n’eft 
compofée  que  d’une  feule  lame  qu’il  diftingueen.deux 
faces l’externe  &  l’interne  :  celle-ci  eft  polie. .  .  L’ex¬ 
terne  qui  eft  garnie  de  pîufieurs  filets  ou  filamens  lâ¬ 
ches  lortent  de  fon  corps  &  qui  forment  un  tilfu 
foliiculeux,  bien  différent  du  péritoine  par  fa  confiftan- 
çe ,  quoiqu’il  ne  foitpoint.une  partie  féparée  ,  ce  qu’il 
faut  diftinguer-,  dit  M.  Flurant ,  foit  dans  la  diftêç- 
tion,  foit  dans  la  deferiptipn  qu’en  ont  faite  les  Anr 
ciens  Anatomiftes,  qui  ie^ prenant  pour  ripe  . mem¬ 
brane  particulière ,  comptoient  deux  lames  au  péri- 
toinè ,  diftinguées  félon  eux  en  externe  &  en,  interné. 
M.  Fleurant  obferve  avec  , raifon  que  ce  tiflu,  follrcu- 
leux  ou  cellulaire  ne  fe  rencontre  pas  égalemènt'dans 
toute  la  face  externe ,  &  il  indique  les  endroits  où  il 
eft  abondant  &  ceux  où  il  manque  :  il  décrit  aufli  les 
replis  delà  lame  du  péritoine,  qui,  comme  il. le  re¬ 
marque,  n’eftpoint  percée.  Ce  que  M.  Flurant  a., dit  fût 
la"  pofition  de  l’eftomaeh ,  mérite  d’être  c.pnfultéj  la 
defeription  des  glandes  proftates,  me  paroît  bonneà. 
pîufieurs  égards  ,  &  en  général  l’anatomie  des  parties 
molles  du  baffin  dont  il  a  traité  ,  eft  exaéte  &  détail¬ 
lée  ,  principalement  la  defeription  desvaifteaux  ,  &c. 

On  doit  auffi  confulter  l’ouvrage  de  M.  Flurant 
touchant  la  pofition  des  vifeeres  de  la  poitrine ,  &  fur 
rhiftoire  du  fœtus  -qui  eft  très  détaillée:  il  prétend 
qu’il  n’y  a  point  de  circulation,  réciproque  .entre  la 
mere  &  l’enfant ,  &c.  &c. 

M.  Flurant  eft  l’Auteur  d’une  Dififertation  qui  a 


s t  » e  ia  Chirurgie.'  J07 
Remporté  le  prix  à  l’Académie  Royale  de  Chirurgie.  ^  s7^* 

Déterminer  ce  que  c  efi  que  les  remeies  dèterjifs ,  ex-  16  ' 

pliquer  leur  maniéré  d'agir ,  diftinguer  leurs  differentes  1751. 
efpeces  ,  &  marquer  leur  ufage  dans  les  maladies  chi¬ 
rurgicales  ?  Tom.  II. 

Zieglerus (J.  Jacques),  Médecin  de  Bâle,  a  publié  Ziegierus» 
à  foa  Dodorat  la  Diilertation  luivante. 

De  mechanifmo  contraclionis  mufculorum.BaJil.i  7/1. 

L’Auteur  fuppofe  les  mufcles  compofés  de  fibres 
longitudinales  &  de  fibres  fpirales  qui  entourent  les  . 
divers  paquets  mufculeux  ;  il  propofe  des  fyftêmes 
aficz  ingénieux. 

Delius  (Henri  Frédéric)  , célébré Profefiêur  de 'Me-  Delius» 
decine  dansl’Univ-erfité  d’Erlang,  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier ,  de  l’Académie  des  Cu¬ 
rieux  de  la  Nature.  - 

Animadverfiones  in  doclrinam  de  irritabilitate  ,  tono  % 
fenfatione  &  motu  çorporis  kumani.  Erlang.  1 7  j  t.  in-40* 

L’Auteur  croît  que  la  fenfation.de  la  fibre  dépend 
d’une  certaine  mobilité  qu’il  explique  d’une  nou¬ 
velle  maniéré ,  &  attaque  en  plufieurs  endroits  l’opi¬ 
nion  de  M.  Haller. 

Diffelius  (  Jean  ).  Djssiiitts. 

Diff.  de  fpina  ventofa.  Kilon.  1751 ,  in-40. 

Pelt  i  Adrien  )  ,  Médecin  d’Utred.  Pelt. 

Diff.  de  hepate  ejufque  aclione.  Trajecl.  17  jt ,  in-40. 

Remus  (  Georges  Erneft  ),  Médecin  de  Gottingue;  Re mus. 

Diff.  Expérimenta  quadam  circa  circulationem  Jan- 
guinis  injiituta.  Gotting.  17^1,  in-40. 

Mauchajrt  (  David  ) ,  Médecin  de  Tubinge ,  (outint  Mauchar.t,; 
fous  la  Préfidence  de  Georges  Frédéric  Sigwart*  la 
Differtation  fui  vante. 

Novum problema  chirurgicum  de  extr aclione  catarattjt 
ultra  projicienda.  Tubinge.  i-j^ i  v in-4u. 

L’Auteur,  décrit  avec  beaucoup  de  favoir  la  mé¬ 
thode  que  fuivoit  Daviel  pour  extraire  la  cararade  , 
mais  il  en  corrige  la  manœuvre  &  la  rend  beaucoup 
plus  sûre. 

Gilg  (  Georges  Wolfgang  ) ,  Médecin  de  Stras-  Gîte, 
bourg. 

Diff.  de  exploratione  gravidarum  ejufque  utilitate  & 
necejjitate.  Argent.  1751,  in-40  • 
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Royen  (  David  Van  ),  Médecin  de  Le'yde. 

De  irtteflinis  crajfis  multorum  malorum  cauja  &  fede, 
Leid.  1751 ,  in  40. 

Steld  (  Jean  Henri  ),  Médecin  d’Ucred. 

.Dijf.  de  ophthalmia ,  Trajecî  17(2  ,  in-40. 

Wind  (  Gérard  dé) ,  Médecin  de  Leyde. 

Dijf,  de  hydrocèle.  Leid.  1 7  51 ,  in-40. 

Cette  Diflertârion  contient  de  bonnes  obfervations 
fur  cette  maladie. 

:  Woertmann  (  Jacques  Gilbert  )  célébré  Profefieur 
d’ Anatomie  &  de  Chirurgie  à  Utreclit. 

Oratfo  de  proxima  fede  quam  anima  in  corpore  occu¬ 
pât.  Trd'j.  17 ji,  in-40. 

’  Eifemman  (  Georges  ) ,  célébré  ProfelTcnr  en  Méde¬ 
cine  dans  l’Univerfitéde  Strasbourg,  naquit  clans  cette 
ville  le  18. Novembre  1^95  ;  après  avoir  appris  les 
Langues  &  s’être  adonné  aux  Belles-Letrres  &  à  la 
Philofbphie ,  il  s’appliqua  à  la  Médecine  ,  &  fou- 
tint  èn  171  j  „  une  Thèfe  préliminaire  de  médicamens 
martiaux  5  &  pour  obtenir  fes  Licences,  il  en  a  fouteriu 
en  X717,  une  feconde.fur  la  néceflîté  de  Joindre  la 
théorie  avec  la  pratique.  Il  fît  en  fuite-  •  différents 
voyages  pour  fréquenter  avec  fruit  lés  Univerfités  de 
France,  d’ Allemagne  &  d’Hollande;  il  fût  de  retour  en 
3719,  &  il  reçut  le  bbnnet'de'Do&eur.  M.  Eifemman 
étudia  beaucoup  ,  &  avec  fuccès  lés  Mathématiques  : 
lé  6  de  Mars  1733';  il  obtint  la  Chaire  de  Phyfique  :  le 
6  Octobre  1734 ,  on  le  nomma  Profefîeur  d’ Anatomie 
&de  Chirurgie  :  ce  fut  à  l’occafion  de  cette  place,  qu’il 
prononça  le  5  Janvier  17  35  >  une  Harangué  qui  traite 
des  devoirs;  d’un-ProfeiTeur  d’Anatomie.  Après  avoir 
enfeigné  vingt  ans  avec  diftinclion  l’Anatomie,  d’après 
les  éxp'ofitions  Anatomiques  de  M.  Winflolw'  qu’il  la¬ 
voir  par  cœur ,  il  fédérait  de  cette  place  le  4  Septembre 
17  ç  6 ,  pour  occuper  la  Chaire  de  Pathologie  ;  il  a  été 
toute  fa  vie  fort  laborieux  :  mais  il  étoit  bien  plus 
avantagé  du  côté- de  la  mémoire  que- dés  autres  fa¬ 
cultés  de  i’ame:  il  pofféda  plufieurs  fois  les  dignités 
Académiques  ;  il  étbic'aüffi  Chanoine  de  S.  Thomas  , 
&  après  avoir  écrit  plufieurs  Di/Tertations ,  il  publia 
«n  17^ ,  une  Obfervation  Anatomique  fur  une  daubls 
matrice. 
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Tabula  Anatomica  quatuor  uteri  dupücîs  obfervatio-  W!If>  sîecv 
ntm  rarioremfifiens,ex  decreto  Facultatis  Médita  Argen-  ^ 

toratenjis  in  lucem  édita.  Argent.  17  Ji,  in- fol.  &  en 

•r  •  ,i-i  •  •  ri  E;semmak. 

français  ,  Ibid.  1751 ,  în-roi. 

Un  utérus  divifé  en  deux  parties  vers  fon  fonds ,  fait 
le  fujet  de  cet  ouvrage  :  l’Auteur  l’a  fait  dépeindre  dans 
quatre  planches  qui  nous  ont  paru  allez  bonnes  :  ce¬ 
pendant  Eifemann  penfe qu’il  n!eft  point  rare  de  trou¬ 
ver  f  utérus  divifé  en  deux  parties ,  ce  que  je  croîs  avec 
lui  5  &  il  dit  qu’on  trouve  quelquefois  l'utérus  'doii- 
ble  ,  ce  dont  je  doute  :  j’ai  lû  avec  attention  les  Ecrits 
qu’on  a  publiés  fur  cet  objet ,  &  j’ai  vu  que  les  diffc- 
rens  utérus  doubles,  dont  on  a  parlé,  h’étoiènt  pour¬ 
vus  chacun  que  d’un  ovaire  &  d'une  trompe  de  Fat-, 
loppe,  au  lieu  que  s’ils  eulfent  été  réellémëht’dôa- 
blés  j  ils  eulfent  eu  deux  ovaires,  &  deux  trompes, 

Counfell  (Géorges).  ’  ;  ;  ’•  '  Coussin,; 

The  art  of  Midwifry  ;  or  thé  Midwife:i  juré-  guidé. 

"London.  175  t.  .  ■  -  .  .  : 

Hill  (  Jean  ) ,  Doéteur  en  Médeciné, -Méinbre  dé  Hui. 
l’Académie  de  Bordeaux ,  &c.  ,  _  : 

An  hiftory  of  animais  &c.  Fond.  r  : 

C’eft  au  rapport  des  ConnôiÏÏeurs ,  un  dès  meilleurs 
&  des  plus. grands  ouvrages  que  nous  ayons  fur  l’hif- 
toire  des  infeétes ,  des  amphybies  ,  des  quadrupèdes  , 

&  des  cruftacés  :  je  voudtois  qu’il  .fût  traduit  en  nôtre 
Langue  pour  en  donner  un  plus  ample  extrait. 

Kelfels  (  J.  Frédéric).  -■  -'■■■■  J  Kessels, 

Fortfeymh  der  Hallerifchen  und  Hambergerifchen  ■  •  '* 

fireitigkeiten  J en.  t  7  5 1-,  in-  8<V 

Meyer  {  Jean  Daniel  ).  Me  s- es.. 

Vorjlellungen der thïere  undfqueleten.  Nurnberg.  1751, 

I75<>  ,  in- fol.  . 

Meyer  (  Maur.  Ad  ).  '  MevEs.. 

De  refpiratione.  Prag.  175-2.-,  in- 8°. 

Proyfen  (Jul.  Fred.)  Médecin  de  Gottingue.  Daotsen. 

'  De  renibus  &  capfuhs  renalibus  Gotting  1  fj  z,  in-40. 

Schlichts  (  Georges  Sigifmond  ) ,  Chirurgien  &  ha-  Schlichts. 
bile  Accoucheur  de  Francfort  fur  le  Mein,  a  publié  en 
Allemand  le  Livre  fuivant  : 

InJiruSion  pour  les  Sages-Femmes  »  par  réglés  &  pis- 
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XVIII.  Siée.  exemP^es-  Francfort  17p. ,  in- 8°. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  de  l’Académie  des  Sciences  i 
*7ï--  (  1752  )  la  defeription  d’une  matrice  qui  avoit  la  fi¬ 

gure  d’un  ccèur  &  celle  d’une  infertion  de  l’inteftin 
reétuni  dans  le  canal  de  l’uretre ,  communiquée  par 
M.  Serre. 

Come.  Çôme  (  Jean  de  St.  )  ,  Feuillant,  qui  pratique  avec 
fuccès  l'opération  de  la  lithotomie. 

Recueil  de  pièces  importantes  fur  P  opération  de  la 
taille.  Paris  1751—1753  ,  in- 12. 

Ce  Chirurgien  fe  fert  avec  fuccès  d’un  lithotome 
de  fon  invention  ,  qu’il  nomme  lithotome  caché  ;  il 
gradue  avec :çet  infiniment  l’incifion  fuivant  les,  cas 
&  à  fon  gré ,  &  dans  la  direction  qui  lulparoit  .la  plus 
convenable. 

Cependant,  cette  invention  utile  à  plufieurs  égards 
à  attiré  beaucoup  de  critiques  à  fon  Auteur.  M.  Lecat 
a  été  un  des  plus  grands  adverfaires  du  Frere  Corne , 
&  les  Journaux  contiennent  différentes  critiques 
écrites  cqntre  cet  Auteur  ,  &  auxquelles  il  a  ré¬ 
pondu.  ; 

'  Mümet.  Maloer  (  Pierre  Louis  Marie  )  ,  Doéteur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Médecin  ordinaire 
de  la  Chanté. 

An  vu  a  èxercitium  a  fibrarum  fenfibilitate.  Paris 
1752  ,  affirm.  Refp.  A  mai.  Chomel. 

An  ut  CAteris  animantibus  ,  ita  &  komini  fua  vox 
peculiaris  ?  1757  ,  affirm.  Refp.  Jacob.  Savary. 

tsiEutriEE.  Le  Thieullier  (  Louis.  Pierre  Fortuné  René  )  ,  Doc¬ 
teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  nutritio  fecretionum  opus  ?  1752 ,  affirm.  Rejp. 
Petr.  Franc.  Afforcy. 

Utrum  in  afeite  pàracentefm  tardare  màlum  ? 

.  1756.  affirm. 

Lavik-otte  Lavirotte  (  Louis  Anne  -)  ,  Docteur  Régent  &  Çen- 
'  leur  Royal.  il 

An  omnes  organicA  corporis  partes  digeftioni  opitu- 
lentur  ?  17  j 2: affirm.  Refp.  Theoph.  de  Bordeu. 

AnprAgnanti  apoplexiâ  correptA  ,  parlas  manu  pro- 
movendus  ?  1756,  affirm.  Refp.  Petr.  Jofepk,  Mori- 
fbc  Deflandes* 
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.  Monro  (  Donald  ) ,  Doéteur  en  Médecine ,  Fils  du  xvn,  sie(J 
célébré  Alexandre  Monro  ,  ProfefTeur  à  Edimbourg. 

Dijfertatio  medica  de  hydrope.  Edimburg,  1753  ,  *7n* 

in-8ï>.  &  en  Anglois,  Londres  17 $6  ,  Edit,  z.  in-iz.  Mokr©. 
&  traduit  de  l’ Anglois  en  François,  par  M.  Savari, 

Méd.  de  Paris,  Varis  1760,  in-8°. 

Cet  ouvrage  a  mérité  l’eftime  générale  des  Méde¬ 
cins,  &  elle  me  paroît  fondée  à  plufieurs  égards  :  les 
obfervations  les  plus  intérefiantes  font  la  bafe  d’une 
théorie  lumineufe  ,  laquelle  eft  encore  fondée  fut  les 
vaftes  connoiiîanccs  qu’a  l’Auteur,  de  l’Anatomie  du 
corps  humain,  .La  première  Partie  de  cet  Effai  con¬ 
tient  la  doctrine  de  l’hydropifie  en  général  ;  l’Auteur 
y  confidere  le  fiége  de  cette  maladie,  dont  le  tifiu  cel¬ 
lulaire  eft  le  plus  fréquent ,  &  il  détaille  fes  fymptô- 
ïnes  ,  expofe  fes  caufcs  ,  &  indique  le  traitement 
qui  leur  convient  le  plus,  avec, beaucoup  de  dé¬ 
tail  &  de  lavoir.  La  fécondé  Partie  a  pour  objet  lés 
différentes- efpeces  d’hydropifie.  M.  Monro  diftingue 
plus  d’elpeces  d’hydrpcéphales.qu’on  n’avoit  fait  avant 
lui  :  il  prétend  que  dans  l’hydrocéphale  interne  ,yon  ne 
peut  ;teûter  l’évacuation  de  , l’eau  fans  expofer  le  J 

Malade  aux  plus  grands  dangers  5  M.  Monro -veut 
qu’on pratique'i’ppératiQn.deî’empieme  beaucoup  plus 
haut  que  les  .  Auteurs  ne  le  çonfeilïent.  Qn.  trouvera 
dans  cet  ouvrage,  des  deferiptions  fu.ivies  d’hydatides 
dont  l’Ajiteut  dit.  que  les  parois  font  formées  non  .par 
des  vai/Ièaux  lymphatiques; ,  mais  par  du  tifiu  .celfu-  ' 
laire  ,  &ç,  &c.  ;  .  •  •. -  ~ 

Je  ne  finirais  pas  fi  je  rapportais  tout  ce  qu’on  trouve 
d’intéreffant  dans  cçt  ouvrage  fur  la  matière  qui  en 
fait  l’objet  :  cependant  les  obfervations .  que  M.  Savari 
y  a  ajoutées,’  contribuent  beaucoup  a  en  augmenter 
le  prix.  Outre  qu’il  a  fait -un  bon  choix  &:  qu’il  a:exr 
pofé  les  obfervations  avec  beaucoup  d’ordre  &  de 
netteté  j  il  a  cité  avec  foin  les  Auteurs  qui  les  Jui _ont* 
fournies  y -ai  cependant  lieu  d’être  étonné  qu’il  ait 
avancé  qu’il  n’exiftoit  point  d’Edition  Latine  de  cet 
ouvrage,  quoiqu’elle  eut  été.  publiée  quelque  tems 
auparavant ,  âinfi  qu’on  peut  le  yoir  dans  le. titre  que 
je  viens  de  rapporter.  ' 
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■  Diffeâion  d'une  femme  enceinte ,  avec  des  remarques 

XVïlI.  siée.  j~ur  [a  pru^;ure  fa  l’utérus.  E  liais  de  Phyfique  d’Edim- 
17*3»  bourg  Tom  I.  Art.  XVII 
Mon slo.  La  defeription  que  cet  Anatomiftè  donne  de  l’uté¬ 
rus  ,  telle  qu’il  l’a  obferyée  dans  la  groflefTe ,  eft  rem¬ 
plie  de  faits  intérelfans;  il  y  parle  d’une  membrane 
villeufe  qui  rapide  la- furface  interne  de  l’utérus  ^  il  en 
expofe  la  véritable  ftruélure  quoiqu’il  ait  heureufe- 
menr  injeété  les  vaideaux,  il  n’a  pu  découvrir  des 
anaftomofes  entre  les  vaideaux  du  placenta  &  ceux 
de  la  matrice,  &  il  n’a  pu  découvrir  de  membrane 
atlantoïdc.  - 

Mies.  Mieg(  Achille  ),  Doébèür  en  Médecine /de  Bade. 

Specimenanatofnicobotanicum.  Bafilc&.  175  y,  in-401. 

Ce  Médecin  a  publié  dans  les  Actes  de  Suide ,  les 
obfervations  fuivantës. 

De  feStône  c&farea  fëli  domeftice,  adhibita.  Alita. 
Helvet.  1758  ,  Tom.  III.  pag.  17 6. 

Cet  animal  mit  bas  d'un  petit  chat  vivant  onze 
jours  après  avoir  fouffert  l'opération. 

De  ojjis  bregmâtis  fractura.  Ibid.  pag.  z8  j . 

52s.v)egel.  Sproegel  (  Jean  Adrien  Théodore  )  ,  Médecin  de 
Gottinguue  ,  Profefleur  d’Auatomie  à  Berlin. 

Dijfertatio  maugiilaris  fijlens  expérimenta  circa  varia 
venena  in.  vivis  animalibus  infiituta.  Gotting.  17JJ  , 
ïn-40. 

Cette  Didertation  contient  le  réfultàt ,  des  dange- 
reuxjeffets  que  les  veinins  produiffent  fut  les  corps  des 
animaux  ;  Sproegel  infifte  beaucoup  fur  l’aftivité  des 
uns  &  des  autres  ,  &  fur  tes  altérations  qu’ils  occa- 
fionnent  dans  les  diverfes  parties  du  corps  ;  il  a  ouvert 
tous  les  animaux  qu’il  a  erhpoifùnnés,  &  il  a  lidelle- 
ment  décrit  ce  qu’il  a  obfervé  :  M.  de  Haller  fait  un 
très  grand  cas  de  cet  ouvrage ,  &  nous  nous  faifons 
une  gloire  de  penfer  comme  lui. 

Borbehave.  Bordenave  (  Toudaint  )  /célébré  Profedeur  &  Dé- 
monftrateur  Royal  aux  Ecoles  de  Chirurgie ,  Preyot 
du  College  de  Chirurgie  /  Confeiller-Commiflaire 
pour  les  Correfpondafices  de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie ,  &  Membre  de  l’Académie  de  Florence. 

Remarques  fur  /’ înfenjibilité  de  quelques  parties  » 
I7j6,in-i*, 
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M.  Bordenave  établit  fur  diverfes  obfervations ,  &  ' .  “ 

expériences  curieufes  l’wfenfibilité  des  tendons  &  des  XVI  s,ee* 
aponévrofès  ;  s’il  arrive  quelquefois  des  accidens  après  17*3. 
la  léfion  des  membranes,  iis  dépendent,  dit  cet  habile  bob.»esîa-?e» 
Chirurgien  ,  de  l’étranglement  des  vaifieaux  fan- 
guins  qui  s’y  diftribuent;  &  s’ils  cedent  à  une  (impie 
incifion,  ce  n’eft,  fuivant  M.  Bordenave,  qu’à  raifon 
du  dégorgement,  &c.  Les  corollaires,  qu’il  déduit 
de  fou  fyftême,  font ,  »  1°.  qu’on  ne  peut  &  qu’on  ne 
33  doit  pas  imputer  à  un  Chirurgien  la  léfion  du  ten- 
33  don  ou  de  l’aponévrofe  dans  l’opération  de  la  fai- 
»  gnée ,  puifque  la  piquûre  ,  fouvent  inévitable  de 
33  quelques  filets  nerveux  qu’on  ne  peut  apperçevoir  , 

*3  peut  caufêr  des  accidens  qu’on  attribueroit  mal-à- 
»  propos  à  la  léfion  du  tendon. 

33  i°.  La  Settion  des  membranes  n’eft  pas  ua 
»3  moyen  contre  leur  fenfibilité,  puifqu’elles  n’en  ont 
33  aucune  ;  mais  elle  eft  néceflaire  pour  faire  cefiir 
*  les  accidens  en  procurant  le  dégorgement  des  par- 
33  ties<*. 

Ejfai  fur  la  Phyfologie.  Paris  r?  6  4 ,  in -8°. 

L’Auteur  a  compote  ce  Traité  Élémentaire  de  Phy- 
fîologie  en  faveur  de  (ès  Difciples  ;  il  y  donne  une 
idée  des  principaux  fyftêmes  qu’il  eftixne  ce  qulls  va¬ 
lent,  &  il  préfente  fes  réflexions  avec  tant  d’ordre  & 
de  clarté  3  que  la  lednre  de  ce  Traité  ne  peut  qu’être 
utile. 

Examen  des  Réflexions  Critiques  de  Ml  Molindli  ,  in¬ 
férées  dans  les  Mémoires  de  l  lnftitut  de  Bologne  ,  con¬ 
tre  le  Mémoire  de  M.  Petit  yfur  la  fiftule  lacrymale ,  in¬ 
féré  parmi  ceux  de  l' Académie  des  Sciences  de  Paris , 
année  1734.  Mém.  de  l’Acad.  de  Chir.  Tom.  II.  1753. 
p.  16t. 

Voyez ee  qui  a  été  dit  à  l’Article  Molinelli. 

Précis  de  phfeurs  Obfervations  fur  les  plaies  dé  ar¬ 
mes  a  feu  en  différentes  parties.  Ibid.  Tom.  II.  pag.  501. 

Ce  Mémoire  eft  rempli  d’Obfervations  importan¬ 
tes  ,  &  on  doit  faire  grand  cas  des  remarques  que  M. 
Bordenave  fait  fur  chacune  d’elles. 

Obfervation  fur  l'état  de  l'os  de  la  jambe ,  apres  ta 
guéri fon  d'une  blejfure  par  arme  à  feu  »  examiné  fur  le- 
cadavre.  Tora,  IY.  Pag.  ico. 
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.  "  Précis  d‘  Obfervaùons  fur  les  maladies  du  linus  mai 
XVIII.  Siée,  ciliaire.  M.  Ibid.  pag.  315». 

1 7i  3 .  M.  Bordenave  diftingue  avec  raifon,  les  écouIemenS 

Bordenave.  muqueux  des  finus  maxillaires  d’avec  les  fuppurations; 

il  établit  fur  diverfes  obfervations ,  le  vrai  cara&ere 
de  la  fuppuration  6c  de  la  carie  des  lînus,  examine 
les  différentes  méthodes  inventées  jufques  . ici  ,  5c  ex- 
pofe  les  cas  ou  chacune  d’elles  eft  avantageufe,  6c  ceux 
qui  en  défendent  l’ufage  ,  &c.  L’obfervation  &  i’expé- 
rience  font  la  bafe  des  ouvrages  de  M.  Bordenave ,  6c 
ils  font  écrits  avec  beaucoup  de  méthode  6c  de  clarté.. 

#  Ej (fai  fur  le  méchanifme  de  la  nature  dans  la ,  généra¬ 
tion  ducal. 

Recherches  fur  la  façon  dont  fe  fait  la  réunion  des  0$ 
fracturés  „  fécond  Mémoire. 

Et  fe  trouvent  aveedes  Mémoires  de  M.  Fougeroux 
fur  la  formation  des  os. 

Ces  Mémoires  ont  été  lus  à  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  leu  Mars  6c  le  31  Mai  1758,  l’Auteur 
avertit  avec  fa  candeur  ordinaire ,  que  ce  n’eft  point 
une  Critique  qu’il  veut  expofèr ,  mais  le  produit 
de  Ces  méditations  fur  des  ouvrages  faits  pour  mériter 
l’attention  6c  les  éloges  des  Savans  5  6c  quoiqu’il  ne 
foit  pas  toujours  de  l’avis  de  M.  Duhamel ,  il  fouhaite 
que  l’on  regarde  fon  travail  comme  un  hommage  qu’il 
rend  à  cet  Académicien  célébré ,  vis-à-vis  d’upe  Com¬ 
pagnie  favante  dont  il  eft  membre. 

.  M.  Bordenave  tente  d’établir  par  diverfes  preuves , 
que  le  périofte  n’eft  point  le  principal  organe  de  la  fan- 
guification  ;  que  le fuc  offeux  eft  contenu  dans  lefarig, 
6c  qu’il  eft  porté  aux  os  par  une  multitude  de  vaif- 
féaux.  M.  Bordenave  fe  range  par-là  du  parti  des  An¬ 
ciens  3  mais  il  foutient  cette  opinion  beaucoup  mieux 
qu’ils  n’avoient  fait  ;  il  dit  avec  raifon  que  ce  qu’on 
appelle  cartilage  d’épiphyfe ,  n’eft  qu’un  prolonge¬ 
ment  membraneux ,  tendre  ,  que  la  macération  ou  l’é¬ 
bullition  amohifent  dabord,  fondent  enfuite  6cdétrui- 
fent  facilement 5  au  lieu  que  l’ébullition,  fuivant  M. 
Bordenave ,  durcit  les  cartilages ,  6c  s’ils  ont  bouilli 
long-tems  on  les  voit  quelquefois  fe  fendre  6c  fe  fépa- 
rer  comme  par  lames. 
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Dans  le  fécond  Mémoire,  M.  Bordenave  donne  — ■■  .  — 

une  ample  Defcription  du  tiflu  véficulaire  de  l’os:  53  ce  xvni*  Siée. 
s>  tilTa,  dit-il,  à  peine  vifîble  dans  les  jeunes  fujets&  17??. 
as  dans  l’écat  naturel ,  fe  .dilate lorfqu’un  oseftma- 
sj  lade,il  devient  fenfible  dans  les  exfoliations  ;  on Bofi-DENAvE* 
sj  fait  que  c’eftdelui  qu’elles  dépendent  ;  enfin  il  fe 
sj  dilate  de  même  dans  les  os  fradurés  pour  opérer 
sj  leur  réunion;  c’eft  à  raifon  de  cette  dilatation  du 
ss  tiffu  véficulaire  de  l’os  ,  qu’un  os  fraduré  eft  gon- 
sj  fié  à  l’endroit  de  la  fradure  après  la  formation  du 
sj  cal,  qu’il  eft  plus  rouge  dans  cet  endroit  que  dans 
sj  le  refte  de  fon  étendue ,  qu’il  eft  plus  poreux ,  & 
sj  que  le  périofteeft  plus  adhérent  :  j’obferverai ,  cou- 
sj  tinue  M.  Bordenave ,  que  cet  état  n’a  lieu  que  dans 
sj  les  premiers  tems  de  la  formation  du  cal ,  car  dans 
*»  la  fuite  le  cal  s’affaiffe ,  l’os  eft  moins  rouge  qu’il  ne 
sj  l’étoit  dabord,fa  fubftance  devient  plus  fclide;  &  fon 
sj  périofte  n’eft  guere  plus  adhérent  que  dans  le  refte 
sj  de  l’étendue  de  l’os;  ainfi,  fuivant  M.  Bordenave, 
as  le  périofte  coopéré  pour  la  formation  du  cal  avec  le 
as  tiffu  véficulaire  del’os; ....  &  les  os  font  réunis  par 
sj  un  cal  foüde ,  lorfque  les  tiffus  véficulaires  ont 
sj  dépofé  une  quantité  fuffifante  de  fucsoffeux;  en- 
jj  forte  que  i’offtfication  du  cal  ne  commence  pas  par 
sj  le  commencement  du  périofte  en  une  virole  offeufe  ; 
sj  mais  feulemenr  quand  le  fuc  ofTeux  eft  dépofé  entre 
sj  les  deux  bouts  fraéfurés  «. 

M.  Bordenave  applique  cette  théorie  aux  diverfès 
maladies  des  os ,  &  rend  par-là  fon  ouvrage  digne  de 
l’attention  des  Anatomiftes. 

Poil  (Hugo  Van  de).  Médecin,  a  publié  avec  p 
Jacques  de  Vifcher. 

Het  Roonhuifiaanfck  geheim  inde  vroedkunde .  Leyde 
I75  ;  ,  in-8°.  17 j4 ,  in-8°.  augmenté. 

Ces  Auteurs  publient  dans  cet  ouvrage  le  véritable 
fecret  de  Roonnuyfen  pour  extraire  le  fœtus  de  la  ma¬ 
trice  ;  ils  y  donnent  la  figure  du  forceps  dont  fe  fer- 
voit  ce  célébré  Accoucheur. 

Schæffer  (  Jacques  Chriftian  )  ,  célébré  Naturalifte  ,  Schæ?f*su 
a  écrit  divers  ouvrages  d'Hiftoire  Naturelle,  qui  onr  ~ 
été  fort  accueillis ,  mais  que  je  ne  ferai  qu’indiquer. 
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XVHT  siée  Parccclu’^s  font  troP  éloignés  de  mon  objet, 
Sattclfiiege.  Regensb.  ijï  $ ,  in-40. 

17'5'  Fifcformiger  kiefenfus  1754,  in-40. 

ScHÆFfîB..  Armpolypen  an fiiefjenden.  Wajfern.  1754,  in-44. 
Blumenpolypen.  Ibid.  1755. 

Egeljchnecken.  Ibid.  174  j, 

Neuentdekte  theile  an  raupen  und  ç wyfaltern .  1754  * 
in-40. 

Gtune  armpolypen.  i7f j ,  in-40. 

Fligendes  uferaas .  17  ç  7. 

Verfckiedene  Zweyfalter  und  Kafer  mit  kornern , 

me 

Wunderbarer  Eulenpvitter.  1 7  6 1 .  in-40. 
Weifchfalige  hronen  undkeulen  Kafer.  176$, 
Maurerbiene.  1764,  in-40. 

On  trouvera  un  Extrait  raifonné  de  la  plupart  de 
ees  ouvrages  dans  le' Journal  de  Léipfîc. 

Castel.  Cartel  (  Pierre  },  Médecin  de  Gottingue. 

Expérimenta  ,  quibus  varias  partes  corporis  humant 
fenpendi  facultate  carere  confiât.  Gotting.  1753  ,  in-40 • 
On  voit  par  les  corollaires  que  M.  de  Haller  tire  , 
des  expériences  de  M.  Cartel  Ton  éleve , 

i°.  Que  les  tendons  font  infenfibles ,  fans  qu’il  y 
ait  d’expérience  qui  rende  cette  conclufion  douteufe  5 
'  leur  gane  eft  également  infenfible. 

iQ.  Que  leurs  blefliires  ne  caufent  jamais  de  con- 
vnlfion  ni  de  fymptomes  fâcheux. 

5°.  Qu’elles  n’empêchent  pas  l’adion  des  muf* 
des,  &  la  marche  des  animaux  dont  on  blelfe  les 
tendons  des  pieds. 

4°.  Qu’elles  guériffent  fans  le  moindre  foin  ,  8c 
fans  même  que  l’animal  léche  la  blelfure. 

y°,  Que  les  capfules  articulaires  &  les  ligaments 
ne  paroilfent  pas  avoir  de  fentiment. 

6°.  Que  leurs  blelfures  guériffent  avec  une  facilité 
parfaite, 

7°,  Que  le  périofte  eft  infenfible. 

8°.  Que  le  péricrâne  paroît  l’être. 

9°.  Que  les  expériences  n’établiflent  aucun  fenti- 
ment  dans  la  plèvre  .  ni  dans  le  péritoine ,  ni  dans  la 
pie-mere. 

ic°.  Que 


ïï' üe  i  a  Ciî  i  R  ü  Re  i 

ï-6*.  Que'dans  prefque  toutes  ces  expériences,  où  on  XVUI;  sieC, 
&<eu  foin  de  comparer  la  fenfibilité  de  la  peau  à  celle 
des  tendons  8c  des  membranes ,  il  s’eft  conftamment  *7îî* 
trouvé  que  les  irritations  de  la  peau  Ont  été  fenfibles  , 

&  très  fenfibles  à  l’animal,  dans  lê  tems  même  qu’il  ne 
fentoit  pas  les  bleilures  des  tendons  8c  des  mem¬ 
branes. 

Giraldi  (  Nicolas  ).  Giaaidi. 

Riflefâione  anatomiche ,  1753  ,  in-40. 

Martinetd  (Gafp.  Defîd.  ).  Marxisex. 

Délia  feparaiione  de°li  umori  nel  corpo  uiïiano.  Ra-  TI* 
venna  1753  ,  in-8«i  5 

Curzio  (  Charles  ) ,  Médecin  de  Naples.  Cuako* 

Difcujfioni  anatotnico-praBicke  di  un  raro  e  Jifa - 
vaganti  morbo  cutaneo  in  ma  giovane  donna  feli cé¬ 
menté  curato  ,  &c.  Neapol.  1751 ,  &  en  François  fous 
le  titre  fuivant. 

Dijfertadon  fur  une  maladie  fnguliere  de  la  peau  f 
traduit  de  l’Italien  par  M.  Yandérmonde  ,  Médecin 
de  Paris.  Paris  175  4  ,  in-n. 

Dans  cette  maladie  ,  la  plupart  des  parties  molles 
g’cïoient  autant  endurcies  que  le  bois. 

Gafparetti  (S.  ).  Gaspajutï* 

Offervarjoni  medico  -  chirurgiché.  Bologna  ï?;}  * 
in-8°. 

m(£  Mîeteïic)*  Médedn  d:HeideIberg>^AtSxoaFÎ4 
difctple  de  M.  Haüér. 

Différé,  ftftens  expérimenta  circa  motum<erebrî,cere* 
helli  ,  dura  matris  &  venarum  in  vivis  animalibus  infii- 
îuîa.Gotting.  1755  ,  in-40. 

L’Auteur  rapporte  les  expériences  qu’il  a  faites  à 
Gottingue  avec  M.  de  Hailcr  ;  il  les  a  répétées  en  " 
particulier ,  &  le  réfultat  prouve  que  le  cerveau, 
fè  dilate  dans  le  tems  de  l’expiration ,  &  qu’il  s’af- 
faifie  dans  le  tems  de  l’infpiradon.  Il  remarque  ,  ce 
que  n’a  pas  fait  M.  Lamure  dans  fon  mémoire ,  qu’on  - 
ne  peut  obferver  le  mouvement  du  cerveau  fans  avoir 
détaché  la  dure-mere  du  crâne ,  &  il  parle  du  gon¬ 
flement  des  veines  jugulaires  qui  furvient  pendant 
l’iafpiration ,  lors  même  que  le  cerveau  s’élève.  M.  de 
Haller  s’eft  fervi  de  cette  obfervation ,  pour  prouver 
Tome  F.  I  i 
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xviïï  s  connPi^°it  avant  M.  Lamure  les  mouvements 

iec'  alternatifs  du  cerveau  ,  favoir  ceux  de  dilatation  8c 
Pii1'  d’affaiftement. 

Sulzerus.  Sulzerus  (  Henri) ,  Médecin  de  Bâle. 

De  attione  cerebri  decujfata.  Bafil.  175$ ,  in-4*. 

Cette  thefe  eft  remplie  d’expériences  qui  prouvent 
l’entre  -  croifement  des  nerfs ,  Sulzerus  rapporte  en 
peu  de  mots  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  de  plus  inté- 
reflant  fur  cette  matière, 

Gilbert.  Gilbert  (  Jean  Godefroi  Maurice  )  ,  Médecin  de 
Léipfiçk. 

De  putredine  in  corpore  animait.  Lipf.  1753,  in-40., 

Wagner.  Wagner  (  Joh.  Ger.  ) ,  Do&eur  en  Médecine. 

De  partit  tredecimejtri.  Helmejiad  175  3  ,  in-40. 

Délaissé.  DelaifTe  (  M.  )  ,  Chirurgien-Major  de  l’Hôtei- 
Dieu  de  Montfort-Lamaulry. 

Recueil  d’obfervations  de  Chirurgie .  Paris  175  3  , 
în-iz. 

Cette  collection  d’obfervations  mérite  l’accueil  des 
gens  de  l’art  :  l’Auteur ,  après  quarante  années  de  pra¬ 
tique  ,  a  cru  devoir  communiquer  au  public  les  faits 
les  plus  rares  qu’elle  lui  a  offerts.  M.  DelaifTe  rapporte 
avec  fidélité  les  fucçès  &  les  fâcheufes  fuites  de  fa 
pratique  :  on  y  trouve  l’hiftoire  de  plufieurs  abcès  fin- 
guliers  par  leur  nature ,  &  par  les  fymptomes  qui  les 
ont  accompagnés,  8cc.  Celle  d’un  dépôt  dans  les 
glandes  falivaires ,  fur  des  plaies  fîngulieres  à  la  tête, 
&c,  &c.  &c. 

?&evost.  Prévoit  (  Claude  Jofeph  )  ,  Avocat  au  Parlement , 
né  à  Paris  le  7  0&.  1671 ,  mort  le  z8  Janvier  1753. 

Principes  de  Jurifprudènce  fur  les  vifites  &  rapports 
judiciaires  des  Médecins  ,  Chirurgiens  ,  Apothicaires 
&  Sages-Femmes.  Paris  17^3,  in-8°. 

On  y  trouye  la  formule  des  principaux  rapports 
qu’on  peut  faire  en  Juftiee. 

Kloekhof,  Kloekhof  (  Corn.  Alb.  )  ,  Docteur  en  Médecine, 

Dijf.  dé  morbis  animi  ab  infirmato  tenore  medulhz 
cerebri .  Trajeci.  ai  Rkenum  ,1733  ,  in-8°. 

L’hiftoire  de  cet  ouvrage  appartient  plus  à  la  Mé¬ 
decine,  qu’à  celle  de  l’Anatomie  ou  de  la  Chirur¬ 
gie  j  je  l’annonce  cependant,  parce  qu’on  y  trouve 
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quelques  remarques  propres  à  l’Auteur  5  fut  le  chan-  ' 

jgeraent  des  denfités  de  la  fubftance  corticale  &  mé- SieC* 
dullaire  du  cerveau  t  qui  font  une  fuite  de  l’âge  oü  I7Î3* 
des  maladies  :  du  refte  cet  ;ouvrage  ,  fait  avec 
beaucoup  de  foin  9  eft  digne  de  la  réputation  defon 
Auteur. 

Doeveren  (  Gualtherus  Van),  célébré  Profeffeur  doeyerem. 
de  Médecine  à  Groningue. 

Dijfertatio  phyfico-medica  inauguralis  de  vermibus 
inteftinalibus  hominum .  Leid.  17  j  3  ,-  in-40. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  thefe  :  ce  Médecin  , 
fuivant  les  Auteurs  d’un  Journal  imprimé  à  Léipfick  , 
y  a  inféré  plufieurs  réflexions  judicieufes  fur  l’art  des 
accouchements.  / 

Specimen  obfervationum  academicarum  ad  monflro - 
rum  hifionam  ,  anatomen  ,  pathologiam  ,  &  artem  ob- 
fietriciam,  pr&cipuè  fpectanüum.  GroningA  &  Lugd.Ba- 
tav.  y  in-4c. 

Cet  ouvrage  répond  à  la  haute  réputation  de  font 
Auteur  ,  par  l’élégance  du  ftyle  &  par  les  faits  inté- 
reflants  qu’il  contient  :  Doeveren  y  traite  de  divers 
objets  relatifs  à  l’art  des  accouchements ,  il  croit  que 
dans  l’état  naturel  la  tête  du  fœtus  eft  placée  en  bas  , 

&  qu’il  n’y  a  point  de  cülebute  telle  qu’elle  a  été  dé¬ 
crite  du  plus  grand- nombre  d’ Accoucheurs. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  plufieurs  obfèrvations  fur 
le  fpina  bifida,  fur  la  rupture  de  la  matrice ,  &  fur 
la  iituarion  du  placenta  qui  varie  beaucoup  Doeve¬ 
ren  y  fait  part  de  fes  obfèrvations  fur  l’opération  Cé¬ 
sarienne  ,  &c.  &c. 

L’expérience  lui  a  appris  que  les  tendons  étoienr 
fenfibles ,  mais  que  les  membranes  ne  l’étoient  point  j 
Sç  il  s’eft  convaincu  de  l’irritabilité  du  cœur,  de  celle  du 
diaphragme  ,  &  des  mufcles  rouges,  de  l’œfophage  , 
du  ventricule  ,  des  inteftins ,  de  la  véficule  du  fiel ,  de 
la  velfie  urinaire ,  de  l’une  &  l’autre  veine-cave ,  du 
foie  ,  des  poumons  ,  de  la  peau ,  du  péricrâne  ,  &c.  Il 
s’eft  encore  convaincu ,  par  l’ouverture  de  quelques 
animaux  vivants  ,  du  mouvement  périftaltique  des 
inteftins  :  &  il  affure  que  les  mouvements  du  cerveau, 
font  .fynchrones  avec  ceux  de  la  poitrine. 
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CHMID. 

Mokkîir. 
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SchloiTar  (  Jean  Albert  ) ,  Médecin  de  Leydc. 

Specimen  de  fale  urine,  kumane  nativo.  Leid.  ryyj  j 
in-40. 

,  Broke  (  J.  Frédéric  de  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  veficA  appendicibus.  Argent.  175  j  ,  in-40. 

Mattos  (  Jean  de  Fonfeca  de  ) ,  Médecin  de  Leyde. 

Dijf.  de  fraBura  cranii.  Lugd.  Batav.ij^  ,  in-40. 

Kulhlemann  (Jean  Chriftophe) ,  Médecin  de  Gor- 
tinguë;- ' 

Dijfertatio  inauguralis  ,  exhibens  obfervàtiones  quajt 
dam  circa  negotium  gener adonis  in  omnibus  faB as. 
Gottirig.  17 'j  3  ,  in  40.  Lipf.  1754 ,  in-40. 

Gët  ouvrage  eft  recommandable  par  une  Fuite  d’ex¬ 
périences  fur  la  génération ,  que  l’Auteur  expofeavee 
toute  la  clarté  &  la  fidélité  dont  nn  favant  puiffe  être 
capable.  Il  décrit  ce  qu’il  a  obfervé  dans  le  corps  jaune, 
qui  eft,  fuivantlui,  toujours  formé  de  la  fenience  du 
mâle  3  il  a  découvert  des  cicatrices  fur  les  ovaires 
de  plufieurs  femelles  qui  n’avoient  point  engendré. 
Cet  habile  Obfervateur  a  déterminé  les  différents 
états  de  l’œuf  dans  la  matrice  :  les  détails  qui  con¬ 
cernent  lâ  génération  rendent  cet  ouvrage  de  la  der¬ 
nière  con  fîdération. 

Haramerfchraid  (  Jean  André)  ,  Médecin  de  Got- 
tingue. . 

Dijf.  de  notabili  diferimine  inter  fànguinem  arterio « 
fum  &  venofum.  Gotdng-.  1773  ,  in-40. 

Monnier  (  G.ermain  Philippe  le  ) ,  Chirurgien  Den- 
tifte  ,  mort  le  14  Juillet  1766, 

Dijfertation  fur  les  maladies  des  dents, ,  avec  le 
moyen  dy  remédier ,  &  de  les  guérir.  Paris  1753  , 
in-ii. 

Ce  Chirurgien  a  divifé  fa  Differtation  en  cinq  ar¬ 
ticles  :  il  traite  dans  le  premier  de  la  formation  des 
dents  &  de  leur  accroiffement  5  dans  le  fécond  il  par¬ 
le  des  accidents  qui  furviennent  aux  enfants  à  la  foir- 
tie  des  dents ,  &  indique  les  moyens  d’y  remédier.  M. 
le  Monnier  a  confacré  le  troifieme  article  aux  dou¬ 
leurs  des  dents  ,  &  le  quatrième  traite  de  la  carie,  de 
fes' progrès,  &  des  remèdes  propres  à  la  détruire  j  te 
cinquième  enfin  ,  des  concrétions  plâtreufes  ,  Scc, 
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, a  M  Bourdet ,  17/4  ,  in-8°.  - . — ■ 

Lettre  à  M-  Mouton  ,  1764 ,  in-8°.  XVIII.  Siée* 

Ce  Chirurgien  y  traire  de  quelques  cures  des  mala-  ,7Î  j. 
âiesdes; dents.  . 

Thurant  (  Jeân-Baptifte) ,  .Dodeur  Régent  de  la  Thura »s« 
faculté  de  Médecine  de  Paris. 

An  fibi  invicem  auxilientur  dlyerfi  glandularum 
funâiones  ?  affirm.  Paris  1753.  Refp.  Henr.  Mick. 

Mifla. 

Utrum  herniofis ,  exfeuto  eburneo  coriaceoque  çin- 
gulo  fubligacula  ,17^4 ,  Refp.  eod. 

Moreau  (  Edmond  Thomas  ) ,  Dodeur  Régent..  Moreau. 
An  ex  utriufque  fexùs  feminis  mifeela  ,  fœtus  ? 
affirm,  17$  Refp.  Jo.  Lud.  Mar.  Solier. 

An  fclopetorum  vulnera  venenata  ?  1754,  affirm. 

Refp.  eodem. 

Gentil  (  Claude  Jofeph  ),  Dodeur  Régent.  Gentil 

An  a  feminè  ,  partium  robur  'r  1753  .,  affirm.  Refp. 

Henr.  Jacob.  Macquart., 

A n  calvA  vehementius  contufi  terebra  ?  >  affir. 

Refp  -,  J o  Nicol.  Millin  de  la  Courveaulr. ,  . 

Latier  (  Jacques  François  ) ,  Dodeur  Régent.  Latier. 

An  toti  œconomi&  animali  pr&fnt  mechanic&  leges  , 
phyficis  experimentis  detegende,  ?  1753  ,  affirm.' Refp. 

Jo.  Bapt.  Hatt. 

An  in  partu  difficili  ,  fola  manus  injlrurnentum  ? 

I7J4  ,  affirm.  Refp.  Amab.  Çjaomtl. 

Martinet  (  Jean  Florentin  )  ,  Médecin  de  Leyde.  Martine»} 
De  refpiratione  infeclorum.  Leid.  17  33  V  in-4.0.  I 
Çet  Auteur  y  donne  une  courte  deferiptiori  des  par 
lies  qui.  fervent  à  la  refpiration  des  inledes,,  &  fuie 
jfouvent  MM  de  Reaumur ,  Lyonet  &  Geer.» 

Scheienberger  (  Charles  Manuel  ) ,  célébré  3c  fa-  Sentis*.; 
Tant  Pro.fefleur  de  Médecine  à  Vienne  en  Autriche.  2Eager. 
Dijf.  de  mufculorum  aclione.  Vienn&  175  3  ,  in-40. 

Stenhuys  (  Ludolph  )  ,  Profefleur  d’ Anatomie  à  Stenhoys. 
Groningue. 

Dijf.  de  h&morrhagiis  in  genere.  Groningtt  ï  7  5  3  , 
ln-40. 

Emett  (  Robert  )  ,  Dodeur  en  Médecine,  de  la  So«  Imett. 
ciété  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 

L 1  iij 
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"7,'.  —  Tentamina  medica  175  5 ,  in-40.  &  traduit  enFratv. 

-  *  5?ec'  çois  par  M.  Hurtaut.  Paris  17  y- 4,  in-i  i. 

L’Auteur  donne  dan?  cet  ouvrage  une  nouvelle 
théorie  fur  le  flux  menftruel  ;  indique  les  maladies 
«  -  *  qui  en  dépendent ,  &  les  moyens  d’y  remédier. 

Stoe&ck»  Stoerck  (  Jean  Melchior  ),  Médecin  de  Vienne. 

Dijf,  de  refpirationis  aciione.  Vienne  174J  ,  in-4*. 

De  vijàs  crgatio ,  ibid.  1753,  in-40. 

De  fecretione  ingenere  ,  175  5  .  in-40. 

Iovut.  Loubet  (  J.  A.  ) ,  Chirurgien  Major  des  Régiments 
de  Senterre  &  de  Touraine. 

a  -  Traité  des  plaies  d’armes  a feu.  Paris  1755  ,  in-n. 

Ce  Traité  éft  rempli  d’obfervations  intéreffantes  , 
&  qui  font  le  fruit  d’une  pratique  longue  &  réfléchie. 
M.  Loubet  prouve  par  fa:  propre  expérience  ,  que  les 
plaies  qui  arrivent  aux  tendons  &  aux  parties  xnem- 
braneufes ,  même  celles  qui  coupent  le  corps  des  muf- 
cles  font  fuivies  4e  reniions  ,  de  douleurs  j  de  tiraille¬ 
ment  &  d’autres  accidents  y  qui  ne  ceflent  qu’après 
■avoir,  débridé  ,  &  même  totalement  détruit  les  par¬ 
ties  dont  la  feéfion  imparfaite  caufoit  tous  ces  acci- 
a  1  dents.  CeChirurgien  elt  très  circonfped  fur  l’ufage  des 
futures  ,  &  les  réglés  qu’il  prefcrit  fur  l’extràéfion  des 
ôfquilles  nous  paroiflfent  devoir  être  füivies  de  point 
en  point  :  cet  ouvrage  renferme  des  vues  neuves  lur  le 
'traitement  des  plaies  aux  articles  ,  faites  par  armes  à 
feu.  M.  Loubet  blâme  Tufage  des  liqueurs  fpiritueU» 
fes  appliquées  en  formé  de  topiques  ,  &c.  &c. 

82.UKN»  Bruno- (  Jean  Henri  )  ,  Médecin  de  Gottingue. 

’  Dijf.  inauguralis  fiftens  expérimenta  quœdam  circa 
ligaturas  nervartim  in  vivis  àmmalibus  infituta.Qot- 
tingue  1 7. j  in-40.  &  fe  trouve  aufli  dans  Us’j48* 

•nsaxKzi  Tom.  u»  n.  Xi  5. 

Les  expériences  que  cette  diflertation  contient  font 
eürieùles  &intéreirantesjBrunnaobfervé  quelaligatu- 
:  ■ :  -  -re  de  plusieurs  nerfs  d’un  membre,  étoit  funefte  à  tous 
les  animaux  fur  lefquels  il  l’a  pratiquée*  mais  qu’il  ne 
iürvencttt  point  d’accident  forfqu’on  ne  liait  qu’un 
feul  nerf. 

Ronce.  >  Range  (  jean  George  )  ,  Médecin  de  Leyde  ,  & 
nomme  en  175-5  Profeffeurd’ Anatomie  dans  4’tjbi* 
verfîté  ds  Bremes, 
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■  Dif.de  voce  ejufque  organis.  Leid.  17  j  y ,in-4°. 

Runge  établit  deux  plans  de  ligaments  dans  la 
glotte,  l'un  fupérieur  &  l’autre  inférieur  félon  *753- 
lui  les  ligaments  fupérieurs  forment  le  fon  grave  ,  &  Runge. 
les  fupérieurs  le  fon  aigu.  ■  '  . 

Michel  (  M.  )  ,  Chirurgien  Major  dé  l’Hôpital  Michkc,; 
Militaire  ,  8c  Lithotomifte  penfîonüé  de  la  Ville  de 
Maubéuge,  eil  l’Auteur  d’une  ôblervation  inférée  dans 
l’Hiftoire  de  l’Académie  dés  Sciences  17  j  ; ,  fur  une 
pierre  tirée  de  la  veflie  ,  qui'avoit  pour  bâfe  un  épi 
de  bled  ;  le  malade  fe  fouvint  qu’un  jour  fé  trouvant  à 
•la  campagne  il  avoir  été  fi  cruellement  tourmenté  de 
la  gravclle ,  qu’il  avoit  clfayé  de  fe  fonder-  avec  un 
épi  de  bled,  qu’il  n’avoît  pu  enfuite  retirer  de  -i’u- 
retre. 

Benomont  (  M.  )  :,  ancien  Chirurgien  de  Monfei-  Benomont. 
gneur  le  Duc  de  Berry’,'  Membre :  de  l’ Académie ^  Roya¬ 
le  de  Chirurgie ,  a  communiqué  à  cette  Société  une 
obfervation: 

Sur  une  jambe  arrachée  &  féparée  dans  lé  genou  , 

Tom:  11.  Paris  17 ,  pag.  79,  y.v  e 

Et  une  autre  fur  une  cataracte  fecondaire.  ' 

Talin  (  M.  ) ,  Membre  de- l’Académie  de  Chirur-  xalin. 
gie.  /  ;  -  -  •••  y  .  v 

Sur  la  féparation  de  quatre  doigts  du  pied ,  avec  por¬ 
tion  des  tendons  fiéchifeürs  arrachés  ,  ibid.  Tom.  n, 
pag.  80.  y 

Recolla  (M.),  Membre  de  l’ Académie  Royale  de  Recolih 
Chirurgie. 

Sur  une  partie  de  la  main  arrachée  avec  le-  tendon 
fiéchifêur  en  entier ,  ibid.  Tom.  il.  pag.  Si. 

Mémoire  fur  Futilité  des  injeSlipns  d'eau  chaude 
dans  la  matrice  ,  quand  il  y  refie  des  portions-  de 
t arriéré- fai-x  apres  les  faufes  couches  ,  ibîd.  Tom. 
m.  pag.  101. 

Les  préceptes  chirurgicaux  que  l’Auteur  établit 
dans  ce  mémoire ,  font  fondés  fur  des  obfervations 

heureufes. ' 

Sur  t efquînancie  inflammatoire  ,  M.  ibid.  Tom.  iv„ 

p2g.42.9V  ' 

L’Auteur  a  eu  en  vue  d’établir  $  »  ie.  Qu’il  faut 
L  liv 
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XVITI.  sicc.  "  être  très  circonfpeft  dans  l’ufage  de  la  faignéë  des 
»?  pied,  z°.  Que  la  faignée  du  bras  &  celle  des  veines 
,  mt-  „  jugulaires  re^ipliffent  toutes  les  indications  rela- 
Rçcoljk.  »  rives  à  la  déplétion  des  vaiffeaux.  30.  Qu’on  doit 
m  éviter  foigneulément  l’application  des  repercufiifs 
»  capables  dans  la  plupart  des  cas  de  faire  refluer  la 
«  fluxion  inflammatoire  fur  la  poitrines  40.  Que  les 
«  feçours  extérieurs  dirigés  fuiyant  des  vues  métho- 
v  diques  ,  peuvent  attirer  utilement  l’humeur  au  de- 
33  den  ors.  50.  Qu’on  doit  être  fort  attentif  à  la  terms* 
33  naifon  de  la  tumeur  inflammatoire  en  abcès  , 
33  dont  l’ouverture  trop  négligée  peut  '  être  aufli  fa- 
«3  nefte  ,  que  la  forrnatipn  pouvoir  être  favorable  33. 

tes  deux  Mémoires  de  M.  Recolin  font  intéref- 
fans,  &"  par  le  fujet  &  par  la  maniéré  favante  dont  il 
lésa  traités,  &c.  On  trouve. encore  de  M.Rccolm  une 
obfgrvgjtion  fur  un  homme  qui  rendit  tout-à-eoup 
l’urine  par  le  nombrih  Hjîl.  Tom.  ,iîi.  pag.  t  o. 
Bïiioq.  Belloq  (  M.  ) ,  Membre  de  l’Académie  Royale  de 
phirurgie. ,  ..  .. A  :ô/.u  ; 

Description  dlune  machine pour  arrêter  le  fang  dg 
tanere  intmoftak  yibià.  Tpm.  il.  pag.  115. 

Morsau.  ,  Mpreau;  (  M.  )  ,  célébré  Chirurgien  en  chef  de 
l’Hôteî-Dieu  de  Paris ,  Membre  de  l’Académie  Royale 
de  Chirurgie, 

Sut  la  rejfourçe  de  ta  Nat:ure  dans  le.  cas  des  luxa « 
tions  de  la  cuijfe  qui  n ont  pas  été  réduites  *  ibid. 
Tom.  n.  pag.  ify  .  . 

Cet  habile  Praticien  y  décrit  une  cavité,  contre 
sature ,  que  la  tête  du  fémur  déplacée  s’eft  formée 
par  la  compreflion  en  deux  divers  endroits  &  dans 
deux  fujets  différents.  M.  Moreau  croit  que  les  fibres 
offeufes  fur  lefquelles  la  tête  de  Pos  a  été  appliquée  , 
11’étqient  point  affez  dures  pour  réfifter  à  cette  com- 
preffion  ,  &  que  le  füc  olfeux  trouvant  de  la  difficulté 
à  pénétrer  les  fibres  &  les;cellules  de  l’os,  s’eft  rejette 
dans  celles  du  voifinage  ,  qui  ont  formé  en  fe  dilatant 
les  bords  ou  fourcils  de  la  cavité  ,  dans  laquelle  M, 
Moreau,  n’a  trouvé  qq’tto  cartilage  épaiflh 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  la  même  Açadé-*. 
miç ,  quelques  obfçr  varions,  fort  intérelfante.s. 
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.  Sur  une  yeflie  cellulaire  ,  Tom.  n.  pag.  31»  XVIII.  siée. 

Sur  une  concrétion  pierreufe  tirée  par  T  anus  x  ibid. 

, Tom,  ni;  pag.  57.  -  .  -  '  _!7Î*’ 

Sur  les  fuites  d'une  hernie  opérée ,  ibid.  Tom.  iir.  moreau. 
pag.  76.  ■  '•  . 

.  Laffitre  (M.  ),  Membre  de  l’Académie  Royale  de  Laeïitte. 
Chirurgie.  , 

Sur.  les  pas  oit  la  néphrotomie  fe  fait  avec  fuccés  , 
ibid.  Tom.  11.  pag.  133. 

Ce  Chirurgien  prouve  après  plufieurs  Auteurs  , 
mais  par  de  nouveaux  exemples,  queîextraûion  de  la 
pierre  qui  eft  dans  le  rein,  n’eft  pratiquable  que  quand 
il  s’y  formê  ün  abçèsi 

Laforeft.  (  M.  de  )  ,  Membre  de  l’Académie  de  Laforfst. 
Chirurgie.,; 

Nouvelle  .méthode  de  traiter  les  maladies  du  fae 
lacrymal  $  nommées  communément  (Iules  lacrymales, 

Tom,  il.- pag.  173. 

Ce  Chirurgien  propofe  une  nouvelle  méthode  de 
fonder  le  conduit  natal  dont;  il  établit  Tutilité  fur  un 
gtandnombre'd’çxpériçnçes  décrives  ;  il  la  décrit  fort 
au  long  ainfi.  que  les.  inisruments  de  fon  invention 
dont  il  fe;  fert ,  &  y  joiB.ï.piii'îeurs  bennes  obferva- 
tions  fur  lïflruéturendes- voies  dacrymaîes. 

.  Gnerin  (  M.  )  Membre  de  l’Açadçmie  Royale  de  Gueriw. 
Chjrurgic..  ,  .. 

Smmeiplaie  d’arme,  k  feitpt  la  poitrine  ,  ibid.  Tom. 

If.  pa’g.  ai  5. ' 

/:Cey:eic?fefevaiiQn;.èû';f3i-t  ;  curieu{ê ,  &  l’Auteur 
s’en  fert  peur-prouvei  que -s’il  eft  des  cas  où  l’on  doit 
éttejdtery.é  far  les  grandes  ineiflons ,  il  en  eft  d'autres 
où  ou  eftobiigé  d’en  faire  de  très  grandes,  comme  îorf- 
qu’il  s’agit  de  chercher  la  caiife  cachée  des  accidents 
qui  mettent ;la  yie  du  malade  è«  danger.  M.  Guérin  a 
encore. communiqué  à  l'Académie  une  obfervation  fur 

les  fuites  ,de.la  ligature  def’épiploon.  , 

.  Veyret:  (:M.  )  ,  Membre;  de  l’Académie  de  Chi-  Vetret. 
rurgie..  _  ..  .  .  .  .  ..  .... 

Sur-un  jovÂire  arrêté  dans  F  anneau  y  forniant  jine~ttu 
meur  au-dehors,  Ibid.  Mémoire  de  . M.  Verdier.  Tom. 
ïi.pag.  J. 
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—  Obfervation  fur  la  réfeélion  de  l’os  ,  apres  l'amputa- 

XVIII.  Siée.  tion  fa  ia  cuijp,'  ibid.Tom.  n.  pag.  i6f. 

t7ii‘  Cette  opération  a  été- faite  avec  le  plus  grand 
’  fuccès. 

Svb-et.  Suret  (  M.  ) ,  Membre  de  l’Académie  de  Chirurgie. 

Defcription  d’un  nouveau  bandage  pour  l'exomphale , 
Ibid.  Tom.  n.  pag.  334. 

Coûta vos«  Gèutavos  (  M.  ) ,  Membre  de  l’Académie  de  Chi¬ 

rurgie. 

Obfervation  fur  une  fracture  de  la  jambe  ,  avec  dé. 
perdition  confidérable  du  tibia.  Ibid.  Tom.  il.  pag. 
415.  :  ■  :  ■■■  ■ 

Bouches..  Boucher  (  Pierre  Jofeph  )  ,  né  le  Mars  17.14  , 
Do<fteuv  en  Médecine  ,  Profefféur  &  Dé.monftrateur, 
Penfionnaireà  Lille  en  Flandre  fa  patrie.-,  CorreC- 
pondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  >  &  Aflo- 
cié  Etranger  descellé  de -Chirurgie  de  Paris ,  dont  le 
zele  pour  fon  état  eft  connu  par  les  bonnes  obfer- 
vations  métébrolbgiques  qu’il  publie  depuis  long- 
tems  dans  le-journâMè  Médecine.  •  -  '  ;  ' 

Obfervaûons  fur  des  plaies  d'armes  a  feu  ,■  compli¬ 
quées  de  fracture  aux r  articulations  des  extrémités: y  ou  du 
voifmage  de  ces  articulations.  Mémoire  de  l’Àcadémiè 
de  Chirurgie ,  Tom.  11.  1733  ,  pag.  187  &  461. 

Ces  observations  font  divifees  en  deux  parties: 
dans  la  première  M.  Boucher  fe  propofe  de  prouver  i  . 
que  l’on  abu  fe  fouvent  de  l’amputation  en .  pareil  cas  j 
&  il  a  fupérieurement  rempli,  fon  objet.  Dans  là  fé¬ 
condé  partie  ,  il  examine  Cn  général  fi  dans  ■  le  cas  de 
là  nécëflîté  ablolue  de  recourir  à  l’amputation ,  il  eft 
plus- avantageux  de  la  faire  d’abord  ,  que  de  la  retar¬ 
der'}  &::M.  Boucher  croit  »  très  fermement  à  l’apho- 
-rtimè  d’un  célébré  Auteur  (  M.  le  Dran  )  ,  lorfqu’k 
»  l’accafion  d'une  plaie  d’arme  a  feu  ,  le.  Chirurgien  pré~ 
x  -vôït  la  nécefitè  indifpenfable  de  faire  l'amputation 
®>  d’un  membre ,  il  ne  doit  point  tarder  a  la  faire  ÿ  mais 
x>-  cettë-nécéffîté  indilpenfable -,  ajoute  M.  Boucher  , 

»  eft  bien  moins  fréquente  qu’on  ne  le  croit  com- 
»  -îxmnéme'nt,  fur-tout  pour  les  plaies  faites  par  le 
as'moufqiiet  *  -,  cette  jufte  réflexion  eft  confirmée 
par  un  très  grand  nombre  d’obfervationsl. 
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■■  Fn  17 J7  M.  Boucher  communiqua  à  l’Académie 

des  Sciences  ,  deux  obfervations  curieufes  fur  les  fui-  *  iec* 

tes  falutaires  de  deux  plaies  à  la  tête.  ^  i7tî* 

M.  Boucher  a  encore  publié  un  nombre  confidéra-  boucher. 
ble  d’obfervations  de  Chirurgie  ,  dans  le  Journal  de 
Médecine. 

Lachaud  (  M.  de  ) ,  Membre  de  l’Académie  Royale  Lachaus. 
de  Chirugie. 

HydropiÇie  enkijlée  du  péritoine.  Mem.  de  l’Acadi 
de  Chirurgie ,  Tom.  11.  pag.  447. 

M.  de  Lachaud  fit  l’ouverture  du  cadavre  dé  la 
perfonne  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation ,  & 
trouva  dans  un  fac  adhérent  au  péritoine  douze  pin¬ 
tes  d’une  matière  febacée. 

Montàulieu  (  M.  )  ,  fils ,  Membre  de  l’ Académie.  Monta ir- 

Hydropijie  de  l'ovaire  ,  ibid.  Tom.  il.  pag.  448.  xieu. 

L’eau  étoit  renfermée  dans  un  kifte  qui  étoit  atta¬ 
ché  par  les  parties  antérieures  &  internes  des  mufcle-s 
tranfverfes  ,  &  formoit  par  fa  partie  poftérieüre  une  . 
efpece  de  plancher,  qui  cachoit  toutes  les  vifceres dû 
bas- ventre  ,  fans  y  être  adhérent  j  il  fe  confondoit  en 
haut  avec  l’épiploon  ,  &  en  bas  il  étoit  attaché'  dii 
côté  gauche  feulement  au  ligament  large  de  la  ma¬ 
trice.  ’ 

Malaval  (  Jean  ) ,  ancien  Direéteur  &  Tréforier  de;  Malaval. 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  Chirurgien  du 
Parlement ,  naquit  le  z  Mars  1 669  à  Lezan  en  Lan¬ 
guedoc  ,  petite  Ville  du'  Diocefe  de  Nimes  ,  vint  à 
Paris  en  169  ;  ;  il  fut  nommé  en  1714  Démonftrateur 
Royale  de  Chirurgie  \  &  après  la  fondation  del’  Aca¬ 
démie  Royale  de  Chirurgie  ,M.  Malaval  obtint  dans 
cette  Société-  les  premières-  places  ,  qu’il  a  remplies 
jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  r6  Juillet  1 7  yg. 

Hydropifie  compliquée  de  fquirrkes  énormes  aux  deux 
ovaires. Tblâ.  TOm.  II.  pàg.  j 

-  Ces  deux  ovaires  pefoient  l’un  quinze  livres,  &  l’au¬ 
tre  douze;  M.  Malaval  les  ayant  ouverts ,  trouva 
leur  fubftance  glanduleufe  :  ils  étotent.  remplies  de 
plufieurs  hydatides  de  différente  grofleur.  '  •  > 

M.  Malaval  a  communiqué  ,dans  le  troifieme  Vou 
lume,  plufieurs  obfervations  fur  différens  cancers-,^ 
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Çannac. 


GERARD. 


ÀNDOUlLLÉ. 
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dont  M.  le  Dran  a  fait  ufage  dans  fon  bon  Mémoire 
fur  cette  maladie.  M.  Malaval  penfe  qu’aucun  cancer 
véritable  n’eft  guéri  par  le  mercure ,  qu’on  doit  avoir 
pris  pour  cancer ,  quelques  tumeurs  à  la  mammelle, 
dont  le  principe  étoit  vénérien;  &  il  dit  qu’on  a  tort 
de  conclure  que  tous  les  cancers  peuvent  être  guéris 
par  l’ufage  du  mercure. 

Porte  (  M.  de  la  ) ,  Membre  de  l’Académie  Royale 
de  Chirurgie.  v 

Hydropijie  enüféede  l'ovaire  attaquée  par  incifion. 
Ibid.  Tom  II.  pag.  451. 

La  tumeur  occupoit  toute  la  capacité  du  ventre  juC- 
qu’à  l’hypocondre  droit  ,  s’avançoit  fur  le  gauche ,  & 
repouffoit  une  partie  des  internes  Vers  le  diaphragme. 

..Çannac  (  M.  ) ,  Membre  'de  \  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie,  a  publié  dans  le  feçpnd  Volume  des  Mémoires 
de-  cette  Société ,  différentes  obfervations  intéref- 
fantes.  . 

Sur  ünpoup  de  fufil  avec  fracas  des  deux  mâchoires . 
Tom.  II.  pag.  484. 

..Sur'unejanfo'e  éçraféepar  un  obus  ou  petite  bombe. 

Ihid^pag ,494.  ;;  r,  , 

-  :  Sur  unetflaie  a  la  partie  inférieure  &  interne  de  là 

jambe ,  faite  par  un  éclat  de  grenade ,  fans  fracas  d’os. 
pag.  499.  .. 

S  ut  une  forte  contuf on  faite  au  front  avec  enfoncement 
au  coronal.  pag.  504.  . 

Gérard  (  M.  ) ,  Membre  de -l'Académie  de  Chi¬ 
rurgie.; 

Sur"  une  plaie  d’arme  a  feu  ,  traverfant  la  poitrine 
d’un  côté,  à  l’autre.  Ibid.  T.  II.  pag.  48  ç. 

-  Cette,  plaie  eut  un  fuccès  aflez  heureux  :  M.  Gérard 
a  communiqué  quelques  autres  obfervations  égale¬ 
ment  •intérelTantes. 

Andouiïlé  (  M.  ) ,  Ecuyer  Çonfeiller  Premier  Chi¬ 
rurgien  du  Roi  en  furvivance ,  Vice-Préfident  de  l'A¬ 
cadémie  Royale  de  Chirurgie  ,  &  AlTocié  libre  de  l’A- 
cadéffiieRoyale  dés  Sciences. 

Sur  une  plaie  dorme  a.  feu  ,  pénétrante  depuis  la 
partie  antérieure  du  pubis  jufqu’à  l’os  facrum.  Ibid.  T.  IL 
pag.  488. 


if  cï  n  CHimcn.  yi? 

Cette  obfervation  eft  très  intéreflante  ,  M  An-  -  ■  sieCj 

douille  s’eft:  tantôt  fervi  de  la  canule ,  &  tantôt  des 
tentes ,  pour  donner  iffue  aux  liqueurs  épanchées  :  il  *75  î* 
indique  les  cas  où  les  tentes  font  néceffaites ,  &  ceuxANDounLÈ. 
dans  lefquels  elles  font  nuifibles ,  &  dans  tous  fes  dé¬ 
tails,  on  reconnoît  un  Théoricien  habile  &  un  Prati¬ 
cien  confommé. 

Sur  les  ab fus  du  foie  a  la.  fuite  des  -plaies  de  tête , 

Tom.  III.  pag.  506. 

Ce  Chirurgien  prouve  par  diverfes  obfervatiohs 
que  dans  certaines  plaies  de  tête ,  dont  il  décrit  le  ca- 
radère ,  on  peut  f>ar  l’ufage  des  vomitifs  prévenir  la 
formation  des  abfcès  du  foie ,  &c, 

Smellie  (Guilaume),  Médecin  &  célébré  Accou- 
cheur  de  Londres ,  a  publié  quelques  ouvrages  fur 
l'Art  des  Accouchements  qui  ont  été  accueillis  des  plus 
grands  Praticiens. 

Midwifry.  Lond.  1754,  &  traduit  en  François  par 
M.  Préville.  Paris  1754,  in- 8®. 

Cet  Auteur  nous  dit ,  dans  fa  Préface ,  avoir  prati¬ 
qué  à  Londres  les  Âccouchemens  pendant  l’elpace  de 
plus  de  dix  ans ,  &  y  avoir  fait  près  de  deux  cens 
quatre-vingts  Cours  pour  Tinftru&ioa  de  neuf  cens 
Eleves  en  Chirurgie ,  fans  y  comprendre  les  Sages- 
Femmes  ;  dans  lefquels  il  dit  avoir  délivré  plus  de 
douze  cens  cinquante  pauvres  femmes  en  préfence  de 
ceux  qui  fuivoient  fes  leçons ,  fans  parler  de  beau¬ 
coup  d’ Accouchemens  difficiles  &  laborieux  auxquels 
les  Sages  Femmes  furent  fouvent  appellées. 

M.  Smélie  a  compofé  cet  ouvrage  en  faveur  de  lès 
Eleves,  auffi  leur  préfente- t-il  un  Précis  de  l"Art  des 
Accouchemens  ;  mais  ce  Précis ,  quoique  luccinr ,  ren¬ 
ferme  les  principes  de  théorie  &  de  pratique  les  plus 
lumineux  ,  &  dont  l’expériences  a  démontré  l’effica¬ 
cité  :  on  trouve  à  la  tête  de  l’ouvrage  une  hifïoire  des 
Accouchemens  par  ordre  chronologique ,  avec  un  ex¬ 
trait  de  ce  que  les  Auteurs  ont  écrit  fur  ce  point  inté- 
reflant  de  la  Chirurgie.  La  defcription  des  parties  de  la 
génération  de  la  femme  ,  fait  le  fujetdu  premier  Livre 
du  Traité  des  Accouchemens  j  M.  Smélie  y  indique 
les  différées  développeur  ens  de  la  matrice  :  il  adopte 
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«= - ; —  l’opinion  des  Ovariftes ,  &  croit  la  fuperfétation  dé- 

XVIII  fec.  montrée  d’après  fa  propre  pratique. 

*7f4f  Le  fécond  Livre  traite  des  maladies  auxquelles  les 
Smezlie  f-mtlies  greffes  font  fujettes;  le  troifieme  de  la  fitua- 
ME1L  *  tion  de  l’enfant  dans  la  matrice ,  des  lignes  de  l’Ac¬ 
couchement  ,  des  différentes  maniérés  dont  l’enfant  fe 
préfente  au  col  de  la.  matrice,  &  des  manœuvres  par¬ 
ticulières  qu’il  convient  de  fuivre,  &  qui  lui  ont  réulîî. 

M.  Smélie  non-feulement  approuve  l’ufage  du  for¬ 
ceps  dans  plusieurs  accouchemens  laborieux ,  mais 
même  il  en  a  imaginé  un  dont  il  veut  qu’on  fe  ferve 
dans  les  cas  qu’il  expofe ,  &c.  &c  Le  quatrième  Livre 
concerne  la  maniéré  d’élever  les  enfans,  &  n’eft  pas 
moins  utile  que  les  précédens  :  on  trouve  à  la  fuite  de 
-  l’Edition  Françoife  de  ce  premier  Volume ,  l’Hïftoire  , 

la  defeription  &  la  figure  du  forceps  de  Roonhuifen , 
rendues  publiques  par  MM.  de  Vifcher  &  Van  der  Poil, 
qui  difent  tenir  le  fecret  qu’ils  découvrent  de  Jean  de 
Bruin,  Eleve  de  Roonhuifen  :  MM.  de  Vifcher  & 
Van  der  Poil  ont  acheté  cet  inftrument  de  Roonhui¬ 
fen  ,  de  Herman  Van  der  Heiden  &  de  fa  Femme  Ger¬ 
trude  de  Bruin,  fille  unique  de  Jean  de  Bruin ,  &c.  &c. 
M.  Camper  a  traité  de  nouveau  de  cette  matière  dans 
un  Mémoire  communiqué  à  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie. 

Cafés  in  midvifry.  Lond  1754.,  in-8°.  1764,  in-8°. 
&  traduit  par  M.  Préville.  Paris  1756  ,  in-8c.  &1765 , 
in-8°. 

M.  Smélie  marchant,  fur  les  traces  de  Mauriceau, 
confirme  par  un  Recueil  confidérable  d’ôbfervations , 
les  faits  qu’il  a  avancés  dans  la  première  partie  dç  fon 
ouvrage,  la  plupart  font  le  fruit  de  fa  pratique  ,  les 
autres  celui  de  fes  ledures  ,  &  l’on  voit  avec  plaifir 
qu’il  a  eonfulté  dans  les  meilleures  fourceè. 

A  f et  of  anatomical  tables  for  midvifry  Lond.  1754, 
in-foi.  &  en  Allemand  par  G.  S,  Huth  ,  Nuremberg. 
1757,  in  fol  &  en  François.  Paris  1-/6  j  ,  in-8°. 

Ces  Planches  font  au  nombre  de  trente-neuf,  les 
vingt-deux  premiers  ont  été  deffinées  par  M.  Rymo- 
dyke  ,  les  douze  fuivantes  par  M.  Camper,  &  les  cinq 
derniçres  par  le  même  M.  Rymodyke.  On  voit  dans  les 
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premières  les  parties  de  la  génération  de  la  femme  , XVIILSiec, 
mais*  elles  font  peu  exaâxs  ,  &  dans  les  buvantes 
l’enfant  fe  préfentant  au  col  de  la  matrice  par  diver-  i7H* 
fes  parties  :  le  forceps  y  paroît  appliqué  de  diverfes 
maniérés, 

Peffinger  (Jean),  célébré  Profeffeur  en  Médecine pEFriNCIR>. 
dans  rUniverfité  de  Strasbourg  ,  naquit  dans  cette 
ville  le  z  Janvier  1718.  Après  avoir  étudié  fous  diffé-- 
rens  Maîtres  &  Profeffeurs ,  les  Langues,  laPhilofo- 
phie  &  les  Mathématiques  ,  il  commença  en  1747  à 
fréquenter  les  Cours  de  Médecine;  en  1748  ,  il  alla 
à  Iene  pour  y  entendre  les  leçons  du  célébré  Hamber- 
ger  :  1e  r  Avril  1749  ,  il  quitta  i’Univerlité  d’Ienepour 
voyager  dans  les  différentes  Univerfitées  d’Allemagne.. 

De  retour  dans  fa  Patrie,  M.  Peffinger  continua  fes 
études  de  Médecine  ;  il  foutint  une  Thèfe  fous  la  Pré¬ 
sence  de  M.  Eifenmann  ,  le  ;  o  Mars  1751  :  le  4 
Oétobre  de  là  même  année,  il  vint  à  Paris  pour  y  fré¬ 
quenter  les  Cours  d’ Anatomie  &  de  Chirurgie, 
s’exerça  fous  la  direftion  de  M.  Morand ,  aux.  opéra¬ 
tions  de  Chirurgie  :  en  1751  ,  M.  Peffinger  retourna  à 
Strasbourg  où  ii  s’adonna  à  la  pratique  de  la  Chirur¬ 
gie  ,  &  fut  reçu  Doéleur  en  Médecine  le  3  o  Mai  1753» 
on  le  nomma  le  14  d’Août  1759  ,  à  la  Chaire  d’ Anato¬ 
mie  &  de  Chirurgie  vacante  par  la  mort  de  M.  Boeic- 
ler ,  &  M.  Peffinger  l’a  occupée  jufqu'en  1768  qu’il  a 
été  élu  à  celle  de  Pathologie  &  de  Pratique,  place  qu’il 
remplit  aujourd’hui  avec  beaucoup  de  diftinétion  : 

M.  Peffinger  eft  auffi  Chanoine  de  S.  Thomas  de 
Strasbourg. 

De  mu fculari  vi  &  natura.  Argent.  1734 ,  in-40. 

Cette  Differtation  eft  bien  faite  :  l’Auteur  la  foutint 
pour  fon  Doftorat. 

Handtvrig  (  Guftave  Chriftian  ) ,  Profeffeur  de  Mé-  hahdtw i6, 
decine  à  Roftock. 

De  calcule »  inglandulis  fublingualibus  reperto.  Rojlock. 
i7î4,in-4<\ 

Wenneber  (Maur.  Caf.  ),  Médecin  d’Iene.  Wennibes.. 

Difp.  de  gangrena .  Ien.  175  4  *  in-40. 

Tanaron  (Pierre  Paul).  Tanaron, 

Trattato  ai  Chirurgia  divifo  in  duet  omu  IL  primo 
contiene  un  compendia  del£  ont  J  td  il  Jecundo  un  Ma- 
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'  —  nuale  d’operaiioni  di  Chrrwfia.  In  Firen^e.  17J4 , 

XVlIl.  Siée.  go^  2_.-y0l,  je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

1714-  Muzell  (  F.  H.  S.  ) ,  Profelleur  de  Phyliologie  &  dé 
Muzeil  Pathologie  à  Berlin, 

Medical  and  Chirurgical  cafés.  London.  1754,  &  eu 
Allemand,  Berlin  17(4,  in-8°. 

C’eft  un  Receuil  d’Obfervations  Médico-Chirurgie 
cales  fhvamment  circonftanciées  &  très  intérdfantes  » 
les  unes  concernent  les  altérations  du  poumon,  qui 
font  la  fuite  de  la  pthifie ,  &c. ,  les  autres  la  carie,  les 
fiftules  du  périné,  &  une  amputation  de  l’humérus 
à  foii  articulation  de  l’omoplate,  Scc.  Scc.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  cet  ouvrage  fût  traduit  en  notre  Lan¬ 
gue. 

Kuhnbabm.  Kuhnbaum  (Martin),  Médecin  de  Leyde. 

Difp.  Pauca  circa  refpirationem  expérimenta.  Leid, 
1754  >  iQ~49* 

Il  tâche  de  prouver  par  des  expériences  faites  fur 
des  animaux  vivants  ,  que  l’air  pénétré  les  poumons 
par  fa  propre  élafticité ,  que  le  diaphragme  fert  peu  à 
la  refpiration,  Sc  que-les  mufcles  intercoftaux ,  en 
font  les  principaux  agents  ;  que  les  intercoftaux  inter¬ 
nes  &  externes  fe  contractant  à  la  fois ,  ont  lés  mêmes 
ûfages  ;  mais  qu’ils  fe  contractent  par  Une  force  fîn- 
'  guliere  ,  ofcilîatoire ,  qui  leur  eft  propre  \  Sc  par- la  ne 
dépendent  en  rien  du  fluide  nerveux. 

VTatts.  Watts  (Gilles),  Do&eur en  Médecine. 

Ofrevulfion  and  dérivation ,  Lond.  17  f  4.  in-8Q. 

Cet  Auteur  critique  plufieurs  principes  avancés  par 
M.  Silva. 

A  Letter  to  Dr.  Frewen ,  in  which  the  DoElrine  of 
hleeding  near  the  part  affecled  recommended  in  a  late 
Dijfertation  on  the  fubjeB  ofrevulfion  and  dérivation, 
isfurtherinflfled  on. Lond.  »7J  f,  in-8°» 

Reflexions  on  flow  and  painful  labours  and  other  fub- 
jeÏÏs  in  Midrrifery.  Lond.  174  y,  in-8°. 

Les  Obfervations  qu’on  lit  dans  cet  ouvrage  tou¬ 
chant  les  cas  qui  rendent  les  Accouchement  difficiles, 
font  très  intéreflautes  :  l’Auteur  examine  fort  au  long 
les  accidens  qui  arrivent  lorfque  les  membranes  s’ou¬ 
vrent  trop  tôt,  &  ceux  qui  furviennent  lorfque  les 
membranes  fe  déchirent  trop  tard  j  Scc.  Sic. 

PiülÇça 
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Paulfen  (Gotthlieb  Paul  )  ^Médecin.  _  ^  xvm  siée 

■Specimen  inaugurale  obfervaîionum  de  cane  ojjis  ku-  *  • 

}neri..Regiomont.  I7T4 , in-4°;  I7Î4‘ 


Kieslirig  (  Chriftian  Gotthelf) ,  Mé'decia  de  Léipfic,  Paülsen. 
mort  en  1754.  -  _  -  r  Kiésling, 

,  Di(f.  de  utero:  pojt  partum  inflammato.  Lipj.  17  $4  , 
in -4°.  -  -  '  • 

L’Auteur  : àvance  que  de  toutes  -les' inflammations  , 
celle  de  l’utérus  Te  termine  plus  fréquemment  en  gan¬ 
grené  ;  il  traite  de  l’inflammation  de  ce  vifeere  avec 
beaucbup'de  fàvoir ,  .&  en  donne  une  defeription  abré-  , 
gée.  :  .  ;  7  : 

Duntze  (  Arnold  ) ,  Médecin  de.Leyde.  T  Duntzb. 

.  Expérimenta. 'varia  t  calorem  v  animalem  fpecîantia. 

Leid&.  1754,  in-40.  ! 

L’Auteur  s’occupe  moins  à  rechercher  la  caufede  la  . 
chaleur  qu’à  en  décrire  les  effets  -,  il  en  détermine.!  és 
divers  degrés ,  foit  dans  l’état  de  maladie  ,,  foit  dans 
l’état  de  fauté  :  il  a  fait  un  nombre 'prodigieux  d’expé¬ 
riences:  far  les  animaux  ,  &  les  réfulrats  ‘  font  aufli 
curieux  qu’utiles.  £et  ouvrage  éft  digne  de  l’accueil  le 
plus  fayorahle.  .  '  . 

Warner  (  Jofeph) ,  premier  Chirurgien  de  l’Hopitàl  \7ab.kéiU 
de  Guy  à"  Londres ,  de  la  Société  des.  Sciences  de  cette 
ville  5  &  qui  jouit  d’une  réputation  bien  méritée.  ' 

Cafés  in  jùrgery  ,  with  remarks  ••  towhich  is  added  , 
an  accountofthe. préparation  and  ejfecls  of  tke  agaric  of 
zhe  oack  inftopping  bleedings ,  after  jome  of  the  moft  ca¬ 
pital  Opérations. .  Lond.  1  ;  54 ,  in-  8  0 ,  Edit.  IL  &  tra¬ 
duit  en  François,  par  M.Magenis.  Paris  1758. 

Cet  Ouvrage  contient  quarante-quatre  Oblèrva- 
tions  très  intéreflautes  :  Warner.prouve  par  l’expé¬ 
rience  ,  qu’on  peut  appliquer,  avec  fuccès  le  trépan  fut 
le  finus  longitudinal ,  fur  les  futures  &  fur  l’os  occi¬ 
pital.  Cet  habile  Chirurgien  a  corrigé  la  méthode 
d’opérer  la  cataraébe ,  inventée  par  Daviel  ;  &  il  s’eft 
fervi ,  avec  le  plus  grand  avantage,  de  l’agaric  pour 
arrêter  les  hémorrhagies,  &c. 

Warner  a  publié,  dans  les  Tranfaâions  Philofo- 
phiques',  quelques  Mémoires  de  Chirurgie  très  inté- 
relfans  &  remplis  de  bonnes  Obférvacions.  - 
Tome  y.  M  m 
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„  i  Dutoy  (  François  Jofeph  ) ,  ProfeiTeur  de  Médecine^ 

'  •  iec.  Dijf_  de  tunicâpituitariâ  exponens  ejus  Anatomiam^ 

i7î4*  Phyfiologiam  &  Patkologiam.  Prag.  in- a9. 

UT°y.  dé  ventriculo.  Ibid.  1774 ,  in-40. 

Brookes.  Brookes  (  R  )  »  Médecin  de  Londres. 

Ari\introduclion  to  Phyftc  and  Surgery.  Lond.  17543 
in-8°.  " 

r  On  y  trouve  des  Elémens  d’ Anatomie  &  de  Chirur¬ 
gie  ,  &c.  &c. 

STYt,  Styl  (  Simon  ). 

Diff.  de  motibus  mufcutorum  automaticis -  Franeq, 
1754,  in-4*. 

troschel.  Trofchel  (Gottlieb  Henr.  ) ,  Médecin. 

Dijf.  de  morbis  ex  aliéna  ftu  partium  abdominis , 
Francof.  ad  viad.  1754  in-40. 

Penrose.  Penrofe  (  François). 

A  phyfical  efay  on  the  animal  œconomy.  Lond » 
1754,01-8°. 

L’Auteur  entre  dans  dé  longs  détails  Fur  la  circula¬ 
tion  du  fang  &  fur  les  maladies  qui  font  la  fuite  de 
fon  dérangement. 

Lambergeh.  Lambergen  (  Tibere  ) ,  célébré  ProfelTeur  de  Méde- 
cine  à  Groningue. 

LeSio  inau.gura.lis  fiflens  ephemeridem  perfanati  car - 
cinomatis.  GroningA.  1754, in-40. 

Ce  Médecin  vante  l’ufage  du  kinkina  contre  le  can¬ 
cer  ,  d’après  une  heureufe  obférvation. 

Sireîean.  -  Sirejean  (M.  ) ,  Médecin  Ordinaire  du  Roi  de  l’Hô¬ 
pital  St.  Charles,  Dodeur  Aggrégédc  Confaltant  du 
Collège  Royal  des  Médecins  de -Nancy. 

Obférvation  fur  une  hydropi fe  ehkifiée  de  V ovaire 
gauche.  Nancy  iy y 4 ,  in-40. 

Cet  Auteur  y  détaille  avec  exa&itude  tous  les  fymp- 
tômes  de  cette  maladie,  &  ce  qu’il  obferva  à  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre. 

Poerher.  Poerner  (  Charles  Guillaume  ) ,  Médecin  de  Léiplîe. 

Dijp.  ffiens  expérimenta  de  albuminis  ovorum  &  feri 
fangunis  convenientia.  Lipf  1754,  in-49. 

Gontard.  Gontard  (  M.  ) ,  Médecin  de  l’Hôpital  de  Villefran- 
che ,  communiqua  en  1754  à  l’Académie  des  Sciences, 
une  obférvation  très  curieule  d’un  écoulement  de  pus 
par  l'oreille  droite,  &  quelquefois  pat  la  narine  du 
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feïême  côté  ;  il  étoit  accompagné  de  tués  vives  dou-  xyîII  si?<T 
leurs  de  tête,  &  la  mort  du  lujet  en  fut  la  fuite  :  ou 
découvrit  à  l’ouverture  du  cadavre  une  tumeur  en.»  I?î4* 
•kiftée ,  exactement  enfermée  dans  la  fubftance  îuêmé  çpKT.A* d. 
du  cerveau,  dans  laquelle  elle  étoit  logée  comme 
dans  une  poche  :  fon  fiége  étoit  dans  l’hémilpherê 
droit*  l’os  temporal  étoit  carié  ,  &  en  y  voyoit  une 
rigole  qui  communiquoit  du  crâne  avec  les  cellules 
de  l’apophyfe  maftoïde. 

TilTot  (  M.  ) ,  Doéteur  en  Médecine  de  l’Üniverfité  TiuPt» 
de  Montpellier ,  de  la  Société  Royale  de  Londres,  &c. 

Ejfai  fut  la  mue  de  la  voix  ,  &  fe  trouve  avec  le  Li¬ 
vre  intitulé  l’ Inoculation  juflifiée.  Laufanrte.  1754  * 
in-11. 

Ce  célébré  Médecin  adopte  le  fyftéme  de  M-.  fer- 
rein  fur  l’organe  de  la  voir  ,  &  il  prétend  que  vers 
l'âge  de  puberté  les  fibres  dont  les  cordes  vocales  font 
compofées ,  deviennent  plus  grolfes  fans  devenir  plus 
longues  ,  ce  qui  fait  que  dans  le  même  intervalle  de 
tems  elles  font  fufceptibles  d’un  moins  grand  nombre 
de  vibrations  ;  M.  Tiffot  entre  dans  des  détails  d’hif- 
toire  naturelle  très  intétefiàns. 

Quatre  Observations  fur  l’infiafibilité  des  tendons  j 
&  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  fur  les  parties  fènfi- 
blés  &  irritables  du  corps  animal.  Laufanne  1760  ,-in- 1 1. 

M.  Tiffot  a  pincé  &  piqué  les  tendons  découverts  à 
la  fuite  d’un  ulcéré  &  d’une  plaie ,  dans  quatre  pec- 
fonnes  différentes ,  &  il  les  a  toujours  trouvés  infen- 
fibles  :  il  a  joint  à  la  Traduétion  de  cet  ouvrage ,  ua 
Difcours  Préliminaire  dans  lequel  il  s’écend  beaucoup 
fur  les  Partifans  &  les  Antagonilfes  de  l’irritabilité. 

En  17  j  y,  M.  Tiffot  publia  uue  Traduétion  des  Mé¬ 
moires  de  M  de  Haller  fur  le  mou  vement  du  fang. 

Differtation  fur  l'inutili  éde  t  amputation  des  mem¬ 
bres  ,  par  M.  Bilguer ,  traduite  &  augmentée  par  M. 

'Tiffot.  Laufanne  764,  in-ii. 

L’ouvrage  de  M.  Bilguer  eft  digne  des  plus  grands 
éloges.,  l’Auteur  tend  à  diminuer  le  nombre  des  am¬ 
putations  dont  la  Chirurgie  moderne  abufe  en  géné¬ 
ral  ;  &  M.  Tiffot  a  rendu  un  fervice  au  Public  en  lui 
facilitant  la  lecture  de  cette  Differtation  ,  par  une  Tra- 
M  m  1; 
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'  duéHon-Frariçoife  très  exacte,  qu’il  a  etirichié  de  plu* 
XVIi.i.  Siée.  £curs  ïemarques  tort  utiles,  quoiqu’elles  aient  été 
1754.  attaquées  par  quelques  Ecrivains  célébrés. 

•  Tissot.  :  Nous  devons  à  M.  TilTor,  plufieurs  autres  .ouvra¬ 
ges  fur  la  Médecine  qui  ont:  été  fi  généralenaeut.  adop¬ 
tés,  qu’on  en  a  fait  en  très  peu  de  tems  umnombre 
prodigieux  d’Editions  :  c’eft  aux  Hiftoricns  dè  ïpàMé? 
décîne à  -en  faire  l’éloge  qu’ils  méritent ,  <;.&  à  ;en  célé¬ 
brer  l’Auteur.  .  ■  '  •  •'wd-  cqs'.ol 

Srku-VE.  l  .  :.Sttdvév;'Cilarles  Güillaume;Jredéric).J  ;  .. 

.  Antklopologia  fublimior.  Jw.  17^4,  in -4% 
Fevirleik..  JÈiverlein  (  G.  G.  )/’ 

„  .  De  ulcerum  artifcialium  ufu.Gotdng.  17^4,  in-40. 
îussy.  Jufiy  (  M.  ),  Chirurgien  à  Befamçon. 

•  Jheftte  èM.  le,  Vaeherr^fdr-unè  opt'râtiomdkimrgicale, 
J 75 4,  in=n.  .  r..  -  '  - 

: .  □ Réplique  a  M.  le  Vacher^  fur  1‘ imperitie  fur  la. 
mcejfithaux  Chirurgiens,  debfavok.  le ■  Latin T754  , 
:in-i  !..  ■:  :  .V  h  •>-  ... 

Jejfai  pu  me  procurer xes; ouvrages. .  . 

Bossecx.  .'..'Eolfeckf  Henri.QttonT) ,  Méâëcin. 

De  malo  ojfiurn  fehemate.  Lipf  1754,  in-4?. 
Oosterdxk.-  -  Obfterdyk  (Jérôme  Girard)  ,  Médecin d’Utrecht. 

V  Dijf.de.  motu  mufeidorum.  TrajeB,  ad.'Rhenum  J 
i7î4,.m-4?:  •  —•/  ; 

Ce  Médecin  a  recueilli  en  peu  de  mots  tout  ce 
qu’on  avoir  écrit  fur  ie  mouvement  mufculàire.  Il 
examiné  le  fyilême  de  M.  de  Haller  fur  l’irritabilité  , 
&  fuit  l’opinion  de  ce  célébré  Phyficien.. O11  trouve 
-dans  cette  même  diflertation  3  des. objections'  contre 
le  .lyftême  de  M.  Lieutaad  ,  touchant,  l’exiftence  de 
Famé  matérielle  ,  &  d’une  -autre  ame  immatérielle. 
Jampert.  Jampert  (  Chriftian  Frédéric  ) ,  célébré  Profelfeur 
de  Médecine  à  Haies  ,  a,publié  plufieurs  differtations 
intércifantcs.  ...  . 

-  Dijf.  de  caufis  incrementum  corpotis  .animalis  limi- 
'  tantzbusiHals,  17^4’,  in-40. 

Dijf  fiftens  vida  partïum  genitalium  fexus  podoris 
impotendam  conjugâlem  inducenda }  cum  caufis  &  mo * 
do  fiendi,  Hal&  175-5- 3  in-4°- 

Dijf.  fœtum  ejfedu  refpirationis  non.  sarere  ibid. 
*75  J >  ia-4*. 
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Ces  diflertations  font  intéreflantés  par  les  bonnes - — . 

réflexions  que  l’Auteur  y.afaites  fur  plufieurs  points  de  XVIII.  Siee. 
Phyfiologie.  .  ..  ~o  " 

Pifcher  (  J.  Bernhard  de  ).  _  I7H" 

De  fenio'  ejufque  gradibus  &  niorbis,  Erford  17^4,  Fischer. 
in-8°.  1759,  in-8°. 

,  Guerra  (  François  ).  Guerra. 

Thefes  medico-anatomica.  Valent.  1754 ,  in-40. 

Bourder  (  M.  ) ,  premier  Dentifte  du  Roi ,  a  écrit  Bourdet. 
plufieurs  ouvrages  fur  fou  art.  . 

Lettre  a  M.D.  Paris  17-54  ,  in- n.- 
•_  Eclaircijfements  au  fujet  de  cette  lettre ,  ibid..  1754  , 
m-xV. 

Recherches  &  obfervations  fur  toutes  les  parties  de 
t  art  du  Dentifte.  Paris  1757',  in-ii,a  vol. 

-  L’Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  des  points  les  •  ^ 

plus  nécglFaires  fur  les  maladies  des  dents  ;  fur  leur 
développement  &  fur  leur  ftruéture  :  il  donne  x°.  fes 
remarques  fur  la  forme  des  dents.  z°.  Celles  qu’il  a. 
faites  fur  les  alvéoles.  3 °.  Ses  çonje&ures  fur  la  for¬ 
mation  de  l’émail  :  ce  que  M.  Bourdet  dit  à  ce  fujec 
eft  curieux.  40.  Des  raifons  pour  proferireje  hochet, 
qu'on  donne  aux  enfants.  j°.  Une  méthode  pour 
prévenir  les  accidents  qu’entraîne  la  fortic  des  dents  , 

&  les  moyens  qu’on  doit  employer  pour  les  faire 
cefler.  6°.  M.  Bourdet  indique  la  méthode  qu’il  met. 
en  ufage  pour  arranger  &  redrqfler  les  dents.  70.  Il 
traite  des  maladies  qui  affedent  les  dents,  de  l’érofion  , 

&  de  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière.  8Q.iî 
développe  fa  méthode  pour  la  luxation  des  dents.  90. 

M.  Bourdet  donne  de  nouveaux  moyens  pour  la  gué* 
rifon  des  ulcérés  qui  fe  forment  dans  l’intérieur  des; 
gencives.  Ses  remarques-fur  la  caufe  de  certains  maux 
de  dents  ,  &  de  quelques  douleurs  de  gencives,  m’ont 
paru  utiles.  II  a  imaginé  quelques  nouvelles  opérations 
pour  dégorger  le  période  commun  à  l’alvéole  &  à  la 
racine  des  dents.  11  fe  flatte  d’avoir  un  moyen  fûr  pour 
empêcher  les  dents  de  s’ufer  -,  &  pour  faire  ceffer  l'a¬ 
gacement  produit  par  ï'ufure  des  ces  os.  M.  Bourdet  a 
inventé  plufieurs  inftruments  ,  &  en  a  corrigé  beau¬ 
coup  d’autres  $  de  forte  qu’iLparoîr  par  fon  ouvrage  > 

M  m  iij 
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— - - —  qu’il  eft  très  verfé  dans  la  pratique  de  fort  art ,  & 

XVlll.  sise,  digne  d’en  occupper  la  premier  place. 

1754.  Les  ouvrages  fuivants  font  faits  avec  un  égal  foin, 
&  méritent  d’être  lus. 

our.de*.  c  Soins  faciles  pour  la  propreté  dé  la  bouche  ,  1759  * 
in- ii. 

Dijfertation  fur  les  dépôts  du  fîmes  maxillaire  ,  1764, 
in-  »  a. 


K^STÊR» 

PER.THES. 


Umlaue. 

Macquart. 


Masoh. 


OetE. 


Kufter  (  Charles  Maurice  ), 

Difp.  de  fingultu  ,17  74. 

Perches  (  Jean  Jacques  )>,  Médecin  d’Erford^ 

Difp.  de  doioribus  parturientium.  Erford.  1754  J 
in-40. 

ümlauf  (  },  Ad.  >, 

Difp.  de  cotnprefione.  Erford.  ty<4  ,  in-40. 

Macquart  (  Henri  Jacques  ) ,  Doreur  Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  Centeur  Royal ,  & 
Médecin  ordinaire  de  la  Charité  ,  né  à  Reims  &  mort 
à  Paris  te  9  Avril  1  7 6%. 

La  taille  latérale  s‘ exécute-t-elle  plus  Jurement  6? 
plus  facilement  avec  l’inft ruinent  connu  fous  le  nom  de 
litothome  caché  ?  Paris  175  y  ,  in-8°.  Afiirm. 

C’eft  la  tradu&ion  d’une  rhefe  que  M.  Macquart  a 
fbü  tenue  aux  Ecoles  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  fous 
la  Préfideiîce  de  M.  Preval  :  on  trouvera  à  l’article 
Irëre  GoSiË  des  détails  ultérieurs  fur  cette  méthode. 

Collection  dé  thefés  medico-  chirurgicales  ,  fur  les 
points  les  plus  importants  de  la  Chirurgie  théorique  6* 
pratique  ,  recueillies  &  publiées  par  M.  de  Haller  * 
&c.  Paris  1757  , ia-ra.  f  vol 

M.  Macquart  né  s’eft  point  âflervi  à  traduire  litté¬ 
ralement  ceS  différentes  thefes ,  il  s’ eft  contenté  d’en 
donner  un  extrait  ;  &  comme  il  l’a  fait  avec  beau¬ 
coup  de  goût ,  &  que  tes  faits  y  font  rapprochés  ;  il  a 
donné  dans  un  volume  in-ïa.  ce  qüi  faifoit  le  fujet 
d’un  volume  in-40. 

Mafon  (  H.  ). 

ÈxtraHs  front  and  old  treeatife  of  furgery.  Loni. 
I7Î4,  in-40. 

OgleffW.).  . 

A  letter  ta  tke  Rev.  Dr.  Yong  ,  conceming  the  cure 
of  encyfed  and  other  kinds  of  tumeurs  3  without  the 


e  t  be  la  Chirurgie.  yq? 

inlfe.  Wiih  feveral  remarkable  cajès ,  tofhew  in  wkat  n 

circumflanas  this  practice  is  found  ufeful.  London xv  Slec‘ 
I7jj  y  in-8°.  ^  ^  *754* 

Ouwens  (  Guillaume  ),  Profefleur  de  Médecine  à  0üwhks. 
îranequer. 

Dijf.  de  epiphyfibu-s.  Franequers,  17^4  ,  in-40. 

Monro  (Alexandre),  Fils  du  célébré  Alexandre  i7*ï‘ 
Monro ,  Profefleur  de  Médecine  dans  l’Univerfité  Monro. 
d’Edimbourg. 

Dijf.  inauguralis  de  tefiibus  &  de  femine  invariis  ani- 
malibus.  Edimbu.rg.  17  y  5  ,  in- 8°.  cum  fig. 

Les  principes  que  notre  Auteur  établit  dans  cette 
Thèfe ,  font  expofés  plus  au  long  dans  un  Mémoire 
inféré  dans  le  Recueil  de  la  Société  d’Edimbourg  , 
dont  nous  rendrons  compte. 

Dijf.  de  venis  lymphaticis  valvulofis  &  de  earum  irn* 
primis  origine.  Berel.  17/7.»  in-8°.  Lipf.  1760  ,  in- 8°. 

M.  Monro  révoque  en  doute  l’exiftence  des  arteres 
lymphatiques ,  &  n’admet  que  les  veines  lymphatiques 
qu’il  regarde  comme  les  vrais  vaifleaux  abfdrbans , 
ils  font  pourvus  de  valvules,  &  cet  Anatomifte  en 
donne  une  Defcription  très  fuivie  ;  füivant  lui  elles 
font  plutôt  deftinées-  à  favor-ifer  la  marche  du  liquide 
contenu  dans  le  vaifleau  ,  qu'à  en  empêcher  la  dilata¬ 
tion,  comme  le  prétendent  Hamberger  :  ces  veines 
lymphatiques  ont  une  de  leurs  extrémités  béante  danp 
les  principales  cavités  du  corps  ,  ou  des  vifceres , 
qu’elles  renferment  :  M.  Monro  rapporte  dans  cette 
Diflertation,prufîeurs  exemples  fFappans  de  réforbtion 
&  de  métaftalê,  ainfi  il  enrichit  fes  Deferiptions  Ana¬ 
tomiques  des  obfervations  de  Médecine  les  plus  in- 
téreflantes. 

Obfervations  anatomical  and  phyjîological ,  wherein 
D.  Hanter  s  élaim  to  fome  defcoveries  is  examinai  , 
with  figures.  Edimburgk.  17/8  ,  in-8°. 

Par  l’extrait  de  cet  ouvrage ,  qu’on  lit  dans  un  Jour¬ 
nal  de  Léipfîc ,  je  vois  que  M,  Monro  refiife  au  D. 

Hunter  la  découverte  des  vaifleaux  des  tefticules  & 
de  l’épidydime  j  M.  Monro  aflure  les  avoir  injeâés 
avec  du  mercure  :  &  par  le  jugement  avantageux 
qu’on  rend  de  cet  ouvrage ,  je  juge  que  la  defcrip- 
Mmiv 
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— : — tioiï  quéM.  Monro  donné  des  vailfeaux Téminaires  J 
•  Sicc.  ^  très  intéreflante  &  digne  de  la  haute  réputation  de 
>7îf  >  cet  Auteur  :  cet  habile  Anatomifte  dit  que  M.  Hunter 

Monro  n  a  pas  le  premier  écrit  que  les  vailfeaux  lymphati¬ 
ques  prennent  leur  origine  du  tilfu  cellulaire;  on 
lit  dans  ce  thème  ouvrage,  la  delcriptibn  desvailfeaux 
excréteurs  de  la  glande  lacrymale  humaine  :  M.  Mon¬ 
ro  peut  facilement, 'par  les  foins  qu’ilprend,  démontrer 
deux  ou  trois  cannaux  excréteurs. 

.  Anfiver  tô  thè  notes  on  tke  pofifiript  to  observations 
and  phyjiological.  17,58,111-8°. 

■  M.  ’Mônrô  eft  l’Auteur  de  quelques  Mémoires  d’A- 
natomie  très  eftimés  inférés  dans  les  Elfais  de  Phyfique 
d’Edimbourg.  ...... 

Defcription  des  vaijfeaux  Spermatiques.  Tom.  I. 
-Art.  XVI.  '  /  •  ■ 

line  regarde  pas  avec  Çraaf,  iépidydime  comme 
formé  d  un  fèul  vailfeau  différemment  entortillé ,  mais 
d’un  nombre  confidérabîe  de  tuyaux  différents  des 
vaifféaiix  lymphatiques  qu’il  a  décrits ,  St  qu’il,  a  fait 
dépeindre  ;  on  ne  peut  les  connoitre  qu’en  confultant 
ce  Mémoire  très  curieux  St  très  inftruâif. 

Nouvelles  OhServations  Sar  matrice  Secondée. 
Articl.  XVIII. 

Get  Anatomifte  ne  put  injecter  les  vailfeaux  du 
plaçen.ta  en  injectant  ceux  de  la  matrice  de  la  mere; 
il  a.  trouvé  que  la  matrice  avoir  dans  les  trois  quarts 
de  fon  épailfeur  Iç  vrai  caraftere  d’un  mufcîe  dont 
les  fibres  étoient  blanchâtres  ,  la  plupart  de  fes 
fibres,  lui  parurent ,  après  avoir  fait  bouillir  la  ma* 
trice ,  fe  porter  obliquement  du  col  de  la  matrice 
vers  Ion  fond  ,  St  d’autres  étoient  tranfverfales* 
Après  avoir  ouvert  le  col  de  la  matrice  ,  ■  M.  Monro 
vit  toute  la  partie  intérieure  couverte  de  grappes  de 
véficules,  dont  quelques-unes  étoient  remplies  d’une 
mucofité  d’un  brun  foncé  ,  Sc  ils  avoient  dans  les  in¬ 
tervalles  ,  ajoute  cet  Auteur,  de  petits  orifices  qui  ccn- 
tenoient  une  liqueur  femblable ,  Stç.  M.  Monro  a  dif- 
tinéfcement  vu  des  finus  dans  la  matrice  de  cette  fem¬ 
me  -,  principalement  à  l’endroit. ou  Je  placenta  eft  atta¬ 
ché;  U  a  fait  des  recherches  pour  en.  connoitre  la  ftruc- 
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ture  ,  &  elles  lui  ont;donné  lieu  de  penfer  qu’elles  ne  xvnL  sie<f 
i ont  autre  chofe  que  les  extrémitées,dihtées  des  bran¬ 
ches  veineufes  avec  lefquelles il  les  a  vu  communiquer  175  y. 
réciproquement,  mais  ii  nia. pu  découvrir  la  comrnu-  Monro. 
nieation  des  finus  avec  les  arteres, Cependant  M.Monro 
ne  conclut  point  que  ces  finus  exiftent  dans  tous  les  fii- 
jets  &  dans  tous  les  rems  de  la  vie 5  au  contraire ,  il  dit 
qu’il  ne  voit  pas  qu’une  pareille  ftru&ure  puifle  nous 
être,  utile  pour  rendre  raifon  du  flux  menftruel  ou 
d’aucun  autre  phénomène,  & c.  &c. 

Addition  a  la  Defcription  que  M.  Mowat  a  donnée 
d'un  fartas  monftrueux.  Ibid.  Tom.  II.  :  .*? 

Hiftnire  très  détaillée  d'un  volvulus.  Ibid. 

Perry(  Charles  ).  Perr?; 

AMechanical  account  and  explication  oftke  hyfieric 
jpajfion  3  and.  of  ail  other  nervous  difeafes  :  with  anap- 
pendix  on  cancers.  London.  175  ç  ,  m-8°. 

Reichard ,  (  Georges  Gottofr.  ) ,  Médecin  de  Stras-  Rei chaud* 
bourg..  ï  ...  ......  .; 

Dijf.  dé  hs.morrhagia  uteri  partum  infequente  Argent. 

I75f  ,  in-40.  LirtEi 

Lille  (  Chriftian  Everh  de  ) ,  Médecin. 

Traclatus  de  palpitatione  cordis  ,  quempr&cedit  prs. - 
ci  J  a  cordis  hifioria  phyfiologica  y  cuique  pro  coronide 
addita  fiint  monita  qu&darn  generalia  de  arterzarum  pul- 
fus  intermïjfione.  ZwolU.  1755  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  renferma-  une  defcription  fuccinte  du 
cœurquoiqu’elîe  foit  très  précife  ;  il  me  paroît  cepen¬ 
dant  que  M.  de  Lille  a  attribué  un  trop  grand  nombre 
de  nerfs  au  plexus  qu’il  dit*  être  placé  entre  l’artere 
.pulmonaire  &  l’artere  aorte.  Du  refte  ,  fes  remarques 
phyfiolcrgiques  &  pathologiques  fur  l’a&ion  du  cœur  , 
prouvent  que  cet  Auteur  a  des  connoifiances  fort  éten¬ 
dues  fur  la  théorie ,  &  un  talent  finguher  pour  l’obfer- 
vation. 

Fafel  (Jean  Frédéric),  ProfelTeur  de  Médecine  à  Fasei, 
Iene. 

Dijf.  fi liens  refolutionem  problematis  :  num  f&tus  in 
utero  matemo  tranÇpiret  ?  lent.  1715,  in-40. 

Jantke  (  Jean  Balthafar)  ,  Médecin  d’A.ltdorf.  Jakxke. 

Difp.  de  pramaturo  aquarum  parturitionis  ex  uteri 
gravido  ejfïuyio.  Altdorf,  1755,  in-40. 
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XVIII.  Siée . 
I7tf. 

BeDïkeluus 

COBAK.T. 


Ttsos. 


Bedinellius  (  François  Paul  ) ,  Chirurgien 

Nupera  perfetle,  androgynes,  firuttufa  obfervatio.  Pt- 
fauri.  17  j  j  ,  in-8?. 

Godart  (  M.  ) ,  Doflreur  en  Médecine. 

La  Phyfique  de  L'ame.  Berlin  1755. 

Cet  ou  vrage  eft  un  tiffu  de  fyftêmes  hafardés.  A  l'imi¬ 
tation  de  M.  la  Peyronie ,  M.  Godart  établit  le  fiége 
de  l’ame  dans  le  corps  calleux:  il  recherche  pourquoi 
les  enfans  reffemblent  à  leur  pere  &  mere  ;  &  quoi¬ 
qu’il  Toit  très  long  fur  cet  objet ,  ce  qu’il  dit  n’eft  rien 
moins  qu’intéreffant. 

Tenon  (Jacques  René),  célébré  Chirurgien  des 
Académies  Royales  des  Sciences ,  de  Chirurgie ,  5c 
d’ Agriculture  de  Paris ,  Profeffeur  Royal  de  Chirur¬ 
gie,  né  à  Sépeaux,  près  de  Joigny,  le  xz  Février 
17x4  j  eft  l’Auteur  de  plufîeurs  Mémoires  d’Anatomie 
&  de  Chirurgie  très  intéreffans. 

Mémoire  fur  la  cataracte,  &  fe  trouve  dans  les  Mé¬ 
moires  des  Savans  Etrangers ,  Tom,  III. 

M. Tenon  établit  par  des  obfervations  les  plus  nom- 
breufès  &  les  plus  décifîves ,  faites  fur  les  animaux 
vivans,  fur  les  cadavres  humains  &  fur  l’homme  ma¬ 
lade  :  t°.  que  le  cryftallin  eft  fou  vent  tranfparent  dans 
la  cataracte  ;  i°.  que  fouvent  il  faut  attribuer  à  l’alté¬ 
ration  de  la  capfule ,  ce  que  l’on  attribuoit  à  l’opacité 
du  cryftallin  5  3*.  que  c’eft  la  capfule  altérée  qui  donne 
au  cryftallin  tranfparent  les  apparences  quil  a  dans 
l’œil  catara&é ,  qu’au  furplus  le  cryftallin  a  la  même 
couleur  dans  l’œil  qu’à  l’air  libre. 

4°.  Que  la  couleur  blanche  eft  la  propre  couleur  de 
la  capfule  affectée ,  &  que  la  couleur  bleue  eft  feule¬ 
ment  réfléchie  de  l’uvée. 

y°.  Que  lorfque  le  cryftallin  eft  opaque,  comme 
lorfqu’il  eft  tranfparent,  c’eft:  la  capfule  cryftalline  qui 
eft  la  caufede  la  couleur  de  perle  qu’on  y  dbferve, 
&  qu’ainfi  elle  eft  malade  dans  les  deux  cas. 

6°.  Que  quelquefois  cette  capfule  eft  revêtue  de 
couleur  de  la  catara&e  étant  encore  entière,  &  que 
d’autres  fois  elle  a  à-peu-près  la  même  couleur,  mais 
qu’elle  eft  réduite  en  lambeaux  qui  font  adhérents  au 
criftallin  ou  à  l’uvée. 

7°.  Que  ce  font  ces  deux  differens  états  qui  rendent 
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nêceflaire  ou  inutile  ta  fedion  qu’on  fè  propofe  de  XVIII>  siec> 
faire  à  cette  capfule  dans  ta  nouvelle  méthode ,  & 

FilFue  du  cnftallin  plus  ou  moins  facile. 

8".  Que  le  faccès  de  l’ancienne  méthode  ,  comme  tenoh. 
de  la  nouvelle ,  n’eft  pas  feulement  fondé  fur  l’abbaif- 
fèment  du  cryftâllin ,  mais  qu’il  dépend  encore  de  la 
deftrudion  de  la  capfule ,  &  que  c'eft  ce  qu’on  a  fou- 
vent  fait  dans  l’ancienne  méthode  fans  le  favoir. 

9°.  Que  la  deftrudion  de  la  capfule  en  a  impofé 
pour  une  catarade  caféeufe. 

io°.  Que  l’altération  de  la  capfùle  peut  en  iffipo- 
fer  pour  une  c  a  tarage  remontée. 

1 1  Que  les  débris  de  la  capfule  reliés  dans  l’oeil 
empêchent  de  voir  parfaitement; 

i  z*.  Que  quelques  accidens  arrivés  à  la  capfule  ,  à 
la  fuite  d’une  opération  qui  a  été  faite  avec  fuccès  , 
privent  encore  de  la  lumière 

r  30  Qu’il  eft  des  cas  où  l’opération ,  quoique  bien 
faite ,  doit  être  infrudueufe  ,  que  par  c<?nféquent  le 
défaut  de  fuccès  en  pareil  cas  ne  fauroit  être  réputé 
une  faute. 

Cependant  M.  Tenon  veut  que  dans  l’opération  de 
la  catarade ,  on  fe  comporte  toujours  comme  fi  le 
cryftâllin  étoit  opaque  ,  &  qu’on  prenne  des  précau¬ 
tions  pour  ruiner  la  capfule. 

De  cataraâa  ,  Tkefef  ex  Anatomia  &  Chirurgia  fub 
fr&fid.  Clar.  Andouillé.  Parifiis  1737,  in-40. 

Cette  Thèfe  eft  une  fuite  du  Mémoire  dont  nous 
venons  de  parler  :  M.  Tenon  ,  après  une  fuccinde  def- 
Cription  de  l’œil,  traite  de  la  catarade  dont  il  indique 
le  ligne ,  le  fiége  &  le  traitement.  La  defcription  de 
Fœil  contient  des  remarques  fort  judicieufes:  M.  Te¬ 
non  décrit  les  deux  capfules  du  cryftâllin ,  lequel  a 
communément  quatre  lignes  de  diamètre  &  deux  lignes 
dépaifieur,  &  dont  la  face  poftérieure  eft  plus  con¬ 
vexe  que  la  face  antérieure.  Cet  habile  Chirurgien 
aflureque  du  même  œil  attaqué  d’une  catarade  dont 
on  peut  elpérer  la  guérifon,  le  cryftâllin  eft  plus  pe¬ 
tit  que  celui  de  l’œil  fain  ;  c’eft  pourquoi  il  palfe  faci¬ 
lement  par  une  ouverture  de  quatre  lignes  faite  à  la 
cornée  ,  &c.  &c.  M.  Tenon  recommande  de  faire  une 
incifion  cruciale  à  la  membrane  capfulaire ,  iorfqu’çUe 
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*7ff< 
Tenon. 


54.4.  Histoire  d^l’An  at  omie 
•  a  perdu  fa  diaphanéitéj  il  indique  les  moyens  pour  y, 

'  réuffir ,  &  qu’il  a  fuivis  lui-même  avec  un  avantage 
manifefte.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  Thèfe  ,  quel* 
ques  figures  intéreffantes  de  diverfes  parties  de  l’œil, 
&  celle  d’un  fcalpel  inventé  par  M.  la  Faye  pour 
faire  l’incifion  à  la  cornée ,  &  d’une  autre  inventé  par 
M.  Tenon,  propre  à  incifer  la capfule  du  cryftallin, 

M.  Tenon  eft  l’Auteur  de  plufieurs  Mémoires  très  ' 
intéreflaius ,  inférés  dans  le  Recueil  de  l’Académie  des 
Sciences. 

S ur  l'exfoliation  des  os ,  premier  M émoire .  M .  1758. 

Cet  habile  Chirurgien  prouve  par  l’expérience  faite 
fur  ies  animaux  vivants  &  fur  l’homme  même ,  que 
de  toutes  les  méthodes  de  traiter  les. plaies  avec  dénu¬ 
dation  d’os ,  la  meilleure  eft  d’employer  les  humec- 
tans ,  maniéré  de  procéder  bien  differente  de  celle  que; 
les  Anciens  ont  fume ,  &  il  n’y  a  ,  parmi  les  Moder¬ 
nes,  fuivantM.  Tenon,  queM.  Monro  qui  en  ait  en¬ 
trevu  les  avantages  :  M.  Tenon,  avant  d’établir  les 
bons  effets  de  fa  méthode,  communiqué  ceux  qu’il  a 
obtenus  en  traitant  les  plaies  avec  des  fpiritueux.  On 
voit  dans  la  première  expérience  qu’il  rapporte , 
qu’une  plaie  de  la  grandeur  d’un  écu  de  trois  livres 
faite  fur  la  tête  d’un  chien  vivant,  &  panfé  avec  de 
l’efprit  de  vin ,  a  "été  fuivie  d’exfoliation’ le  vingt-fep- 
tieme  jour  ,  au  lieu  que  dans  un  autre  cas ,  en  traitant 
la  plaie  avec  du  bafilicum ,  l’exfoliation  qui  s’y  eft 
faite  a  été  moindre  &  plus  tardive  de  deux  jours:  en 
employant  de  l’eau  mercurielle,  M.  Tenon  a  vu  l’ex-, 
foliation  fe  faire  beaucoup  plus  tard  ,  &  être  beau¬ 
coup  plus  épaiffe  que  dans  les  expériences  précéden¬ 
tes:  d’où  l’on  peut  conclure,  fuivant  cet  habile  Chi¬ 
rurgien,  que  plus  le  déffechement  a  été  profond,  plus 
la  lame  exfoliée  eft  épaiffe  &  lente  à  tomber.  M.  Te¬ 
non  employa  l’eau  tiède,  &  il  vit  la  plaie Tè  guérir 
fort  promptement  fans  exfoliation.  L’heureux  fuccès 
qu’il  venoit  d’obtenir  fur  un  chien  vivant ,  le  déter¬ 
mina  à  tenter  fa  nouvelle  méthode  fur  un  homme  en 
qui  lès  os  du  crâne  avoient  été  découverts  :  l’effet  ré¬ 
pondit  à  l’attente  de  M.  Tenon  5  la  plaie  guérit  en 
vingt-fix  jours  fans  exfoliation  :  cependant  M.  Tenon 
a  ajouté  aux  bons,  effets  de  fa  méthode ,  en  fe  féryant 
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3e  cataplafmes  émollients  :  mais  il  ne  faut  pas  penTer  XV1IL  skc^ 
que  les  humeélans  empêchent  l’ exfoliation ,  ils  ont  la 
propriété  de  l’accélérer. 

M.  Tenon  a  apperçu  dans  les  animaux  qui  ont  fervi  tenoh, 
à  fes  expériences  ,  des  marques  très,  fenfibles  d’exfo* 
liation ,  quoiqu’il  n’en  ait  pu  appertevoir  pendant  le  - 
traitement  de  la  plaie. 

Sur  T exfoliation  des  os ,  fécond  Mémoire.  M.  17^8* 

M.  Tenon  examine  la  méthode  que  Bellofte  fui- 
voit  pour  empêcher  l’exfoliation  des  os  ,  &  il  prouve 
par  des  expériences  décifives,  qu’elle  ne  garantit  pas 
de  l’exfoliation  ou  d’une  déçompofition  infenfible. 

Ce  Chirurgien  a  fait  quelques  expériences  en  vue  de 
s’affurerjf  les  bourgeons  qu’on  voit  s’élever  fur  fa  fur- 
face  de- l’os ’j  après  l’avoir  trépané  . par  la  méthode  de 
Bellofte,  nàilïoient  des  vaiifeaux  ou  du.diploé,  &  il 
s’eft  convaincu  qu’ils  tiroient  leur  fource  de  la  fub- 
ftance  fpongieufe  de  l’os  qui  fe  développe  fous  la  for¬ 
me  de  bourgeons ,  &  qui  eft  deftituée  de  fa  partie  ter- 
reufe ,  ce  n’eft  en  quelque  maniéré  que  la  partie  orga¬ 
nique  de  l’os  qui  fe  remplit  enfuite  de  la  terre  qui  lui 
donne  la  conlïftanee  néceflaire,- 

Sur •  l ’ exfoliation  des  os ,  troifieme  Mémùinez.M. 

1760.  "  - 

M.  Tenon  compare  les  effets  :de  fa  méthode  de  trai¬ 
ter  les  plaies ,  à  celle  de  Bellofte  ,  &  il  prouve  fa  fupé- 
rioté  :  cependant  M.  Tenon'  nous  apprend  que  f  la 
méthode  de  Bellofte  eft  quelquefois  avanta’geiifè^,  elle 
ne  l’eft  que  dans  l’âge  adulte,  &  lorfqu’il  faut  favoiifer 
la  crue  des  bourgeons,  i’axt  devant  féconder,  les  forces 
delà  nature. 

M.  Tenon  communiqua  la  même  année  à  l’Acadé¬ 
mie,  une  obfervation  fur.  une  tumeur  molle  formée 
furla  joued’un  enfant,:après.la  mort  duquel  elies’eft 
trouvée  n’être  qu’un  prolongement  de  la  giande  paro¬ 
tide.  .  .  f  .A  • 

Il  donna  la  defcription  d’une  articulation  fîngulierc 
formée- par  là-nature  ,  fur  un  chat  qui  s’étoit  fraéluré 
Ja  cuifle-.-M.  Tenon  compare  ce  fait  à  celui  que  Syl- 
veftre.  Médecin  de  Paris,  a  communiqué  dans  les 
Nouvelles  de  la  République  desiettres,  ifgj. 
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Loefecke  (  à  ï)  dit  confearver  dans  Ton  Cabinet  le  tî* 
XVIII.  Siée,  bia  d’un  pigeon  au  milieu  duquel  on  voit  une  ariku-a 
i7îf.  lation  avec  tous  Tes  ligaments. 

Sur  quelques  vices  des  voies  urinaires  &  des  .parties 
Xbhow.  ^  la  génération  dans  trois  fujets  du  fexe  mafculm,  M. 
1761. 

L’Auteur  prouve  par  trois  obfervations ,  que  dans 
un  enfant  »  qui  naît  fans  .yeffie  ,  ou  feulement  ayee 
33  une  partie  delà  veffie ,  fans  verge.,  ou  bien  avec 
»  une  verge,,  mais  imperforé  ;  il  faut  s’attendre ,  s’il 
»  vit  un  certain  tems  ,  que  les  urines  qui  auront  été 
»  filtrées  dans  les  reins ,  s’écouleront  extérieurement 
par  un  . artifice  quelconque  ;  elles  font  en  pareil  cas 
»  conduites  quelquefois  à  l’ombilic ,  ou  près  de  i’om- 
33  bilic  ,  &  de -là  au-dehors  à  la  faveur  des  urete- 
tes  ,  &c.  &c.  33.  On  y  trouve  deux  planches  très 
curieufes. 

Recherches  fur. la  nature  des]  . pierres  ou.  calculs  qui 
fe  forment  dans. le  corps  des  hommes  &  dans  celui  des 
-animaux.  AL  1764. 

Les  pierres  animales  font  toutes  diflblubles  par  les 
acides,  mais  elles  ne  fe  diflbl.vent  pas  toutes  par  le 
même.  Ltacide  nitreux  diflout  les  pierres  jaunes  de  la 
veffie  ,  que  f acide  vitriolique  n’attaque  point, quoi¬ 
qu’il  diuolvé  ,  ou  plutôt  qu’il  détmile  les  pierres 
qu’on  a  trouvées  dans  les  boyaux  des  chevaux.  M. 
Tenon  ,a  découvert  dans  toutes  les  pierres  un  cannc- 
vas  ,  fur  lequel  agiffent  certains  acides,  &  qui  ré_- 
fiftent  à  l’adion  de  quelques  autres  ;  il  a  éprouvé  que 
des  eaux  de  Bareges  & Cautretz, -réduiraient  lès  pierres 
blanches  &  les  pierres  jaunes  en  une  efpece  de  glaire 
limpide  ,  vifqueufe ,  &  femblâble  au  blanc  d’œuf.  M. 
Tenon  croit  que  dans  cette  efpece  de  diflbiution ,  :1e 
cannevas.  des  pierres  eft  au  moins  très  altéré  par  l’ac¬ 
tion  des  eaux. 

Sur  une  épiplocèle  dont  les  fignes  furent  d'abord  fort 
équivoques.  Mi  1764.  :  r - 

En  1764  M.  ’Tenon  communiqua  à  l’Académie  dés 
Sciences  ,  une  obfervation  fur  une  hernie  fiagulicre  , 

(a,  Obferv.  Anat,  Med.  Chir.  Jkrlin  J7j4,  in-4?.  -  '  s 
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qui  lui  avoir  été  envoyée  par  M.  Legot  ,  Chirurgien  xvilï.  sieel 
à  Tinchebray. 

Brebiz  (  Jer.  Dan.  )  ,  Médecin  d’Iene. 

Num  fœtus  in  utero  materno  refpiret  ?  lent  xyy  j  ,  Esæïïx» 
in-40. 

Eloy  (  M.  ) ,  Médecin  Confultant  de  la  PrinceSè  ï*'©5» 
de  Lorraine ,  &  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Mons. 

Dictionnaire  Hijfarique  de  la  Médecine  3  contenant 
fin  origine ,  [es  progrès . thifloire  des  plus  célè¬ 
bres  Médecins  ,  Pkilofophes . des  fameux  Ana- 

tomiftes ,  Chirurgiens  ,  &c.  avec  U expofidm  de  leurs 
fentiments  &  de  leurs  découvertes  ,  &  le  catalogue  de, 
leurs  principaux  ouvrages  ,  &c.  Liège  1755,  ia-S*,- 
a  vol. 

L’extrait  que  les  Journaliftes  de  Léipfick  ont  don¬ 
né  de  cet  ouvrage  (a) ;  leur  fait  beaucoup  d’hon- 
neur ,  &  doit  couvrir  de  honte  l’Auteur  de  cette  nou¬ 
velle  hiftoire  de  la  Médecine  ;  ils  prouvent  que  M. 

Eloy  a  défiguré  le  nom  des  Ecrivains  les  plus  connus; 
qu’il  a  tronqué  leur  hiftoire,  &  qu’il  a  omis  la  plu¬ 
part  des  ouvrages  qui  méritent  le  plus  d’être  connus  s. 
la  confiance  avec  laquelle  M.  Eloy  annonce  fbn  ou¬ 
vrage  ,  rend  encore  fes  fautes  beaucoup  plus  graves» 

Les  Journaliftes  de  Léipfick  font  bien  furpris  ,  &  ils 
n ont  pas  tort  de  l’être,  que  M.  Eloy  fie  foit  con¬ 
tenté  en  17  j  f  de  n’indiquer  qu’une  petite  diflèrtatioa 
de  M.  de  Haller  fur  le  diaphragme ,  quoiqu'il  eût.  dé¬ 
jà  une  réputation  établie  dans  toutes  les  Ecoles  de 
l’Europe  par  mille  autres  traités  ,  &c.  Sec.  On  con- 
noîtra  mieux  les  défauts  de  l’ouvrage  de  M.  Eloy  par 
la  ledure  du  Journal  de  Léipfick  que  j’ai  déjà  cité. 

Ebhardt  (  G.  S.  ). 

De  fitu  mefenterii  naturali  &  pr&tematurali.  lent  Eshaasï. 
1754,  in-4’. 

Lachaufle  (  Aaguftin  Meinrad) ,  Médecin  de  Stras-  Lachacsss, 
bourg. 

Difp.de  fuperf&tatione  vera  inutero fimplid.  Argent. 

On  trouve  à  la  tête  de  cette  diffiertation  une  def- 
cription  des  parties  de  la  génération  de  la  femme , 

(a)  Commenrarii  de  rébus  in  ftientia  naturali  8c  medicia» 
geûist  Xipfi  Tfm.  r. 
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- - 7—  qu’on  lira'  avec  avantage. '  M.  Lachauflè  étai'e  fur 

XVnî.  Siée.  vefs  témoignages  l’oblervation  qu’il  a  faite  d’une  Sî-J 
J7TÎ-  perfétation  j  il  cite avec  diftindion  MM.- le  Riche  & 
Eifemarin  ,  Anatomilies  dé  Strasbourg.  •  • 
ûchoel.  SchœU  Çhriftian  Louis)  ,  Médecin  de  Gottingiie.  - 
"  *  Difl.  defuhiculi  umbiltcàlis  deligatione  non  dbfoiàte 
necejfdria.  Got'ting.  1 7 f 5 

Jack,  Tack'(  Jean  ),  Médecin  de Èéyde;.  «••vi 

Specimen-  obfietricium.-,  de-  pàrtkcapiteinf antis  pr'a* 
•viôi  Léid&vjsïï  in-49.-  *  s  - 

L’Auteur  décrit  les  divérfe-s  ■  efpeces  ■  d’enclave¬ 
ment  dé  ‘fœtus  ;  il  parle’  dês'diïFérents  forceps :8é  le¬ 
viers  v  donne  la'  maniéré  de  s’êjî'fèrvir  ;  mais  fait  voir 
que  dans  bien  des  cas  011  ne  peut  éviter  de  recourir  à 
l’opératibB  Géfaricnne.  .  :  f 

PsTaiHi.  -  Petrini  (  J.  Vincent  ) ,  ap  utile  un  Recueil  des  œé-- 
moires-  fur  l’irritabilité -de  -  MM;  Halieï -Zimmér- 
Hianri  ,  Caftél  &  Tofettiy  auxquels  il  a  joint  une  pré- 
face.  )  ;  ;  -■  ■ 

-  Suit’  mfèltfibilita  &  imtabilita  d'dlcune  parte-  dégli- 
animait'  Rom.  17  w  ,  in-49,  •  - 

•  Petrini  célébré  avec  ■  beaucoup  d’éloquence-  les 
Auteur?  îjuiicmt  admis  le  fyftemè  de  M.-  de  HaUérfur 
Firritabiîité  “&  it-fe  rangédélèbr  .parti.- y- 
Vosetti.  -Tofetti  {-Urbain  )  5  Ledcu-r-dè-  Pbilofophie  à  Ro- 

SuW-irtfënfwilita  de  àlcitne  parti  degli  animait.  -  Let- 
tera  I.  ll&'lll.  Rom.  'ijff,  Lëtt.  IP.  Bonon.  1 75  yy 
in-40.  On  les  trouve  imprimées  dans  le-  Recueil  de 
J.  Vincent  Petrini ,  8c  dans  celui  de  M.  TilTot.- 

L’Atitéur  y  établit  l’infénfibiiité  des  tendons  5é  des 
membranes  ,  fur  des  expériences  faites  avec- beaucoup 
'  "  de  foin^' Pànalogie;  ou  lé- mouvement  de  -latdute- 

mere  &  du  cerveau  avec  celuide  la  re fpipatîèn. éSiûî- 
•  ‘  vanrce  Pbÿficien les-bleflures  du  ceryéâtf  la 

peau  font  fenfibles  ,  &  l’irritabilité  eftpîus  forte dans 
les  jeunes -animaux  que  dans- ceux  qui  font- d’un-age 
avancé.-  _  -  .  -  v.  .  - 

Pozzi.-  Pozzi  f  Céfar),  Profefleur  de  Mathématiques.  ; 

j EpiJlola  ad  T.  Lagki-  17 s  j  ,  &  le  trouve  imprimée 
dans  ïê  Recueil  de  Bologne  &  dans  celui  de  Lau- 
fanne. 
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et  de  la  Chirurgie;  5  4P 
,  îî-eft  prouvé  par  le  réfultât  de  ces  obfervations, xvnL  s}ec' 
que  les  rendons  &  les  membranes  font  infenfîbles. 

Knech  (  Matt.  ),  Médecin.  17SÎ* 

Vida partium genitalium.  Halte  1755  ,  in-40.  Knech. 

Ki|hn,f  Jean  Frédéric)  ,  Médecin  de  Gottingue.  Kuhn. 

De  motu  mufculari.  Gotûng.  17  j  j  ,  in-40. 

Sutgert  { Jean  Conr.  ).  Sutgert. 

Denods  h&morrkagias pr&fagientibus.  Halte  1755  , 
in-40. 

.  Kraufe  (  Frid.  W.  ).  ■  -  ;  .  Krauie. 

De  brachii  infiammatione  &  gangr&na  curatis.  Het- 
mefiad .  1755  ,  in-40.  ' 

Dejean  (  Pierre  ) ,  Chirurgien  de  Paris.  Dejeak. 

Régies  6*  obfervations  très,  importantes  pour  tes  per- 
fonnes  attaquées  de  hernies  ,  auxquelles  on  a  joint  une 
petite  dijfertation  fur  fufage  des  bottines  pour  les  en¬ 
fants.  Paris  $75  $  ,  in-g°. 

Ouvrage  -  touchant  les  hernies  ou  defcentes.  Paris 
176?.  ,in-8°. 

Cet  ouvrage ,  qui  eft  rempli  d’ obfervations ,  eft  di- 
vifé  en  deux  parties.  Dans  la  première  l’Auteur  expo* 
fe  les  moyens  d’obtenir  la  guérifon  de  ces  maladies, 

&  d’en  prévenir  les  dangers  :  on  trouve  dans  la  fécon¬ 
dé  quelques  préceptes  fur  le  traitement  des  fympto* 
mes  extraordinaires,  avec  des  obfervations  particuliè¬ 
res  fur  l’opération  du  bubonoçelle.  M.  Dejean  a  joint 
à  fon  ouvrage  une  diflertation  fur  la  maniéré  de  fe 
conduire  ,  pour  obvier  à  la  difformité  de  jambes  , 

&  fur  la  néceflité  de  l’ufage  des  bottines ,  quand 
il  y  a  difpofition  à  ces  accidents  ;  les  différents  ob¬ 
jets  de  cet  ouvrage  font  affez  bien  traités. 

Kraufe  (  Charles  Chriftian  ) ,  célébré  Médecin  de  Kraüsê. 
Léipfick. 

Prufung  der  preijfchrift .  dy  Herm  Lecat  von  der 
Mufcelbewegung.  Leipzig.  1754  ,  in-40. 

Haller  von  der  empfindhchkeit  und  Reiqbarkeit  -, 
ibid.  17  j  6  ,  in-40. 

Qu&nam  fît  caufa  proxima  mutans  corpus  fœtus  ,  , 
non  matris  gravidtz  ?  &c.  Petropoli  17 jé  ,  in-40.. 

C’eft  le  fujet  d’un  prix  qui  avoir  été  propofé  par 
l’Académie  de  Petersbourg ,  &  M.  Kraufe  l’a  parta- 
Tome  V.  N  n 
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~ — — — »  gé  avec  M.  Roederer  :  le  premier  foutient  qu’on  peut 
XVIII.  Siée,  trouver  dans  l’imagination  dépravée  de  la  mere  la 
i7ff.  caufe  des  taches  8c  des  tumeurs  de  naiflance  5  mais  le 
fécond  eft  d’un  avis  contraire. 

Parker.  Parker  (  Henri  ) ,  habile  Chirurgien  Anglois. 

The  ligature  préférable  to  agaric  in  fecuring  the 
blood-vejfels  after  amputation.  Lond.  17  jj  ,  in-8°. 

Parker  prétend  qu’il  vaut  mieux  recourir  à  la  liga¬ 
ture  ,  pour  arrêter  une  hémorrhagie  ,  que  d’employer 
l’agaric  ,  quoique  MML.Faget  &  Warner  en-ayent  re¬ 
commandé  l’ulage  d’après  plufieurs  obfervations. 

Douglas.  Douglas  (  Jean  )  ,  Chirurgien. 

A  treatifeon  the  hydrocèle.  London  175 y  ,  in-40. 

Cet  ouvrage  appartient  peut-être  à  un  des  Douglas 
dont  il  a  été  déjà  parlé  :  plufieurs  de  ces  célébrés  Ecri¬ 
vains  ayant  le  même  furnom  ,  il  eft  prefque  impof- 
fible  de  ne  pas  tomber  dans  quelque  équivoque. 
■Quoi  qu’il  en  foit,  l’ouvrage  dont  je  viens  dé  rappor¬ 
ter  le  titre  eft  rempli  de  faits  intéreflants ,  au  rapport 
"des  plus  célébrés  Chirurgiens,  Il  feroit  à  fouhaiter 
'qu’il  fût  traduit  en  notre  Langue. 

Broughton  Broughton  (  Guillaume  ) ,  Médecin  d’Edimbourg. 
x  Dijf.  de  ulcéré  utefi.  Edimburg.  iyyy  ,  in-89. 

Goold.  Goold  (  Simon) ,  Médecin  d’Edimbourg. 

De  ventriculi  imbecillitate.  Edimburg.  17  y  y,  in-8°. 

Donne l.  Dounel  (Jean  Mac) ,  Médecin  d’Edimbourg. 

Dijf.  de  calculo.  Edimb.  1755  ,  ih-8®. 

Forrest.  Forreft  (  George.) ,  Médecin  d’Edimbourg. 

Dijf.  de  ventriculi  concoüione  l&fa.  Edimb.  17SS  * 
in-8°. 

"SVainwki-  Wainwright  (  Jacques  )  ,  Médecin  d’Edimbourg, 
cm,  Dijf.  de  hydrocephalo.  Edimb.  17  yf  ,  in- 8°. 

Icroyd.  Ecroyd  (  Richart  )  ,  Médecin  d’Edimbourg. 

Derachitide.  Edimb.  17 5-5  ,  in-8°. 

Toutes  ces  diflertations  font  fort  intérefiantes  ,  & 
des  objets  qui  y  font  traités  font  travaillés  avec 
1  beaucoup  de  foin. 

Betbeder.  1  Betbeder  ,  Profefleur  Royal  de  Médecine  à  Bor¬ 
deaux  ,  Médecin  de  l’Hôpital  Saint  André  de  cette 
Ville. 

Hijloire  de  t  hydrocéphale  de  Begle.  Bordeaux  1775  , 
in-:  8°. 


■  if  de  ia  Chirurgie.1  -fft 

L'Auteur  y  fait  plufieurs  bonnes  réflexionsfur  cette  1 
maladie  ;  il  dit  que  la  plupart  des  os  du  crâné  étoient  <u-  Mee* 
diaphanes ,  »  &  qu'en  plaçant  une  bougie  à  l’oppofité  1755» 

«  on  Voyait  à  travers  dans  l’intérieur  du  crâné  ». 

.  Bois  '("J.  Alexandre  du  )  ,  Médecin  de  Montpellier.  Bais. 

Fluidi  nervei  exifientia.  Monfpel.  1755  j-in-8°-.  ; 

Schlotterbeccius  (  Philippe  Jacques) ,  Doétéür eh  Schlotiesl- 
Médecine.  BECCIÜS* 

De  labro  ophthalmico  emendato.  A3  a  Helvetica  , 

*75  î  ,Tom.ii.pag.  33.  .  " 

Il  propofe  un  nouveau  badin  oculaire  allez  ingé¬ 
nieux. 

De  ulceribus  carcinomatofo ,  cariofo  ,  &  anepulotico  , 
ibid.  1758,  Tom.  m. pag.  m. 

D’Apples  (  M.  ) ,  Doéteur  en  Médecine  >  &  Cou-  D’aîexes» 
feiller  de  Laufanne. 

De  metaftajî  ab  inferioribas  ad  fuperiora.  A  3a  HeU 
vetica  175  5  ,  Tom.  11.  pag.  75. 

Obfervation  de  l’hydropifie  de  Vomentum  ,  ibid, 

17/8  ,  Tom.  m.  pag.  zj  v 

On  y  trouve  l’niftoire  de  la  maladie  ,  &  celle  de 
l’ouverture  du  cadavre ,  très  détaillée  &  intérelfante. 

Sur  l'opération  de  la  cataracte  par  extraiïion  ,  ibid. 

1767  ,  Tom.  vi. 

L’Auteur  prouve  l’efficacité  de  cette  méthode  par  de 
bonnes  obfervation  s ,  qui  font  très  bien  circonftan- 
ciées  j  &  il  fait  l’éloge  de  Daviel. 

Je  suspends  à  cette  époque  mon  Hiftoire  de  l’A¬ 
natomie  &  de  la  Chirurgie  ,  parceque  la  plûpart  des 
ouvrages  qui  ont  paru  depuis  dans  des  Royaumes 
Etrangers  ne  m’ont  point  été  annoncés  5  &  pour  ne 
pas  parler  de  quelques-uns  au  préjudice  des  autres, 
je  ne  dirai  rien  de  plufieurs  excellents  écrits  ,  jufques 
à  ce  qu’il  me  foit  poffible  de  me  les  procurer  ,  avec 
les  principaux  catalogues.  Plufieurs  Savans  de  l’Èu- 
rope  m’ont  promis  de  m’aider  dans  ce  Supplément  5 
c’eft-là  que  je  parlerai  avec  le  plus  grand  éloge  de 
quelques  ouvrages  recommandables  :  tels  font .  ceux 
de  Mr.  Cranz  ,  célébré  Médecin ,  de  rupto  utero .  Lipf 
1756  ,  in-8°.  de  plufieurs  autres  de  cet  Auteur  ;  ceux 
de  Mr.  J.  Théophile  Walther,  de  emijfariis  Sanaorini, 
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Francof,  Viad.  17^7  ;  de  Mr.  Dominique  Cotunni  ; 
de  aqu&  duftibus  auris  humant  internt.  Neapoli  1761, 
in-8°.  &  de  plufieurs  ouvrages  de  Chirurgie  ;  tels  que 
ceux  de  Mr.  Pouteau,  habile  Chirurgien  de  Lyon  , 
mélange  de  Chirurgie ,  &  d’un  bon  ouvrage  de  M. 
Port ,  Chirurgien  de  l’Hôpital  de  Saint  Barthelemi  à 
Londres  ;  fur  les  hernies ,  &ç.  &c.  &c. 


SUPPLEMENT 

A  L’HISTOIRE  DE  L’ANATOMIE 
ET  DE  LA  CHIRURGIE, 
ancienne  et  moderne. 


A  gnodice,  jeune  fille  Athénienne,  s’effc  ren-  "agnodics^ 
due  célébré  par  Ton  goût  pour  l’art  des  Accouche¬ 
ments.  Une  loi  des  Athéniens  défendant  aux  Efelaveà 
&  aux  femmes  d’exercer  la  Médecine  ;  on  dit  qu’A- 
gnodice  fe  déguifa  fous  l’habit  d’un  garçon  pour  fré¬ 
quenter  les  Ecoles  d’Hérophile  ,  &  qu’elle  apprit  de  ' 
ce  Médecin  l’art  d’accoucher.  Les  progrès  qu’elle  fit 
dans  l’exercice  dé  cet  art  lui  fufciterent  bientôt  des  ; 
ennemis  s  on  accufa  Agnodice  devant  les  Juges  de: 
l’Aréopage  de  n’exercer  fa  Profeffion  que  pour  cor- 
rompre  les  femmes  ;  mais  elle  fe  juftifia  en  déclarant 
Ton  fexe  à  fes  Juges,  qui  portèrent  une  loi  par  la-  „ 
quelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de  condition  libre  , 
apprendre  la  Médecine ,  &  d’exercer  l’art  des  Accou¬ 
chements. 

Cependant  cette  Profèflîon  a  été  cultivée  îong-tems  . 
auparavant  dans  l’Egypte  :  l’Ecriture  Sainte  nous  a 
tranfmis  l’hiftoire  de  deux  Sages-Femmes  nommées 
Sciphra  &  Pupka  ,  qui  exercèrent  les  Accouchements 
avec  fuccès  ,  &  qui  fàuverent  un  grand  nombre  d’en¬ 
fants  Juifs  de  la  cruauté  de  Pharaon. 

Les  Sages-Femmes  de  Grece  &  d’Italie  ,  comme  le 
remarque  le  Savant  M.  Leclerc  ,  ne  pratiquoient  pas 
feulement  les  Accouchements  ',  elles  exerçaient  aulH' 
la  Médecine  ,  fur- tout  pouf  lès  Maladies  particulières 
N  n  iij 
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■"  ■  ■■  ■  — — au  fexe  mais  comme  cet  objet  regarde  plutôt  l’Hift 
toire  de  la  Médecine  que  celle,  de  l’Anatomie  &  de 
la  Chirurgie  ,  nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  au 
long  fur  l’hiftoire  de  ces  Sages-Femmes  >  ainfinous  ne 
dirons  rien  fur  la  vie  &  les  écrits  qu’Aétius  attribue  à 
Afpaifie ,  qu’on  croit  être  la  même  que  cette  belle 
Phocéene ,  qui  fut  la  maîtreffe  de  Cyrus  le  jeune  & 
d’ArtaxerxèsRoisdePerfe  :  nous  ne  parlerons  pas  non 
plus-d’Eléphantis ,  d’Olympias ,  de  Laïs  ,  de  Sotira  & 
de  plufieurs  autres  dont  i'hiftoire  nous  a  tranfmis  la 
vie  ;  c’eft  pourquoi  nous  paffons  à  ces  Auteurs  mé¬ 
morables  ,  qui  ont  contribué  par  leurs  écrits  à  per- 
feélionner  l’Anatomie  &  la  Chirurgie. 

HIPPOCRATE. 

Hi?îgcr.a-  T.  I.  Pag.  37 .  Le  favant  Rioîan  ,  qui’a  extrait  des 

rE*  ouvrages  d’Hippocrate  tout  ce  qui  eft  relatif  à  l’Oftéo- 

logie ,  prouve  que  ce  Pere  de  la  Médecine  avoit  de  très 
profondes  conuoiffances  fur  cette  partie  de  l’Anatomie, 
il  croyoit  que  la  moelle  étoit  la  nourriture'des  os ,  &  il 
définit  l’apophyfe  ,  la  partie  la  plus  faillante  de  l’os.. 
Suivant  lui ,  le  fquelette  a  fix  parties ,  la  tête ,  le  col 
l’épine  ,  les  lombes ,  les  mains  &  les  pieds  :  l’articula¬ 
tion  eft  la  jonction  de  ces  os,  &  la  diarthrofe  eft  cette 
articulation  dans  laquelle  les  os  fe  meuvent  prefque 
en  tous  fens.  Hippocrate  la  divife  en  enarthrdfe  .&  en 
ginglime. .  « 

Il  y  a ,  dit  Hippocrate ,  une  grande  différence  entre 
les  tê.tçs  humaines  :  les  futures,  varient  dans  la  plupart 
des  fujets;  ordinairement  la  future  antérieure  (coro- 
nâle')  'Si  la  poftérieure  (occipitale)  conjointement 
avec  la  moyenne  (  la  fagittale  )  reffemblent  à  la  lettre 
H  ,  &  les  futures  placées  vers  la  région  des  tempes 
reffemblent  à  la  lettre  X  :  on  trouve,  des  crânes  dans 
futures.  Les  os  de  la  tête,  font  au  nombre  de  fix,  &c. 
la  mâchoire  fupérieure. eft  formée  de  plufieurs  autres , 
&  il  y  a  plufieurs  fymphyfes  :  il  y  en  a  une  à  la  mâ¬ 
choire  inférieure ,  &c.  La  mâchoire  fupérieure  de 
l’homme  n’a'  point  de  mouvement ,  &c.  Les  dents  font 
au  nombre  de  trente-deux.  Hippocrate  fait  quelques 
remarques  très  vagues  ‘  fur  la  dentition,  Lepine  eft 
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iormée  de  vingt- quatre  vertebres ,  &  de  l’os  facrum  :  “ 
elle  eft  diverfement  contournée;  les  vertebres  font  po-  _ 
lies  vers  la  partie  antérieure ,  &  remplies  d’éminences  ‘ 
en  arriéré,  en  avant  elles  font  jointes  avec  un  liga¬ 
ment,  ( nervofo  atque  mucofo  ligamento  )  en  arriéré  les 
éminences  font  articulées,  ( çardinis  modo  )  &c.  L’a- 
pophyfe  de  la  fécondé  vertebre  cervicale  eft  appellée 
dent  ;  douze  vertebres  font  articulées  avec  les  têtes  des 
vingt-quatre  côtes;  &  celles  ci  aboutiflent  moyennant 
des  cartilages  ,  a  l'os  de  la  poitrine  :  les  clavicules  font, 
rondes  à  la  partie  antérieure ,  peu  mobiles  vers  l’os  de 
la  poitrine  ou  en  avant ,  mais  très  mobiles  en  arriéré. 

C’eftaux  os  de  l’épaule  que  font  articulés  ceux  du 
bras  :  les  os  de  l’épaule  ont  une  tête  applatie  &  arti¬ 
culaire  ;  un  col  &  deux  apophÿfes ,  l’une  en  avant ,  & 
l’autre  en  arriéré.  Hippocrate  décrit  quelques  efpe- 
ces  de  luxations  du  bras ,  de  l’avant-bras ,  &  de  la 
main.  L’avant-bras  eft  formé  de  deux  os ,  le  plus 
long  eft  joint  par  une  charnière  avec  l’humérus  :  la 
main  eft  formée  de  pluüïeurs  os  ainfique  le  pied,  fit 
les  doigts  ont  trois  articulations ,  &c. ,  on  les  nom¬ 
ment,  le  pouce,  l’index,  le  doigt  du  milieu ,  l’an¬ 
nulaire  ,  l’auriculaire ,  &c.  :  les  fémurs  font,  articu¬ 
lés  avec  les  cavités  des  os  des,  hanches  ,,  8c  ils  ne. 
font  point  droits,  iis  font  convexes  en  dehors  &  en 
avant,  ^Hippocrate  fait  obfer  ver  que  la  cavité  qui  reçoit 
la  tête  du  fémur  eft  plus  profonde  que  celle  dans  la¬ 
quelle  l’os  du  bras  eft  logé  ,  &  parle  du  ligament  qui 
fixe  le  fémur  avec  la  cavité  articulaire  du  baffin  ,  & 
l’extrémité  inférieure  fourchue.  La  jambe  eft  formée 
de  deux  os  joints  en  haut  &  en  bas  ,  tibi&  ojfa  duo  finit. 
qu&  fupeme  acinferne  coh^ent  ;  l’os  intérieur  eft  plus 
gros  que  i’os  extérieur ,  il  a  deux  éminences  en  haut 
&  une  en  bas  ,  avec  une  facete  articulaire  extérieu¬ 
re  :  l’os  de  la  rotule  eft  fixé  à  Ton  extrémité  fupé- 
rieure ,  & c. 

Les  os  du  pied  font  très  nombreux  ,  &  il  y  a ,  dit 
Hippocrate ,  autant  d’articulations  qu’il  y  a  d’os..  Sic. 

Pag:  46.  Erafiftrate  :  ajoutez  que  cet  ancien'Méde-  ,Er.asistr.a- 
cin  connoiffoit  l’artere  bronchique  :  elle  nait ,  félon  TE' 
lui  s  des  arteres  intercoftaies  ,  &  non  de  l’aorte t 
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comme  Ruyfch  l’a  dit.  Voyez  Gunzius,  de  derivatione 
furis \  page  ij. 

Pag.  61.  Archigene,  Médecin,  étoic  félon  Suidas, 
d’Apamée ,  ville  de  Syrie  ,  &  exerça  la  Médecine  a  Ro¬ 
me  ,  fousTrajan  ;  il  mourut  âgé  de  foixante-trois  ans , 
il  a  écrit  quelques  ouvrages  fur  la  Chirurgie ,  comme  , 

De  cancris  mammarum ,  fluxu  muliebri ,  uteri  ab- 
fcejfu ,  uteri  exulceratione ,  cancris  uteri ,  &c. 

On  trouve  dans  Ætius ,  divers  fragmens  de  cet  ou¬ 
vrage  ;  Archigene  étoitun'des  meilleurs  Obfervateurs 
de  ion  fiecle  :  »  on  connoit  les  que  ceux  qui  font  blefle 
»  à  la  tête  font  en  danger,  d’abord  par  l’afped,  enfuite 
si  par  ce  qu’on  remarque  à  la  plaie ,  &  à  tout:  le  refte 
35  du  corps ,  &  enfin  par  la  nature  des  excrétions.  La 
35  couleur  conftamment  pâle  &  languiflante  ;  les  yeux 

35  caves ,  renverfés  &  immobiles . .  font  de  mau- 

33  vais  préfages  :  l’ulcere  caufe  alors  plus  de  douleur 
35  pendant  le  jour,  il  fe  defleche-,  il  ne  fe  fait  point  de 
os  fuppuration ,  ou  il  s’en  écoule  une  fanie  claire  &  de 
»  mauvaife  odeur.  Les  bords  deviennent  moux  & 
35  flafques,  ils  fe  renverfent  en  dehors  ;  &  c’eft  un  très 
as  mauvais  ligne  que  la  chair  fe  fépare  ,  que  la  mem- 
33  brane  du  cerveau  refte  immobile,  qu’elle  paroifle 
33  blanche,  livide  ou  noire,  qu’elle  s’enflamme  beau- 
33  coup  &  forte  au  dehors ,  &  que  lôrfqu’on  l’a  net- 
35  toyée,elle  fefaliffe  de  nouveau  fans  que  cela  vienne 
33  d’une  caufe  externe  :  il  eft  très  fâcheux  que  l’os  foit 
35  delféché,  livide  ou  pâle,  &  que  les  futures  du  crâne 
33  s’entrouvrent  dans  le  traitement,  &c«.  Onvpitparce- 
lambeau  delà  Chirurgie  d’ Archigene ,  que  nous  avons 
tiré  d’une  favante  Collection  publiée  par  M.  Cocchi  i 
que  ce  Médecin  avoit  des  connoiflances  fort  étendues 
iur  la  Chirurgie.  Galien,  en  parlant  d’Archigene , dit 
33  qu’il  a  appris  avec  autant  de  foin,  &  auffi-bien  qu'au- 
33  cun  autre ,  tout  ce  qui  concerne  l'Art  dé  la  Méde- 
33.  cine  5  ce  qui  a  rendu  avec  juftice ,  recommendables 
33  tous  les  écrits  qu’il  a  laifles ,  &  qui  font  en  grand 
33  nombre  «. 
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Pag.  64.  Celfe,  (  Aurelius  Cornélius  ) 

On  trouve  dans  tes  ouvrages  mille  objets  qui  doi¬ 
vent  piquer  notre  curiofité  fur  l’Anatomie  &  fur  la 
Chirurgie,  &  qu’on  doit  joindre  à  l’extraie  que  nous 
avons  déjà  donné.  Celfe  vouloit  qu’on  ouvrît  ia  veine 
en  travers,  &  non  longitudinalement ,  &  il  recom¬ 
mande  l’ufage  des  ventoufes  contre  les  maladies  chro¬ 
niques  &  contre  plufieurs  maladies  aiguës;  les  unes, 
dit-il ,  font  de  métal ,  les  autres  de  corne  :  on  met  dans 
celles  de  métal  une  mèche  allumée  ;  laventoufe  de 
corne  s’applique  fans  feu ,  on  pompe  l’air  avec  la  bou¬ 
che  ,  par  la  petite  ouverture  qui  eft  au  haut. 

Celfe  traite  des  plaies  fort  au  long ,  &  décrit  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  futures;  fi  là  plaie,  dit-il,  occupe 
une  partie  molle ,  il  faut  la  coudre  ,  fur-tout  s’il  s’agit 
d’une  plaie  de  l’oreille ,  du  nez ,  du  front ,  de  la  bou¬ 
che  ,  des  levres ,  de  la  peau  qui  environne  lé  gofîer ,  8c 
il  faut  recourir  aux  futures ,  dans  les  plaies  du  bâs- 
ventre;  mais  fi  la  plaie  a  fon  fîége  dans  les  chairs  , 
fi  elle  eft  fort  large  ,  la  future  eft  nuifible  ,  &  il  faut 
fe  fervir  de  boucles  ,  &  on  ne  doit  employer  la  fu¬ 
ture  ou  la  boucle  ,  qu’après  avoir  bien  nettoyé  la 
plaie. 

La  future  ou  la  boucle,  pour  être  folide  ,  doit  per¬ 
cer  la  peau  &  les  chairs;  on  ne  peut  employer  rien 
de  mieux  que  du  fil  doux  &  qui  ne  foit  point  tors, 
pour  qu’il  appuyé  plus  mollement  fur  le  corps  :  utra- 
que  {futur a  &  fibula)  ex  aciâ  molli ,  non  nimis  tor~ 
tâ  ,  quo  mitius  corpori  infdeat ;  les  points  de  future  , 
ni  les  boucles,  ne  doivent  être  ni  rrop  près  ni  trop 
éloignées  ,  &  Celfe  détaille  les  accidens  qui  réfultenc 
de  la  future  mal  faite ,  &c.  &c. 

Celfe  recommandoit  de  dilater  les  parties  contufes  , 
à  moins  qu’il  n’y  eût  des  nerfs  8c.  des-  mufcles  yoi- 
fins  qu’il  ne  feroit  pas  à  propos  de  couper;' il  décrit 
l’efpece  de  bandage  qui  convient  à  chaque  plaie  ,  &  il 
entre  dans  des  détails -très  circonftanciés  fur  i’ufege 
des  topiques;  il  traite  dés  plaies  faites  par  les  morfu- 
res,  &  donne  leur  curation ,  &  il  avance  avec  raifon  , 
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1  qu’on  mange  impunément  plusieurs  animaux  dont  la 
,  Celse.  piquûre  feroit  mortelle  5  il  recommande  dans  tous  ces 
cas ,  l’ufage  des  ventoufes  :  Celfe  ne  veut  pas  qu’on 
applique  fur  une  tumeur  ,  les  cautères  aftuels  ou  po¬ 
tentiels,  nj-qu’on  l’emporte  avec  le  rafoir  ,  parceque 
le  cancer,  dit  Celfe  ,  revient  prefqu’auffi-tôt  que  la 
cicatriee  eft  formée;  il  prefcrit  Amplement  l’ufage 
des  topiques  adouciffans. 

Les  Chapitres  des  maladies  des  yeux  &  de  L’oreille, 
font  fort  détaillés ,  &c.  &c. 

M.  Morgagni  a  prouvé  par  un  ouvrage  particu¬ 
liers ,  que  Celfe  avoit  des  connoiffances  très  étendues 
en  Anatomie  ,  &  perfonne  ne  peut  mieux  en  juger. 

En  effet  Celfe  nous  a  laiffé  un  Traité  d’Oftéologie 
allez  exaér  pour  le  tems  auquel  il  l’a  compofé  ;  le  crâne, 
félon  lui ,  eft  concave  intérieurement ,  convexe  exté¬ 
rieurement,  également  lifTe  du  côté  qu’il  recouvre  la 
membrane  du  cerveau ,  &  de  celui  qu’il  eft  recouvert 
lui-même,  de  la  peau  à  laquelle  font  implantés  les 
cheveux.  Celfe  regardoit  les  os  de  l’occiput  &  des 
tempes ,  comme  compofés  d’une  feule  table  ;  mais 
ceux  qui  font  renfermés  entre  le 'fommet  &  le  front, 
font  compofés  de  deux  ;  ces  os ,  dit-il ,  font  plus  durs 
à  l’extérieur ,  &  plus  mous  à  l’intérieur  vers  les  en¬ 
droits  où  ils  s’uniffent.  Entre  les  futures  de  ces  diftêrens 
os ,  s’inAnuent  plufïeurs  vaiffeaux  que  Celfe  croit  def- 
tinés  à  leur  porter  la  nourriture  :  &  félon  lui,  on  trou¬ 
ve  rarement  des  crânes  qui  foient  tout  d’une  piece,  en 
un  mot  fans  futures ,  cependant  il  dit  qu’on  en  trouve 
dans  les  Pays  chauds;  mais  ce  fait  n’eft  pas  croyable. 

Celfe  s’écend  fort  au  long  fur  les  futures  :  leur  nom¬ 
bre  &  leur  pofîtion  varient  :  on  en  trouve  ,  dit-il ,  or¬ 
dinairement  deux  au-defius  des  oreilles ,  qui  féparent 
les  tempes  de  la  partie  fupérieure  de  la  tête;  il  y  en  a 
une  troifîeme  tranfverfale  qui  eft  placée  au  haut  de  la. 
tête,  &  qui  fépare  l’occiput  du  fommet  ;  il  eft  une 
quatrième  future  qui  part  du  fommet ,  partage  la  tête 
en  deux,  elle  fe  termine  quelquefois ,  dit  Celfe,  au 
liaut  du  front ,  d’autrefois  elle  le  partage  en  deux. 

.  Toutes  ces.  futures  fe  joignent  entr’elles  par  ongle, 
excepté  celles  qui,  placées  tranfverfalement  au-deflus 
oreilles ,  deviennent  plus  minces  par  leurs  extré- 


SUPPLÉMENT.  519 

mités ,  dans  lefquelles  les  os  de  deffous  appuient  lé- 
gérement  contre  ceux  de  deffus.  La  face  a ,  dit  Celfe  ,  Cei.se. 
une  grande  future  qui  commence  à  la  tempe  :  d’un 
côté  elle  partage  en  deux  les  os  du  nez ,  &  ceux  des 
folles  orbitaires,  &  fe  termine  à  la  tempe  de  l’autre 
côté  :  il  part  deux  autres  futures  plus  petites  des  an¬ 
gles  intérieurs  de  cette  future;  la  joue,  de  chaque 
côté ,  a  aulïï  une  future  tranfverfale  à  fa  partie  fupé- 
rieure;  il  part  aufli ,  du  milieu  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  une  future  qui  partage  le  palais  en  deux ,  on 
en  trouve  encore  une  autre  qui  le  coupe  tranfverfa- 
lement. 

De  la  defcription  des  futures  ,  Celfe  paÔe  à  celle 
des  trous  qu’on  trouve  à  la  tête ,  il  en  fait  une  énumé¬ 
ration  très  fuccinte  ;  les  conduits  de  l’oreille ,  dit-il , 
font  dabord  droits  ,  &  un  de  chaque  côté ,  &  devien¬ 
nent  enfuite  tortueux  ,  lorfqu’ils  s’avancent  vers  le 
fond  de  l’oreille  où  ils  fe  divifent  en  quantité  de  petits 
trous,  par  lefquels  fe  fait  la  fenfation  de  l’ouie  ;  à 
côté  de  ces  trous  ,  continue  Celfe,  on  apperçoit  deux 
efpeces  de  petites  concavités ,  fituées  en  deffous  de  l’oa 
qui  eft  placé  tranfverfalement  à  la  joue  ,  &  s’articule 
avecj’os  de  la  mâchoire  3  on  pourroit ,  dit-il ,  l’ap- 
pellerl’os  juga,  &c- 

Celfe  donne  enfuite  la  defcription  de  la  mâchoire 
inférieure  qu’il  regarde  comme  compofée  d’une  feule 
piece  ,  c’eft  le  feul  os  de  la  tête  qui  foit  mobile  ;  il 
forme  par  fes  deux  extrémités  ,  une  efpece  de  four¬ 
che  ,  dont  la  branche  antérieure  eft  plus  longue ,  plus 
large  par  en  bas ,  plus  pointue  par  en  haut ,  &  paffe 
par-deffus  l’arcade  zygomatique,  &  vient  s’articuler 
avec  les  mufcles  des  tempes  3  la  branche  poftérieure 
eft  plus  courte  &  plus  ronde  :  Celfe  indique  fes  véri¬ 
tables  articulations. 

Notre  Auteur  s’occupe  des  dents  :  il  examine  leur 
ftruâure ,  leur  nombre ,  leur  pofîtion  &  leur  différen¬ 
ce  ;  fous  la  racine  des  dents  il  en  pouffe  ,  dit-il ,  une 
nouvelle  qui  fait  ordinairement  tomber  la  premiè¬ 
re  ,  mais  qui  quelquefois  vient  en-devant  ou  en- 
arriere. 

La  defcription  de  la  tête  conduit  Celfe  à  celle  de 
l'épine  ,  qui  eft  compofée  de  vingt-quatre  vertèbres. 
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"  —  favoir  ,  fcpt  cervicales ,  douze  dorfales ,  &  cinq  tom- 
Celse.  baires  :  les  vertèbres  du  cou  font  rondes ,  courtes ,  & 
ont  deux  âpophyfes  de  chaque  côté  ;  outre  le  grand 
trou  qui  donne  paffage  à  la  moelle  épiniaire ,  elles  ont 
de  plus  deux  petits  trous  ,  un  de  chaque  côté,  qui  per¬ 
cent  les  âpophyfes  tranfverfes.  Celfe  décrit  les  diffé¬ 
rentes  échancrures  qu’on  trouve  à  ces  mêmes  apo- 
phyfes ,  &  détaille  fort  au  long  leurs  différentes  arti¬ 
culations  qui  font  maintenues  &  affermies  par  divers 
cartilages  &  ligaments. 

Après  avoir  décrit  l’épine,  Celfe  procède  àîexamen 
des  côtes  ;  la  première  des  côtes ,  dit-il ,  eft  placée  con¬ 
tre  l’humérus  ;  &  celle-là  avec  les  fix  fuivantes  vont 
jufq  u’au  fternum ,  elles  font  arrondies  dans  leur  par¬ 
tie  poftérieure  en  maniéré  de  petites  têtes,  elles  s’ar¬ 
ticulent  avec  les  âpophyfes  tranfverfes  des  vertèbres 
où  elles  font  légèrement  éch’ancrées  ,  elles  s’applatif- 
fent  enfuite  &  £è  courbent  infenfiblement  en  carti* 
lage  ;  elles  fe  courbent,  encore  ici  légèrement  mais 
intérieurement ,  &  vont  s’articuler  avec  le  fternum. 

Celfè  donne  ici  la  defcription  du  fternum  :  c’eft  , 
dit-il  ,  un  gros  os  dur  ,  placé  en  bas  du  gofier, 
échancré  de  part  &  d’autre,  &  qui  defcend  tout  le 
long  de  la  poitrine ,  au  bas  de  laquelle  il  fe  termine^ 
par  un  cartilage.  Celfe  parlé  enfuite  des  faufîès  côtes,, 
elles  font  plus  courtes  &  plus  minces  que  les  pre¬ 
mières  ,  elles  dégénèrent  infenfiblement  en  cartilage, 
&  font  placées  en-deffous  des  parties  extérieures  du 
bas- ventre  ;  la  derniere  des  fauffes  côtes ,  dit-il ,  eft 
prefque  entièrement  cartilagineufè.  . 

Celfe  examine  enfuite  deux  oslarges  qu’on  trouve  au- 
deffous  du  col,  un  de  chaque  côté  ,  ce  font  les  omo¬ 
plates  ;  ces  os  font,  dit-il ,  échancrés  par  leurs  bords 
iupérieurs  ,  &  forment  comme  un  efpece  de  triangle 
qui  s’élargit  infenfiblement  en  defcendant  vers  l’épi¬ 
ne  5  à  méfure  que  ces  os  s’élargiffent  ils  deviennent 
plus  minces  ,  ils  font  aufli  cartilagineux  par  leur  par¬ 
tie  fupérieure  ;  l’omoplate  ne  s’articule  avec  aucun 
os,  fi  ce  ii’eft par  fon  bord  fùpérieur  où  il  eft  arrêté 
par  de  forts  ligaments  &  de  forts  mufcles. 

Celfe  parie  de  la  clavicule  :  c’eft  un  os  mince  qui 
s’élargit  2c  s’épaiPàt  à  mefure  qu’il  s’avance  vers  l’o- 
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rr.opîate  où  il  fe  courbe  un  peu  intérieurement ,  &c. - - — “ 

Un  de  Tes  bouts  porte  fur  l’omoplate  -,  &  l’autre  eft  Celse. 
reçu  dans  la  petite  échancrure  du  fternum  ;  il  eft  -at¬ 
taché  par  des  ligaments  &  par  un  cartilage  au-deflus 
delà  tête  de  l’omoplate. 

L’humérus  a  plufieurs  tubérofités  à  fes  deux  extré¬ 
mités  ,  où  l’on  ne  trouve  point  de  moelle ,  mais  il  y 
en  a  une  ,  dit  Celfe ,  vers  fa  partie  moyenne ,  qui  eft 
ronde ,  dure  ,  un  peu  concave  extérieurement  &  in¬ 
térieurement  ,  un  peu  convexe  poftérieurement  &  ex¬ 
térieurement.  La  tête  de  l’extrémité  fupérieure  de  l’hu¬ 
mérus  eft  ronde  ,  Celfe  indique  fou  articulation  avec 
la  cavité  de  l’omoplate  ;  on  trouve  à  fon  extrémité 
inférieure  deux  apophyfes  qui  forment  une  échan¬ 
crure  qui  eft  plus  creufé  dans,  fon  milieu  que  fur  fes 
côtés. 

Cette  difpofltion  eft  propre  pour  recevoir,  l’avant 
bras  qui:. eft  compofé  de.  deux  os  5  le  rayon  ou  le  cer- 
cis  des  Grecs  fe  trouve  en-defius,  il  eft  plus  court 
&  plus  grêle  par  en-haut il  eft  arrondi  par  fon  ex¬ 
trémité  fupérieure  ,  &  on  y  remarque  une  cavité  fu- 
përHciellé  deftinée  à  recevoir  la  petite  tubérofùé  de 
l’humérus. 

L’avant  bras  eft  compofé  d’un  fécond  os';  appelle 
coude  5  il  eft  plus  long  que  le  rayon ,  &:  plus  gros  par 
en  haut  ;  à  fon  extrémité  fupérieure  on  voit  deux 
éminences  qui  font  reçues  dans  l’échancrure  qui  eft  * 
fituéê' enirç  les  deux  apophyfes  de  l’extrémité  infé¬ 
rieure  de  l'humérus.  L’os  du  coude  &  celai  du  rayon 
font  d’abord  unis  ,  enfuite  ils  fe  féparent ,  puis  fe  réu¬ 
nifient-  au  poignet  où  leur  groifeur  réciproque  chan¬ 
ge  5  car  l’os  du  coude  qui  étoit  le  plus  gros  vers  fon 
extrémité  fupérieure  eft  ici  fort  grêle ,  &  le  Jayon  eft 
aflezJgros  j  celui-ci  forme  enfuite  une  éminence  qui 
eft  recouverte  d’un  cartilage  ,  &  qui  s’infere  dans  le 
col  du  .cubitus  :  cette  extrémité  du  cubitus  eft  ronde^ 

&  on  y  remarque  une  petite  apophyfe.  Celle  remar¬ 
que  ici  ,  qu’il  n’y  a  point  d’articulation  fans  cartilage', 

&  que  c’eft  ce  qui  en  facilite  lé  jeu. 

Après  la  defeription  du  bras  &  de  l’avant  bras  \  no¬ 
tre  Auteur  procède  à  celle  de  la  main  ,  qu’il  diyife  en 
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■  deux  parties.  La  première  eft  le  carpe  qui  eft  compoS 
fé  de  plufieurs  petits  os  dont  le  nombre  varie  ,  ils 
font  tous  oblongs  &  triangulaires ,  ils  font  unis  en- 
tr’eux  ,  de  forte ,  dit  Celfe ,. qu’ils  paroilfent  ne  faire 
qu’un  feul  os  5  ils  s'unifient  auflî  avec  l’avant  bras  par 
deux  de  leurs  apophyfes  qui  font  reçues  dans  l’échan¬ 
crure  du  rayon. 

La  fécondé  partie  de  la  main  eft  formée  par  le  mé¬ 
tacarpe  ,  qui  eft  compofé  de  cinq  os  longs  qui  abou¬ 
tirent  aux  doigts ,  qui  font  formés  chacun  de  trois 
os  ,  tous  de  la  même  figure.. 

Au-defious  de  l’épine  fe  trouve  l’os  des  hanches  qui 
eft  fitué  tranfverfalement  ;  il.  eft  convexe  extérieure¬ 
ment  recourbé  vers  l’épine  ;  il  a  deux  trous  fur 
fes  côtés  y  d’où  part  .l’os  pubis  ,  qui  eft  placé;  tranf¬ 
verfalement  en-devant  :  il  eft  plus  droit  chez  les  hom¬ 
mes  ,  &  plus  évafé  extérieurement  chez  les  femmes, 
pour  ne  point  être  un  obftacle  à  la  fortie  du  fœtus. 

Après  les  os  des  hanches  y viennent  les  cui fies,  dont 
les  têtes  ,  dit  Celfe:,  font  èncorejfius  rondes  que  cel¬ 
les  de  l’os  du  bras  :  il  y  a  au  -defious  de  ces  têtes  deux 
apophyfes  ,1’une  antérieure  &  l’autre  poftériëiirè:  le 
corps  de  l’os  de  la  cuifle  eft  dur  ,  convexe  extérieure¬ 
ment  renferme  de  là  moelle  :  la  tête  de  l’extrémi¬ 
té  fupérieure  eft  reçue  dans  la  cavité  de  l’ois  des 'han¬ 
ches  :  l’os  de  la  cuiïie ,  après  fbn  articulation  ,  fe  por¬ 
te  un  peu  en-dedâns  pour  foutenir  les  parties  fu- 
périeures ,  &c.  Celfe  décrit  aflèz  au  long  l’articula-! 
tion  de  la  cuifle  ,  &  pafle  enfüite  à  l'examen  de  la 
jambe. 

Là  jambe  ,  dit-il ,  eft  compofée  de  deux  os ,  que 
Celfecroir  être  fèmblàbles  auxos  de  l’avant  bras  ,  com- 
me  l’os  de  la  cuifle  reflemble  à  celui  du  bras;  Le  peron- 
né  qui  eft  un  des  deux  os  qui  forment  la  jambe  eft 
extérieur  ,  &  placé  au-defious  du  gras  de  la  jambe  j 
&c.  fl :eft  plus  court ;&  plus  grêle  par  fa  partieXupé- 
rieure ,  &  plus  gros  vers  les  talons  ;  le  tibia  au  con¬ 
traire  eft  plus,  long-,  il  eft  antérieur  &  eft  plus -épais 
par  fon  extrémité  fupérieure  ou  il  s’articule  feule¬ 
ment  avec  l’os  de  la  cuifle.  Le  tibia  &  le  peronné  font 
unis  par  leurs  extrémités  fupérieures  &  inférieures; 
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&  féparés  dans  leur  partie  moyenne  comme  l’avant  ” 
bras. 

En  bas  la  jambe  s’articule  avec  l’os  tranfverfal  du 
tarfé  qui  eft  finie  au  -  delfiis  du  calcanéum ,.  dans  le¬ 
quel  fe  rencontre  une  échancrure  d’un  côté  8c  des 
apophyfes  de  l’autre  j  il  reçoit  la  tubérofité  de  l’os  du 
talon ,  8c  s'infinue  dans  fa  cavité  ;  . il  eft  dur  ,  ne  ren¬ 
ferme  point  de  moelle,  8cc.  Les  autres  os  du  pied 
font  articulés  comme  ceux  de  la  main  ,  &c.  &c, 

Celfe  avoir  donc  des  connoiftances  très  étendues 
fur  rOftéoiogie ,  il  n’étoit  pas  aufli  avancé,  fur  les 
autres  parties  de  l’ Anatomie  5  cependant  comme  c’eft 
un  des  plus  anciens  Auteurs  de  Médecine  que  nous 
ayons  :  voici  ce  que  Celle  a  écrit  touchant  les  parties 
molles, 

La  tête  8c  les  parties  fituées  dans  la  bouche ,  dit 
Celfe  ,  ne  fe  bornent  pas  limpiement  à  la  langue  8c 
au  palais  ;  elles  comprennent  encore  toutes  les  par¬ 
ties  extérieures  de  cette  portion  du  corps  de  la  façon 
qu  elles  font  expo-fées- à  nos  yeux.  On  trouve!  droite 
&  à  gauche  le  long  du  col  de  grandes  veines  qu’on 
appelle ,  dit-il ,  fpkagitides  ,  8c  des  arteres  qu’on  nom¬ 
me  carotides.  > 

On  trouve  dans  le  gofier,  des  glandes,  qui  félon  notre 
Auteur ,  fe  gonflent  Sc  deviennent  douloureufes  quel¬ 
quefois  :  on  rencontre  enfuite  deux  conduits  que  Celfe 
-appelle  trachée-artere  8c  æfopbage  ;  le  premier  va  au 
poumon  ,  8c  le  fécond  fe  termine  à  l’eftomac  :  la  tra¬ 
chée-artere  eft  deftinée  à  conduire  l’air,  8c  l’æfophage 
les  alimens;  dans  l’endroit  où  ces  deux  tuyaux  fe  tou¬ 
chent,  on.trouYe  dans  la  trachée-artere ,  au  delfiis  du 
gofier ,  une  languette  (  l’épiglotte } ,  qui  s’élève  lorfque 
nous  refpirons ,  qui  s’abailîe  8c  ferme  l’ouverture  de  la 
trachée-artere  lorfque  nous  buvons  ou  mangeons. 
-Celfe  regardoit  la  trachée-artere  comme  cartilagi- 
neufe  ;  elle  eft  compofée  ,  dit-il ,  de  cercles  qui  ref- 
femblent  allez  à  la  figure  des  vertèbres  de  l’épine  ,  8c 
qui  font  raboteux  en  devant ,  lilfes  8c  polis  intérieu¬ 
rement  du  côté  où  ils  touchent  l’ôefophage  :  la  tra¬ 
chée-artere  defcend  vers  la  poitrine  ,  8c  vient  s’unir 
au  poumon. 

Ce  yifcere  ,  dit-il ,  eft  fpongieux  ,  SC  par-là  capa- 
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'  ble  de  contenir  de  l’air  ;  il  eft  joint  poftérieurement 
à  l’épine ,  &  fe  divife  en  deux  lobes. 

Au  poumon  eft  attaché' le  cœur  qui  eft  inufculeux  ; 
il  eft  fîtaé  dans  la  poitrine ,  tirant  un  peu  vers  la  ma¬ 
melle  gauche  ;  il  a  deux  ventricules.  Sous  le  cœur,  &  le 
poumon  eft  le  diaphragme  q.ui  fépare  le  bas  ventre 
de  la  poitrine,  &  que  Celfe, dit  être  compofé  d’une 
forte  membrane  nerveufe  fur  laquelle  rampent  plu— 
lieurs  vailfeaux;  il  fépare  non-feulement  les  inteftins, 
mais  encore. le  foie  &  la  rate  dés  parties  fupérieures  ; 
ces  deux.vifceres  fe  ^trouvent  fîtués  immédiatement 
fous. te  diaphragme,  l’un  à  droite  ,  l’autre,  à. gauche  ; 
le  foie  eft  à  droite,  il  eft  attaché  au  diaphragme;; il 
eft  cave  intérieurement ,  &  conyexe  extérieurement  ; 
il  forme  une  éminence  ,  &  appuie  légèrement  fiir  le 
ventricule  ;  il  fe  divife  en  quatre  lobes  ;  à  fa  partie  in¬ 
férieure,  fe  trouve  la  véficule  du  fiel  ;  la  rate  eft  à 
gauche,  elte  n’eft  point  attachée  au  diaphragme,  mais 
aux  inteftins;  elle  eft  d’une  fubftance  molle  &  peu 
compa&e  ,  d’une  longueur  &  d’une  épaifleur  mé¬ 
diocre,;  elle  s’avance  un  peu  de  la  région  des  .côtes  qui 
la  couvienr  en  grande  partie.,  vers  le  bas-  ventre.  . 

Les  reins  forment  deux  malles;  ils. font  courbes 
d’un  côté  :,  &  ronds  deüàutre  ;  ils  font  adhére.ns  aux 
-lombes ,  au  bas  des  hanches  :  leur  texture  eft  vafcu- 
leufe  &  recouverte  de  tuniques. 

Telle  eft  la  defcription  que  .Gelfedonne.de  césyu- 
ceres  du  bas-ventre ,  qui  eft  fort  concife  ;  il  examine 
enfuitei’œfôphage ,  qu’il  dit  être  nerveux ,  &  qu’il  re¬ 
garde.  comme  le  commencement  des  inteftins.;  il  com- 
.mence  à  la  hauteur  des  hypocondres. 

Le  ventricule  eft  compofé  de  deux  membranes ,  il 
eft  placé  entre  le  foie  &  la  rate ,  qui  le  couvrent  ua 
peu  l’un  &  d’autre  ;  des  membranes  fort  déliées  joi¬ 
gnent  ces  vifeeres  enfemble  -,  &  au  diaphragme.;  La 
partie. inférieure  du  ventricule  fe  porte  un  peu  du:côté 
droit  ,  &  va  en  fe  rétrécilfant  former  le  premier  in- 
teftin  :  cette  union  eft  connue  des  GrecSi  fous  le.noru 
de  pylore  .,  Sec.  Celle  continue  la  defeription  desau¬ 
tres  inteftins  ,  qui  font  tous  recouverts  de  i’omentum 
qui  eft  lifte  &  compacte  à  fa  partie  inférieure  ;  c’eft 
.  .  dans 
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âafts  î’omeatum  que  fe  filtre  la  graille ,  qu’il  dit  être  ' 
ïnfenfible ,  de  même  que  le  ceryeau  &  la  moelle.  Ceesz. 

.  De  chaque  rein  part  un  v  aideau  qui  eft  d’une  cou¬ 
leur  blanche ,  Sc  que  les  Grecs  appellent  ureter .,  par- 
cequ’ils  croyoient  ces  tuyaux  deftinés  à  porter  l’urine 
du  rein  dans  la  veffie.  Celfe  penfoit  que  le  corps  de 
la  veilie  eft  nerveux  ,  &  compofé  de  deux  membra^ 
nés:  Ton  col  eft  plus  épais  &c  charnu,  eÜe  s’unit  par 
des  veines  avec  l’inreftin  Sc  l’os  qui  eft  voifin  du 
pubis  :  quant  au  corps  de  la  veffie,  il  eft  libre  Sc 
flottant  dans, le  bas-ventre.  La  veffie  ,  dit  Celle  ,-n’eft 
pas  placée  chez  les  hommes  comme  chez  femmes  ; 
car  chez  les  hommes  elle  eft  fituée le  long  de  l’intef- 
dn  rectum  ,  &  fe  porte  un  peu  vers  la  partie  gau¬ 
che  5.  chez  les  femmes  la  veffie  eft  placée  fur  les  par¬ 
ties  dé  la  génération  ,  s’étend  fupérieurement ,  &  eli 
Soutenue  par  la  matrice.  Le  conduit  de  l'urine  eft  plus 
long  &  plus  étroit  chez  les  hommes ,  dans  iefquels  ils 
part  du  col  delà  veffie  ,  Sc  s’étend  jufqu’à  l’extrémi¬ 
té  de  la  verge.:  chez  les  femmes  il  eft  plus  court  Sc 
plus  large  ,  &  eft  placé  au-deilus  du  vagin. 

La  matrice  eft  fort  petite  chez  les  vierges  ,  &  il  eft 
rare  ,  dit  Ceife ,  quelle  nepuifle  tenir  dans  la  main  , 
chez  les  femmes  qui  ne  font  point  enceintes.  La  ma¬ 
trice,  part  d’un  canal  qui  eft  droit  Sc  mince ,  &  qu’on 
nomme  vagin ,  remonte  vers  le  ventre,  fe  porte  enfuitë 
un  peu  vers  la  hanche  droite ,  s’étend  fur  le  rectum , 

&  slattache  par  les  côtés  aux  os  des  îles.  La  ficua- 
tion  des  îles  eft  au  bas  du  ventre ,  entre  les  hanches  Sc 
ie  pubis.  Des  îles  &  du  pubis  l’abdomen  va  en  remon¬ 
tant  vers  les  hypocoadres  3  il  eft  couvert  extérieure¬ 
ment  vers  la  peau  ,  Sc  intérieurement  par  une  mem¬ 
brane  lifte  qui  touche  à  l’omèntum ,  Sc  que  les  Grecs 
appellent  péritoine. 

Plufîeurs  deferiptions  Anatomiques  de  Celle  font 
extraites  des  ouvrages  d’Hippocrate  ou  de  ceux  qu’on 
lui  attribue  ;  mais  il  en  eft  beaucoup  d’autres  qui  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  écrits  de  Celfe  :  on  pourra 
s’en  affiurer  en  recourant  aux  originaux ,  &c. 

Pline  (  Caius  Plinius  Secundus  )  ,  furnommé  Y  ait-  Vlisî. 
cien  ,  étoit  de  Véronne  ;  il  vivoit  dans  le  premier 
ftecie  fous  les  Empereurs  Vefpafien  Sc  Tire  5  il  exet« 
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7,  . Tl  ça  divers  Offices  Militaires ,  s’occupa  plus  d’une  fo’iâ 

Fnss,  à  plaider  des  caufeS  ,  &  parvint  au  Gouvernement  ou 
à  l’Intendance  de  l’Efpagne  :  avec  toutes  ces  occupa¬ 
tions  il  trouva  le  moyen  d‘e  com'pofer  plufieurs  ou¬ 
vragés  ,  dont  quelques-uns  fe  font  petdus  ;  mais  au 
rapport  des  H'iftoriens  le  meilleur  nous  eft  refté.  L’an 
de  J.  C.  79.  il  furvint  un  embrâiement  dû  Véfuve  fi 
confidérâble  ,  'que  plufieurs  Villes  furent  brûlées  *  & 
que  les  cendres  furent  portées  jufqu’en  Afrique ,  la 
Syrie  &  l’Egypte  :  Pline  Fut  curieux  de  voir  ce  terri¬ 
ble  fpe&acle  3  mais  fa  curiofité  lui  coûta  la  vie  ';  car 
il  fut  fuffoqué  par  les  tapeurs  enflammés  qui  fof* 
toient  de  ce  Volcan.  -  -  :  •• 

C.  Plinii  Secundi  hifiàns,  rhïindi  Hbri  57-ï  Roms, 
1470 ,1475  j  &c-.  Paris  1685  ,  y  vol-.  }hf.-Scë.'ySz 
trad.  en  François  avec  dés  Notes  très  untereflantés 
par  M.  de  Sivry ,  15  vol.  in-40.  Sous preffél  ------- 

Jamais  les  Naturaliftes  n’ont  été  plus  divifés  dans 
îê  jugement  d’uii  ouvrage  ,  qu’ils  l’ont  été-  à  l’égard 
dé  celui  de  Pline  ;  les  uns  l’ont  regardé  comme  le  pre¬ 
mier  livré  qu’on  eût  dans  cette  partie  ,  -&  d’autres  eü 
Ont  fait  fi  peu  de  cas  ,  qu’ils  l’ont  regardé ‘  comme  un 
tiffu  de  fables.  Saumaife  a  tenu  on  jufte  milieu  ^  il  a 
relevé  les  fautes  de  Pline  .avec  modération  ,  k  en  a 
fait  connoître  l’exaélitude  en  divers  points  ;  en  effet, 
s’il  y  a  quelques  prdpofîtions  hasardées  daiisün  ou¬ 
vrage  auffi  vafte  ,  on  y  lit  nombre  de  faits’  intéref- 
fants  &  curieux -,  qu’on  chercheroit  en  vain-  dans  les 
autres  Naturaliftes.  Quoi  qu’il  en  Foit  /  on  y  trouve 
quelques  remarques  qui  ont  du  rapport  à  l’Hiftoire 
Naturelle  des  animaux  ;  iüàis  Pline  s’étend  plus  fut 
lé  caraélere  de  l’animal  i,  que  fur  la  ftrufture  dé  fon 
corps.  Il  croit  que  nous  devons  à  plufieurs  animaux 
la  découverte  de  quelques  remèdes  médico-chirurgi¬ 
caux  :  il  parle  d’un  oifèau  nommé  ipis  ,  qu’il  dit  fe 
donner  des  lavements  en  introduifant  dans  le  derrière 
avec  fon  bec  de  l’eau  de  la  mer  ;  du  cheval  marin 
ouhippopotame ,  qui  a  le  foin,  lorfqu’ireft  trop  gras, 
de  s’ouvrir  une  des  veines  de  la  jambe  avec  Un  ro- 
£èau  pointu  ;  &  ,  fuivant  Pline  ,  cet  animal  après, 
avoir  laiflé  couler  une  quantité  de  fang  fuffifante  a 
plagam  limo  obducit  (a). 

(a)  Liv.  vm.  Chap.  is. 
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GALIEN. 

.  Ûnbaji.Anatomia  ex  libris  G  aient  gr,  lat.  curante 
Guill.  Dundajf.  Lugd.  Batav.  1735,  in-40. 

Pâg.  92..  De  toutes  les  éditions  qui  ont  paru  des 
ouvrages  de  Galien ,  nous  ne  rapporterons  que  celle 
qu’en  a  donnée  Dundafl  fur  l’Anatomie,  qui  eft  la 
meilleure. 

On  ne  fautait  afiez  lire  lès  ouvrages  de  Galien, 
parcequ’on  y  trouve  un  nombre  prodigieux  de  bonnes 
defcriptions  qui  pafient  pour  nouvelles,  ou  qui  ne 
font  point  connues  de  nos  jours. 

Il  prétend  avec  raifon  que  la  pie*mere  fôutient  les 
vailTeaux  qui  ferpenteat  entre  les  circonvolutions  du 
cerveau ,  &  il  la  compare  aux  membranes  de  l’arriere- 
faix  ou  àu  méfentere  d’un  animal  ;  cette  membrane 
s’enfonce  entre  les  circonvolutions  du  Gerveau ,  &  pé¬ 
nétré  les  ventricules  qui  font  au  nombre  de  quatre  , 
dont  deux  font  dans  le  cerveau ,  un  dans  la  moëlle 
allongée,  &  l’autre  dans  le  cervelet  :  ils  communiquent 
entr’eux ,  &c  ont  fuivant  lui ,  diverfes  iffues  vers  les 
narines.!*  principalement  par  une  cavité  nommée  baf- 
fin  par  quelquës-uns,ou  entonnoir  par  quelques  autres. 
La  pie-mere  fôutient  les  vailfeàux  du  plexus  rétiforme 
des  ventricules  :  c’eftainfî  que  Galien  nomme  le  plexus 
choroïde  ,  &  fi  l’on  en  juge  par  la  Tradudion  Latins 
qu’en  donne  DundafT,  Galien  le  croyoit  compofé  de 
vaifièaux  artériels  ,  &  non  de  veines  ;  non  efi  autem  ex 
quâvis  materiâ  confeùhtm  ,  fed  maximum  portionem  ea~ 
rum  arteriamm  qu&  a  corde  furfum  ad  caput  feruntur. 
La  Nature ,  dit  Galien  ,  a  formé  le  plexus  rétiforme 
d’un.grand  nombre  de  vaifièaux ,  &  ceux-ci  font  très 
tortueux ,  afin  que  le  fang  circulât  avec  plus  de  len¬ 
teur  ,  ce  qui  était  nécefiaire  pour  la  fécrétion  du  fluide 
nerveux;  les  différentes  artérioles ,  ou  pour  mieux 
dire  les  veines  ,  fe  réunifient  en  deux  troncs ,  lefquels 
percent  la  dare-mere  ,  pour  fé  rendre  dit  Galien ,  dans 
cette  veine  que  Herophiie  a  appelle  le  preflbir, 

Galien  fe  récrie  contre  les  dénominations  des  glan¬ 
des  téfies  8c  nates  ,  &  il  dit  que  les  Anatomifl.es  ne  font 
point  d’accord,  car  les  uns  appellent  tefies  les  éminen¬ 
ces  antérieures,  &  d’autres  les  nomment  nates.  Le  cena- 
O  o  ij 
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. . —  lion  eft  une  glande  placée  par-deflus  :  fa  figure  e$ 

Galien»  fonblable  à  celle  d’un  cône,  elle  eft  placée  entre  les 
deux  rameaux  des  veines  du  plexus  choroïde  $  cette 
glande ,  dit  Galien  ,  eft  fixée  à  prefque  toutes  lespar- 
tties  voifines  par  diverfes  mèmbranuleS  ,  &•  elle  s’in¬ 
cline  tantôt  d’un  côté  j  tantôt  de  l’autre ,  &  par* 
là  préfide  à  la  diftribution  des  efprits.  Il  paraît  que 
Galien  lui  accorde  d’auffi  grandes  prérogatives ,  que 
Defcartes:  ou  pour  mieux  dire  Defcartes  doit  à  Ga¬ 
lien  Ton  fyftême  fur  le  fiege  de  i’ame  dans  la  glande 
pinéale  :  ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  les  Philofo- 
phes  ont  profité  des  idées  des  Médecins; 

Galien  remarque  avec  raifon  que  les  éminences 
hâtes  &  teftes ,  font  recouvertes  d’une  membrane  qu’il 
décrit  fort  au  long; 

Il  diftingue  avec  beaucoup  de  foin  les  plaies  tranf- 
verfales ,  en  indique  les  figues  ,  &  expofe  les  funeftès 
effets  de  chacune  d'elles ,  Sec r  &c. 

Galien  donne  Une  defcriptiôn  finguliere  des  yeux  : 
les  membranes,  dit-il,  qui  tàpiffent  le  crâne  ou  qui 
recouvrent  le  cerveau  ,  s’infinuént  dans  l’orbite  St  de¬ 
viennent  plus  épaiffes ,  elles-forment  un  globe 'dans 
lequel  eft  contenu  le  crÿftallin,  principal  ôrgâné  'de  la 
vifion  :  celui-ci  eft  nourri  par  le  corps  vitré  ,  lequel 
à  fon  tour  reçoit  fa  nourriture  par  intus-fufeeption  de 
la  membrane  nommée  rétiforme  par  quelques  Ànato- 
miftes ,  dont  Galien  pâlie  les  noms  fous  filence  :  iin’y 
a  aucune  veine  dans  lé  cryftallin  ni  dans  l’humeur  vi¬ 
trée  ,-  &  la  fubftance  de  là  rétine  eft  femblâble  à  celle 
du  cerveau,  elle  eft  tiflue  de vaiffeaux  fanguins,  SC 
e’eft  fur  elle  que  fe  fait  la  fenfation  de  la  vue.  La 
choroïde  revêt  la  rétine,  elle  adhéré  à  la  dure-mere  i 
&  parvenue  vers  la  cornée ,  elle  fe  replie  :  les  Anato- 
xniftes ,  dit  Galien ,  ont  nommé  cette  duplicature 
l’uvée ,  &  le  trou  qui  eft  au  milieu  la  pupille:  il  dit 
fort  obfcurément  ce  qu’il  entend  par  le  nom  d’iris,  dé¬ 
crit  très  eonfufément  la  membrane  &  les  cloifons 
ïnembraneufes  de  l’humeür  vitrée,  &c.j  &  il  erok 
,  que  les  nerfs  optiques  s’emrecroifent. 

Galien  prétend  qu’à  côté  du  frein  de  la  langue  il  y  a 
deux  trous  ,  d’od  la  fâlive  découle ,  lefquels  font  les 
extrémités  des  vaiïfeaux  qui  viennent  des  glandes  pla¬ 
cées  à  la  baïè  de  la  langue. 
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ïî  a  connu  les  ventricules  du  larynx,  &  le  célébré  "  ■  " 
Morgagni  lui  en  a  accordé  la  decouverte  :  naturafo-  çAtIE2<, 
ramai  in  utraque  lingul&  parte  unumftcerit ,  &  for amini 
ipfi  parte  internâ  ventriçulum  non  parvum  appofuerit, 

Galien  foutient  que  la  boiffon  ni  lesalimensne  peu¬ 
vent  s’infinuer  dans  la  trachée-artere.  parceque  l’épiglote 
couvre  exactement  la  glote  3  il  penfe  que  les  cartilages 
du  larynx  font  diverfement  articulés  entr’eux,  mais  il 
ne  décrit  point  ces  articulations  3  il  penfe  que  ces  carti¬ 
lages  font  joints  enfemble  par  de  forts  &  nombreux 
ligamens,  &  qu’il  y  a  des  mufcles  pour  dilater  &  pour 
reflerrer  la  glote  :  mais  il  n’en  donne  point  la  des¬ 
cription. 

Suivant  Galien ,  le  thymus  fert  à  foutenir  les  ra¬ 
meaux  de  la  veine-caves  car,  dit  Galien,  il  y  a  tou¬ 
jours  une  glande  entre  les  rameaux  vafculaires.  L’œ- 
fophage  eft  dans  une  direction  parfaitement  droite 
jufques  vers  la  dixième-  vertebre  du  dos ,  d’où  il  s’in¬ 
cline  à  gauche. 

Suivant  Galien ,  le  cœur  eft  une  mafle  charnue  qui 
reffemble  au  tiilu  des  mufcles,  mais  qui  en  différé 
en  plufieurs  points  5  il  dit  qu’il  eft  compofé  de  fibres 
qui  ne  font  pas  uniformes  5  leurs  mouvemens  font  in¬ 
dépendants  de  la  volonté  3  les  directions  de  ces  fibres,, 
dit-il,  font  fort  différentes,  les  unes  font  droites  ,  les 
autres  tranfverfes  ou  obliques  5  elles  viennent  de  la 
baie  &  vont  fe  rendre  dans  la  cfpifon  ,  c’çft-à-dite  ; 
dans  les  filions  qui  la  bordent. 

Le  eœm  ,  dit  Galien ,  eft  placé  au  milieu  du  thorax  ; 
cependant ,  à  ne  çonfulter  que  lesbartemens  de  cet  or¬ 
gane  ,  on  croiroit  qu’il  eft  dans  le  côté  gauche  :  auflii 
continue  cet  Ecrivain ,  la  pointe  des  ventricules  eft- 
elie  tournée  de  ce  côté.  Voilà  donc  la  pofition  tranf- 
verfale  reconnue  dès  les  premiers  tems.  Galien  paffe 
enfuite  à  l’examen  des  oreillettes  5  mais  par  ce  nota, 
que  les  Anciens,  &  les  Modçrnçs  ont  adopté ,  U  n’en¬ 
tend  que  les  appendices. 

•Suivant  cette  idée ,  ce  Médecin  regardoit  fans  doute 
les  finus  comme  les  troncs  des  veines  3  car  l’artere  vei- 
neufe  n’a  ,  dit- il ,  qu’un  orifice  .  &  de  la  furface  de  ce 
vaiffeau ,  il  s’élève  des  rameaux  qui  fe  rendent  au  pou- 
mon  :  aipfî ,  fuyant  çç  langage,  le  fkc  droit  ferai*. 
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*  veine  cave,  &  le  fac  gauche  fera  la  veine  pulmonaire! 
ces  deux  facs  font  des  réfervoirs  des  ventricules  :  pla¬ 
cés  à  l’entrée  de  chaque  orifice  auriculaire;  les  parois 
qui  les  forment  ont  un  tiffu  différent  du  tiflu  du  cœur  5 
elles  font  lâches  &  noirâtres ,  cependant  elles  fe  con- 
tra&ent  &fè  relâchent  alternativementjdans  leur  con- 
traéfion  ,  elles  font  tendues  &  fermes ,  elles  envoient 
dans  les  ventricules  le  fang  qu’elles  contiennent. 

Galien  ,  après  avoir  parlé  des  oreillettes,  vient  au 
ventricule  droit  :  ceventricule,  fuivant  lui ,  n’eft  qu’un 
fupplément ,  il  manque ,  dans  les  animaux  qui ,  leloh 
lui ,  nerefpirent  point  ;  dans  les  autres  ,  il  n’eft  deftiné 
qu’aux  poumons.  Il  eut  été  difficiléque  la  defeription. 
du  ventricule  gauche  ne  fe  fentît  pas  des  préjugés  du 
tems,  auffi  eft-il,  félon  Galien,  le  ventricule  pneu¬ 
matique  ,  ou  la  fource  de  l’efprit  vital  :  mais  fuivant 
lui ,  les  deux  ventricules  font  également  agités  par  des 
bàttemens  3  il  les  avoir  fans  doute  obfervés  dans  les 
animaux. 

Après  qu’on  a  dépouillé  le  cœur  de  fes  enveloppes, 
on  voit,  dit  Galien,  que  la  pointe  du  ventricule  eftfé- 
parée  quelquefois  5  mais  c’eft  plutôt  dans  les  grands 
animaux  qu’on  obferve  cette  féparation ,  qui  en  a 
quelquefois  impofé. 

Galien  fuit  Erafiftrate  de  fort  près  dans  la  deferip- 
çion  qu’il  donne  des  valvules  3  il  ajoute  feulement  que 
les  valvules  auriculaires  font  les  plus  fortes  &  les  plus 
épaiffes ,  qu’elles  font  tirées  par  des  liga  mens  très 
blancs,  c’eft-à-dire par  les  filets  tendineux;  que  les 
valvules  figmoïdes  repoufïees  par  le  fang ,  bouchent 
l’entrée  de  l’aorte,  comme  fi  elles  neformoient  qu’une 
feule  &  grande  valvule  3  que  cependant  le  fang  peut 
.refluer,  ou  plutôt  tranfuder  par  leurs  inteftices  :  mais 
les  grandes  artères  dont  les  orifices  font  formées  par 
ces  valvules ,  fortent  de  la  bafe  du  cœur.  Il  eut  été 
été  difficile  que  de  fi  grands  vaifleanx  enflent  été  im¬ 
plantés  dans,  un  autre  endroit,  ils  demandoient  un 
grand  efpace  qui  en  fût  comme  la  racine.  L’artere  pul¬ 
monaire  eftplus  petite  que  l’aorte,  l’une  &  l’autre  ont 
des  bàttemens  alternatifs ,  qui  font  dérangés  lorfqu’on 
comprime  le  cœur.  Dans  une  expérience ,  continue 
Galien,  quej’avpis  tentée  fur  cet  organe,  il  m’échappa 
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3es  mains,  on  le  faifit  avec  des  pincettes,  &  l’aâioji- 
feule  des  arrêtes  fut  troublée. 

Ce  font  là  les  obfervations  de  Galien  fur  la.  ftruc- 
ture  du  cœur,  elles  font  éparfes  dans  divers.ouvra- 
ges ,  &  comme  il  eft  difficile  de  les  raflembler ,  il  y  ea 
a  plufieurs  quiont  éçbappé  aux  Anatomiftes. 

Galien  connoiffioit,  comme  fes  Prédécefleurs,!’ufagç 
des  valvules  du  cœur  :  les  deux  orifices  de  cet  organe 
dans  chaque  ventricule  font  deftinés,  félon  cet  Ana- 
tomifte,  l'un  à  recevoir  le  fang,  l’antre  à  lui  ouvrir 
une  iiîue  $  c’e’ft  dans  cette  vue  que  ks(  valvules  font 
di  ver  fera  entcon  (Imites  &  diverfemenr  placées. 

Le  fang ,  dit  Galien ,  eft  non-feulement  renfermé- 
dans  les  veines,  il  coule  encore  dans  les  arteres  qui 
en  font, remplies  j  fi  on  en  lie  une  ea  deux  endroits, 
on  ne  trouvera  aucun  autre  fluide  entre  les  deux  liga¬ 
tures  :  cette  expérience  découvrit  à  Galien ,  que  les 
-parties  où  fe  rendent  les  arteres  liées  fe  réfroidiflent , 
deviennent  pâles  ,  font  privées  de  nourritures.  Ces. 
vaifleaux,- dit  il,  fe  répandent  par  toute  l’étendue  du 
corps,  ils  fe  remplirent  de  fang  toutes  les,  fois  que 
le  cœur  fe  contracte  ;  ils  s’enflent  alors  marquent 
leur  dilatation  par  leurs  battemens, 

Selon  les  raifonnemens  de  Galien ,  il  y  a  entre  les, 
arteres  &  les  veines  ,  un  commerce  parfaitem.eut  éta¬ 
bli  :  »  ouvrez,  dit-il ,  de  grandes  arteres  dans  un  ani- 
35  mal  vivant,  vous  épuiferez  tout  le  fang  de  cet  ani- 
x>  mal  j  il  n’en  refte  point  dans  les  veines  ;  elles  font 
3?  vuides  de  même  que  les  arteres,  comme  l’expé- 
m  rieace  me  l'a  appris  :  il.  y  a ,  continue-t-il ,  une  voie 
33  toujours  ouverte  entre  les  extrémités  de  ces  vaif- 
33  féaux ,  iis  s’abouchent  par  des  conduits  infenfibies 
33  qu’il  appelle  des  pajfages  3  des  embouchures  ,  dgs 
as  anafcçmofes ,  &c.  &c 

On  trouve  de  l'exactitude  dans  toutes  les  deferip- 
tions  que  Galien  donne ,  mais  il  s’égare  fréquemment; 
lorfqu’il  en  cherche  les  ufages  1  il  croyoit  que  l’origine 
des  veines  étoit  dans  le  foie ,  que  le  fang  du  ventricule 
droit  palfoit  dans  le  gauche  a  travers  la  cloifpa  du 
cœur  ,  que  le  refte  pénétrait  i’artere  pulmonaire,  pour 
fe  diftribuer  dans  le  poumon  qu’il  nourrifloit 5.  il  fup- 
pofoit  entre  les  anaftomofes  des  veines  &  des  arteres . 

Oqîy 
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,M  11  "  '  une  force  attraârive  &  une  force  répulfive;  le  fard 
Galien,  des  veines  eft  attiré  ,  félon  lui,  dans  les  arteres,  lor£ 
qu’elles  fe  dilatent ,  &  il  eft  repoufle  dans  les  veines , 
iorfque  ces  mêmes  arteres  fe  contra&ent. 

L’épiploon  eft  une  efpece  de  fac  formé  par  la  mem¬ 
brane  du  péritoine  qui  fe  replie  fur  elle-même;  il  a 
la  figure  d’une  bourfe ,  d’une  beface  ou  d’un  fac  ,  &  il 
y  a  entre  les  deux  lames  un  nombre  prodigieux  de 
vaifTeaux.  Galien  prétend  que  le  principal  ufage  de 
l’épiploon  eft  d’entretenir  la  chaleur  de  l’eftomac  & 
des  inteftins  ;  il  affure  qu’il  n’eft  percé  que  dans  un  en¬ 
droit  ,  &  qu’on  peut  le  remplir  en  y  introduifant  un  li¬ 
quide  ou  un  corps  folide  (a)  :  il  femble  par-là  qu’il  a 
connu  le  trou  de  l’épiploon  que  M.  Winslow  croyoit 
avoir  découvert. 

L’inteftin  çoecum  eft ,  dit  Galien ,  le  premier  des  in¬ 
teftins  ;  les  grêles  y  aboutiflent  du  côté  droit,  &le  co¬ 
lon  du  côté  gauche,  &  celui-ci  aboutit  au ' redum ; 
Galien  remarque  que  Herophile  a  donné  le  nom  de  duo¬ 
dénum  à  la  partie  des  inteftins  grêles  qui  communique 
avec  le  pylôre ,  &  qui  eft  placée  le  long  de  l’épine  ;  que 
d’autres  Anatomiftes  ont  appellé  jéjunum  la  partie  des 
inteftins  qui  eft  toujours  vuide  &  diverfement  con¬ 
tournée. 

Selon  Galien ,  le  méïentere  tire  fon  origine  du  péri¬ 
toine  :  on  le  nomme ,  dit-il ,  méfentere  ,  par  rapport 
à  fa  fituation ,  &  meferæon  à  caufe  de  fa  fubftance ,  il 
foutient  les  vailfeaux  qui  fe  rendent  aux  inteftins ,  &c. 

La  defeription  que  cet  Ànatomifte  donne  du  pan¬ 
créas  ,  eft  alfez  finguliere  :  il  y  a  une  veine  qui  defeend 
du  foie ,  laquelle  paffe  entre  le  ventricule  &  les  intef¬ 
tins  ,  &  s’infïnue  fur  les  vertebres  qui  font  au-deffous. 
Dans  ce  même  endroit ,  fe  rend  la  Veine  qui  porte  fon 
fang  qux  inteftins ,  une  artere  &  un  nerf,  avec  le  ca¬ 
nal  de  la  véfîcule  du  fiel.  Or  comme  il  falloir  conduire 

(a)  Figuram  maxime  marfupii ,  peræ  &  façculi  haber ,  quoi 
prificium  ex  ventriculo  exottum  fuperius  |k  inferius  obtinet; 
tetum  vero  ejusfparium  ufqué  ad  fundum  ,  quaténus  cx  prædic- 
tis  principiis  ccnfîflit ,  deorsùm  procedir  ;  id  quod  ita  elle  evï- 
denrer  '  cognofees ,  fi  ipfum  ubi  abfciflum  ,  &  nullâ  aliâ  parte 
perforacum  aut  divulfum  V  cupias  impiété  ,  aut  liquida  ,  aut  fo- 
iidâre  :  implebitur  enipi  fi  integtum  fit,  &  totum  fibi  conti¬ 
nuum',  iaftar marfopiotum ;  Gd'enis  de  émette,  ex  traduéf* 
Vundrtjfi 
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5sns  cet  endroit  la  veine  ,  i’artere ,  le  nerf  &  le  vaif-  ••• 
feau  bilifere ,  &  qu’il  falloir  les  fixer  dans  leur  place  GAtiïti» 
&  les  maintenir  dans  leur  fituation  5  la  nature  y  a  placé 
par-delfous  un  corps  glanduleux  que  nous  appelions 
pancréas  ,  lequel  remplit  les  interftices  que  lailfent  les 
vaifleaüx ,  en  prévient  la  réparation  &  lés  met  à  l’abri 
d’une  trop  forte  preffion  :  Galien  ajoute  que  Je  pancréas 
eft  recouvert  d’une  production  du  péritoine  qui  con¬ 
court  à  le  foutenir  dans  fa  pofition  naturelle. 

Le  diaphragme ,  dit  Galien  ,  eft  un  mufcle  dont  les 
ufages  ne  font  pas  de  peu  de  conféquence  ,  mufculus 
non  viiijfimus  ;  il  a  reçu  différens  noms ,  quem  pkrenas  , 
aut  diaphragma  ,  zdeji_,feptum  tranfverfum  nominant  ; 
il  fépare  la  poitrine  du  bas  ventre  ;  il  eft  membraneux 
en  haut  &  en  bas,  &  c’eft  par  ces  deux  membranes ,  dit 
Galien ,  que  la  poitrine  eft  entièrement  bouchée  :  il  y 
a  deux  trous  dans  le  diaphragme ,  l’un  qui  donne  paf- 
fage  aux  vertebres ,  à  l’œfophage  (a)  &  à  la  grande 
artere  ,  l’autre  trou  reçoit  ia  veine  cave  qui  porte  le 
fang  de$  parties  fupérieures ,  &  celle-ci  adhéré  forte¬ 
ment  au  contour  de  l’orifice  du  diaphragme ,  au  lieu 
que  l’orifice  du  ventricule  eft  lâchement  attaché  à  l’œ- 
fophage. 

Galien  a  fait  remarquer  que  par  l’infertion  oblique 
des  ureteres  à  la  veffie,  &  du  canal  cholédoque  à  l’intef- 
tin  duodénum  ,  l’urine  pouvoit  facilement  couler  dans 
la  vdfie,  &  la  bile  dans  l’inteftin,  mais  que  ces  liqueurs 
ne  pouvoient  refluer  dans  les  canaux  qui  les  aurorent 
verfées ,  &  par  cette  infection  oblique ,  dit  Galien  ,  il 
n’eft  point  néceflaire  qu’il  y  ait  de  fphinder. 

Notre  célébré  Anatomifte  parle  confufément  de 
deux  mufcles  conftrideurs  du  vagin ,  des  nymphes 
qu’il  connoît  fous  ce  même  nom  :  il  prétend  qu’elles 
mettent  à  l’abri  du  froid  les  partiès  de  la  génération  ; 
il  a  découvert  les  deux  corps  carverneux  du  clitoris. 

L’hiftoire  des  os  eft  fupérieurement  traitée  dans  les 
ouvrages  de  Galien ,  &  l’on  eft  même  fnrpris  de  trou¬ 
ver  tant  de  deferiptions  intérelfantes  dans  les  écrits  d’un 
Anatomifte  d’un  âge  fi  reculé. 

Le  fquelette  ,  dit-il ,  eft  l’afiemblage  des  os,  &  il  y 
a  deux  fortes  d’union ,  Tune  par  articulation,  &  l’au- 

M  II  nomme  I’æfophsge  ficmaihus  ,  8c  le  ventricule ,  v er.tr i- 
adur.  "  "  - 
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"  tre  par  fÿrophyfe  :  l’articulation  eft  l’afiemblager  oïl- 

€Glie»,  l’amas  naturel  des  os,  ( compaciio  offium  naturalis)  ' 
la  fymphyft  eft  l’union  nzt\itdlz,unio naturalis.  On  y  a, 
ajouté  ,  dit  Galien,  l’épithete  naturelle  pour  la  diftin- 
guer  de  l’union  des  os  fraéfurés  par  la  matière  du  cal 
qui  enafoudé  les  deux  bouts.  Les  os  font  ou  longs,orç 
plats ,  les  longs  fe  terminent  par  une  éminence  arron-  ' 
die  qu’on  nomme  tête,  &  fi  cette  éminence  eft  aplatie 
fur  les  côtés ,  on  la  nomme  corone  ou  coronon  ;  les  ca¬ 
vités  profondes  font  appellées  cotyloïdes.  ;  les  fuperfî- 
cielles ,  glénoïdes  :  des  éminences ,  les  unçs  font  unies 
au  corps  de  l’os,  Galien  les  nomme  apophyfes  : 
l’épyphyfe  eft  l’union  d'un  os  avec  l’autre. 

La  tête  a  naturellement  la  figure  d’une  fpheré  un 
peu  allongée ,  &  le  crâne  a  trois  futures  ;  une  eft  pla^- . 
eée  à  l’occiput,  l’autre  au  finciput,  &  la  troifieme 
s’étend  de  l’une  à  l’autre  :  l’antérieure  ou  celle  du  finci¬ 
put,  a  été  appellée  coronale,  pareequ’on  place  les 
couronnes  fur  cette  partie^on  a  appellé  la  future  pofté- 
rieure  lambdoïde ,  par  rapport  à  ta  refiemblancc.avec 
la  lettre  A  ;  les  trois  futures ,  dit  Galien ,  la  coronale , 
l’occipitaîe&  la  moyenne,  ont,  confidérées  enfemble , 
la  figure  d’un  H,  &  lorfque  la  future  antérieureçtfpof- 
térieore  s’efface  &  qu’il  ne  fubfifte  que  deux  futures , 
elles  ont  la  figure  d’un  T  ;  cependant  les  futures  font 
fbjettes  à  beaucoup  de  variations.  Galien  a  vu  plu- 
fieurs  crânes  dans  lefqueîs  la  future  longitudinale 
s’étendoit  de  la  partie  antérieure  &  la  plus  déclive  de 
la  tête ,  à  la  partie  poftérieure  &  inférieure  de  la  tête, 
de  forte  qu’elle  étoit  divifée  en  deux  parties  prefque 
égales.  Outre  les  futures  fupérieures  du  crâne ,  il  y  en 
a  deux  plus  inférieures  &  latérales  formées  par  la 
réunion  des  os  pariétaux  &  des  os  temporaux  ;  Galien 
a  cru  devoir  leur  donner^  le  nom  d’écailleufes  ,  pas 
rapport  au  peu  d’épaiffeur  &  à  la  tranfparence  des  os 
pariétaux  &  temporaux  dans  les  points  de  leur  contait  : 
Galien  parle  encore  des  futures  maxillaires ,  fphéneï- 
dales  ,  malaires ,  &c.  &c. ,  deforte  que  cette  énumé¬ 
ration  eft  auffi  complette  qu’on  la  lit  dans  les  ouvra¬ 
ges  des  Modernes. 

Le  crâne  eft  compofé  de  fix  os  ,  les  deux  os  du  fin- 
ciptit  &  deux  par-deflbus ,  l’os  de  l’occipital  &  l’os  du 
front.  Les  os  du  finciput  ont  quatre  bords .  &ç,  j  le* 
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es  temporaux  ont  deux  parties  qui  different  entr  e!-  ^ 

les  par  leur  folidité,  la  portion  pierreufe  &  la  portion  gauen. 
écailleufe.  Galien  décrit  l’apophyfe  llyloïde  &  le  méat 
auditif  externe  &  interne. 

Galien  n’a  eu  qu’une  notion  très  imparfaite  dés  os 
de  la  face  ;  il  parle  des  os  de  la  pomete  ,  des  os  maxil¬ 
laires,  des  os  unguis ,  de  l’ethmoïde  &  du  fphénoïde  : 
mais  on  lit  dans  la  Traduction  de  Dundaff,  une  def- 
cription  très  étendue ,  &qui  n’eft  pas  fans  exactitude  , 
de  l’os  hyoïde,  os  labdoides. 

Les  vertebres  font  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  fept 
appartiennent  au  col ,  douze  au  dos  ,  cinq  aux  lom¬ 
bes  ;  Galien  expofe  avec  beaucoup  de  foins  les  carac¬ 
tères  diftinctifs  de  la  première  &  de  la  fe«onde  vertè¬ 
bre  quia  une  longue  apophyfe ,  que  quelques-uns ,  dit 
Galien,  ont  appellée  apophyfe  odontoïde,  par  rapport 
à  fa  reffemblance  avec  une  dent  :  l’os  facrum  eft  for¬ 
mé  de  plufieurs  vertebres  réunies,  St  pour  s'en  con¬ 
vaincre,  il  n’y  a  qu’à  faire  bouillir  cet  os ,  &  on  voit 
les  vertebres  fè  féparer  ,  &c. 

La  ftru&ure  du  coccys  eft  prefque  fèmblable  à  l’os 
facrum,  elle  n’en  différé  queparceque  les  pièces  font 
plus  petites  bc  fouvent  plus  cartilagineufes  :  Galien  le 
nomme ,  ou  dumoins  le  Traducteur  de  fes  ouvrages , 
os  coccvgis ,  id  eft ,  cucülum  os. 

Le  thorax  eft  formé  des  côtes ,  des  vertebres  8c  de 
l’os  de  la  poitrine  5  les  côtes  font  au  nombre  de  douze  : 

&il  eft,  au  rapport  de  Galien ,  des  Anatomiftes  qui 
ont  nommé  les  fept  premières  vraies  côtes  St  les  cinq 
inférieures  faulfes  côtes  :  elles  font  articulées  aux 
vertebres  St  touchent  par  leurs  extrémitées  antérieures 
aux  cartilages;  les  fauffes  côtes  répondent  auffi  à  des 
cartilages ,  mats  elles  ne  forment  pas ,  conjointement 
avec  l’os  de  la  poitrine  (  fternum  ).  ,  un  cercle  entier  : 
l’os  de  la  poitrine  eft  formé  ,  fuivant  Galien ,  de  fept 
pièces,  à  chacune  defquelles  eft  fixé  le  cartilage  qui 
foutient  la  côte  vraie  ;  il  y- a  à  l’extrémité  de  l’os  de  ia 
poitrine,  os  peSoris ,  un  cartilage  que  des  Anato¬ 
miftes  ,  Ptédécefleurs  de  Galien ,  ont  appellé  carti¬ 
lage  xiphoïde ,  parcequ’il  eft  femblablc  à  une  épée  3 
tnfis^ 

L’épâaleeft  formée  de  l’omoplate  ,  os  fcapularum  , 

la  clavicule  ,  jugula.  Galien  a  décrit  les  apophyfes 
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,  "  âcromion  &  coracoïde ,  &  fe  fçrt  de  ces  mêmes  noms 
Galien.  comttjC  reçus  de  fon  tems. 

La  main  eit  divifée  en  bras ,  cubitus ,  &  main  pro¬ 
prement  dite  ;  l’os  du  bras  a  deux  extrémités ,  la  fu- 
périetare  eft  munie  d'une  tête,  &  l’inférieure  de  deux 
tubercules  féparés  par  une  gouttière ,  &ç.  ^  des  tuber¬ 
cules,  l’un  eft  interne  &  l’autre  eft  externe,  celui-ci 
eft  articulé  avec  le  rayon ,  St  aucun  os  ne  touche  le 
tubercule  interne. 

L’extrémité  fupérieure  du  cubitus  eft  articulée 
avec  la  fcifture  de  l’os  du  bras ,  &c. ,  il  répond  au  pe¬ 
tit  doigt ,  &  le  rayon  au  pouce,  Galien  divife  la  main 
en  carpe ,  métacarpe  ,  &  doigts,:  le  carpe  (  brachiale  ) 
eft  formé  de  huit' os  qui  forment  deux  rangées  :1e 
métacarpe,  fuivant  quelques-uns ,  eft  formé  ae  qua¬ 
tre  os,  &  les  doigts  de  quinze,  mais  ii  y  en  a,  dit  Ga¬ 
lien  ,  qui  n’admettent  que  deux  os  dans  le  pouce,  St 
qui  placent  le  premier  parmi  ceux  du  métacarpe. 

Les  os  fans  nom  font  au  nombre  de  deux,  on  les, 
somme  quelquefois  les  os  des  ifles  ;  le  fémur  eft  le 
plus  long  des  os ,  il  eft  d’une  part  articulé  avec  les  os. 
dénommés  par  la  cavité  cotyloïde ,  &  aveç.les  os  delà 
jambe  :  Galien  décrit  les., deux  trochanters ,  duos  prar 
çejjus  habet,  quos  trochanteras  vocant;  minorent  fub  cer* 
vice  3  multo  majorent  vero  exteriorem ,  quem  yter# 
appellant  hoc  eft  natem. 

Le  tibia  eft  cet  os  qui  s’étend  depuis  le  fémur  juf- 
qu’au  talon  ;  &  le  péroné ,  fura ,  eft  placé  au  bord  ex¬ 
terne,  fon  articulation  avec  le  tibia  eft  par  fynar- 
throfe ,  &c.  &c. 

La  rotule ,  patella ,  eft  un  os  cartilagineux  ,  rond  , 
ayant  vers  le  fémur  deux  facettes  qui  répondent  au? 
denx  éminences  du  fémur. 

Galien  décrit  les  fept  os  du  tarfe ,  talus  ,  çalcis  ,  cy- 
boides,  fcapkoides ,  &  tria  ojfa  parva. 

Le  métatarfe  eft  formé  de  cinq  os  ,  &  les  doigts  du, 
pied  de  quatorze  ,  le  premier  en  a  deux  ,  &  les  quatre 
autres  ont  trois  os. 

Galien  connoiffoit  un  nombre  confîdérable  de  muf- 
cles ,  outre  les  fibres,  orbiculaires  des  levres  ,  il  y  a 
deux  mufcles  en  haut  qui  font ,  par  une  de  leurs  ex- 
îrémitéçs ,  attachés  aux  os  delà  pomete,  (muftis 
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ïîgomatiques  ■)  &  par  l’autre  extrémité ,  adhérant  aux  — -  ' 
levres  ,  deforte  que  leur  pofition  eft  oblique  ;  il  y  a  GAtim 
deux  autres  ruufcles  en  bas  &  attaches  a  la  mâchoire 
inférieure,  qui  font  obliques.(  les triangulaires  )  5  lorf- 
que  les  deux  mufcles  fupérieurs  agiffent  à  la  fois, -la  1er, 
vre  fupérieure  eft  «levée;fLtttt  feul:  mufelé  fe  comraéte, 
il  attire  obliquement  la  levré  vers  .lui  :  les  mufcles  iii-, 
férieürs  produifent  lès  mêmes  effets  :  .&  fi  les  fibrés  ex¬ 
térieures  agiffent,  les  levres  font reriverfées  au-dchôrs, 

&  fi  les  fibres  intérieures  fe  contraffent,  les  levres  font  ' 
portées  en  dedans.  On  voit  par  ce  paifage  ,  que  Ga¬ 
lien  avoit  des  nations  fur  la  véritable  aûion  des  mut-, 
des.  Il  me  fembie  que  Galien  décrit  le.  mufcle  pagÿ; 
cier  :  on  lit  dans  la  Tradu&ion  Latine  de  Dundaff, 

Artic.  de  mufculis ,  fui cdllfcute.  latfndbus  ,  aç  bupças, 
moventibus que  ce  mufcle.  eft  fort  large ,  &  , qu'il 
eft  double  :  l’un  eft  à  droite  &  i’jutre  ;eft  à  gauche^ 
ils  tirent  leur  origine  de  l’épine  cervicale,  &  ils  .font 
immédiatement  placés  fous  .  Ia  ;  peau,  qui ,  rev,ê.t)  le. 
col,  &c.  ,  &  Galien  fe  flatte d’av'pir  le  premier;. dé¬ 
crit  ce  muftle.  ?:)  -,  :;:.b 

Il  parle  de  deux  mufcles  latéraux  . du  nez  propres  à 
dilater  les  narines.,  pareequè.d’un  côté  ils  font' atta¬ 
chés  aux  os  de  la 

de  l’autre  iis  s’inferent  dads-rJessartilages:  des  «lati¬ 
nes;  il  n’y  a  point  de  mufelé,.  dj't  Galien,,.,, 'qui  les 
refferre ,  c’eft  par  la  feule  élaftiçité  des  cartilages 
qu’elles  fe  raprochent  de  là  clbifon.  .  .  ;  :  T 

Les  mufcles  frontaux  ne  lui  ont  point  été  inconnus, 
mais  il  n’attribue  que  quatre;  mufcles  au  globe  deff  œil 
qui  font  lésjnufcles  droits  j  ou  du  moins  il  connoifloit 
les  deux  obliques ,  mais  ilpenfoitque  le  grand  oblique 
relevoit  la  panpiere  fupérieure,  &  autant  que  je  puis  en 
juger  ,  il  croyoit  que  le  petit  oblique  fervoic  à  ïab- 
baiffer  ;  Galien  affnre  que  l’a  paupière  inférieure  ne 
jouit  d’aucun  mouvement  fenfible.  \ 

La  mâchoire  inférieure  eft:  unie  par  cinq  mufeles  , 
le  crotaphit e  (  temporalis  ) ,  le  mafleter,  le  buccina- 
teur  j  (  mafticator  )  le  ptérigoïdien  interne  ,  pu  grand 
ptérigoïdien ,  auquel  Galien  n’-a  point  donné  de  nom 
qui  me  continentur ,  lotis,  concayifque  maxilU  inférions 
gartibus  incumbunt  »  ad  palatumyerç  adfçendunt  inféra 
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.  —  cavis  djjîbus  ,  qu&  inibifunt ,  qu&  ab  exortibus  qui  dè 
Gauen.  alarum  fimilitude  pterigoeides  vocarttur,  ambiumur,  bc* 
Galien  a  connu  les  digaftriqueSj  leurs  vraies  atta¬ 
chés  ,  &  le  tendon  mitoyen,  mais  il  ne  leur  a  point 
donné  de  nom. 

11  comprend  dans  une  feétion particulière ,  lesmut 
clés  qui  s’attachent  à  la  tête  &  à  l’épaule  ,  &  il  y  eft 
queftiôn  du  trapefe  auquel  il  ne  donne  point  de  nom  : 
&  dans  une  autte  fe&ion  -,  il  dit  que  l’épaule  eft  pour¬ 
vue  de  fept  mufcles,  celui  dont  il  a  déjà  parlé ,  les  tra- 
pefes ,  le  mufcle  qui  eft  attaché  aux  premières,  ver¬ 
tèbres  a  les  angulaires  de  Winslow ,  à  ce  que  je  crois , 
les  ■  rhomboïde  s ,  les  grands  dorlaux  ,  car  il  a  connu 
les  adhérences  dé^êes  mufcles  avec  l’angle  inférieure 
de  i’ombpkte;  :  la  fedion  où  il  eft  queftiôn  de  ces  muf. 
clés  de  l’épaule ,  telle  qu’elle  a  été  traduite  par  Dun- 
dalfy  eft  très difficilé-à-entendre. 

Celle  des  mufcles  qui  meuvent  la  tête  fur  le  tronc, 
ôu  fur  les  vertebres  cervicales ,  n’eft  guereplus  claire* 
mais^on  'VGÎt  que-  Galien  y  décrit  les  fterno-maftoï- 
dien ,  les  complexus ,  les  fplénius  dont  il  diftingue 
la  portion  capitale  de  là  portion  cervicale-,  les  mufcles 
obliques  gr a nds  &  petits ,  ainfi: que  les  grands; &.  les 
petits  droits  :  le  complexusiatéral  ne  lui  étoit.;, point 
inconnu  :  mais  outre  qu’il  ne  donne  point  de  nom  à 
âücün  décès  mufcles,  il  n?en donne  qu’une  deferiptiont 
Crçs  obfcürc  -, -&c.  &e.  -•  t 

Les  mufcles  de  la  trachée-artete  font  au  nombre  de 
qUâïrè  i  deux  font  longs,  &  deux  autres  courts ,  les 
longs  adhèrent  d’une  part  à  l*os  hyoider&it  l’os  pec¬ 
toral '(  fternurn  )  :  eés  mufcles  font  quelquefois  divifés 
en  deux  (  bifidi  ) ,  les  deux  mufcles  courts  vont  du  car¬ 
tilage  ;  feutiforme  à  l’os  pedoral  ,  ce  font  rlies:  fterno 
thyroïdiens.  -, 

Galien  comprend  fous  les  mufcles  propres  du  larynx, 
un  auffi  grand  nombre  de  mufcles  que  nous  connoif- 
ibns  aujourd’hui ,  quoiqu’il  ne  leur  donne  point  de 
nom  caraftérique  5 -on  -voit  par  fa  defeription,  qu’il 
conrioifloit  les  thyrohyoïdiens;  les  thyropharyngiens  * 
les  ericothyroïdiens  antérieurs  ,  les  latéraux  &pofté- 
neürs  ,  les  thyro-aritenoïdiens  &  les  ary-ari-tenhy- 
diens  latéraux  de  ^inslow ,  &c.  &ç.  . 
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Kotre  Auteur  n’admet  que  trois  paires  de  mufcles 
propres  à  l’os  -hyoïde ,  deux  qui  adhèrent  a  la  iriâ-  GalteS. 
choire  inférieure  &  à  la  bafe  de  l’os  hyoïde  ,  8c  je  crois 
qu’il  entend  parler  des  mylo-hyoïdiens  8c  des  gé- 
ïii-hyoïdiens  :  deux  autres  adhèrent  aux  apophyles , 
ft  informes ,  &  à  l’os  hyoïde  (  les  'ftylohyoïdïens  )  ; 
les  mufcles  qui,  de  l’os  hÿoïdè ,  font  fixés  à  l’os 'pec¬ 
toral  8c  auxapophyfes  coracoïdes  de  l’omoplate^  font, 
fuivànt  Galien,  communs  à  l’os  hyoïde ,  au  -  larynx  „ 

&  à  l’épaule; 

Telle  eft  la  maniéré  ôbfcure  dont  Galien  divife  les 
mufcles  5  cet  ordre  eft  peu-exaét ,  cependant  il  faut 
avouer- qu’on  y  trouve  ^  en  fe  prêtant  ait  fens  de 
l’Auteur  ,  la  defcription  -  de  tous  les  mufcles  de  l’os 
hyoïde ,  décrits  dans  M.  Winflow  ;  favoir  ,  les  my- 
lo-hyoïdiens  ,  les  geni-hyoïdiens  ,  les  ftylb-liyoï- 
diens  ,  les  omo-hyoïdiens  ,  lés  fterno-hÿôïdîèns. 

La  langue  eft  pourvue  d’un  grand  nombre  de  muf- 
clés  ;  Galien  ne  leur  donne  point  de  nom  particulier, 
mais  il  décrit  les  ftilogloifes  ,  lebafioglolfe ,  les  kera- 
toglolfes  qu’il  dïftïngue  dii  bafioglofie  ;  8c  les  génio- 
gloffes  ;  il  n’a  point  parlé  de  ce  mufcîe  admis  fans 
trop  de  fondement  par  lés  modernes  8c  qu’ils  ont  nom¬ 
mé  bafiogloflc. 

tepharinx.cft  un  fae  mufcü'leux  ;  c’eft  ce  que  Ga¬ 
lien  avance  j  mais-  il  ne  donne  la  defcription  d’aucun 
mufcîe  en  particulier^  ■  - 

Galien  n’accorde  que  deux  mufcles  au  coI,cefont,  à 
eéque  je  puis  préfumer  'd’après  la:  leéture  de  fa  des¬ 
cription  qui  eft  fort  obfcure  ,  les  longs  du, col  &  l’an¬ 
gulaire  8cc.  :  il  décrit  le  mufclè  grand  dentèlé,mais  ne 
lui  donne  point  de  noni.  -  1 

II  attribue  onze  mufcles  au  bras ,  8c  s’il  ttt’eft  per¬ 
mis  d’interprêter  la  traduction  de  Dundas,  Galien  a 
connu  k  grand  dorfal  ,  le  deltoïde ,  les  fur-épineux  ; 
le  fous-épineux ,  les  mufcles  ronds  qu’il  coflfondoit  , 
le  fous-feapulaire ,  8c  il  parle  de  quatre  mufcles  .ar- 
tachés  à  la  poitrine  8c  au  bras ,  apparemment  qu’il 
divifoit  le  grand  pectoral  en  autant  de  mufcles  parti¬ 
culiers  ,  8cc.8cc.  ;  ! 

Il  n’admettoit  que  quatre  mufcles  moteurs  de  i’â- 
yant-bras  fur  le  bras ,  mais  il  an  parle  d’une  maniéré 
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fi  conFufe  qu’on  ne  fauroit  l’entendre  :  jefoupçoHtfli 
c aliën.  qu’il  ne  connoiflbit  que  la  partie  du  biceps  qui  adhéré 
au  haut  de  la  cavité  glénoïdale  de  l’omoplate,  lé 
brachial  &  deux  mufcles  anconés. 

Les  mufcles  de  l’avant-bras  &  de  la  main  font  fi 
tonfufément  décrits  j  qu’on  ne  peut  l’interpréter  com¬ 
plètement  ;  j’ai  feulement  entrevu  après  plufieurs  lec¬ 
tures  ,  qu’il  connoiflbit  le  muicle  fublime  &  profond 
qu’il  dit  être  attachés  au  condile  interne ,  &  fournir 
chacun  quatre  tendons  au  quatre  derniers  doigts  $  le 
muicle  extenfeur  commun ,  qui  ,  fuivant  Galien ,  eft 
implanté  aux  condile  externe  j  les  mufcles  Iombri- 
caux  ,  les  inter ofleux  ,  le  tenar  qu’il  divife  en  plu- 
fieurs ,  &  quelques-uns  des  mufcles  fléçhifleurs  &  ex- 
tenfeurs  du  poignet  ^promoteurs  ou  fupinàteurs  du 
layon  ;  mais  je  ne  puis  décider  quels  font  les  mufcles 
que  Galien  a  connus  :  on  a  bien  eu  raifon  de  dépein¬ 
dre  Vefale  avec  un  bras  dlflequé  ,  car  il  eft  le  pre¬ 
mier  qui  en  ait  donné  une  bonne  defcription.  ' 

Galien  place  les  mufcles  fous-claviers  parmi  ceux 
de  la  refpiration,  &les  intercoftaux  &  les  fcalenes  en 
font  les  principaux  agens  ;  les  mufcles.  intercoftaux -, 
fuivant  Galien  ,  font  au  nombre  de  vingt-deux  de 
chaque  côté ,  &  leurs  fibres  s’entrecroifent  en  forme 
de  la  lettre  X  :  les  mufcles  intercoftaux  externes  di¬ 
latent  la -poitrine  ,  &  les  internes  la  refTerrent.:  voyep 
fur  cet  objet  les  articles  François  Bayle,  Hamber- 
GER..&  Haller  j  cependant  Galien  établit  quelque 
différence  dans  la  dire&ion  des  fibres  mufculeufes  » 
&c.  &c.  ... 

Il  y  a ,  dit  Galien,  autant  de  mufcles. que  de  ver¬ 
tèbres  ,  ou  bien  il  n’y  en  a  qu’un  qui  eft  diyifé  efi 
autant  de  parties  diftinéles  j  elles  font  obliques  ,&c. 
Galien  nie  dit  rien  de  fatisfaifant  fur  cet  objet  -,  il  p li¬ 
ce  feulement  le  pfoas  parmi  les  fléçhifleurs  de  l’épi- 
ne ,  &  il  dit  que  ce  nom  étoit  communément  donné 

par  les  Médecins  de  fon  temps.  • 

Les  mufcles  du  bas-ventre  font  au  nombre  de  huif» 
les  obliques  defcendàns  ,  les  obliques  afcendans ,  les 
droits  &  ceux  qui  font  placés  fur  le  péritoine  (  les  tranl- 
verfes  )  :  ceux-ci  forment  une  membrane ,  que  plu- 
fieurs  Médecins  ont  prife,  au  rapport  de  Galien,  pour 

une 
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tmc  partie  du  péritoine  :  cependant  cette  membrane 
ne  recouvre  pas  tout  le  baS-ventre  :  Sedirt  partibus  Gauen< 
tnferioribus  periton&um  h&c  aponevrofis  rdinqu.it  t  ip - 
fumque  folum  nudum  apparu .  Cette  réflexion  eft  jufte, 
plufieurs  modernes  en  ont  fait  allez  de  cas  pour  fe  l’ap¬ 
proprier. 

Les  tefticules  ont  deux  mufeies  ,  Galien  dit  que 
l’un  eft  attaché  aux  os  pubis ,  &  l’autre  aux  os  ileum. 
par  le  moyen  d’un  ligament  ;  leur  ufage  eft  de  foute- 
nir  &  de  relever  le  tefticule  :  Unie  nonmlli  crimafie - 
ras  3  hoc  eft  fufpenfores ,  nominant . 

La  velfie  eft  pourvue  d’un  mufcle,  lequel  entoure 
le  col  &  fait  l’office  de  fphimfter  $  la  verge  a  quatre 
mufcles  dont  deux  s’attachent  aux  os  pubis ,  leur 
fituation  eft  oblique  :  les  deux  autres  font  réunis  en- 
tr’eux  &  n’ont  point  d’attache  aux  os.  Galien  con- 
noilfoit  donc  les  ifehio  caverneux  ,  mais  il  a  eu 
tort  d’avancer  que  ces  mufcles  ont  leurs  attaches  aux 
os  pubis  ,  puilqu’ils  font  fixés  aux  os  ifehium.  Il 
connoïfloit  auffi  les  bulbo  caverneux  ;  il  n’a  cepen¬ 
dant  donné  de  nom  à  aucun  d’eux, 

Galien  parle  du  fphinéfer  de  l’anus  &  d’un  mufcle 
cutanée  ,  &  en  expofe  l’a&ion. 

Il  admet  dix  mufcles  moteurs  de  la  cuifle  aux¬ 
quels  il  ne  donne  point  de  nom  excepté  au  pfoas  „ 
celui-ci  vient  des  vertebres  lombaires  ;  il  y  en  a  un 
autre  qui  revêt  la  face  interne  de  l’os  ileum  &  qui 
adhéré  à  fa  baze  ,  c’eft  le  mufcle  iliaque  ;  un  autre 
eft  attaché  aux  os  pubis  &  à  la  partie  interne  de 
la  cuifle  ,  il  fe  divife  en  trois  ou  quatre ,  ce  font 
vraifemblablement  les  branches  du  triceps  &  le  muG 
cle  peftiné  :  les  os  ileum  font  extérieurement  recou¬ 
verts  de  trois  mufcles  ;  l’un  eft  fous  la  peau  (  grand 
felficr  )  i  l’autre  eft  placé  fous  celui-ci  (  moyen  feG 
fier  )  ,  &  celui-ci  recouvre  un  troifîeme  (  petit  feC- 
fier).  Les  mufcles  internes  font  adduéteurs  &  fléchif- 
feurs ,  les  externes  abduéteurs  &  extenfeurs.  Galien 
décrit  les  deux  mufcles  qui  bouchent  le  trou  ovale 
du  baffin  ;  l’un  ,  dit-il ,  eft  au-dehors  ,  l’autre  au- 
dedans  ,  &  il  y  a  une  membrane  ligamenteufe  inter¬ 
médiaire  5  l’entrée  couvre  la  cuifle  en-dehors ,  l’ex¬ 
terne  en  dedans.  Ces  remarques  font  très  judiçieu- 
Tome  V.  P.p 
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■— . .  Ces,  ainlï  Galien  a  eu  une  idée  très  nette  des- muk 

Galien.  çlés.  obturateurs  il  me  paroît  que  tantôt  il  place  les 
grêles  internes  parmi  les  mufcles  de  la  cuifle ,  &  tan¬ 
tôt  parmi  ceux  de  la  jambe.  Quoi  qu’il  en  foit-, 
ces  mufcles  n’ont  point  échappé  à  fes  recherches. 

'  il  n’admet  que  neuf  mulcles  pour  le  mouvement 
de  la  jgrabe  ,  &  il  n’a  clairement  décrit  que  le  po¬ 
plité  à  on  , entrevoit  feulement  qu’il  a  connu  lé  cou¬ 
turier,.  les  vaftes.  externe  &  interne  ,  le  crural ,  le 
grêle  antérieur  ,  &  qu’il,  a  confondu  le  biceps  &  le 
demi-nerveux  &  membraneux,  &c. 

..Léxpoiition  des  mufcles.de  la  jambe  &  du  pied 
eft.  de  la  derniere  obfcurité  ,  parceque  Galien  a  attri¬ 
bué:  au, .  pied  :  plufieurs  mufcles  qui  s’appartiennent 
qh’a/lajjarnbe  ,  &  à  la  jambe  des  mufcles  qui  meu¬ 
vent  le  pied-,  &.  que  d'ailleurs  il  n’a  donné  aucun 
çom  .  à  ces  .mufcles  ;  .  cependant  en  interpr  étant.,  fon 
langage  on  voie  qu’il  a  connu  les  jumeaux  ,  le  fo- 
faire.,  Lie  'plantaire  ,  les  jambier  antérieur  &  pof- 
térieur  ,  &  le  peronier  5.  il  a  parlé  des  ouvertures 
des  tendons  du  fléchiffeur  des  orteils  5  &  n’a  point 
oublié  de  parier  des  tendons  qui  paffent  dans  ces  ou¬ 
vertures  ,  .&c.  &c.  ' 

.Galien fuivant  l’obfervation  de  Morgagni  ,  a  con¬ 
nu  l’artere  bronchique  .......  Il  a  indiqué  les  dif¬ 
férentes  couleurs  du  cryftaîlin  dans  l’état  de  maladie  j 
&  ij connoiflbit  le  véritable  ufage  delà  caroncule  la- . 
crymale  :  Ne  ïgitur  per  angulos  excrementum  effluat  > 
neve  ajfidu'e  lacrymemus  pr&diSis  meatibus  corpora. 
h&c  çarnofafueruntjippoÿtpi  ,  qu&  prokiperint  guident  . 
lie ..oçulprûjn  exçrementa,  per  angulos  vacuarentur  ,  ad 
proprios  mitent  meatus-impéUerent.  M.  Morgagni  fait: 
honneur  à  Galien-  de  cette  remarque.  Galien  a  parlé  - 
confufément  des  canaux  excréteurs  de  la.  glande  la¬ 
crymale  ,  &  des  points  lacrymaux  :  voyez;  Morgagni., 

Adverf.  I.  ■  ■  ■  '  u . 

Soranus.  Pag-  94-  Soranus  ,-on  ajoutera  que  Soranns  con- 
aoÜToit  les  veines  occipitales  &  leur  aboutiiTant  aux 
lînus  latéraux  J  qu’il  a  très  bien  décrit  lés  trous  de 
l’occipital  qui  leur  donnent  paflage t  &c.  En  17  j  4 
M.  Cocchi ,  ProfelTeur  d’ Anatomie  à  Florence  ,  pu¬ 
blia  un-manaferit  de  Soranus  d'Ephefe  ,  dont  il  efl 
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ici  queftion ,  fur  les  bandages  &  fur  les  figues  des  ~~ 
îra&ures  :  M.  Cocchi  trouva  ce  précieux  manufcrit ,  Sorahus. 
avec  plufieurs  autres  de  quelques  Médecins  Grecs  , 
dans  la  Bibliothèque  de  Florence  ,  où  il  avoit  été  ap¬ 
porté  de  la  Bibliothèque  de  Conftantinople  par  Jean 
Lafcarîs  5  c’eft  une  colleftion  faite  par  Nicetas ,  Mé¬ 
decin  de  Conftantinople  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
onzième  fiecle ,  ou  au  commencement  du  douzième. 

Soranus  traite  des^fra&ures  en  général  &  en  particu¬ 
lier  ;  il  parle  des  fradures  des  vertèbres  avec  beau¬ 
coup  de  clarté.  M.  Cocchi  y  a  joint  un  Commentaire 
qui  eft  recommandable  par  le  favoir  que  ce  célébré 
Auteur  a  fu  y  répandre. 

Pag.  104.  Oribafe  a  connu  les  canaux  excréteurs  Oribajê. 
M.  Cocchi  a  publié  une  traduûion  Latine  d’un  ou¬ 
vrage  de  cet  Auteur ,  fur  les  fraétures  ,  les  luxations , 
les  bandages,  les  lacqsy  &c. ,  &  y  a  ajouté  un  Com¬ 
mentaire  fort  favant. 

Pag.  113.  Paul  d’Eginej  ajoutez  que  cet  Auteur  pauib’E- 
tite  un  certain  Antylus  ,  comme  ayant  donné  mie  mus. 
bonne  defcription  de  la  bronchotomie,  fur  laquelle  il 
établit  lui- même  de  nouveaux  préceptes,  »  il  faut,  dit-  ' 

*>  il ,  faire  i’incifion  à  -la  trachée  artère  fous  le  larynx  , 

»  vers  le  troifieme  anneau  ;  cet  endroit  eft  le  plus  con- 
33  venable ,  parcequ’il  n’eft  couvert  d’aucunes  chairs  ^ 

33  &  que  les  vaifleaux  en-  font  éloignés.  Oâ  renver- 
*3  fera  la  tête  du  Malade,  pour  que  la  trachée  artere  le 
*3  porte  plus  en  avant.  Nous  faifons,  dit-il,  une  feclion 
33  tranfverfé  entre  deux  cerceaux ,  de  maniéré  que  ce 
■33  ne  foit  point  le  cartilage,  mais  la  membrane- qui 
3»  contient  le  cartilage  qui  foit  divifée  33.  Nous  avons 
avancé  (  page  izj  ) ,  que  Paul  d’Egine  avoit  confeillé 
le  premier  l’opération de la  bronchotomie,  mâis  nous 
fommes  convaincus  qu’Oribafe  l’a  pratiquée ,  ou  du 
moins ,  qu’il  la  connoifibit.  Paul  d’Egine  n’eft  pas  noa 
plus  le  premier  qui  ait  parlé  de  l’extirpation  du  can¬ 
cer  à  lamammelle,  comme  nous  l’avions  dit  (Page 
1A6' ,  Tome  I  ).  ' 

La  Chirurgie  de  Paul  d’Egine  a  été  traduite  en 
François  en  1339  ,  par  PierreTolet ,  Médecin  de  Lyon  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  voyez  à  ce  fujet  le  fayaue 
Mémoire  de  M.  Louis  ,  fur  la  bronchotomie. 

:  Epij 
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. J i  Avicenne  j  ajoutez  qu’il  étoit  de  la  Bucharie ,  (  Sa. 

Av.cenne.  charia )  Pays  de  la  Tartane,  &  qu’il  connoifloit  les 
canaux  excréteurs  des  glandes  falivaires,  qu’on  ac¬ 
corde  communément  à  Warthon  :  fub  lingua ,  dit-il, 
funt  duo  orificia  ,  quA  ambo  ingreditur  ftylus  ,  &  funt 
fontes  falivA  ,  &  ifii  fontes  nominantur  duo  effuforia  Ja~ 
Uva  ;  confervantes  rorem  linguA.  [a)  Avicenne  con¬ 
seille  dans  les  violentes efquinancies,  l’opération  delà 
bronchotomie ,  mais  il  veut  qu’on  foit  fort  réfervé  fur 
fon  ufage ,  &  ce  n’eft  que  dans  les  cas  défefpérés  qu’il 
faut  la  tenter. 

Albucasis.  Page  j6j.  Albucafis  a  connu  les  canaux  excréteurs 
des  glandes  maxillaires  :  &  fub  ea  ( lingua  )  funt  duo 
orificia  ex  quibus procedit  faliva  (b) ,  il  a  pratiqué  l’o¬ 
pération  de  la  bronchotomie  fur  une  Domeftique. 
Es.os.  Page  168.  Bros  dit- que  Maître  Gérard  eft  un  des 
premiers  qui  ait  fait  ufage  des  lunettes,  &  que  par  ce 
moyen  il  lifoit  les  plus  petits  caraderes 
■  Thvpher.-'  Tbyphernas  (Angélus),  étoit  Grec  de  Nation, 
k  as,  nous  ne  favons  rien  de  pofitif  fur  fa  vie  ;  il  eft  Auteur 

f  du  Livre  intitulé  : 

De  genitura  hominis.  Bononu  1488,  in-40. 

Cet  ouvrage  nous  eft  parvenu  de  la  Bibliothèque 
du  Roi,  &  ü  eft  inconnu  aux  meilleurs  Bibliogra- 
phes  j- l’  Auteur  croit  à  l’Aftrologie  judiciaire  j  penfe 
que  la  matrice  de  la  femme  eft  pourvue  de  certains 
cotylédons,  dans  quelques-uns  defqqels  les  fœtus 
mâles,  le  développent,  &  dans  d’autres  croilîent  les 
fœtus  femmelles  ;  l’Auteur  difbit  connoître  par  Tinf* 
pedion  des  urines,  les  différentes  efpeces  de  mala¬ 
die, -les  tempéramens,  les  diverfes  affedions  de  l'â¬ 
me  ,  &c.  &c. 

Roland.  Page  ty 6.  Roland  &  non  Rolland  ,  avertit  à  la  fia 
'dé  fon  Traité ,  qu’il  a  fuivi  de  très  près  Roger  ;  il  a 
grolîl  fon  livre  de  formules  ;  St  il  fé  fervoitdu  fucde 
clielidoine  pour  détruire  l’onglet  :  il  confeiiie.  l’extir¬ 
pation  du  polype  des  narines  ,  &  la  regarde  comme 
le  moyen  curatif  le  plus  fur  ;  cependant  s’il  a  fon 
fiëge  à  la  partie  poftérieure  des  narines  ,  &  qu’on  ne 
püiffe  point  le  faiûr  avec  les  pinces  ,  il  faut  ,  dit  ce 

(a)  Lib.  ;.Fen.  6.C.  i. 

(b)  Tact.  4.  gap.  i. 
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Médecin  ,  dilater  les  narines  ,  &  par  le  moyen  d’une 
canule  porterie  cautere  fur  i’excroifTance  ,  &c.  Et  fi  Roland. 
nullo  modo  venit  polypus ,  taflâ  de  malo  terra  ficco 
vel  medulla  fambuci  ,  vel  bryome  ,  vel  draguntia  ,  vel 
viticelU  ,  aut  arifiolochia  rotundot  tiares  elargentur  j  & 
infirumentum  concavum  ,faSum  ad  modum  cannez  ,  per 
nares  elargatas  mittimus  :  per  ipfam  veto  cannam  fer - 
reamvel  eneam  ferrum  immittatur ,  6?  locus  diligen¬ 
ter  incendatur  ;  &  vitellus  ovi  cum  oleo  communi  fu - 
per  mittatur  ,  quoufque  ignés  cadat  ab  eo.  Pofieacuret 
ut  cetera  vulnera  ,  cap.  xix.  Ce  que  dit  Roland  fur  le 
traitement  des  fradures  8c  des  luxations  appartient  à 
Oribaze ,  8tc. 

Page  178.  Brunus  nous  apprend  lui  même  qu’il  Brunus. 
ayoit  fini  la  première  partie  de  Ton  ouvtage  dans  le 
mois  de  Janvier  izjl.  Il  définit  la  Chirurgie  ,  Pof- 

remum  medicince  infirumentum . 8c  cet  Auteur 

en  parlant  des  opérations ,  dit  que  les  Médecins  en 
ont  abandonné  la  pratique  :  Ac  ipforum  operationum 
nolùerunt  medici  ,  propter  indecentiam  exercere  ;  fed 
illas  barberiorum  in  manibus  reliquerunt.  Ce  Médecin 
blâme  l’ufage  des  huiles  8c  emplâtres  dans  le  traite-  n 
ment  des  plaies  ,  8c  il  recommande  celui  des  tentes 
dans  le  panfement  des  plaies  dont  on  veut  extraire  un 
corps  étranger  ;  mais  il  dit  qu’il  faut  s’en  fervir  avec 
beaucoup  de  circonfpeétion  dans  les  autres  circons¬ 
tances  voyez  à  ce  Sujet  ce  qui  a  été  dit  à  l’article  M a- 
gatus  ,  8c  dans  les  recueils  des  mémoires  de  prix  de 
l’Académie  de  Chirurgie.  Il  me  paroît  que  Brunus 
qui  fuit  à  plufiears  égards  les  préceptes  d’Albucafis  , 
a  beaucoup  plus  détaillé  la  méthode  de  traiter  la  fif- 
tule  à  l’anus  ;  il  veut  qu’on  fe  ferve  des  fondes  de 
plomb  au  lieu  d’argent ,  pareequ’eiles  fe  ployent  plus 
facilement ,  ce  qui  eft  très  néceffaire  ,  dit-il ,  pour 
connoître  les  divers  contours  ,  le  nombre  8c  la  pro¬ 
fondeur  de  fes  clapiers ...  Il  cite  plufieurs  bons  effets 
produits  par  l’application  des  cautères. 

Page  184,  Théodoric  prétend  que  rien  n’eft  plusTn^0D0RIC 
avantageux  dans  le  traitement  des  plaies  Amples,  que 
de  les  laver  d'abord  avec  du  vin  chaud ,  il  rapporte 
quelques  obfervations  heureufes  :  8c  prétend  que 
lorfque  les  plaies  ont  leur  fiége  dans  quelqu’une  des 
P  p  iij 
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- - - — "  parties  au-deffous  du  diaphragme,  il  faut  préférer 

Théodoric.  l‘ufage  des  purgatifs  à  celui  des  vomitifs;  les  yo- 
‘  mitifs ,  dit  il,  lont  au  contraire. indiqués  lorfqueîes 
plaies  font  au-deflus  du  diaphragme  :  je  ne  crois  pas 
qu’on  doive  mettre  une  fi  grande  différence  dans  l’ad- 
miniftration  de  ces  remèdes.  Théodoric  n’eût  peut- 
être  pas  tenu  ce  langage  3  s’il  eut  connu  la  circula¬ 
tion  ;  cependant  Théodoric  recommande ,  après  Al- 
bucafis ,  l’ulage  de  la  ligature  pour  arrêter  l'hémor¬ 
rhagie  des  vailfaux  :  Secundum  me  vero  fi  vulms  ,  é? 
locus  ligatura,  fint  apta  ficut  expertus  fium  pluries  , 
folâ  ligatura  curatur  ,  Cap.  xiv. 

Saucet.  189.  Salicet. 

Chirurgia ,  üc.  ajouter  quecet  ouvrage  a  été  tra¬ 
duit  en  François  par  Nicolas  Prevoft  ,  Médecin.  Lyon 
ï0z  ,  in-40.  Paris  1596 ,  in-40. 

Salicet  infifte  beaucoup  fur  i’ufage  des  véficatoires 
dans  le  traitement  des  maladies  des  yeux  &  de  l'o¬ 
reille  ,  qui  tiennent  de  la  paralyfîe  ;  il  a  donné  une 
hiftoire  fui  vie  delà  grenouillette,  &  a  recommandé  de 
cauterifer  ou  avec  le  fer  ou  avec  le  cautère  aétuel  la 
luette  ,  ou  les  amigdales  lorfque  par  leur  grolîeur 
elles  empêchent  la  déglutition  ,  la  relpiration  ou  h 
prononciation  :  il  ne  craignoit.  point  d’appliquer  le 
cautere  aduel  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  qui  ont 
leur  fîége  autour  du  col ,  &  il  vouloir  qu’on  en  fit 
l’extradion  ;  fi  ces  moyens  ne  fuffiloient  pas.  Selon  ce 
Médecin  ,  lés  mêmes  opérations  aidées  des  remèdes 
.intérieurs  font  indiquées  contre  le  goêtre  ,  &  pour  y 
réullîr  il  faut ,  dit  il ,  faire  une  incifion  qui  pénétre 
jufqu’au  kifte  qu’on  pouffe  pour  lors  au-dehors ,  ou 
qu’on  déracine  en  le  faififfant  avec  un  crochet.  Sali- 
cet  recommande  avec  raifon  de  s’éloigner  des  vaif- 
faux  fanguins  du  col  ,  &c  cependant  fi  le  kifte  n’é- 
toit  pas  détaché  ,  il  faudroit ,  dit  cet  Auteur  ,  rem¬ 
plir  le  vuide  avec  des  corrofifs,  ce  qu’il  indique  fort  en 
détail. 

Cependant ,  quoique  Salicet  fît  un  plus  grand  ulàge 
du  fer  &  du  feu  qu’on  n’avoit  fait  depuis  long-rems  , 
il  eft  très  réfervé  dans  le  traitement  du  bubonocele  ; 
il  en  a  réduit  ;plufîeurs  ,  fur -tout  dans  les  enfans  , 
fans  faire  aucune  incifion  ;  les  inteftins  rentrés  dans 
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le  bas-ventre  ,  il  appliquent  pâr-defliis  Taîne  un  em-  1  “ 

plâtre  aftringent  dont  il  donne  la  formule  ,  &  un  Saücet. 
bandage  de  fon  invention  qu’il  faifoit  porter  pendant 
long  tems.  .  .  .. 

Il  traitoit  les  hémorrhoïdes  par  l’incifîon  &.  par  la 
ligature ,  lorfque  les  faignées  &  le  régime  rafraîchit 
faut  ne  fuffifoient  point  pour  le  diffiper.  Il  nous  ap¬ 
prend  avoir  guéri  des  nodus  placés  fur  la  verge  par 
î’incifion  de  la  peau ,  &  par  l’extradion  du  kifte  , 

&c.  &c.  &c.  .  .  . 

Pag,  194.  Lanfranc.  anirakc. 

Chirurgia  magna  &  parva ,  &c.  ajoutez  que  cet  ou¬ 
vrage  a  été  traduit  fous  le  titre  fuivant  : 

L’art  complet  de  Chirurgie  ,  on  le  grand  Alarifrahc , 
traduit  du  Latin  par  Me  Guillaume  Yvoire  ,  Lyon 
1490  ,  in-40. 

C’eft  fans  fondement  qu’on  l’a  placé  parmi  les  Chi¬ 
rurgiens  François ,  &  il  paroît  qu’il  étoit  Médecin  par 
ce  qu’il  dit  lmrmême  de  l’accueil  favorable  que  lui 
ont  fait  les  Ecoles  de  Médecine  ;  il  nous  allure  avoir 
comp.ofé  fa  Chirurgie  :  Propterpnces  prœceptaque  ve- 
nerabilium phyjîc&  mâgijirorum,  propter  fraternum  amo- 
rem  valentium  médians,  fcholarium  mihi  tam  honora- 
bilem  facientium  commitivam.  Pradic.  Magift.  Làn- 
fran.  Prœm. 

II  recommande  dans  le  traitement  des  plaies  de  11e 
faire  jamais  cicatrifer  l’ouverture  avant  le  fond ,  & 

.  les  préceptes  qu’il  établit  pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient  lui  fonthonneur.  Il  craint  que  le  retour  dés  hé¬ 
morrhagies,  après  l’application  du  cautere  aduel, 
ne  vienne  de  la  chute  de  l’efcarre  ,  c’eft  pourquoi  il 
en  blâme  l’ufage  ;  mais  les  plaies  du  cerveau  avec 
déperdition  de  fubftance  ,  quoi  qu’en  ayent  dit  les 
anciens  ,  ne  lui  paroilfent  point  mortelles  :  Lanfranc 
s’eft  plus  étendu  fur  les  plaies  en  général  &  èn  par¬ 
ticulier. 

Pag.  12.4.  Gui  de  Chauliac.  Gîji  de 

L’extrait  avantageux  què  j’ai  donné  des  ouvrages  Chauüac. 
de  Gui  de  Chauliac  ,  eft  une  preuve  du  cas  que  j*én 

fais,  on  doit  y  ajouter  que  Gui  de  Chauliac  à  traité 

des  fradures  des  os  du  baffin  beaucoup  mieux  que"  les 
Prédéceffeùrsj  qu’il  recommande  "d’ouvrir  les  apofte- 
Ppiv 
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-  mes  qui  ont  leur  fiége  autour  du  fondement  avant  leur 

Chauuac  Parfaite  maturité ,  5c  il  avertit  qu’il  ne  faut  jamais  en¬ 
treprendre  la  future  des  nerfs ,  ce  que  plufîeurs  Méde¬ 
cins  Grecs  5c  autres  avoient  confeillé  d’après  la  fpécula- 
tion,  plutôt  que  d’après  la  pratique. . .  On  doit  encore 
consulter  le  Traité  de  Gui  de  Chauliacfur  les  maladies 
de  la  peau  ,  Sc  principalement  l’Article  de  la  lepre. 
Gotierez  Gutierez  de  Toledo  (Jean) ,  Médecin  du  Roi  &  de 
»e  Toledo.  ja  Rejne  d’Efpagne ,  Ferdinand  &  Elifabcth ,  a  publié 
en  Efpagnol  un  ouvrage  où  on  trouve  quelques  dé¬ 
tails  relatifs  à  notre  Hiftoire. 

Delà  cura  de  la  piedra ,  dolor  de  hïjadal  y  colica 
rénal.  Toledo  ,  1498. 

Page  169,  Vigo  (  Jean  de) ,  nous  n’ajouterons  rien 
IG0’  à  l’extrait  avantageux  que  nous  avons  donné  des  ou¬ 
vrages  de  ce  célébré  Chirurgien  ;  nous  dirons  feule¬ 
ment  que  fon  Livre  intitulé  PraSica  in  Chirurgia  ,  a 
paru  pour  la  première  fois  à  Rome  an  1514,  in-folio, 
cette  édition  eft  fort  rare  5c  n’a  été  indiquée  par  aucun 
Bibliographe  que  nous  ayons  vu j  nous  avons  eu  occa* 
fion  de  la  confulter ,  elle  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
l’ouvrage  de  Vigo  a  été  auffi  traduit  en  Catalan  ,  par 
Michel  Jean  Pafcal,  Sc  a  été  imprimé  à  Perpignan 
en  1 617 ,  in-fol.  Sc  en  François  ,  Paris  1530,  in-fol. . 
xts?.  Columna  (  Ægidius  ),  Romain,fùt  dabord  Religieux 

Columka.  Aüguftin,  devint  enfuite  Archevêque  de  Borgo-di-fan- 
Sepolcro ,  ville  d’Italie ,  Sc  finit  par  être  Cardinal ,  on 
lui  accorde  un  ouvrage  rempli  d'indécences  5c  de  pré¬ 
jugés  fuperftitieux. 

De  humani  corporis  formatione.  Venetiis  1513  , 
Arimini  1616 ,  in-40. 

Ce  fingnlier  ouyrage  eft  divifé  eii  vingt-cinq  Cha¬ 
pitres  ,  5c  l’Auteur  y  traite  des  queftions  les  plus  fin- 
gulieres  5c  les  plus  indécentes  qu’il  foit  poffible  d’i¬ 
maginer  ;  il  penfe  que  la  liqueur  que  les  femmes  four- 
niftent pendant  l’a<fte  vénérien ,  n’eft  point  féconde,  5C 
que  c’eft  à  tort  qu’on  luj  donne  le  nom  de  femence  , 
elle  eft  cependant  aéhve  ,  5c  elle  a  la  propriété  de  mo¬ 
difier  celle  de  l’homme  :  l’Auteur  eft  furpris  qu’on  ait 
douté  qu’une  femme  peut  concevoir  fans  copulation 
avec  fin  homme  ;  il  rapporte  l’hiftoire  de  celle  qui  , 
au  rapport  d’Averroes,  devint  enceinte  pour  s’être 
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plongée  dans  un  bain  chaud  duquel  des  hommes  im¬ 
pudiques  venoient  de  fortir  (a)j  toutes  les  parties  , 
dit-il ,  ne  Ce  développent  point  à  la  fois ,  le  cœur ,  le 
cerveau  &  le  foie  font  les  premiers  vifceres  qui  fe  for¬ 
ment  ,  &c.  Cet  ouvrage  elt  très  mal  écrit  &  rempli  de 
définitions  fcholaftiques. 

P.  189.  artic.  Jean  de  Romanis.  Nousavons  avancé 
que  cet  Auteur  exerçoit  la  Chirurgie ,  mais  par  un 
paflage  de  Beverovicius  (a),  qui  a  traité  fort  au 
long  de  la  méthode  de  Jean  de  Romanis,  nous  voyons 
qu’il  étoit  Médecin  de  Cremone. 

Page  194.  Gerftorf  (Jean  ) ,  &  non  Gerfdorf ,  com¬ 
me  nous  l’avions  dit  d’après  la  plupart  des  Hilloriens , 
étoit  Chirurgien  de  Strasbourg ,  &  exerça  fon  Art 
avec  célébrité  :  on  ajoutera  au  dernier  ouvrage  que 
nous  avons  annoncé  de  cet  Auteur ,  qu’il  a  été  imprimé 
à  Strasbourg  en  1517,  in-fol. 

Ce  Chirurgien  ordonne  que  dans  toutes  les  ampu¬ 
tations,  on  retire  la  peau  en  haut  avant  que  de  couper 
les  mufcles  j  qu’on  fe  ferve  d’une  veflïe  pour  recouvrir 
le  moignon,  &  qu’on  ne  recoure  au  cautere  a&uel,  que 
lorfque  les  vailfeaux  fourniffent  une  trop  grande  quan¬ 
tité  de  fang  ;  du  relie ,  M.  de  Haller  lui  reproche  d’a¬ 
voir  fait  un  trop  grand  ufage  des  médicamens. 

Page  2.98,  Fracaftor  (Jérôme) ,  le  nombre  confidé- 
rable  d’éditions  qu’a  eu  le  Traité  de  Siphiliâe  ,  ell 
trop  confidérable  pour  en  faire  l’énumération  ;  nous 
rapporterons  feulement  celle  qu’en  ont  donné  MM. 
Lacombe  &  Macquer  ,  Avocats ,  en  vers  François,  im¬ 
primée  à.  Paris  en  175;  ,  in-8°. 

Page  3  39-  Charles  Etienne  a  connu  le  feptum  du 
fcrotum. 

Page  350.  La  grande  Chirurgie  deParacelfe  ,  a  été 
traduite  en  François  par  Claude  Dariot ,  &  a  paru 
à  Lyon  en  M93 ,  in-40.  Mont.  1608  ,  in-8°.Edit.  3. 

Dupuis  (Guillaume) ,  Médecin  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  feizieme  fiecle,  a  publié  : 


Romanis; 


Gerstore. 


1330. 

Fraçastor. 


13;  s. 
Euenne. 

Paracelse. 


Durûis. 


(f)  Qu®  juravit  fibi  in  anima  fua  ,  quod  impregnata  fuerat 
fubito  in  quodam  balneo  aquæ  calidæ  ,  in  qno  fpermatizave- 
rant  mali  hommes  ,  qui  balneati  fuerant  ibidem.  Non  efl  ergo 
neceüaria  emiffio  fpermatis  in  feminâ ,  CaOut  3  . 

(b)  De  calculo ,  pag.  ioo.  édit.  iA}8. 
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Puruis, .  Phlébotomie  artificielle  utile  aulx  Médecins ,  &  très 
nécejfaire  a  tous  Chirurgiens  &  Barbiers  3  infiruBiye 
quant  &  comment  il  fault  artificiellement  phlébotomer 
toutes  veines  du  corps  humain ,  nouvellement  compofê 
par  Monf.  Maifire  Guillaulme  Dupuis ,  Médecin  ordi¬ 
naire  du  très  humble  &  vénérable  Couvent  de  SainU 
ChieJj ,  &  Citoyen  de  la  très  renommé  Cité  de  Grenoble 
en  Dauphiné  ,  i  j  3  6 ,  in- 1 i. 

Cet  Ouvrage  ne  contient  rien  de  bon ,  &  il  eft  li 
.  mal  écrit ,  qn’on  a  beaucoup  de  peine  à  le  lire. 

CHB.ESTIAK.  Chreftian  (  Guillaume) ,  Do&eur  en  Médecine. 

P hylalethes  furies  erreurs  anatomiques  de  certaines 
parties  du  corps  humain  3  nia  gueres  réduictes  &  collu 
gées  yfelonla  Sentence  de  Galien.  Orléans  1 5  3.6  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  fe  reffent  bien  du  tems  auquel  il  a  été 
compofé  j  l’Auteur ,  au  lieu  de  rendre  plus  clair  le 
texte  de  Galien ,  ne  fait  que  l’obfcurcir  :  Chriftiari  a 
enssre  publié  une  tradu&ion  d’un  Ouvrage  de  Galien 
qu’il  a  intitulé  : 

Galien  ,  de  la  formation  des  enfan's  ait  ventre  de  la 
mere ,  &  de  /’ enfantement  de  feptmois.  Paris  15563 
in-iz. 

Sxlvi*  s  PaS*  ?  67.  Sylvius  (  Jacques) ,  Médecin,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  fort  au  long,  a  publié  en  Latin  un 
ouvrage  fur  la  génération  dont  nous.avons  rapporté 
le  titre  :  on  ajoutera  qu’il  a  été  traduit  en  François  fous 
le  tirre  fuivant.  „ 

Livre  de  la  génération  de  l'homme ,  mis  en  François 
par  Guill.  Çhnflian  Med.  Paris  i  t  <9  ,  in-8». 

J’ajouterai  ici  que  . Sylvius  obferva  ,  dans  le  ca- 
davrq  d'une  perfonne  morte  en  couches  ,  ies  trois 

1  r4  z.  bandes  du  colon  &  leur  épanouiffement  fur  le  redum. 

r-£ü.sEc.  Pag.  389.  Fernel  (  Jean)  ,  célébré  Médecin  dont 
nous  avons  parlé  fort  au  long  3  ajoutez  à  l’ouvrage 
intitulé  Univerfa  Medxctna  ,  qu’il  a  été  imprimé  à- 
,  Utrect  en  1656,  in-40.  avec  les  Notes  de  Heurnius  ÿ 
nous  dirons  anili ,  d’après  M.  Morgagni  {a)3  que; 
Fernel  a  connu  l'artere  bronchique. 

Vesa\"e  Pàë>  399.  On  ajoutera  à  l’ample  extrait  que  nouis 
avons  donné  des  ouvrages  d’ Anatomie  de  Yéfale ,  qu’il 
a  décrit  les  deux  apophyfes  du  marteau  3  qu’il  s’eft 

(æ)  Adv.  Auar.  I.  pag.  . ..  . 
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convaincu  par  I’obfervation,des  hernies  de  l’épiploon  , 
que  plufîeurs.  Médecins  n’avoient  point  admifes. 

Arma  f  Jean  François) , -Médecin  d'Emmanuel  Phi- 
libère.  Duc  de  Savoie,  a  publié  parmi  quelques  ou¬ 
vrages  de  Médecine ,  le  Livre  fuivant. 

De  vefic&  &  renirni  ajfeciilius.  BugelU  i  j  5  o ,  in-  8 

On  y  trouve  l’hiftoire  de  piufieurs  ouvertures  de 
cadavres  j  ce  Médecin  a  indiqué  quelques  variétés 
fur  la  ftruéhne  des  reins ,  qui  font  curieufes. 

Rogier  de  Baron,  Chirurgien  de  Paris,  a  écrit  à-  Rogiïîu 
peu-près  dans  le  même  tems  un  ouvrage  intitulé;,  des 
fignes  des  plaies  de  la  tète  :  ce  Livre  n’a  pas  été  im¬ 
primé  ,  nous  l’avons  eu  en  Manufcrit  de  la  Biblo- 
theque  du  Roi  ;  l’Auteur  paroît  avoir  été  beaucoup 
employé  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie  :  &  il  paroît 
avoir  emprunté  principalement  de  Gui  de  Chauüac. 

Catti  (François  Antoine)  de  Lüques,  qui  exerçoit 
l’Anatomie  &  la  Chirurgie  à  Naples ,  vers  le  milieu 
du  feizieme  fiecle  ;  a  compofé  un  ouvrage  d’ Anato¬ 
mie  inconnu  aux  meilleurs  Bibliographes. 

Anatomes  Enchindion  panes  corporis  humant  brevi 
ordine  mire  explicans ,  Medicinn,  candidaùs  admodum 
necejjarium.  Neapoli  1551,  in-40. 

L’Auteur  fuit  dans  la  defeription  des  parties ,  l’or¬ 
dre  avec  lequel  elles  fepréfentent  en  procédant  de  l’ex¬ 
térieur  à  l’intérieur  :  il  donne  une  defeription  métho¬ 
dique  des  parties  intérieures,  &  une  dénomination  fort 
exaéte  des  parties  extérieures;  il  fuit  de  très  près  ce  que 
-.Galien  a  dit  fur  les  os  5  fait  une  énumération  des  glan¬ 
des,  dont  la  plupart,  dit-il,  font  deftinéesà  remplir 
le  vuide  formé  par  l’écartemçnt  de  deux  branches  vaf- 
culaires;  elles  font  l’office  de  fulcre  ou  de  point  d’ap¬ 
pui  :  cette  explication  a  été  expofée  par  Galien.  Catti 
dit  encore  avec  ce  célébré  Anatomifte,  que  le  foie  eft 
le  véritable  organe  de  la  fanguification ,  &c.  Il  admet 
l’exiftence  de  ihymen;  &  quoiqu’il  donne  une  deferip¬ 
tion  du  cerveau  extraite  des  ouvrages  de  Celfe  &  de 
Galien ,  il  s’étend  plus  qu’ils  n’avoient  faits  fur  le  fep- 
tum  iucidum ,  fur  la  lyre ,  &c.  Ce  que  dit  Catti  fur  les 
mufeles  ,  eft  encore  extrait  de  l’Anatomie  de  Galien  j 
cependant  il  a  écarté  de  fa  defeription  ,  cette  théorie 
prolixe  dont  Galien  a  furchargé  fes  écrits ,  &  y  a  ajouté 
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■  des  obfervations  de  Véfale  ;  ainfl il  dit,  avec  ce  célé¬ 

bré  Anatomifte ,  que  l’oeil  eft  pourvu  de  fept  mufcles , 
quatre  droits  &  trois  obliques. 

eoiLADo.  Pa8e  szb  Collado  (Louis);  en  lifant  avec  plus 
d’attention  l’ouvrage  que  j’ai  annoncé  de  cet  Auteur , 
j’ai  vu,  &  après  M.  Morgagni,  que  Collado  fe  flat- 
toit  d’avoir  découvert  l’étrier  en  x  j  5  5  ,  quatre  ans 
avant  que  l’ouvrage  de  Columbus  parut;  fix  ans 
avant  celui  de  Falloppe ,  &  fept  ans  avant  les  opuf- 
cules  d’Euftache  :  ego ,  dit  Collado  (a),  unâ  cumCofmo 
Medicine  in  inclita  Acaderpis.  Salmanticenfi  nmc  pu-, 
blico  Anatomes  Vrof effare  ,  longe  doftijftmo ,  difcipulo 
meo  miki  ckarijfmo ,  aliud  os  reperi ,  oui ,  quoi  fimile 
effet  equitandi  inflrumento  quo  pedes  firmantur ,  ftape- 
dœ  nomen  impofui ,  &c. 

Filas co.  Page  5  3 6-  Franco  (  Pierre  )  :  ajoutez  que  cet  Auteur 

a  dit  avant  Ambroife  Paré,  mais  après  plufieurs  autres, 
qu’il  falloir  tourner  l’enfant  dans  la  matrice  lorfqu’il 
’étoit  dans  une  poïîtion  vicieufe.  Franco  a  pratiqué 
l’opération.du  bec  de  lievre  avec  fuccès  ;  il  a  inventé 
un  bandage  dont  on  s’eft  fervi  pendant  long-tems  :  il 
préférait  la  future  féche,  quand  on  n’a  point  à  réparer 
une  grande  perte  de  fubftance  ;  cependant  Franco  ne 
rejetta  pas  la  future  entortillée  ;  il  l’a  décrite  fort  au 
long,  &  telle  qu’on  lapratiquoit  de  fan  tems  :  on  trou* 
ve  de  plus  longs  détails  fur  cette  méthode ,  dans  les 
mémoires  de  M.  Louis  ,  fur  l’opération  du  bec  de 
7_  lievre. 

&ÎOLIKA.  Page  f  3 8-  Molina  (  Roderic  de  )  ,  le  véritable  titre 
de  l’ouvrage  que  nous  avons  annoncé  eft  : 

lnfitucion  chirurgica  en  que  facilmente  fe  hallaran 
todas  la  fpecies  de  llagas  que  fon  y  pueden  fer  he- 
ckas  en  la  cabepa.  Granad  1557. 

Rogïrius.  Rogerius  (  Jean  Vincent  ) ,  de  Salerne ,  Dodeur  en 
Philofophie. 

Qu&ftum  quant  utillimum  an  mater  ad  prolis  ge- 
nerationem  concurrat  active  ,  &c.  Neapoli  1558. 

Cet  ouvrage  eft  le  comble  de  l’ignorance  &  de  la 
déraifon  :  l’Auteur  entafle  les  citations  fans  rien  prou¬ 
ver  ;  il  entreprend  de  combiner  les  fyftêmes  les  plus 
difparats  ,  &  termine  fon  ouvrage  d’une  maniéré 
ftnguliere  :  P  animas  ,  dit-il ,  duas  eonclufor.es  ref- 
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ponjlvas  ad  queftum.  Trima  conclufio  :  Mater  in  ge- 
neratione  prolis  j  Jïcut  bajulus ,  minijirat  facculum  ,  & 
probatur ,  &c.  &c. 

Goddin  (  Nicolas  ) ,  Mécecin  d’Arras ,  a  publié  un  G 
ouvrage  qui  a  été  traduit  du  Latin  parjacques  Blondel  OJ5CIS‘ 
fous  le  ritre  fuivant  : 

La  Chirurgie  Militaire.  Anvers  1558,  in- 8°. 

Ce  livre  contient  peu  de  bon,  &  l’Auteur  a  tiré  beau¬ 
coup  des  anciens. 

Psg.  609.  Euftache  :  ajoutez  que  les  planches  de  ï,-s$. 
ce  célébré  Anatomifte  ont  paru  pour  la  fécondé  fois  Eüstacke. 
à  Leyde  17 6t ,  in-fol.  par  les  foins  de  M.  Albinus. 

Page  6  38.  Cofteus  (  Jean  )  ,  Médecin  ,  a  publié  . 

comme  nous  l’avons  dit  quelques  ouvrages  d’Ana-  T“Vi>* 

tomie  que  j’ai  confultés  ;  mais  comme  ils  ne  contien¬ 
nent  rien  d’original  ,  je  me  difpenferai  d’en  parler 
plus  au  long. 

Page  649.  Gourmelin  Etienne  :  ajoutez  que  fes  gourmeIlin 
ouvrages  de  Chirurgie  ont  été  traduits  en  premier  .  ’ 

lieu  par  Antoine  de  Malezieu.  Paris  1571. 

Eufebe  (  Jean  ).  Eushbh. 

La  Philosophie  nationale  ,  apprenant  la  dialectique 
pour  les  Chirurgiens  Franfois.  Lyon  1  $  66  ,  in- 8°. 

Cet  ouvrage  eft  dans  le  goût  de  celui  d’Adrien 
l’Allemand  :  l’Auteur  voyant  avec  peine  que  les  Chi¬ 
rurgiens  François  ne  parloient  pas  le  jargon  de  l’E¬ 
cole  ,  a  voulu  leur  faciliter  l’étude  de  la  Philofophie  ; 
mais  il  eut  mieux  fait  de  les  ramener  à  l’obfervation , 
qu’à  fes  faux  raifonnements. 

Le  Paulmier  (  J.  )  ,  Dodeur  en  Médecine  de  Paris. 

T  rai  clé  delà  nature  &  curation  des  plaies  de  pifiolle ,  Paul* 
harqueboufe  <&  autres  bafions  a  feu.  Paris  1568  ,  in-  MIÏR‘ 

8°.  Caen  1569  ,  in-4". 

La  brûlure  ,  fuivant  cet  Auteur  ,•  eft  le  principal 
fymptome  qu’il  faut  combattre ,  &  le  Paulmier  décrit 
à  ce  fujet  un  nombre  prodigieux  de  médicaments  j  il 
recommande  i’ufage  des  injedions. 

Pellegrini  (  Antoine  ) ,  Auteur  Italien ,  a  publié  Pejllegrjni. 
l’ouvrage  fuivant  : 

1  fequz  de  lanatura  nel'  huomoin.  Venet.  1569,  in- 8°. 

Nous  avons  eu  occafion  de  confulter  cet  ouvrage , 
dont  les-Hiftoriographes  ne  parlent  point  j  l’Auteur  y 


594  StlHLÈMEN  T. 

— . .  ■  «  donne  un  traité  fur  l’économie  animale ,  mais  ce  qu’il 

dit  n’eft  rien  moins  qu’intéreflant. 

Brunfels.  Brunfels  (  Othon). 

Chirurgia  parva.  Franco f.  1569 ,  in-8°. 

Sorbin.  Sorbin  ,  dit  de  Sainte  toi  (  Arnaud  )  /  Evêque  dé 
Nevers ,  naquit  à  Montech  ,  petite  Ville  du  Diocefé 
de  Montauban  ,  alla  à  Touloufe  pour  y  faire  fes  étu¬ 
des  de  Théologie  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Doéteur. 
Après  avoir  occupé  pendant  quelque-tems  la  Cure  dé 
Sainte-Foi ,  il  fut  pourvu  de  la  place  de  Théologal 
de  l’Eglife  de  Touloufe  ;  il  vint  enfuite  à  Paris 
Sc  fut  Prédicateur  des  Rois  Charles  IX  &  Henti  III  : 
Celui-ci  le  nomma  à  l’Evêché  de  Nevers  ,  &  il 
fut  facré  à  Paris  le  11  Juillet  1  j  5  8  ,  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Genevieve-du-Mont.  Après  18  ans  d’Epifco- 
pat',  il  mourut  le  premier  Mars  iéo6  ,  âgé  de  74  ans. 
Parmi  plufieurs  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume, 
le  fuivant  eft  de  notre  objet. 

Traclatus  de.  monflris  ,  &c.  Parijis  1*70. 

Sorbin  y  donne  la  defcription  &  la  figure  de  plu¬ 
fieurs  monftres  nés  dans  divers  pays';  mais  il  ne  paiie 
que  d’après  les  rélations  des  Hiftoriens. 

Daie-  Pag.  657.  Dalechamps  (  Jacques)  :  ajoutez  que  fon 
champs.  ouvrage  eft  intitulé  : 

Chirurgie  Franpoife,  &  a  été  imprimé  a  Paris  1610  f 
in-4°. 

Cette  édition  eft  enrichie  de  plufieurs  bonnes  ob- 
fervations  de  Jean  Girault.  ‘ 

1571.  Tom.  II.  I  (  M.  )  Compagnon  Barbier. 

Difcours  des  h'arqueboufades  en  forme  d’Epitre ,  pour 
répondre  a  certaines  Apologies  ,  publiées  par  Ambroifc 
Paré.  Lyon  zyj%  ,  in-40. 

L’Auteur  entreprend  de  juftifier  Gourmelin,  des 
inventives  qu’avoit  fait  contre  lui  Ambroife  Paré  ;  il 
accufe  ce  Chirurgien  d’avoir  traité  Gourmelin  avec 
indécence.  *>  Ce  Chirurgien  apologique  ,  dit-il ,  eft 
»  indigné  que  tout  le  monde  ne  fuit  fon  advis  com¬ 
as  me  un  oracle  ,  &  pour  s’en  refleurir  fait  efcrire  des 
ss  Apologies  par  fes  louagers  ,  pleines  de  fortes  câ- 
ss  lomnies  &  impoftures  intollérables  ».  Notre  tu¬ 
teur  reproche  à  Ambroife  Paré  d’avoir  acheté  tous 
les  ouvrages  des  Médecins ,  &  de  a’avoir  rien  publié 
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qui  lui  appartint  :  »  Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  die  que  - — • — — 
s»  ce  bon  perfonnage  ,  qui  a  efcrit ,  ou  pluftoft  fait 
si  efcrirecefte  apologie  ~par  un  Secrétaire  du  Roy  , 
as  nommé  M .  Moyen ,  chez  lequel  jen  ay  Vfcu  les  mé- 
m  moires  ,  penfe  être  le  premier  du  mond'ÿ,  encores 
»  qu’il  fâche  à  peine  décliner  fon  nom  »  j  mais ,  fé¬ 
lon  lui ,  Ambroife  Paré  ne  peut  diminuer  en  rien  la 
gloire  de  Gourmelin  ,  *  qui  ne  fe  loucie  aucunement 
33  des  éciits  de  tel  Auteur ,  acheprez  de  quelques  jeu- 
33  nés  Médecins ,  qui  font  a  fes  gages ,  mendiez  de 
33  fes  compagnons ,  &  façonez  par  fon  Secrétaires. 

Murillo  (  Jérôme).  MoRitto. 

Therapeutica  tnetodo  de  Galeno  ,  en  lo  que  toca  a 
eirurgia.  Saragojf  1571,  in-  8 

Giardinus  (  Claude  ). 

Rejponfum  ad  defenfam  humant pat  tus  dierum  17X. Giardinus. 
Ancons  1 573 ,  in-40. 

L’Auteur  regarde  comme  vital  un  fœtus  de  167 
jours  ,  &  à  plus  forte  raifon  celui  de  171. 

•  Pag.  6 1.  Wurtzius  (  Félix  )  :  nous  n’ajouterons  rien 

à  1  eloge  que  nous  avons  fait  du  Traité  de  Chirurgie  WüS'TZICS' 

de  cet  Auteur ,  d’après  MM.  Boerhaave  &  Haller  5  je 

me  fuis  procuré  la  tradudion  Françoife  de  l’ouvrage 

de  Wurtzius  ,  publiée  par  François  Sauvin.  Paris 

1671,  in- iz.  &  j’ai  vu  que  cet  Auteur  ne  méritoit 

pas  l’amere  critique ,  que  Fabrice  de  Hildan  a  fait  de 

fon  Précis  de  Chirurgie. 

Poüpard  (  Olivier)  ,  Médecin  du  Prince  de- Gondé.  Foüîard. 

Traité  de  la  faignée  ,  contre  les  nouveaux  Erafif- 
tratiens-  qui  font  en  Guyenne .  La  Rochelle  1576  , 
in-iz. . 

Cet  Auteur  difcute  avec  beaucoup  de  favoïr  les  cas 
qui  indiquent  la  faignée  ,  &  ceux  qui  en  contre  indi¬ 
quent  l’ufage.  Il  blâme  ces  deux  fectes  de  Médecins  , 
dont  l’une  faigne  toujours  ,  &  l’autre  ne  faigne  ja¬ 
mais  :  33  Concluons  donc,  dit- il,  que  la  faignée  eft 
»3.  une  partie  fort  utile  &  néceifaire  ,  dont  l’abus  en- 
»3  gendre  de  grands  maux  5  &  que  par  tant  les  nou- 
33  veaux  Eraiîftratiens ,  pour  avoir  mal-entendu  la 
33  difpute  de  Galien  ,  faifant  comme  les  fols  &  Iour- 
33  dots ,  quand  ils  fuient  le  danger ,  tombent  dans  un 

*  autre  contraire,  fe  panchent  trop  fur  l’autre  cofté  5 
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~L  »  car  quitans  leur  première  opinion ,  qui  eftoit  <JC 

Pouf  ARD.  »  ne  faigner  jamais  $  &  craignans  d’eftre  appelle  hæ- 
33  maphobes ,  deviennent  tout  au  contraire  faignans 
a  à  tout  propos  fansjiifcrétion,  &  tirent  fang  pire  que 
33  fang  lues ,  &  ne  peuvent  tenir  moyen  non  plus 
33  que  les  afnes  à  chanter,  qui  commencent  toujours 
33  trop  haut ,  &  ne  peuvent  jamais  changer  de  ton , 
33  &  pour  ce  jamais  ne  chantent  bien  as.  Chap.  xvu, 
fans  numéro  aux  pages. 

RiatAN  Riolan  (  Jean  )  ,  pere  :  ajoutez  qu’il  efl:  Auteur  de 
101  *  l’ouvrage  fuivant ,  quoiqu’il  ait  gardé  l’anonyme. 

Ad  impudentiam  quorumdam  chirurgorum ,  qui  me- 
dicis  aquari ,  6>  chirurgiam  publiée  profiter i  volunt , 
pro  veteri  dignitate  medicins,  apologia  philofopkica. 
Pari fiis  1577  ,  in-ix.' 

Riolan  s’élève  contre  les  Chirurgiens  ,  qui  vou- 
loient  de  fon  tems  profefler  la  Chirurgie  fans  avoir 
aucune  coqnoilfance  des  Belles-Lettres  ;  il  fait  voir 
la  fupériorité  des  Médecins  fur  les  Chirurgiens  ,  par 
les  grands  hommes  qui  ont  été  Médecins  5  il  repro¬ 
che  aux  Chirurgiens  une  ignorance  cralïe  ,  même 
pour  leur  profeffion  ;  cependant  Pierre  Caballi  entre¬ 
prit  de  défendre  les  Chirurgiens  ,  &  publia  en  leur  fa¬ 
veur  l’écrit  fuivant  : 

Ad  cujufidam  incerti  nominis  medici  apologiam  pa- 
mm  philofophicam  pro  ckirurgis  refponfio.  Parifiis  1577» 
in- ix.  - 

L’Auteur  y  parle  avec  mépris  des  Médecins  de  Pa¬ 
ris  ,  &  fait  un  éloge  pompeux  de  la  Chirurgie  5  il  y 
célébré  Ambroife  Paré  ,  en  oppofant  les  fuccès  de  fes 
travaux  à  ceux  des  Médecins  de  Paris  :  Ille  contra  s 
chirurgus  peritijfimus  jam  a  longo  tempore  (  ut  boni 
norunt  omnes  )  tantam  in  caftris  vulneratorum  militant 
copiant  magna  cum  laude  curavit ,  ut  non  foliim  fium- 
mis  honorions  dignum  multi  putarint ,  fied  etiam  nomi - 
ne  Ckirurgi  Régit  a  Carolo  nono  ,  Rege  potentijfimo 
(  quem  D eus  abfolvat  )  f tient  decoratus  ( a )  y  cet  ou¬ 
vrage  donna  lieu  à  plufieurs  écrits  qui  parurent  en- 
fuite.  Bonaventura  Grangerius  publia  les  deux  fui- 
vants. 

(*)  Pag- 
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Satyra  in  perfidam  chirurgorum  qu.oru.mdam  a  medi-  — 
<cis  defeftionem.  Parfis  1*77  ,  in-ii. 

la  chirurgo  s  emendicato  mendicatis  verfibus  auxilio 
medicorumfamàoblàtr  antes. 

Ces  deux  ouvrages  font  en  vers  &  aflez  bien  écrits  : 
il  en  parut  peu<de  tems  après  un  autre  ,  que  je  crois 
être  de  Guillaume  Baillou ,  d’après  un  manufcrit  qu’on 
trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi  avec  le  recueil  que 
j’annonce. 

Comparatio  medici  cum  chirurgo  ad  cajligandam 
quorumdam .  chirurgorum  àudaçiam  -,  qui  nec  pojfunt 
taçere  ,  neç  ben'c  loqui.  Parifiis  1  577  ,  in-i  i. 

L’Auteur  après  avoir  fait  l’éloge  de  la  Médecine  , 
palTe  à  l’examen  de  la  Chirurgie  ,  qu’il  traite  d’arc 
méchanique.  Chirurgia  i  dit  il ,  ut  nomen  ipfum  indi- 
cat  3  eji  artificiofa  manus  operatio  in  medendo  ,  ut: in 
phlebotomia.  .  .  ..Medicüs  emm  qu&  vena  fecanda  .Jit 
pr&fcribit  >  dejignatam  fecat  chirurgus  ;  medicus  eau-, 
te  ri  a  ,  hirudines  ,  cucurbitulas  ,  cui  videt  éxpedire  parti 
admoveri  jubet ,  chirurgus  prafio  ejfe  débet  qui  pareat 
mandato  (  a).  De  tels  propos  ne  manquèrent  pas  de 
choquer  les  Chirurgiens  *  qui  publièrent  pour  leur 
défenfe  l’ouvrage  fui vanç  .  .  :  '  : 

Animadverjio  in  Sycopkfltitœ  cujufdam  &  cMrurgis 
iniqui  medici  libellos  duos  impojiuris  feat-entes ,  quo¬ 
rum  alteii  apologia  philofbphica  ,  alteri  comparatio 
medici  cum  chirurgo  }  nomen  efi.  Parifis  1*77 ,  irï-i  u 

Les  Médecins  afin  de  combattre  les  raifons  qu’em-» 
ployoitri’ Auteur  de  cet  ouvrage  ,  publièrent  les  deux 
fuivants  :  . 

'Examen  barbant  &  infulfu  cacurgorum  refponjionis, 
Paris  ip7 in-n. 

Avec  cette  épigraphe. 

. Ne  novacula  in  cotem. 

Examen  plujquam  barbare.  &  monjlrofe,  refponjionis 
cacurgorum .  Parijiis  1 J77 ,  in-11. 

Ces  deux  ouvrages  font  bien  écrits  ,  l’Auteur  y  ré¬ 
fute  les  preuves  qu’oppofoient  les  Chirurgiens ,  Sdeur 
reproche  de  copier  les  Médecins  jufques  dans  leur 
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*  maintien  &  leurs  habits  ;  c’eft  ce  qui  lui  fait  dire  ' 
ergo  togam  exue  ,  refcinde  veflem ,  ilia  pedes  t  Lmanus 
implicatas  libéré  operari  non  finit. 

Page  6^.  Ulmus  (  François  )  ;  le  véritable  titre  de 
l’ouvrage  fur  la  circulation  du  fang ,  que  nous  avons 
annoncé  de  cet  Auteur  cft  : 

Exercit.  anatomies,  in  circulationem  fianguinis  Har- 
veianam.  PiBav.  165  9  ,  in.40. 

I#  P  âge  69.  Joubert(  Laurent  )  ,  célébré  Médecin  dont 

nous  avons  donné  une  hiftoire  très  circonftanciéë  »  a 
publié  outre  les  ouvrages  déjà  annoncés  : 

Traité  des  arebu fades.  Lyon  1 581  ,  in-8°.  édit.  3. 

Ce  Traité  renferme  les  préceptes  les  plus  judicieux 
fur  la  nature  &  le  traitement  des  plaies  d’armes  à  feu  j 
l’Auteur  après  avoir  prouvé  qu  elles  ne  font  point 
produites  par  le  venin  ni  la  brûlure,  conclut  que 
*>  ès  playes  fai&es  du  projed  de  l’arcbufe  ,  oud’au- 
j3  très  tel  inftrument  à  feu  ,  il  n’y  a  que  la  contufîon, 
*  avec  manifefte  folution  d’unité,  »  Conduit  par  une 
telle  théorie  ,  Laurent  Joubert  recommande  l’ufàge 
des  fuppurâtifs  &  des  déterffs  ;  il  entre  dans  des  dé¬ 
tails  très  circonftanciés  fur  le  régime ,  &c.  Joubert 
réfour  plufieurs  problèmes  de  Chirurgie ,  qu’on  ne 
pourra  mieux  faire  que  de  confulter  :  il  nie  l’exiften- 
ce  du  contre-coup  à  la  tête ,  &c.  &c. 

On  trouve  dans  le  même  volume  un  écrit  publié 
par  P6ger(  Nicolas  )  ,•  Maitre-en  Chirurgie  de  l’Uni- 
verfité  de  Montpellier  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi 
de  Navare.  .  ■  '  — 

Apologie  contre  M.  Jojfepk  du  Ckejfhe  ,  Médecin  , 
pour  M. Laurent  Joubert  ,  Le.  touchant  le  problème  * 
s'il  eflpojjible  d‘  envenimer  les  balles  d‘ arcboufe  i  &  que 
le  venin  en  foit porté  dans  le  cofps.  ..  ■-> 

Poget  foutient  la  négative  .d’après  Laurent  Jou¬ 
bert 

;s.  Ximenès  (  Jérôme  )  -,  Médecin.  '  -  '  - 

Infiitutiones  medics.  Epila,'  '1578  ,  1596  ,  in-40. 
Toleti  1  v  8  3  ,  in  fol. 

C’eft  d’après  M.  de  Haller ,  que  je  place  cet  ouvra* 
ge  parmi  les  livres  d’ Anatomie. 

’  Reulin  (  Dominique  )  ,  Médecin  de  Bordeaux. 
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Chirurgie  fort  utile  &  néceffaire  à  tout  homme  exer-  ■ 
gant  cet  art.  Paris  i  J79  ,  in-8°. 

Ce  Médecin  nous  avertit ,  dans  la  préface  de  fon 
ouvrage  ,  qu’il  a  confulté  les  meilleurs  Traités  de 
Chirurgie  ,  &  qu’il  en  a  extrait  ce  qu’il  a  cru  le  plus 
exaCt  ;  en  effet ,  après  avoir  parcouru  cet  ouvrage  je 
n’y  ai  rien  trouvé  de  particulier  à  l’auteur. 

Calvo  (  Jean  ),  Profeffeur  de  Médecine  à  Valence, 
a  écrit  en  Efpagnol  plufîeurs  ouvrages  d’ Anatomie  & 
de  Chirurgie. 

Primera  y  fecunda  parte  delà  ckirurgia  Univerfal  y 
particular  del  cuerpo  humano ,  ij8o,  in-40.  Matrit. 

1615  ,  in  fol. 

Brice  Gay ,  Chirurgien  de  Poitiers ,  a  traduit,  dé 
l’ Efpagnol  un  ouvrage  de  Calvo  ,  qu’il  a  intitulé  : 

L’épitome  des  ulcérés  ,  &c.  Poitiers  1614. ,  ini-i'i. 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  bon  ;  l’Auteur  s’étend 
beaucoup  fur  les  topiques  :  tout  ce  qu’il  dit  de  meiU 
leur  concerne  les  fcarifkations. 

Calvo  a  publié  une  traduction  Efpagnole  de  la 
Chirurgie  de  Gui  de  Chauliac  ,  avec  le  Commentaire 
de  Falcon  qu’il  a  augmenté.  Cet  ouvrage  a  étéimpri- 
mé  à  Valence  en  1  $96  ,  in  fol. 

Thionneau  (René)  ,  premier  Médecin  ordinaire  Thionnsaw 
à  la  fuite  de  l’Artillerie  du  Roi. 

Hiftoire  efirange  d'une  femme  qui  a  porté  enfant  vingt 
&  trois  mois  ,  &  qui  enfin  a  efié  tiré  par  le  cofié  os  à  os. 

Tours  1580,  in-8°. 

L’opération  réuflit ,  mais  l’enfant  étoit  mort  avant 
qu’on  la  tentât. 

Baillif  (Rocle)  ,  heur  de  là  Riviere ,  Confeiller  &  Bailli?, 
Médecin  ordinaire  du  Roi ,  &  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Mercueur.  > 

Premier  traifté  de  l'homme  ,  6?  de  fon  ejfentielle 
anatomie ,  &c.  Paris  x  j  80  ,  in  S°. 

On  trouve  peu  d'anatomie  dans  cet  ouvrage  j  l’Au¬ 
teur  l’a  rempli  d’un  verbiage  inintelligible. 

Hotman  (  Antoine  ) ,  fils  de  Pierre  Hotman  ,  &  if8i. 
frere  de  François  Hotman,  qui  fe  font  rendus  célé-  Hoimaiî, 
bres  dans  la  Jurifprudence  ,  étoit  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris  dans  le  tems  de  la  Ligue.  L’allian- 

Qqîj 
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_ ce  qu’il  avoit  contractée  avec  Etienne  de  Brai ,  l’en» 

i  î 81.  gagea  à  défendre  fa  caufe  contre  Marie  de  Corbie 
Hqtmak.  époufe  de  celui-ci ,  qui  avoit  accufé  fon  mari  d’im- 
puifiance.  Hotmail  publia  plufieurs  écrits  en  faveur 
de  fon  allié  ,  en  gardant  toujours  l’anonyme. 

Traiclé  de  la  dijfohiion  du  mariage  par  l'impuijfan - 
ce  &  froideur  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Paris 
i;8i,  iéio  ,  in-n,  édit.  j. 

Hotman  ,  fans  faire  mention  du  fait  d’Etienne  de 
Brai ,  blâme  la  difiolurion  du  mariage  ,  d’après  f au¬ 
torité.  des  Jurifconfultes  j  mais  il  s’élève  fur -tout 
contre  l’ufage  du  Congrès ,  qu’il  regarde  comme  in? 
famé  t  ce  Traité  fut  attaqué  par  Etienne  Pafquai,  qui 
écrivoit  pour  Marie  Corbie. 

Veyras.  Veyras  (  Jacques  ) ,  Médecin  de  Montpellier  &  dif- 
ciple  de  Laurent  Joubert. 

Trailié  de  Chirurgie  contenant  la  vraye  méthode  de  . 
guérir  play  es  d’arquebufade  3  &c.  avec  la  réfutation  de 
ce  traité  par  M.  Tannequin  Guillemet ,  &l‘advis&  ju-: , 
gement, de  M.  Laurent  Joubert.  Lyon  ij8i  ,in-n. 

L’Auteur  y  foutient  que  les  médicaments  fuppura-  . 
tifs  onctueux  &  emplaftriques  font  nuifîbles  aux 
plaies  par  armes  à  feu  ,  &  il  vante  i’nfage  d’une  dé? 
coction  de  (impies  exficatifs  faite  avec  du  vin  blanc , 
qu’il  applique  fur  la  plaie  &  aux  environs ,  renouvel* 
lant  l’appareil  trois  ou. quatre  fois  par  jour.  Veyras 
prétend  que  rien  n’eft  plus  nuifible  que  de  temponer 
les  plaies ,  Se  il  dit  qu’à  peine  il  faut  les  recouvrir 
avec  un  plumaceau  ,  Sec.  Sec.  Veyras  prétend  que  les 
plaies  d’armes  à  feu  font  produites  par  contufion  Sç 
non  par  brûlure. 

Tannequin  Guillemet  ,  Maître  en  Chirurgie  de 
Nîmes  ,  attaqua  ces  points  de  doctrine  ,  &  foutint 
principalement  que  les  plaies  d’armes  à  feu  font  fai¬ 
tes  par  brûlure. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  traité  trois  difeours  de 
Laurent  Joubert ,  recueillis  par  Pierre  Veyras  ,  Efco-, 
lier  en  Médecine  ,  eferivant  fouhs  lediB  fiewr  Joubert } 
de  ces  trois  difeours  il  n'y  en  a  qu’un  de  Chirur- 
gical. 

X  Savoir ,  »  fi  quelqu’un  peut  mourir  de  fa  blelfure  , 
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»  ayant  pafTé  le  quarantième  jour  33  :  l’Auteur  y  'fou-  " 
tient  l’affirmative.  I5gf- 

Pag.  8c.  RoufTet  (  François  )  :  on  ajoutera  que  ce  kousset. 
Médecin,  dans  fou  excellent  Traité  fur  1‘ enfantement 
Cêfanen  ,  recommande  l’opération  au  haut  appareil  î 
il  s’appuye  fur  les  raifons  les  plus  félidés.  RoufTet 
joint  à  fes  propres  remarques  celles  de  Franco,  mais  il 
avoue  qu’il  n’a  jamais  pratiqué  cette  opération  fur  le 
vivant  ;  il  a  écrit  que  la  veffie  étoit  hors  du  péri¬ 
toine  ,  &c.  &c. 

Dionyfe  (  Alexandre ).  Dionÿse. 

Savoir ,  fi ,  avec  la  feule  eau  froide  on  peut  guérir  les 
plaies  des  harquebufades  ,  &c.  Paris  1581. 

Albofius  (  J.  ).  /  .  ,çgi. 

Lithop&fium  portentofum  in  utero  per  z8  annos  con~  Albosius. 
tentum putrefaàum.  Sens  iy8z  ,  in- 8°.  Bafil.  1  j88  , 

Francof,  1601.  Amft.  1661 ,  in-12. 

On  troüve -  encore  cet  ouvrage  dans  le  livre  de 
RoufTet ,  &  dans  la  collection  des  obfervations  fur  les 
longues  grofTeffes. 

Pag.  88.  Magni  (  Pierre  Paul)  :  ajoutez  à  l’ouvra-  m^î- 
ge  que  j’ai  annoncé  de  cet  Auteur  ,  qu’il  a  été  traduit  Magni* 
en  François  fous  le  titre  fuivant  : 

Difcours  touchant  le  faigner  des  corps  humains  ,  le 
moyen  dïattachei  les  fangfites  &  ventoufes  ,  &  défaire 
frictions  6?  véf  cataires  ,  avec  très  bons  &  utiles  adver- 
tijfemens.  Lyon  1586 ,  in- 12.  il  en  a  auffi  paru  en 
Italien.  A  Rome  1 6 z  6 ,  in.40. 

On  perdra  fon  tems  &  fa  peine  en  lifant  cet  ou¬ 
vrage  :  l’Auteur  entre  dans  les  détails  les  plus  minu- 
cieux  ,  &  oublie  les  plus  efîentiels  ;  il  confacre  une 
grande  partie  de  fon  livre ,  pour  prouver  qu’il  ne  faut 
jamais  plufieurs  chandelles  lorfqu’on  faigne  ,  33  par¬ 
as  ceque  une  lumière  ou  chandelle  combat  avec  l’au- 
33  tre ,  &  les  Chirurgiens  ne  voyent  ce  qu’ils  font. 

»  Autres ,  dit- il ,  veulent  avoir  une  chandelle  grofle. 

3»  erreur  auffi  grand ,  &  nonobftant  qu’ils  ont  la 
33  chandelle  allumée  ,  veulent  avoir  les  fenêtres  ou- 
33  vertes  ;  en  quoi  ils  errent  encore  ,  car  la  meilleure 
33  clarté  occupe  la  moindre ,  &c.  33.  On  voit  par  ce 
lambeau,  que  fi  jamais  on  prend  le  parti  de  brûler 

Qqüj 
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— — - les  livres  inutiles ,  on  devra  commencer  par  celui  de' 

1583*  Magni. 

LIEVR.H,  Lievr.e  (  Ifa.ie  le.  )  »  Chirurgien. 

Officine  &  jardin  de  Chirurgie  Militaire  ,  &c.  Paris 
1683,10-8°. 

Cet  Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  des  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  ,  de  tête  ,  du  thorax  ,  &c.  Il  a  fait  dépein¬ 
dre  plufieurs  inftruments  de  fon  invention  ,  dont  il 
s’eft  fervi  avec  fuccès. 

Lucas.  Lucas  (  Confiant  ). 

Expofitiones  in  Avicenne,  capita  de  Phlebotomia , 
cucurbitulis  ac  hirudinibus.  Ticini  1 583  ,  in-4°. 

.  Comperat  (B.  )  ,  de  Carcaflone,  Dofteur  en  Méde- 
Comperat.  cine  }  Difciple  de  Geurmelin ,  écrivit  pour  la  défenfe 
de  fon  Maître ,  l’écrit  fuivant. 

Réplique  a  une  Apologie  publiée  foub{  le  nom  de  M. 
Ambroife  Paré,  Chir.  contre  M.  Gourmelin ,  Doâeur 
Régent  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Paris 
1585,  in- il. 

L’Auteur  traite  Ambroife  Paré  d’ignorant ,  &  cèle* 
bre  les  travaux  de  Gourmelin  j  il  expofe  dabordles 
raifons  qui  l’ont  obligé  à  écrire.  »  Le  différent  donc , 
sa  qui  eft  entre  M  .  Gourmelin  &M  Ambroife  Paré , 
33  eft  que  M.  Ambroife  ayant  trouvé,celuy  femble,  un 
33  moyen  plus  court  &  plus  gracieux  pour  couper  le 
s?  chemin  au  flux  de  fang  qui  fe  fait  après  Tamputa- 
33  tion  d’un  membre  gangrené,  que  n’eft  l’applica- 

33  tion  du  cautere  actuel . ne  peut  porter  patiem- 

33  ment  d’eftre  condamné ,  &c.  «  Comperat  refufe  à 
Ambroife  Paré,  l’honneur  de  l’invention  5  &  fait  une 
amere  critique  des  découvertes  que  ce  Chirurgien 
s’étoit  attribuées 

Page  93.  Piccolhomini  (Archange),  nous  avons 
mi»i.COLHO  dit  que  cet  Auteur  étoit  né  à  Ferrare ,  en  r  3  3 6  ,  met¬ 
tez  qu’il  florilfoit  en  1556  :  fon  Livre  intitulé  Anato- 
mice  pr&leciiones  ,  dont  nous  avons  donné  un  ample 
extrait,  a  été  imprimé  par  les  foins  du  célébré  Jean 
Fanton.  Veronna  1734 ,  in- fol. 

Fonseca.  Page  99.  Fonfeca  (Rodericde),  ajoutez  à  l’hif- 
toire  que  nous  avons  donnée  de  ce  Médecin ,  qu’on 
trouve  dans  fon  Livre  intitulé  Confultationes  Me~ 
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dicte, ^c.  Franco f  162 5,  in-8°,  1.  vol.  placeurs  dé-  'r 

rails  intéreflans  fur  l’opération  de  la  bronchotomie  ; 

Fonfeca  la  confeille  dans  ces  violentes  efquiuancies 
produites  par  l’inflammation  des  mufcles  intérieurs  du 
larynx,dont  la  tuméfa&ion  gêne  le  paflage  dei’ait,&c. 

Touehe  (  Gervais  de  la  )  ,  Gentilhomme  Poite- 
vin.  A  :  Latouchs. 

La  très  haute  &  très  fouveraine  fcience  de  l’art  &  in-, 
dufirie  naturelle  d'enfanter ,  contre  la  maudiâe  &  per-, 
verfe  impericie  des  Femmes  que  l'on  appelle  Saiges- 
Femmes,  ou  Belles-Meres  ,  lefquelles  parleur  ignorance  , 
font  journellement  périr  uhe  infinité  de  Femmes  à  d' En- 
fans  à  i  enfantement  :  ad  ce  que  déformais  toutes  Fem¬ 
mes  enfantent  heureufement  ,  &  fans  aucun  péril  ri y 
deftourbier,  tant  déliés  que  de  leurs  En  fans  ,  eftant  tou. 
tes  faiges  &  petites  en  icelle  fcience.  Paris  1587 ,  in-'i  1. 

L’ouvrage  eft  dédié  à  toutes  Roynes  &  Princeffes  , 
à  toutes  Dames  &  Damoifelles  d’honneur ,  à  toutes 
Femmes  débonnaires ,  de  vertu  &  de  patience. 

Cet  Auteur  fè  récrie  principalement  contre  les  Sages- 
Femmes  qu’il  accufe  d’ignorance,  d’impéritie  &  de 
témérité  :  tien  ne  lui  paroît  plus  avantageux  pour 
l’humanité  ,  que  de  confier  aux  hommes  la  pratique 
des  accouchemens ,  »  parceque ,  pourveuz  de  la  rai- 
sa  Ton ,  ils  font  fufceptibles  de  raifonnement  «.  De  la 
Touche  recommande  avec  raifon  ,  de  ne  point  accé¬ 
lérer  le  travail  de  l:accouchement  :  voici  un  lambeau 
de  cet  ouvrage  qui  en  fera  connoître  le  ftylej  >3  & 

»  quoy  2  ne  voyons-nous  pas  ordinairement ,  que  le 
33  Laboureur ,  avec  toute  patience ,  attend  neuf  ou  dix 
33  mois,  que  par  nature  le  bled  qu’il  a  femé  foit  par¬ 
oi  venu  à  pleine  &  entière  maturité  ?  n’attendons-nous 
si  pas,  avec  toute  patience ,  que  les  fruits  de  la  terre 
33  loient  bons  &  meurs,  par  nature ,  pour  nous  en 
33  fervir  à  noftre  néceffité.  Quoy  ?  penferions-nous 
33  bien ,  par  noftre  impatience  ,  eftre  fi  faiges  que  de 
33  donner  confeil  à  Dieu  &  à  Nature,  pour  avancer  ou 
33  retarder  les  chofes  par  lui  déterminées  î  Nature  ne 
33  veut  elle  pas,  avec  toute  patience  ,  avoir  fon  cours 
33  aufli-bien  comme  toutes  les  chofes  terreftres  ?  que 
33  nous  fervira-t-il  donc,  de  penfer. feulement,  par 
Qqiv 
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—  »*  noftre  impatience ,  pouvoir  forcer  &  violenter  na- 

^87.  »  ture,  en  abbrégeant  ou  allongeant  l’exécution  de 

Latcuche.  m  fes  effets?  Ah!  poftérité,  poftérité,  donnez-vous 
»  bien  garde  déformais  ,  de  penfer  feulement  que 
a»  celle  Grande-mere ,  Nature ,  Gouvernante  de  toutes 
»  chofes  par  l’ordonnance  de  Dieu ,  ait  aucunnement 
33  affaire  de  voftre  aide ,  ès  chofes  qui  déppendent  de 
33  fa  charge  «.  Tout  l’ouvrage  répond  à  cet  Article; 
ainfî ,  on  doit  le  placer  parmi  les  Livres  de  l’Art, 
recommendables  par  les  préceptes  qu’ils  renferment, 
mais  prefqu’inintelligibles  par  le  ftyle. 

Robin.  Robin  ( Pafchal  ) ,  Gentilhomme  Angevin. 

Hifloire  admirable  &  véritable  d'une  Fille  d'Anjou  , 
laquelle  a  efié  quatre  ans  fans  ufer  d'aucune  nourriture 
que  de  peu  d’eau  commune ,  &c.  Paris  1587,  in- 11. 

L’Auteur  met  tout  le  Pays  d’Anjou  à  contribution 
pour  conftater  la  validité  de  fon  hifloire. 

Minut.  Minut  (  Gabriel  de  ) ,  Chevalier ,  Baron  de  Caftera , 

Sénéchal  du  Rouergue. 

De  la  beauté ,  avec  la  P aule  graphie  3  ou  defeription 
des  beautés  d’une  Dame  Tholofaine  nommée  la  belle 
P  aule  Lyon  1587  ,  in-ii. 

C’efl  plutôt  un  Roman ,  qu’un  Livre  d’Anatomie  ; 
cependant  l’Auteur  entre  dans  quelques  détails  fur  les 
parties,  de  la  génération  de  la  Femme  :  mais  qui  font 
peu  intéreffants  par  la  maniéré  libre  avec  laquelle  il 
écrit. 

PkocAccini  Procaccini  (Califte  ),  Médecin  Italien. 

libellas  de  nutritione  corporis  in  re  medica.  Rome 
1587,^-8°. 

Caryes.  Caryes  (  Walther  ) ,  a  publié  un  ouvrage  que  M. 
Haller  annonce  fous  le  titre  fuivant. 

,  Hammer  of  theftone.  1  j  87  ,  in-12.. 
if  83.  Lucius  (Cyriacus) ,  Profeffeur  de  Médecine  à  in- 
tvcim.  golftad. 

Difp.  de  kumoribus  &  fuperfluitatibus.  Ingolftadii 
i  j  88  ,  in-40. 

L’Auteur  y  traite,  principalement  de  la  bile  &  du 
fang,  &c. 

1  f  50.  Morellns  (  Georges  ) ,  Médecin  Italien. 

MoRtLtui,  De  ufu  fcarificationis  malleolarum  frequentijjimo  apud 
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antiquos ,  &  omijfo  a  modérais  maxime  a  b  europeis  occi- 
dentalïbus.  Brixis.  1590 ,  in-40. 

II  rapporte  quelques  obfervations  favorables  à  cette 
méthode.  iç9î. 

A gerius  (Nicolas).  Agerius. 

Thefies  Medico  -  P  hy  fie  ce  de  homme  fiano.  Argent. 

i59  3,in-4°. 

Pag.  148.  Dulaurens  ( André) ,  ajoutez  que  fon 
grand  ouvrage  d’ Anatomie  a  été  imprimé  de  nouveau  Dülaurens, 
fous  le  titre  fuivant. 

Anatomie  universelle  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain  ,  reprêfientée  en  figures  ,  &c.  ,  revue  par  H.... 

Paris  1741  ,  in-fol. 

Speroni  (  Speron  ) ,  Auteur  Italien ,  a  publié  un  ou- 
vrage  intitulé  :  Speroni. 

Dialogki  del  Signor  Speron  Speroni.  in  Venefia. 


1596- 

Dans  un  Chapitre  qui  traite  del  tempo  del partorire  ; 
il  admet  des  groflefTes  de  onze ,  douze ,  treize  &  mê¬ 
me  de  quatorze  mois. 

Pag.  179.  Innocent  (G),  Chirurgien  de  Tou lou-<  if97* 

fe  ,  dont  nous  avons  rapporté  un  Commentaire  fur  la  lNN0CE1,T* 
Chirurgie  de  Guy  de  Châuliac ,  eft  Auteur  d’un  ou¬ 
vrage  d’ Anatomie ,  intitulé  : 

Ofieologie  ou  Hifioire  générale  des  os  du  corps  ku - 
main.  Bourdeaux  1604  ,  in-8°. 

Il  y  a  peu  d’original  dans  cet  ouvrage,  l’Auteur  a 
prefque  traduit  l’Oftéologie  de  Galien  dans  les  defcrip- 
tions  qu’il  donne  5  il  y  a  joint  feulement  quelques  ob¬ 
servations  que  fa  pratique  lui  a  fournies  fur  les  luxa¬ 
tions  ,  fraâures ,  &c. 

Leriza  (  Michel  de).  Leriza. 

Libro  de  cirurgia  que  tratta  fobre  las  llagas  en  general , 
conun  trattado  proprio ,  il  quai fie  enfienna  el  modo  de  cu~ 
rar  las  camofidades  que  efian  en  la  via  de  la  orina. 

Valent.  1597 ,  in-8c. 

Harvet  (  Ifrael  ).  Harvet. 

Dificours  contre  Laurent  Joulert ,  oit  il  efi  montré  , 
quil  ny  a  aucune  raifion  que  quelques-uns  puijfient  vivre 
fians  manger.  Nyort.  x  597  ,  in  8°. 

Vezoiîus  (  Amilius  ) ,  Médecin  d’Arrctem,  1 

Vezosiüs. 
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—  Gymcyefeos  ,  five  de  mulierum  conceptu,  gefiatione. 
s’  ac  partit  Libri  très.  Venetiis.  1598,  in-40 . 

L'Auteur  a  écrit  cet  ouvrage  en  vers  hexamètres;  8c 
il  a  traité  plutôt  fa  matière  en  Poète ,  qu’en  Anato- 

isoo 

Robillard  Rouillard  (Sébaftien),  de  Melun ,  Avocat  en  Par¬ 
lement  de  Paris  ,  mort  en  1 6  5  9 . 

Capitulaire  auquel  eft  traiSé  qu'un  homme  nay  fans 
tefiicules  apparens  ,&  qui  ha  néanmoins  toutes  les  au¬ 
tres  marques  de  virilité ,  ejl  capable  des  œuvres  du  Ma. 
riage.  Paris  1600  ,  in-89. 

Il  parle  de  plufîeurs  fujets  qui  avoient  leurs  tefti- 
cules  cachées  dans  la  cavité  du  bas- ventre,  &c. ,  & 
remplitfon  ouvrage  d’une  lavante  érudition  ;  on  pour¬ 
ra  y  puifer  des  notes  très  intéreflanres  fur  l’hiftoire  de 
la  virginité  :  on  trouve,  à  la  fin  de  ce  Traité,  une 
Approbation  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpel- 
lier  y  jtgnée  d’Heucher,  de  Saporta  ,  Schtron  * 
YaRANDA»,  8CC.,  &CABROL. 

Casseb-ïüs.  Page  231.  Ajoutez  que  CafTerius  a  donné  une  bonne 
figure  des  mufcles  mirtiformes  ,  &  qu’il  n’a  pas  donné 
les  noms  de  tefticules  aux  deux  éminences  dn  cer- 
veau  (a).  Caflerius  a  parlé  de  la  membrane  arachnoï¬ 
de  ,  &c.  Il  croyoit  avoir  découvert  le  mufcle  petit 
rond,  &  le  nomme  mufculus peculiaris  à  nemine  ai- 
hue  amotatus ,  quoiqu’il  eut  été  décrit  par  Failope  , 
qui  l’avoit  appelle  le  huitième  mufcle  du  bras. 

1601»  Riva  (  Girolamo  ) ,  Médecin  de  Yéronne. 

R5¥A*  Giudicio  intomoîl  tempo  del  parto  kumano.Jn  V 
rona  1601  ,  in-40. 

L’Auteur  foutient  que  dans  l’efpece  humaine,  il 
ny  a  point  de  terme  fixe  pour  l’accouchement,  comme 
cela  eft  dans  les  animaux  ( b )  :  Riva  détaille  les  caufes 
qu’il  croit  pouvoir  le  retarder ,  ou  l’accélérer, 

**02.  Peieus  (  Julien),  célébré  Avocat  au  Parlement  de 
£L£us.  parjSj  qUi  s’eft  rendu  recommandable  ,  par  plufîeurs 
ouvrages ,  tant  fur  les  Belles-Lettres  que  fur  la  JuriC* 

(a)  San&orinî ,  Obf.  60. 

( b )  èbiaro  è  dunque  ,  e  per  îa  fperienza  fteffa  ,  e  per  lo  tefii- 
tnonio  di  tanti  celebri  auttori  ,  che  non  potamo  preficire  alP 
huomo  tempo  alcuno  nel  nafeere  ,  corne  a  gli  ahti  animai!. 
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prudence,  trouvera  place  dans  mon  Hiftoîre,  par  les 
fuivants.  Peleus. 

Qutefiio  de  folutione  matrimonii  ob  defecium  tejlium 
non  apparentium  ,  &c.  Paris  1 6ez ,  in-8°. 

De  folutione  matrimonii  ex  caufafrigoris.  Ibid.  1 601 , 
in-8". 

L’Auteur  a  emprunté  des  Anciens  Anatomiftes , 
tout  ce  qu’il  dit  de  relatif  à  l’Anatomie. 

Citois  (  François  ) ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Méde-  Citois. 
cine  de  Montpellier ,  vint  à  Paris  ou  il  acquit  l’eftime 
du  Cardinal  de  Richelieu  qui  le  prit  pour  fon  Méde» 
cin  :  Citois  jouit  d’une  brillante  réputation ,  &  prati¬ 
qua  la  Médecine  avec  diftinétiun ,  tant  à  la  Ville  qu’à 
la  Cour  ,  où  il  étoit  fort  eftimé  :  il  a  publié  divers  ou¬ 
vrages  de  Médecine  ;  il  n’y  a  que  le  fuivant  qui  foit  de 
notre  objet. 

Hijloire  merveilleufe  de  l’abftinence  triennale  d’une 
Fille  ,  traduite  du  Latin.  Paris  iéot  ,  in-n. 

Citois  y  examine  le  tems  que  peut  vivre  un 
homme  fans  prendre  aucune  nourriture ,  &  fait  plu- 
fieurs  réflexions  qui  appartiennent  plutôt  à  l’hiftoire 
de  la  Médecine ,  qu’à  celle  de  l’Anatomie  :  je  n’ai  pu 
trouver  l’Edition  Latine  de  cet  ouvrage. 

Cagnatus  (Marfilius),  Médecin  de  Véronne,  qui  Cagkatüs. 
a  écrit  plulîeurs  ouvrages  de  Médecine. 

De  morte  caujfa  partus  difputatio.  Rom&  1 6oz , 
in-A°. 

L’Auteur  a  écrit  cette  Diflertation  pour  la  Méde¬ 
cine  du  Barreau  ;  il  y  recherche  les  caufes  de  l’avorte¬ 
ment  ,  &  entre  dans  plufieurs  détails  fur  l’accouche¬ 
ment  :  il  blâme  Avicenne  d’avoir  avancé  que  les  os 
pubis  fe  féparoient  pendant  l’accouchement ,  hoc  ta - 
men  ,  dit-il ,  ut  fenfus  tefiimonio  caret ,  ita  eft  a  naturs. 
confilio  alienum  ,  qu<z  tantam  adhibuit  diligentiam  ad 
conjungendum  ojja  ilii  interventu  cartilaginis  in  parte 
antica  ,  ut  hoc  folo  intelligamus  nullam  debuijfe  fieri 
êjufmodi  disjunclionem, 

Thevet  ( Etienne ),  Chirurgien  de  Poitiers,  &  du  1 . 
Prince  de  Conti.  Thevet- 

Les  erreurs  &  abus  ordinaires  commis  au  fait  de  la 
Chirurgie.  Poitiers  1613 ,  in-n. 


’ioi  supplément. 

- -  L’Auteur  prétend  relever  les  erreurs  qu’on  cotn- 

TmevÉ  meKO*I:  defon  temsen  Chirurgie  :  mais  il  tombe  lai. 

7  T‘  même  dans  d’autres  aufli  abfurdes  ;  il  s’occupe  à  re¬ 
chercher  quelles  font  les  qualités  qui  forment  un 
Chirurgien  empirique ,  ou  un  véritable  Chirurgien , 
&  s’il  eft  permis  d'avoir  recours  aux  Sorciers,  &c.  &e. 

Anonyme.  Anonyme.  Petit  Traité  fur  la  forme  &  façon  d'un 
brayer ,  avec  le  moyen  de  le  bien  accommoder.  Paris 
i6o?,in-4°. 

Pag.  149.  Cabrol  a  connu  la  ftru&ure  vafculaire 

abb.°e.  <jes  tefticules.  Riolan  &  Graaf  ont  fait  la  même  re¬ 
marque  après  lui. 

Chabojie.  Pag.  %6o.  Chabodie  ( David ),Doûeur  en  Méde¬ 
cine. 

.  Le  petit  Monde  ou  font  reprif entées  au  vrai  les  plus 
belles  parties  de  l'homme.  Paris  1604 ,  in-8°. 

L’Auteur  y  donne  plutôt  un  Traité  de  Métaphyfî- 
que  qu’un  Livre  d’ Anatomie. 

J60S.  pag >  Anonyme.  Difcours  fur  les  jumelles 

jointes  qui  font  nées  à  Paris  le  18  Janvier  160 5.  Paris 
16 05 ,  in-iz. 

1  Golîus  (  Jean  Vincent  ) ,  Médecin  de  T urin. 

Gosurs.  Tabula  Anatomies  ex  optimorum  Authorum  fenten - 
tiâ  y  quibus  accejferunt  Chirurgies  aliquot  operationés  , 
qu&  inter  fecandum  commoaprantur.  Augufis  Taurino - 
rum  16(26 1  in-40. 

Ces  Tables  Anatomiques  ont  beaucoup  de  rapport 
à  celles  que  Cabrol  a  publiées;  mais  elles  font  plus 
étendues  &  plus  nombreufes  :  Gofius  y  a  joint  quel¬ 
ques  réflexions  phyfiologiques  &  chirurgicales  ;  il  s’eft 
alluré  de  la  communication  de  l’épididyme ,  avec  le 
didyme ,  &c. ,  &  a  décrie  la  méthode  de  réparer  le  nez  » 
fuivant  T aliacot ,  dont  il  promet  d’heureux  effets. 

1*07.  Pag.  179.  Riolan ,  (Jean),  Fils,  &c. 

Riolan.  monftro  nat0  Lutetia  1605  ,  Difputatio  Pkylofo- 

phica.  Parifis  ,  in-i  2 . 

Nous  avions  mal  à-propos,  d’après  plufieurs  Bi¬ 
bliographes  ,  attribué  cet  ouvrage  à  Riolan  Pere , 
quoiqu’il  appartienne  au  Tils  j  il  y  donne  la  deferip- 
tion  &  la  figure  de  ce  monftre. 

Difcours  fur  les ,, hermaphrodites  ,  ou  il  eft  démontré 
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contre  l'opinion  commune ,  qu'il  ri  y  a  point  de  vrais  hcr-  i6qi"  * 
maphrodites.  Paris  1614  ,  in-n. 

Riolan  a  publié  cet  ouvrage  pour  combattre  l’opi-  RtoI,/iK’ 
nion  de  Jacques  Duval ,  qui  avoit  avancé  qu’il  y  avoit 
de  véritables  hermaphrodites.  Duval  répondit  à  Rio¬ 
lan  ;  mais  il  défendit  mal  fa  caufe. 

Claudii  Galeni  liber  de  ojjibus  ad  tyrones ,  Jacobi 
Sylvii  commentario  illufiratus.  In  eundem  lïbrum  Joan - 
nis  Biolani  Fil.  explanationes  apologetics.  pro  Galeno 
adverfus  novitios ,  &  novatores  anatomicos .  Parifiis 
161 3  ,  in-8°. 

Curieufes  recherches  fur  les  Efçholes  en  Médecine  de 
Paris  &  de  Montpellier ,  par  un  ancien  Docteur  en  Mé~ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris  if  çi  ,  in-8«. 

Cet  ouvrage  eft  remarquable  par  l'érudition  &  le 
ftyle  agréable  de  l’Auteur:  Riolan  y  célébré  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  qui  mérite  en  effet  des  plus 
grands  éloges  j  mais  il  critiq'ue  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  de  Montpellier  d’une  maniéré  outrageante  ,  quoi¬ 
qu’elle  fût  à  tous  égards  digne  de  fon  eftime  ,  par  les 
lavans  qu  elle  a  produits.  Riolan  parle  de  Comtaut , 
pour  lors  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Mont¬ 
pellier,  en  termes  injurieux/,  &  couvre  de  farcaf- 
mes  &  de  railleries  les  partifans  de  l’antimoine ,  quil 
nomme  Médecins  Antimoniaux. 

Opufcula  nova  anatomica  judicium  novum  de  venis 
lacteis  tam  mefentericis  quam  tkoracicls  adverjus  Tkorn. 
Bartholinum.  Parifiis  1653,  ixr-89.  • 

Riolan  critique  à  fa  maniéré  les  Anatomiftes  qui 
ont  découvert  les  vaiffeaux  la&és  &  le  canal  thora- 
çhique  ;  quoiqu’il  en  trouve  la  defcription  dans  des 
livres  bien  plus  anciens  que  ceux  de  Bartholin  &  de 
Pequet ,  il  ne  croit  pas  devoir  ajouter  foi  aux  paroles 
ni  de  l’un  ni  de  l’autre  :  An  ridiculus  ero  ,  fi  ifiis  duo - 
bus  juvenibus  anatomicis  me  interpoham  ,  é  dicam 
iflas  venas  lafteas  ejfe  propagines  mefenterici  rami  , 
qui  ,  dum  difiribuitur  chylus  per  ifias  vends  ,  candide 
apparent  /  ubi  . verb  chylus  ad  truncum  porta  perve* 
nit  pennijtzone  fanguinis  colôr  albicans  evahefcit ,  &c. 

Animadverfiones  .fecunda  ad  ariatorriïcam  reforma - 
tam  T  home,  Bartholini,  Parifiis  165}  j  in-8°. 
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"  Joannis  Riolani  refponfio  prima  ,  édita  anno  i  f*n 

lSo7-  ad  expérimenta  nova  anatomica  Joannis  Pecqueti  adl 

Riolan.  verfus  kœmaftofim  in  corde ,  ut  chylus  hepatl  reftitua- 
tur  y  &  nova  Riolani  de  circulatione  fanguinis  doiïri. 
na  farta  tecla  confervatur  ,  &c.  Parifiis  165$, 

Refponfio  altéra.  Parifiis  1655  ,  in-8°. 

Riolan  commente  ici  les  plaintes  qu’il  a  faites  pré¬ 
cédemment,  contre  les  jeunes  Anatomiftes  qui  pen- 
fent  faire  tous  les  jours  de  nouvelles  découvertes  :  il 
ne  veut  point  admettre  l’exiftence  des  vaifTeaux  lac¬ 
tés  ,  ni  du  réfervoir  du  chyle. 

On  trouve  à  la  fin  de  fon  grand  ouvrage  d’ Ana¬ 
tomie  (a)  ,  un  recueil  d’obfervations ,  parmi  lefquel- 
les  on  lit  celles  d’un  cœur  dont  la  pointe  étoit  dirigée 
vers  le  côté  droit  ,  &  la  bafe  vers  le  côté  gauche. 
M.  Bedeaut  ^  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Nantes  ,  Auteur  de  cette  obfervation  ,  dit  avoir  trou¬ 
vé  dans  le  même  fujet  la  raté  placée  du  côté  droit  au- 
deffous  du  foie. 

Ï.ANAY,  Lanay  (  Jean  ) ,  ancien  Chirurgien  de  Paris ,  a  pu¬ 
blié  les  ouvrages  fuivants  : 

Refponfe  au  paradoxe  de  Maifire  Jacques  de  Marque , 
ou  il  dit  que  la  moelle  nefi  pas  la  nourriture  des  os. 
Paris  1607.  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  dédié  aux  Doéteurs  Régens  de  la 
Faculté  de  Médecine  deParis  :  l’Auteur  y  recourt  avec 
raifon ,  comme  à  un  tribunal  capable  de  décider  la 
queftion  ;  mais  il  la  foutient  d’une  maniéré  trop  foi- 
oie  pour  détruire  l’opinion  que  Jacques  de  Marque 
avoit  établie  fur  d’alfez  bonnes  preuves. 

Jacques  de  Marque  répondit  à  cet  ouvrage  j  mais 
loin  de  déférer  à  l’avis  de  ce  Chirurgien  ,  Lanay  pu¬ 
blia  :  .  , 

Le  triomphe  de  la  moelle ,  pour  réplique  au  traite 
médullaire  ,  ou  réplique  de  M.  J.  de  Marque .  Paris 
1 609  ,  in-n. 

Une  théorie  inintelligible  en  fait  la  bafe,  &  l’Au¬ 
teur  veut  l’étayer  de  mille  citations  fuperflues. 

Bagios.  Banios  (  J.  de  )« 


(a)  Opéra  omnia. 
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De  la  verdadera  cirurgia  medicina  y  aftrologta.  1607,  — ~  ■■  — 
£n-fol. 

Page  3  io  &  3  il.  Je  me  fuis  procuré  les  ouvrages  nQz, 
de  Knoblockius  &  de  Sclanovius ,  dont  j’avois  parlé 
d’après  Goelike  ;  je  n’ajouterai  rien  à  ce  que  j’en  ai 
dit ,  parceque  l’extrait  que  j’ai  fait  de  fes  ouvrages 
fuffit  pour  les  faire  connoître. 

Page  311.  Marque  :  le  traité  médullaire  a  été  d’a-  1609. 
bord  imprimé  à  Paris  en  \  6oi  ,  in-n.  L’ouvrage  que  Marque. 
j’-avpis  annoncé  eft  une  réponfe  à  la  critique  de 
Lanay. 

Je  me  fuis  procuré  l’ouvrage  qui  parut  contré  Ha-  hasicot 
bicot  j  intitulé  :  Jugement  des  ombres  d'Heraclite  IC 

Démocrite  ,  Sec.  avec  toutes  les  autres  pièces  qui  ont 
été  publiées  fur  la  difpute  des  gëans  ;  mais  comme  je 
me  fuis  étendu  fur  ce  fujët-,  tant  à  l’article  Rioîan  , 
qu’à  celui  Habicot  3  je  ne  dirai  rien  de  plus,  touchant 
cette  difpute  littéraire  ,  j’ajouterai  feulement  qu’il 
parut  un  ouvrage  fous  le  titre  de  : 

Extrait  des  œuvres  non  encore  imprimées  de  N. 

Habicot. 

On  y  tourne  Habicot  en  ridicule  :  il  y  eft  dépeint 
monté  fur  une  mule ,  &  on  lit  ces  vers  fous  fon  por¬ 
trait  : 

La  main  du  Peintre  qui  te  feit. 

Et  £ur  ta  mule  te  peignit , 

De  la  raifon  fut  bien  regie  : 

Car  autrement  par  tes  eferipts  , 

Habicot ,  l’on  ne  l’euft  paspris . 

Pour  un  Doreur  en  Chirurgie. 

Page  368.  Fontaine  (  Jacques  )  :  ajoutez  l’ouvrage  1*1  ù 
fuivant  :  ...  FontaÏhs, 

Deux  -paradoxes  appartenants  a  la  Chirurgie  ;  la 
premier  contient  la  façon  de  tirer  les  enfants  de  leur 
mere  par  la  violence  extraordinaire  ;  Vautre  eft  de  l‘u~ 
fage  des  ventricules  du  cerveau  ,  contre  l’opinion  la: plus 
commune.  Paris  161 1 ,  in-ii. 

Fontaine  veut  qu’on  tire  l’enfant  du  ventre  de  la 


_ 6r2i  supplément. 

“  mere  par  les  pieds  ,  &  jamais  par  la  tête  j  quelqu’ob- 

l6lu  ftacle  qui  s’y  oppofe  ,  «  il  faut  patienter  &  gaigner 
Fontaine.  »  les  pieds  tout  doucement,  &  les  ayant  faifis,  il  ne 
»  fera  jamais  befoin  de  fer  ni  de  croc  pour  arracher 
33  l'enfant  par  la  tête  ou  par  les  aiflelles  »  :  il  dit 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beaucoup  de , 
fuccès  par  un  Médecin  d’Avignon,  où  Fontaine  a 
exercé  la  Médecine  pendant  plus  de  vingt  ans. 

Dans  le  fécond  traité ,  Fontaine  donne  une  nout 
velle  defcriptioù  des  ventricules  du  cerveau  ,  qu’il  dit 
tenir  de  Pierre  $ontemps  ,  Anatomifte  d’Aix. 

Tagekeaü.  Tagereau  (  Vincent  ) ,  Angevin  ,  Avocat  du  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  qui  s’eft  acquis  de  la  célébrité  par  l'ou¬ 
vrage  fuivant  : 

Difcours  fur  l'impuijfance  de  l'homme  &  de  la  fem* 
me.  Paris  1711 ,  in-8ç.  1611 ,  in-8°. 

Tagereau  emprunte  des  Auteurs  Sacrés  &  Profanes, 
des  preuves  pour  empêcher  la  dilfolution  du  maria¬ 
ge  ;  il  s’étend  fur-tout  fur  l’abus  du  Congrès  ,  8C 
prouve  qu’il  ne  donne  aucune  certitude  fur  l’impuif- 
fance ,  &  que  fon  ufage  eft  contraire  à  la  pudeur. 
Guiixau-  Pag.  3  65».  Guillaumet  (  Tannequin  )  ,  Chirurgien,1 
MET*  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  a  publié  un  traité  d’ar¬ 

mes  à  feu  ,  où  il  foutient  contre  l’opinion  de  Jacques 
Veyras  ,  Médecin  de  Montpellier ,  que  les  plaies  d’ar¬ 
mes  à  feu  font  produites  par  la  brûlure  ,  &  non  par  la 
contufion,  ce  que  prétendôit  Veyras  :  comme  ce¬ 
lui  -  ci  avoir  répondu  à  la  critique  que  Guillaumet 
avoit.  faite  de  fon  traité  des  plaies  d’armes  à  feu  j 
Guillaumet  pour  confirmer  fon  opinion  par  de  nou¬ 
velles  preuves ,  publia  l’ouvrage  fuivant  : 

Répiicque  a  la  réponce  de  Jacques  Veyras.  Lyon 
1  $90 ,  in-80. 

M  arçhan-  Marchander  (Jean  ) ,  Maître  Chirurgien  de  la  Ville 

®ET*  de  Salins. 

Hifoire  mémorable,  advenue  a  la  Franche-Comté.  . . . 
d'une  femme  qui  a  produict  un  enfant  par  le  nombril , 
apres  l'avoir  porté  vingt-cinq  mois  Ô>  demi.  Lyon  16x1, 
in- ix. 

Une  femme  enceinte  lèntit  vers  le  neuvième  mois 
de  fa  groflefle  dès  douleurs  approchantes  de  celles  d’un 
accouchement 
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accouchement  naturel  ;  elles  ceflerent  poür  un  tems  , .  ■  — 

mais  elles  reparurent  bientôt  après  avec  tant  de  vio- 

lence ,  qu’on  «craignit  pour  la  vie  de  la  mere  &  marchas» 

de  l’enfant  j  cependant  l’accouchement  n’eut  point  MT. 

lieu ,  les  douleurs  cédèrent ,  &  la  mere  porta  près 

d’un  an  une  tumeur  vers  le  côté  gauche ,  laquelle 

s’entrouvrit  &  laifla  fuinter  une  matière  ichoreufe  ; 

33  lors  ,  dit  Marchandet ,  il  me  fembla  qu’il  falloit 
33  ayder  à  nature  en  dilatant  l’ouverture  qu’elle  avoit 

3>  défia  commencé . ce  que  feis  à  fon  imitation, 

33  faifant  une  incifion  de  quatre  grands  doigts  au 
33  ventre  de  ladi&e  femme  ,  du  cofté  gauche ,  tranf- 
33  verfalement ,  &  treuvay  le  corps  dudit  enfant  li 
33  corrompu ,  qu’il  n’y  reftoit  plus  en  quelque  partie 
3>  que  les  os  tous  dénuez  &  fpoliés  de  leur  chair  ,  re- 
s»  préfentant  pluftoft  la  forme  d’un  fchqueletos ,  que 
33  d’autre  chofe  ,  &c.  &c  33.  Ce  Chirurgien  eut  foin 
d’extraire  tous  les  os  du  corps  du  petit  enfant  ;  il  tra¬ 
vailla  enfuite  à  cicatrifer  la  plaie  du  ventre  de  la 
mere  ;  33  ce  que  fut  exécuté  en  peu  de  jours  ,  avec  tel 
33  &  fi  heureux  fuccès ,  que  la  malade  en  reçeut  par 
33  l’aide  divine  guérifon  entière  «.  Cette  oblervatioa 
eft  atteftée  par  divers  Médecins  &  Chirurgiens  ,  té¬ 
moins  oculaires. 

Page  $77.  Duval  (Jacques  ):  je  me  rétra&e  des  élo-  BuvaÏ. 
ges  que  j’ai  donnés  aux  ouvrages  de  Duval ,  d’après  lé 
témoignage  de  Moréri:  je  me  luis  enfin  procuré  la  plu¬ 
part  des  écrits  de  ce  Médecin,  &  je  les  ai  trouvés  rem¬ 
plis  de  fables  ou  de  frétions  puériles ,  fades  &  dignes  du 
quinzième  Siècle  :  Duval  croyoit  à  l’exiftence  des 
Hermaphrodites  ,  &  à  l’Aftrologie  judiciaire ,  &  il  eft 
très  libre  dans  fes  difeours  ,  fur-tout  lorfqu’il  traite 
des  parties  de  la  génération  de  la  femme  :  il  penfie 
qu’Adam  étoit  Androgynej  il  dit  avoir  vu  &  démontré 
l’himen  plufieurs  fois  :  c’eft  principalement  dans  l’ou¬ 
vrage  fuivant  qu’il  a  voulu  faire  parade  de  fon  efprit. 

Des  Hermaphrodites  ,  accouchemens  des  femmes  , 

&  traitement  qui  eft  requis  pour  les  relever  en  fanté ,  &- 
bien  élever  leurs  enfans ,  oit  font  expliqués  la  figure  des 
laboureurs ,  &  verger  du  genre  humain ,  figues  de  puce¬ 
lage  ,  défloration  t  conception  t  &  la  belle  indufirie  dont 
Tome  K  Kx 


lgll. 
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*  ufe  nature  en  la  promotion  du  concept ,  b  plante  prolim 
fique.  Rouen  16  n  , in-8*. 

Le  célébré  Riolan  crut  cet  ouvrage  digne  de  fa 
critique ,  &  publia  un  excellent  Traite. 

Difcours  fur  les  Hermaphrodites ,  ou  il  eft  démontré , 
contre  l'opinion  commune ,  qu'il  n'y  a  point  de  vrais 
Hermaphrodites,  Paris  1614,  in- 8°. 

Riolan  étaie  fon  opinion  des  raifons  les  plus  fortes  : 
cependant  elles  ne  purent  convaincre  l’elprit  crédule 
&  fuperftitieux  de  Duval. 

Réponfe  au  Difcours  fait  par  le  Sieur  Riolan,  éic.  , 
contre  l’hifioire  de  l'Hermaphrodite  de  Rouen.  Rouen 
i6ij,in-8«. 

CAaos.  Caron  (  Charles  le  )  Médecin  d’Amiens. 

Oratio  habita  in  dijfeciione  corporis  humani.  Àm- 
liant  16IZ  ,  in- 11. 

Cet  Auteur  s’occupe  plus  à  faire  connoître  la  di¬ 
gnité  de  l’homme,  qu’à  donner  la  defcription  de  fes 
parties. 

Perunus.  Page  Perlinus  (Jérôme),  Médecin  de^Porli, 
’  ville  d’Italie ,  &  dont  nous  avions  déjà  indiqué  quel¬ 
ques  ouvrages. 

De  Morte  caujfa  graviditatis ,  abortus  vel partes  , 
Roms.  16 10  ,  in-4e.  Edit.  i. 

Je  ne  connois  par  la  première  Edition  de  cet  ouvra?* 
ge  ;  à  peine  les  Hiftoriographes  l’annonçent-ils  :  Per¬ 
linus  a  écrit  cette  DilTertation  pour  un  cas  de  Mé- 
decine  légale. 

Pingieb. us.  Pfg e  w-  Pincierus  (Jean). 

Otium  Marpurgenje  ,&c. 


avoit  été  imprimé  après  la  mort  ;  je  1’ 
bliotheque  du  Roi  :  il  eft  en  vers  hexamètres ,  &  traite 
de  l’Anatomie  &  de  la  Phyûologie  :  on  y  lit  quelque- 
Defcriptions  allez  bonnes.  Pincierus  penfe  que  les  os 
pubis  s’écartent  pendant  l’accouchement  :  que  l’hymen 
exifte  :  il  explique  la  génération  par  le  mélange  des 
deux  femences  :  croit  que  toutes  les  parties  du  fœtus  fe 
développent  à  la  fois 5  qu’il  fe  nourrit  immédiatement . 
du  fang  de  la  raere  5  &  parle  des  ligamens  qui  fixent 
la  matrice  à  l’inteftin  reéfcum ,  &  à  la  veille. 


1614» 
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Re&o  inteftino  poftea  namque  cohæret 
Anticæ  madidæ  vefic®  &  peainis  offi. 

Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  ces  ligamens  à  l’Article 
A.  Petit. 

Vouldy(G.du). 

Difcours  des  accidens  arrivés  en  l'extraBion  de  deux 
pierres ,  avec  les  particularités  de  l' opération.  Paris 
16Î4 ,  in-8p. 

Didier  (  J.  ) ,  Doéteur  en  Médecine,  pratiqua  long* 
tems  fon  Art  à  Auxerre ,  &  y  mourut  en  1 6 1  y . 

Di/cours  d'un  monfire.  Aucerre  16 14 ,  in-40. 

L’Auteur  joint  à  fa  defcription  la  figure  de  ce  monf- 
tre  ,  qui  eft  des  plus  fingulieres. 

Foiffey  (  Nicolas  ) ,  Lieutenant  des  Chirurgiens  de 
la  Ville  de  Chaumont  en  Champagne. 

Prérogatives  de  la  Chirurgie .  Paris  1614  ,  in-n. 

L’Auteur  a  compofé  cet  ouvrage ,  pour  répondre  à 
un  procès  que  les  Médecins  de  Chaumont  av oient  in¬ 
tenté  aux  Chirurgiens  de  cette  même  Ville,  pour  leur 
défendre  »  de  n'ordoner  &  pratiquer  diete  ,  potion  , 
33  phlébotomie  &  cautere ,  fans  leur  advis  ».  Foi  dey 
n'oublie  rien  pour  faire  voir  la  fupériorité  de  là 
Chirurgie  fur  la  Médecine ,  &  pour  le  prouver  il 
étale  toutes  les  régies  de  la  Logique,»  fon  fujet  eft 
33  triple  :  le  premier  eft  le  fubjed  in  quo  ,  favoir  le 
»  corps  humain. ....  Le  fécond  eft  le  fubjeft  circa 

quod ,  qui  font  les  maladies  externes ....  Le  troi- 
»  fieme  eft  le  fubjeét  ex  quo ,  favoir  les  remèdes ,  &c. 
FoidTey  fe  perd  dans  d’autres  raifonnements  aufli  pé« 
danteLques  ;  mais  je  doute  que  cette  éloquence  lui 

it  gagné  l’efpritde  fes  Juges. 

Pag.  403.  Merindolus  (  Antoine)  :  ajoutez  qu’il 
étoit  Profedeur  de  Médecine  à  Aix  ,  &  qu’il  a  publié 
la  didertation  fuivante  : 

Dijf.  de  pojjibili  fexuum  metatnorphoji  aquis-fextiis 3 
1608,  in- Vi 

L’Auteur  ne  croit  pas  aux  vrais  hérmaphrodites  j  li 
dit  que  ceux  qu’on  a  regardés  comme  tels ,  éroient 
des  hommes  dont  les  tefticules  étoient  cachés  danois 
bas-ventre ,  &  qui  fe  font  développés  avec  l’âge. 

Pag.  404.  Guillemeau  (  Charles  ) ,  dont  les  âricl-s 
Rrij 


VoUtBY. 


Dissiez 


Foissey; 


Î6lf. 

MeslinD©* 

LUS, 


supplément; 

très  avoient  exercé  dans  le  Royaume  la  Chirurgie 
lS,î*  avec  célébrité  pendant  deux  cents  ans  ( a ). 

Gui  ILE-  L’hijîoire  de  tous  lei  mufcles  du  corps  humain  ,  dît 
meau.  leurs  noms  }  nombre  ,  fcituatïon  ,  origine  ,  infertion  & 

-  action  }fotit  démontre Paris  1 6 1 1 ,  in  i  z. 

Guillemeau  blâme  les  anciens  Ànatomiftes  d’avoir 
décrit  les  mufcles  mylogloffes ,  lefquels  appartien- 
nent  &  doivent  eftre  rapportez  à  l’os  hyoïde  »  :  il 
di flingue  les  cerato-glofTes  des  bafio-glofles. 

Il  remarque  que  les  mouvements  de  rotation  de  la 
tête  dépendent  de  ceux  que  la  première  vertèbre  exé¬ 
cute  fur  la  fécondé ,  &  que  ceux  de  flexion  &  d’ex- 
tenfîon  fe  font  immédiatement  fur  la  première  ver¬ 
tèbre  cervicale  Guillemeau  décrit  le  mufcle  coraco- 
brachial  comme  nouvellement  découvert ,  on  l’appel* 
loit  de  fon  tems  coracoïdien.  On  lit  dans  l’avant  dis¬ 
cours  dé  cet  ouvrage ,  »  que  l’archet  de  la  voix  eft  ce 
»  qui  bat  l’air,  ce  qui  doir  eftre  .attribué  à  la  lan- 
sj  gue,  qui  repréfente  l’archet  ;  &  les  dens  les  cordes 
33  contre  lefquelles  elle  frappe  »  ;  ce  fyftême  eft 
fingulier.  Guillemeau  attribue  a  la  langue  &  aux 
dents  des  ufages  à  peu-près  pareils  à  ceux  que  M. 
Ferrein  a  accordés  aux  bandes  ligamenteufes  de  la 
glotte. 

Apkori fines  de  Chirurgie  tire^  d‘  Hippocrate ,  avec 
les  commentaires.  Paris  îén  ,  in-iz.  ■■■ 

L’Auteur  y  donne  une  traduction  des  aphorifmes 
de  Chirurgie  d’Hippocrate  ,  avec  le  commentaire 
qu’en  a  donné  Galien.  Guillemeau  y  a  ajouté  quel¬ 
ques  réflexions  fur  le  commentaire  de  Galien ,  en  dé? 
veloppant  le  fens  concis  que  ce  Médecin  avoit  donné 
à  fes  paroles. 

Il-  parut  contre  lé  premier  ouvrage  une  critique 
dont  l’Auteur  eft , 

Sertrah©.  Bertrand  (Gabriel),  Maître  Chirurgien  Juré  à  Paris. 

T  'Réfutation  des'  erreurs  contenues  au  livret  intitulé, 
1‘ hifioire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  compofé 
par  .Charles  Guillemeau  ,par  un  Efcolier  en  Chirurgie  , 
G.  Bertrand  ,  t  6 1  ? ,  in-  8  ° . 

J  En  général  cetre  critique  n’eft  pas  mal  faite  :  l’Au- 
(a)  L’hiftoire  de  tous  ;Iès  mufcles  du  corps  humain.  JLfttre 
*H:letter.r. 
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teur  prétend  que  les  mufcles  frontaux  font  joints  aux  ~ 

occipitaux  par  une  membrane  intermediaire ,  &  qu’il  I5if* 
eft  inutile  de  les  féparer;  »  c’eflr  une  abfurçlité  gran-  Beîlts'ani>‘ 
si  de  ,  de’ dire  que  les  mufcles  buccinateurs  font  enfler 
s»  les  lèvres  &  les  joues,  &c;  ».  Il  dit  avec  railon  que 
les  mufclès  buccinateurs  fe  contraétant  ,  les  joues 
s’applatiflènt  au  lieu  de  fe  gonfler.  Bertrand  blâmé 
Guillemeau  d’avoir  donné  ,  d’après  Riolan  ,  une  dc£ 
cription  des  mufcles  interoifeux  j  il  préféré. la 'def- 
eription  que  les  anciens  en  ont  donnée ,  &  il  ne  cite 
point  Habicot. 

Quejlion  Chirurgicale.  Paris  Ï6  3  6  ,  in -11.  ~ 

Sçavoîr  fi  en  la  curation  des  os  fracture £,  on  doit 
apres  les  premières  bandes  appliquer  plujtoji  Tes  com - 
prejfes  longitudinales  pour  affermir  ,  que  les  tranjver- 
faits  y  pour  remplir  l'inégalité -du  membre  rompu. 

L’Auteur  y  foutient  l’affirmative ,  mais  il  elt  ïîjdif» 
fus  qu’à  peine  on  peut  l’entendre.  > 

Les  vérités  Anatomiques  &  Chirurgicales  des  orga? 
nés  de  la  refpiration  ,  &  des  artificieux  moyens  dont  la 
nature  fe  fert  pour  la  préparation  de  l’air ,  6’c.  Paris 
1639,  ûwz.  •  r 

L’Auteur  prétend ,  avec'  jufte  raifon  ,  que  le  dia¬ 
phragme  eft  dans  un  état  de  cbntràftion  pendant  l’inf- 
piration  ,  &  dans  le  relâchement  pendant  -  celui-  de 
l'expiration. "Il  veut  auffi  que  de  fterùum  foiê  élevé 
par  fts  côtes  dans  le  tems  de, l’infpiratiqn,  Bertrand 
penfe  que  dans  certaines  efpeces.d’empyemesle  pus 
eft  repompé  par  la  veine  az-ygos'&'cb'nduit  dans  la 
veine  émulgënte  ,  d’où  il  palfe.dans  les  voies  uririai- 
res ,  &  fort  avec  l’urine  ,  &c. 

Manialdus  (  Etienne  ) ,  Médecin  de  Bordeaux.  V.  Manialbus 
De  partu  prodigiojo  ,  &c.  BurdigaU  1616  ,  in-  tz. 

Coudin  (  Laurens  )  ,  Dofteur  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier  ,  commença  d’étudiér  en  coud;n. 
Médecine  en  1604,  fuccédaà  Pierre  Dortoman  ën 
i6iz  y  &  mourut ,  fuivant  M.  Aftruc,  en  i6zo.  lia 
publié  quelques  diflertations  pour  le  concourt  des 
Chaires  vacantes  par  la  mort-de- Dortoman  &  de  Va- 
randa  ,  dont  le  titre  nous  a  été  envoyé  par  M.  Pëliffier , 

Médecin  de  Montpellier  ;  nous  euflions  fpuhaité  qu’il 
y  eut  joint  la  conclufion ,  &C/ 

Rriij 
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-  .  Quefiiones  medic&  duodecim  pro  cathedra  regia  va* 

J6i7-  came.  Monfpel. 

Cousin.  Qu&flio  fecunda.  An  in  rabiei  canins,  curatione  eau - 

teria  cervici  vel  fronti  admota  aliis  remediis  pkyflcis 
&  metaphyficis  fint  prsferenda  ? 

Qu&flio  quarta.  An  biennali  gravidarum  geflatio - 
ne  ,  fi  natura  ad  partum  non  moveatur  ,  c&farea  feftio 
tentanda  fit  ? 

Quceftio  oBava.  An  pulfius  dicrotus  ab  intercepto  aut 
intercurrente  différât  ? 

Qu&flio  nona.  An  a  calore  naturali  &  extraneo  fimul 
•  agentibus  puris  generatio  in  tumoribus  pmter  natu- 
ram ? 

Qu&flio  décima.  An  in  yulneratorum  nervsmm  cura • 
tione  probanda  fiitura  ? 

Morel.  Morel  (  Michael  ),  Do&eur  en  Médecine  de  Mont¬ 
pellier, 

Quifliones  medic&  duodecim.  Monfpel.  1617  ,  *1V4/ 
_  Qu&flio  prima.  An  aqu&  Bellilucan&  plus  profint  in 
hydropis  curatione  >  quam  hydragoga  médicamenta , 
vel  cauflica  tibiis  admota  ? 

Qu&flio  fecunda.  An  hydrargiri  ufus  fit  pmferendus 
dgcpâo  guaiaci  in  luis  veneres  curatione  l  . 

Qu&flio  fexta.  Àn  vulnera  pulmonis' fint  ex  necefita- 
te  lethalia  ? 

Çfu&flio  feptima.  An  nette  tradha  fit  partium  divifio 
in  arte  parua  ? 

■  ■  Qu&flio  décima.  Quid  fit  famés  ?  quid  fitis  ?  &  in 
qua  parte  fedem  habeant  ? 

•  Qu&flio  undecima.  Quotuplex&à  quib.us  caufispul- 
fuum  in&qualitas  ?  &  an  iis  tkythmi  dignofei  pof - 
fint  ?  . 

Schar.be,  ScJharpe  (  Georges )  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Qucefiiones  medic&  duodecim.  Monfpel.  1617,  in-40. 

Qu&flio  fecunda ,  An  pofl  factam  ampmationem  par¬ 
tium  gangrcenâ  infefiarum ,  cauterium  acluale  admoveri 
debeat  ? 

Qu&flio  quarta.  An  ulctribus  fuppurantia  ? 

Qu&flio  quinta.  An  variol&  boni  moris  fafligiat&  ejfe 
debeant  ? 

Qu&flio  fexta.  An  podagricis  doloribus  veficantia  ? 

Qu&flio  feptima.  An  detar  AÜIiXHM  A 
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Qu&Jlio  nona.  An  folo  contacta ,  vifu  ,  voce  ,  af- 
flatu ,  ofculo  j  vel  nudi  lintei  applicatione  a  vulnera  t  & 
morbi  naturaliter  infligi  &  curari  pojfmt  ? 

Quæjlio  décima.  An  excretionis  periodice,  menjlruo- 
rum  &  dierum  criticorum  ratio  ad  lunam  refer enda  ? 

Qu&Jlio  undecima.  An  lues  venerea  &  elepkantiajis 
fini  ajfectus  congeneres ,  &  iifdem  remediis  curabiles  ? 

Quajlio  duo  décima.  Ancerta  fintfigna  qu&  virginita- 
tem  ,  fœtus  conceptionem  ,  fexumque  notent  ? 

Abrenethée  ,  Médecin  de  Montpellier.  Abrene. 

Qu&ftiones  medicot  duodecim.  Monfpel.  1^17, 10-4°,  tmée. 

Qu&Jlio  prima.  An  vulnera  occi forum  pr&fentibus  oc- 
ciforibus  fanguinem  fûndere  pojjint  naturaliter ,  atque 
ôcci fores  indicare  ? 

Qu&Jlio quinta.  An  virginum  chlorofi ,  venus  &  cha~ 
lybs  ? 

Qu&Jlio  fexta.  An  pr&cifo- cerebro  necejfe  fit  feb'rem  & 
bilis  vomitum  fupervenire  ? 

Qu&Jlio  feptima.  An  conceptio  fieri  pojjit  fine  vo~ 
luptate  ? 

Qu&Jlio  oclava.  An  epilepjî&  ,  cranii  perforatio  '? 

Qu&Jlio  undecima.  An  càncrorum  in  mamm'is  curatio 
fcindentibus  ,  caujlicis  ,  vel  erodentibus  tenta'ndd .? 

Geneftet,  Médecin  de  Montpellier.  Genestei 

Quejliones  medic&  duodecim.  Mon fpel.  ï  é’n >- in-40. 

Qu&flio  prima.  An  -noÜambuli  &  fomnidntes  déli¬ 
rent  ,  dum  loquuntur ,  rident  3  aliafve  humanas  func- 
tiones  exercent  ? 

Qu&Jlio  fecunda.  An  pkrenitidî  narcotica  &  veji~ 
cantia  ? 

Qu&Jlio  quinta.  Ancolicus  dolor  in  pàràlyfin  pojjit 
migrare  ? 

Qu&fiio  fexta.  An  gravidis  acuto  morbo  correpds 
Ven&  fetlio  purgatio  ? 

Qu&Jlio  feptima.  An  parotis  retrocedens  letkalis  ? 

'  Qu&Jlio  nona.  An  mulieres  crajf&  tenuibus  ,  alb&  ru- 
bicundis ,  parv&\proceris  ,Jînt  falaciores  &  f&cundio- 
res? 

Qu&Jlio  décima.  An  ad  fardtatis  confervàtionem  a 
veneris  jtt  falubris  ufus  ? 

Qu&Jlio  undecima.  An  certi  colores  urinarum  certum 
fubjlanti&  perpetuo  fequantur  modum  ? 

Rriy 
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Durane  (  Jacques  )  ,  Médecin  de  Montpellier. 
Quafiiones  medica.  Monfpel.  1617  ,  in-40. 

Quafiio  fecunda.  An  de  morfu  à  cane  rabido  haL 
neum  ,  &  aqua  potio  ? 

Quafiio  quart  a.  An  liceat  medico  médicamenta  vene- 
nata  ,  abortiva  vel  conceptionem  impedientia  propu 
nare  ? 

Qucejiio  quinta.  An  cephalaat  narcotica  &  trypanum 
relie  decernantur  ? 

Quafiio  fexta.  An  in  fynocho  phlebotomia  ad  lipo - 
tkymiam  infiituta  pfÿckropofia  praferenda  ? 

Qu&Jlio  feptima.  An  famina  utero  gefiare  folit&  fa - 
lubriorem,  qu-am  fieriles  vitam  vivant  ? 

Quafiio  oBava.  An  elephanticis  vinum  viperimm  ? 

Quafiio  nona.  An  in  malignafebre  fparfis  per  corpus 
papulis  fecanda  vena  ? 

Quafiio  undecima.  An  calculi  in  renibus  &  vefica 
concrefceritis  eadem  fit  caufa  efficient  &  materialis  ? 

Quafiio  duodecima..  An  hydrargyri  ufus  incipientem 
tlephantiafin  minime  hareditariam  intercipiat ,  harédi- 
tariam  différât  ?  ,  .  /  '  v 

SAiitENs,^  Saillens  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quafiiones  medica.  Monfpel.  1717  ,  in-42. 

Quafiio  prima.  An  renum  ,  vefica  &  partium  genita- 
lium  ulceribus  therebenthina  conveniat ,  &  unde  viola- 
rummaniarumodor  in  urinis  ,  non  infacïbus ,  ex  illius 
ufu  ? 

Quefiio  tertia.  An  quartanariis  amuleta  ? 

Quafiio  quanta.  An  femel  in  menfe  inebriari  fah- 
tare  ? 

Quafiio  quinta..  An  fingultum  fa.net  fiemutatio  &  vo« 
mitio  ? 

Quafiio  feptima.  An  ulcéra,  rotunda  ,  vel  finuofa  ca¬ 
uris  fint  curatu  difficiliora  ,  hifque  poflremis  lina- 
menta  ?  .  •.  .  - 

Quafiio  oSava.  An  urina  nigra  &  fœtida  perpétua 
léthales ? 

Quefiio  nona .  An  decémenda  in  principio  angina  re- 
pellentia? 

Qœflio  undecima.  An  morbis  melanckolicis  fiuxus 
hxmorrhoïdum  fahetaris  ? 
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Qu&jlio  duodecima.  An  in  paroxifmo  artntidis  va-  ’ 
‘  cuantia  ? 

Langlés  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quajliones  medica.  Monfpel.  1618  ,  in-40. 

Quajlio  fecunda.  An  luxadonibus  &frafturis  ajlrin - 
gentia  ? 

Quajlio  ténia.  An  vefica  calculo  labor antes  fecare 
liceat  ? 

Quajlio  quana.  An  res  mirabilis  fanandi  ftrumas 
regibus  gallia  concejfa fit  naturàlis  an  divina  ? 

Qu&jlio  quinta.  An  in  qualibet  cranii  fractura  adhi- 
lenda  terebra  ? 


Quajlio  oclava.  An  detur  aliquod  medicamentum 
aimagogon ? 

Qu&jlio  nona.  An  ex  coitu  cum  menfiruata  fœtus  nafi 
catur  elephanticus  ? 

Quajlio  undecima.  An  cenfendus  falutaris  juperve- 
niens  vulneribus  tumor  ? 

Perier ,  Médecin  de  Montpellier. 

Quafiiones  medic&  duodecim.  Monfpel.  1 6 1 8  ,  in-40. 

Quajlio  fecunda.  An  hemicranis.  pilula  ex  aloe  & 
theo  ,  potius  quhmjejunium  conveniant  ! 

Qu&jlio  ténia.  Anfckirrhroemollienda  potius  quant 
fuppurantia  ? 

Qu&jlio  quana.  An  dentur  médicamenta  jÿmpathica 
&  anthipathica  ,  in  partes  &  humores  agenda  ? 

Quajlio  oclava.  An  in  verdgine  aneriotomia  ? 

Qu&jlio  nona.  An  plic&  conveniat  per  alexipharmaca 
eurado  ? 

Chance  ,  Médecin  de  Montpellier. 

Q&jliones  medica  duodecim.  Monfpel.  1618  ,  in-40. 

Qu&jlio  prima.  An  philtns  amor  conciliari  pojfit  ? 

Qu&ftio  fecunda.  An  ophtalmia  fit  morbus  conta - 
giofus  ? 

Qu&ftio  quinta.  An  inlycantropia  verafieri  pojfit  me- 
tamorphofis  ? 

Qu&jlio  fexta.  An priapifmo  caphura  &  frigida  bal- 
neum  ? 

Qu&jlio  oclava.  An  eadem  fcorbuto ,  qu&  Utero  nigro 
apta  remedia  ? 

Quajlio  nona.  An  zngenium  tenuem  cerebri  fubfian- 
tiam  indicet ,  tarditasvero  intelledus  crajfam  ? 
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-  Qu&fiio  décima.  An  in  empiemate  latus  aperlen- 

i«i8.  dum  ? 

'W'jssemiüs.  Winfemius  (  Ménélas  )  ,  Profefleur  ordinaire  de 
Médecine  dans  l’Univerfiré  de  Franequer ,  fa  patrie  , 
a  publié  plusieurs  diflertations  d’ Anatomie  ,  qui  ont 
été  foutenues  fous  fa  Préfidence  : 

Difp.  prima.  De  anatome.  Refp.  Gerardo  de  Leew. 
Franck.  1 6 1 B  ,  in-40. 

Difp.Jecunda.De  kumani  corporis  divijione  &  par» 
tium  diferentiis,  ibid,  161 8  ,  in-40. 

Difp.  tertia.  De  ojfibüs  humani  corporis.  Refp.  An - 
chif.  Andela ,  ibid.  1618,  in-40. 

Difp.  quarta.  De  ojfibus  humani  corporis.  Refp.  Paul. 
Bergius ,  ibid.  1 6 1 8  ,  in-40. 

Difp.  quinta.  De  ojfibus  humani  corporis.  Refp.  Jok,  _ 
le  Piper  ibid.  1618  ,  in-40. 

Difp.  fexta.  de  ojfibus  humani  corporis.  Refp.  Jacob. 
Thomæùs, ibid.  1618,  in-40.  - 

Difp.  feptima.  De  cartilaginibus  ligamentis  ,  ibid. 
I6i8  ,  in-40. 

Difp.  oàava.  De  venis  &  arteriis  ,  ibid.  1618, 
in-40. 

Difp.  nona.  De  nervis  humani  corporis  ,  ibid,  1618, 
in-40. 

Difp.  décima.  De  carnibus ,  ibid.  1 619. ,  ip-40. 

Difp.  undecima.  Dejmçfcidis ,  ibidvj  619 ,  in-40. 

Difp.  duodecima.  De  cute ,  pinguedine  ,  &c.  ibid. 
epd.  ann.  in-4*.  . 

Difp.  décima  tertia.  De  orgaais  ckylificationi  infer-» 
vientibus ,'ûiià.  in-40.  :  : 

1  Difp.  décima  quinta.  De  partïbus  ckyli  dijlributiont 
infervientibus ,  ibid.  in-40. 

Winfemius  a  donné  un  recueil  de  ces  thefes  qui  a 
paru  ,  Franekerce  1619  ,  in-40. 

J’ai  parcouru  ces  diiTertations  fans  y  rien  trouver 
d’original ,  à  peine  contiennent  elles  la  nomenclature 
des  parties  ;  car  oii  n’y  lit  aucune  defcription  :  les 
Auteurs  ont  puifé  dans  les  anciens  qu’ils  ont  mal  en¬ 
tendus. 

Gigot.  Gigot  (Claude),  de  Dijon ,  Médecin  de  Mont¬ 
pellier  ,  foutint  fous  la  Préfidence  de  Ranchin  la  Dif- 
fertation  fuivante  ; 
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jéit  coitus  a  ligatura  arceatur  ?  Monjpel.  1718  »  l6J9-. 


L’Auteur  y  conclut  l’affirmative.  .  Tarduin. 

Pag.  41 6.  Tarduin  (  Jean)  ,  Médecin  François, 
dont  nous  avons  rapporté  une  DiiTertation  fur  la  na¬ 
ture  des  poils ,  eft  Auteur  de  l’ouvrage  fuivant  : 

Difquifitio  de  ea  que  updecimo menfe  peperit.  Turrotd 
1640,  in-8°.  Paris  1765  ,  in- 8°.  avec  l’ouvrage  de 
M.  Bouvart ,  fur  les  naiflances  tardives. 

Cettë  DiiTertation  eft  bien  faite  ,  &  eft  fur-tout  re- 
eommendable,  en  ce  que  Tarduin  y  expofe  fidellement 
le  fentiment  d’Hippocrate  fur  les  naiffiances  tardives. 

Bury  (Jacques),  Chirurgien,  natif  de  Château- 
dun. 

Le  propagatif  de  l'homme ,  &  fecours  des  femmes  en 
travail  d'enfant .  Paris  1613  ,  in-  8  0 . 

Il  y  a  peu  de  bon  dans  cet  ouvrage  ;  &  l’Auteur  l’a 
rempli  de  queftions  indécentes  fur  la  caufe  de  la  fté- 
rilité ,  qu’il  n’a  pu  réfoudre  :  il  confeille  pour  étein¬ 
dre  les  feux  de  l’amour,  de  mettre  fous  le  chevet  du 
lit,  quelques  feuilles  de. verveine,  &c.  &c. 

Heurtau.lt  (  Pierre  )  ,  Chirurgien  de  Caen.  hür.t  ul 

.  Traité  de  la  phlébotomie .  Caen  i6zz  ,in-  iz. 

Cet  Auteur  s’étend  plus  fur  les  propriétés  de  la 
faignée ,  que  fur  le  manuel  de  'cette  opération  ;  tout 
ce  qu’il  dit  eft  tiré  des  Auteurs  qui  l’avoient  précédé  : 
il  traite  de  l’artériotomie ,  &c. 

.  Gilles  (Arnould),  Chirurgien  Dentifte.  SiLtEs. 

La  fleur  des  remedes  contre  le  mal  des  dents.  Paris 
J6zz,  in-11.  Edit.  z.  .  •  : 

Cet  Auteur  y  donne  une  courte  defcription  des 
dents  3  mais  qui’ eft  de  beaucoup  inférieure  à  celle 
qu’en  avoit  donné  Hémard. 

Hifloire  merveilleafe  &  épouvantable ,  d’un  monflre  Anonyme» 
engendré  dans  le  corps  d'un  homme.  Paris  \6zz  ,  in-8°. 

Traduite  de  l’Efpagnol. 

L’Auteur  a  cru  rendre  le  fervice  le  plus  important^ 
en  traduilànt  cette  DiiTertation  de  l’Efpagnol  ;  non- 
feulement  il  eft  .allez  crédule  que  d’ajouter  foi  à  ce 
prétendu,  prodige}  mais  encore  il  tâche  de  convain¬ 
cre  de  la  vérité;.  &  entre  jufques  dans  les  plus  pe¬ 
tits  détails  de  l’hiftoire  de  cet  homme  qui,  »  voyant 
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— ’  »  que  la  groffeur  de  fon  ventre  continuent  toujours  a 

isit,  »  s’enfler  ;  dit  un  jour  à  fa  femme ,  parbieu  femme 

Gil  e  ”  Ie  cr°y  clue  Ie  *"uls  gr°s  d’enfant,  poureeque  je  fent 
ieleî.  M  je  ne  £çay  qUOy  qUi  remue  dans  mon  ventre:  fa 
n  femme  bien  eftonnée  de  cefte  inaudite  nouvelle, 
u  lui  tafta  le  ventre  &  trouva  eftre  vray  qu’il  eftoit 
gros,  &  s’eferia  ;  qui  diable  vous  a  engtoffy ,  mon 
»  amy  ?  Le  pauvre  homme  ne  fçavoit  que  dire. ...  : 
s»  mais  un  jour  il  fe  fentit  fort  fatigué  &  laffé ,  s’efva- 
33  nouiffant  à  tout  propos  :  ce  que  voyant  ;  fut  appel¬ 
as  lée  la  Sage-femme  ,  laquelle  luy  aydoit  en  fes  an- 
35  goiffes. . .  &  luy  dit ,  courage ,  Moniteur ,  courage , 

35  pouffez  fort,  retenez  bien  votre  haleine, de  peur 
35  que  la  créature  ne  s'eftouffe ,  car  tout  le  péril  gift 
33  en  la  longueur  du  tems. . . .  &  après  avoir  defcoché 
33  un  bien  grand  foupir ,  jetta  de  fes  entrailles  cefte 
33  figure  endiablée  «.  L’Auteur  s’amufe  enfuite  à  dé¬ 
crire  les  parties  de  ce  monftre  :  il  attribué  l’effet  de 
cette  prétendue  groffefle ,  au  breuvage  qu’une  Sor¬ 
cière  avoir  fait  prendre  à  cet  homme ,  pour  le  punit 
'  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  une  femme  pour  en 
époufer  une  autre.  On  voit  par  ce  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  ,  jufqu’où  l’Auteur  a  porté  fa  crédulité  ,  ou  fa 
fourberie ,  s'il  a  voulu  tromper  le  Public. 
ngtf.  Serres  (Louis de),  Dofteur  en  Médecine,  &  Ag- 
SeAes.  grégé  au  Collège  des  Médecins  de  Lyon.  - 

Difcours  de  la  nature ,  caiifes ,  fignes ,  &  curation  des 
empêchemens'  de  la  conception  &  de  la  fiérilité  des  fem- 
mes.  Lyon  i6zy  ,in-8°- 

C’eft  plutôt  une  Hiftoire  fur  la  ftérilité  ,  qu’un 
Traité  pathologique  :  l’Auteur  a  ramaffé  nombre 
d’anecdotes  ëparfes  dans  lés  ouvrages  des  Anciens  & 
des  Modernes,  &  il  y  a  ajouté  quelques  formules  peu 
intéreffantes. 

Germain  Page  448*  Germain  (  Jean  ) ,  de  l’ordre  des  Minimes. 
s.ma:n.  quintefcence de  la  Chirurgie.  Lyon  1 630 ,  in-i  x. 

L’Auteur  dit  avoir  pratiqué  la  Chirurgie, -en  Pro¬ 
vence  ,  en  Flandres ,  en  Angleterre  &  en  Italie ,  &  l’a¬ 
voir  cultivée  dans  fa  profemon  de  Minime  :  Germain 
donne  dans  cet  ouvrage  un  affez  mauvais  Traité  de 
Chirurgie  :  il  s’amufe  à  alfigner  le  fiege  des  différentes 
pallions  de  l’ame  5  ainli  il  croit  t  d’après  les  Anciens, 
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qiiè  la  colere  réfide  dans  la  véficule  du  fiel ,  la  mélan-  - 

colie  dans  la  ratte ,  &c.  &c.  Germain  examine  quel-  I(Saï* 
les  font  les  propriétés  de  nos  humeurs ,  &c.  &c. 

Cet  Auteur  nous  paroît  le  même  que  celui  que  nous 
avons  appeilé,  d’après  M.  de  Haller,  Girolamo  Ger-  ' 
mano  Medico  Franc efe. 

Page  jo 6.  Bonnart  (  Jean)  ,  Chirurgien  de  Paris ,  a 
encore  publié:  Bosnam;* 

Méthode  pour  bien  faigner ,  utile  a  tous  Chirurgiens  , 

Paris  i6z% ,  in-8°. 

L’Auteur  entre  dans  de  longs  détails ,  fur  les  avan¬ 
tages  &  les  dangers  qui  faivent  la  faignée  ;  mais  on 
voit  que  Bonnart  étoit  fort  fuperftitieux  ;  il  veut 
qu’on  ait  égard' aux  faifons  pour  la  maniéré  de  fai¬ 
gner  :  »  les  corps  céleftes  font  à  confidérer  pour  la  fai- 
»  gnée,  tant  en  la  faifant,  qu’après  qu’elle  eft  fai- 
»  te ,  &c  <*. 

Page  jo 6.  Framboifiere  (Nicolas  Abraham) cèle-  Framboi- 
bre  Médecin,  que  nous  avons  dit  mal-à-pros,  être siere. 
né  en  1 59  j ,  puifque  les  Hiftoriens  ne  nous  difent  rien 
de  pofitif  fur  fa  naiflance ,  ni  fur  fa  mort  :  a  publié  , 
outre  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  annoncés  , 

Canons  de  la  Chirurgie.  Paris  i  j  9  j  ,  in- 1 1 . 

Vetai  des  Parties  du  corps  humain ,  &c.  Paris  1609, 
in- ii. 

Comme  ce  Livre  fe  trouve  renfermé  dans  le  Re- 
ceuil  des  ouvrages  de  la  Framboifiere  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  nous  nous  difpenferons  d’en  donner  l’ex¬ 
trait  :  nous  dirons  feulement  que  c’eft  un  Précis  d’ Ana¬ 
tomie,  que  l’Auteur  avoit  compofé  en  faveur  desEtu- 
dians. 

Carrion  (  Emmanuel  Ramires  de),  a  publié  en  Ef-  Car.r.i#n. 
pagnol  l’ouvrage  fuivant. 

Maravillas  de  natur.elepa  qua  fe  contienta  los  mil  fe - 
cretos  da  caufas  naturales.  1 619. 

C’eft  un  des  premiers  Auteurs  qui  aient  écrit  fur 
>  l’art  d’apprendre  les  fourds  à  parler  :  cependant,  com¬ 
me  l’obierve  M.  de  Haller ,  Pierre  Pontius  Efpagnol , 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  s’étoit  occupé  de  cet  Art  vers 
la  fin  du  feizieme  fîecle ,  &  Jean  Paul  Bonet  avoit  aufli 
publié  un  ouvrage  en  Efpagnol  fur  ce  même  objet. 
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«--■  Babynet  (  Hugues  ) ,  Confeiller  &  Médecin  de  Mon» 

i«3  i.  feigneur  le  Duc  d'Orléans. 

La  manière  de  guérir  les  defcentes  du  boy  eau  t  fans 
ABYNF.T.  tamer  ni  faire  inàfion.  La  Haye  1 63  0 ,  in- 1 6. 

Ce  petit  ouvrage  eft  rempli  de  formules  &  de  recet¬ 
tes  ,  dont  on  ne  doit  faire  aucun  cas. 

Ou vier.  Ollivier  (  L.  )  ,  Chirurgien  de  Rouen. 

Traité  des  maladies  des  reins  3  &  de  la  vejfîe,  conte i 
nant  la  cure  de  la  pierre  &  de  la  gravelle.  Rouen  1631 , 
in- 8°. 

Ce  Traité  renferme  plufîeurs  obfervations  curieufes, 
&  des  remarques  de  pratique  intéreflantes  :  l’Auteur 
blâme  ceux  qui,  après  avoir  opéré  un  calculeux ,  tien¬ 
nent  là  plaie  en  dilatation ,  par  les  moyens  des  tentes 
&  des  canules,  &c. 

Heroard.  Heroard  (  Jean  ) ,  premier  Médecin. 

Hippojiologie ,  ou  Difcours  des  os  du  cheval.  Taris 
1599  ,  iQ  4°- 

L’Auteur  y  applique  les  connoiflances  fur  la  ftruc- 
ture  du  cheval ,  à  celles  de  l’homme. 

_  Riverius  (  Alexandre  )}  de  Paris. 

iveriüs.  Çarmen  in  quofdam  Medicos  &  Ckirurgos  certa  ejfe 
•yirginitatis  indicia  afferentes.  Farifiis  i6oz ,  in-40. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  envers  hexamètres  :  l’Auteur 
prétend  qu’il  n’y  a  aucun  ligne  qui  puifle  faire  con- 
noxtre  la  virginité  :  ni  l’exiftence  de  l’hymen,  que  Ri¬ 
verius  révoque  en  doute,  ni  plufîeurs, autres  marques 
n’en  font  point  une  preuve  :  il  dit  qu’on  peut  tou¬ 
jours  y  remédier. 

.  ...  .  Neque  eft  labefaâîo  muti , 

Tanta  ,  vel  ©bftreperis  adeo  via  rupta  quadrigis  , 
Tranfîtus  aut  fepis  quæ  non  reparentur  aeuto , 
Quorumdam  ingenio . 

«haîuïs.  Chapuys  (  Claude  )  ,  qui  exerçoit  la  Médecine  en 
Franche-Comté  ,  a  publié  un  ouvrage  de  Chirurgie  , 
intitulé  : 

Traité  des  cancers  tant  occultes  qu'ulcérés  :  auquel 
efi  enfeigné  leur  curation  certaine  t  comme  aujji  des  fifiu - 
les.  Lyon  1 607 ,  in-  x  a. 
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Cet  ouvrage  eft  rempli  de  formules  :  l’Auteur  dit  — — 
avoir  quelques  remedes  qui  lui  ont  bien  réufli  pour  la 
cure  du  cancer. 

Pag.  531.  Gelée  ( Philippe ) ,  l’ouvrage  de  ce  Chi- 
rurgien,  intitulé  :  l' Anatomie  Françoife ,  a  été  impri-  Gelée. 
mé  de  nouveau  à  Pans  ,  en  1741 ,  &c. 

On  ajoutera  que  Gelée  y  parle  du  feptum ,  du  fcro- 
tum ,  &c. 

Cailiet  (Paul)  ,  Jurifcqnfulte.  Caulet» 

Le  Tableau  du.  Mariage  repréf enté  au  naturel .  Otange 

, 

Page  j  ;  4.  Sperlingius  (  Jean  ) ,  Profeflèur  de  Mé-  Sperlingus, 
decine  à  Wittemberg ,  qui  a  publié  pluheurs  DiiTerta» 
tions  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Dijf.  Ofieologia.  Wittemberg  1631  ,  in-4". 

L’Auteur  n’y  donne  qu’une  fimple  nomenclature7 
des  os  du  corps  humain. 

Dijf.  De  calido  innato.  Witteberg  1631 ,  Lipf.  1666 3 
in- 8°. 

Page  esc.  Raynaud  (Théophile),  ajoutez  i’ou-  Iÿ57- 
vrage  fuivant.  -  Raynau». 

Zacharia  pafqualigi  (  Tkeophili  Raynaudi  )  eunuchi 
nati  ,fa£li ,  myfiici  ex  facra  &  Humana  litteratura  illuf- 
trati .  Divioni.  1655  ,  in-40. 

Herman,  (David  de),  célébré  Chirurgien  delà  Herman. 
ville  de  Nuremberg,  qui  pratiqua  la  Lithotomie  pen¬ 
dant  plus  de  quarante  ans  avec  tant  de  fuccès ,  qu’on 
lui  donna  des  Lettres  de  nobleile  ,  eft  l’Auteur  d’un 
ouvrage  intitulé  : 

Manuale  Anatomicum.  Gedani  1637  ,  in-li. 

Ce  Chirurgien  y  donne  un  Précis  d’ Anatomie  pour 
les  Etudians ,  &  y  a  joint  quelques  obfervations  tirées 
de  Sanctorius  &  de  Sennert. 

Page  5 39.  Back  (Jacques),  Médecin  de  Rotter-  l6^ 
dam  qui  a  publié  une  bonne  DilTertation  que  nous  Bacs. 
avons  déjà  annoncée  fous  le  titre  fuivant  : 

Dlffenatio  de  corde  in  quâ  agit  de  nuljitate  fpiri-= 
tuum ,  &c. 

Ajoutez  que  ce  Livre  a  été  imprimé  plufîeurs  fois 
avec  les  ouvrages  d’Harvée  fur  la  circulation  du 
fang,  &  en  dernier  lieu  à  Leyde  1766 
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“**  Back  nie  l’exiftence  d’un  fluide  fpiritueux  dans  le 

l6}8*  corps  hu  main  ,  quoi  ajferere  imaginarium ,  neque  ulLis 
Back.  demonfirationibus  firmatum  efi  :  il  dit  que  les  fenfatiohs 
fe  tranfmettent  trop  vîte  des  parties  au  cerveau  ,  pour 
que  la  caufe  de  leur  propagation  puifle  dépendre  de  la 
circulation  d’un  fluide  :  il  compare  les  nerfs  à  des  cor¬ 
des  de  violon ,  &c. 

Goviu-ard.  Page  5  45 .  Covillard  (  Jofeph  )  ,  ajoutez  que  fon  ou¬ 
vrage  ,  intitulé  le  Chirurgien  Opérateur ,  a  été  dabord 
imprimée  à  Lyon  en  163  3 ,  in- 8°. 

Gassendi.  Page  5  54.  Gaflendi  parle  dans  le  Livre  VII. Chap. V.’ 
De  vifu  &  vijione  de  fa  Phyfique ,  d’un  Chirurgien  cé¬ 
lébré  de  Paris ,  qui  croyoit  que  la  cataracte  étoit  pro¬ 
duite  par  l’opacité  du  cryftallin. 
i<4°*  page  5 j?,.  slegel  (Paul  Maquard),  ajoutez  qu’il 
Flagel.  £t0't  profe(feur  de  Botanique  &  de  Chirurgie  dans 
l’Univerfîté  d’Iene ,  &  qu’il  exerça  la  Médecine  dans 
cette  ville  avec  quelque  célébrité. 

1641.  Page  61  \firlungus  (Georges),  célébré  Anato^ 
irsungus  mj^.e  ^  qUe  nous  avjons  fait  Bavarois ,  d’après  plu- 
fîeurs  Hiftoriens,  étoit  originaire  d’ Ausbourg,  comme 
l’ont  prouvé  les  célébrés  Auteurs  du  Journal  de  Léip- 
fîc  (a)  :  on  ajoutera ,  à  l’hiftoire  tragique  que  nous 
avons  donnée  de  Wirfungus ,  que  c’ étoit  vers  l’entrée 
de  la  nuit  qu’il  fut  aflafliné. 

1644.  Page  640.  Helmontius  (  Jean  -  Baptifte  ) ,  Méde- 
Melmon-  cjn  dont  nous  avons  déjà  parlé  aflez  au  long. 

Tius.  Difp.  de  mag.vulnerum  curatione  contra  opinionetn 

D.  Joan.  Roberti  Presbyierii  &c. ,  in  brevi  fuâ  Anatome 
fub  cenfum  Jpecie  exaratam.  Parijîis  1611 ,  in-  8°. 

L’Auteur  célébré  plufieurs  topiques  de  fon  inven¬ 
tion  ,  &  fe  récrie  contre  la  méthode  de  Taliacot. 
Burelie.  Durelle  (  Jean  ) ,  natif  du  Forez  ,  &  de  l’Ordre  des 
Minimes ,  a  publié  l’ouvrage  fuivant. 

Onomatologie  Chirurgique ,  _  ou  explication  des  mois 
Grecs  appartenons  a  la  Chirurgie.  Lyon  1644,  in-ii. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage ,  une  nomenclature 
des  parties  du  corps  :  il  parle  dabord  de  l’Oftéoiogie; 

( a )  Commentarii  de  rebus  in  fcientia  naturali  &  medicina 
geftis ,  Tom.  V. p.  ix. 

mais 


SUPPLÉMENT;  tfi* _ 

biais  tout  ce  qu’il  dit  eft  extrait  des  Ecrivains  qui  l’a-  l£^~^ 
Voient  précédé  :  il  n’y  a  rien  qui  lui  Toit  propre  :  il  durelle* 
donné  l’étymologie  des  parties  qu’il  décrit  :  mais  elle 
n’eft  prefque  jamais  jufte  :  »  l’os  ,  dit-il,  qui  eft 
33  au-deftous  des  vertebres,  eft  appelle  facrum ,  non 
si  qu’il  ait  quelque  çhofe  de  facré  ou  de  myftérieux  ; 

33  mais  à  caufe  de  fa  grandeur  ,  à  la  façon  que  dit  lé 
33  Poète ,  Auri  facrafames  «. 

Lamy  (  Honoré  ) ,  Aggrégé  au  Collège  des  Méde-  Lamÿ; 
cins  de  Lyon, 

A  bbrégé  Chirurgical,  tiré  des  meilleurs  Auteurs  de  la. 

Médecine  ,  nouvelle  Edit,  corrigée  par  G.  Sauvageon  , 

Médecin  de  Lyon.  Paris  1644. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  la  première  Edition  de  cet 
ouvrage  :  Lamy  donne  un  Précis  de  là  Chirurgie ,  qu’il 
a  emprunté  principalement  de  Galien ,  fans  prefque  y 
rien  ajouter  qui  lui  foit  propre  :  Lamy  prétend  que  la 
brûlure  n’eft  pas  la  principale  caufe  des  plaies  d’armes 
à  feu  :  mais  c'eft  ,  dit-il ,  33  la  grande  contufion  &  bri- 
33  feure  que  fait  la  balle  ronde  qui,  eftant  portée  d’une 
33  grande  roideur,  ne  meurtrit  pas  feulement,  ains 
33  tranfperce  toutes  les  parties  qu’elle  rencontre,  &c«. 

O11  trouve  à  la  fin  de  l’Edition  que  nous  avons  an¬ 
noncée,  un  Difcours  de  l’Editeur  fur  l’ufàgede  là  pou¬ 
dre  de  fympathie,  dans  le  traitement  des  plaies  :  Sau¬ 
vageon  n’ajoute  aucune  foi  aux  effets  qu’on  lui  attri- 
buoit  :  il  croit ,  au  contraire  ,  que  la  guérifon  des 
plaies  ^  après  l’application  de  la  poudre  de. fympathie  * 
doit  être  attribuée  à  la  nature  &  non  au  médicament; 

Nicatld  (  Robert  ) ,  Docteur  en  Médecine  de  Mont-  Nicaü», 
Luçon. 

Hifioire  mémorable  de  deux  eflranges  Accouchemetts 
d‘une  Femme  de  Mont-Lufon.  Paris  1644 ,  in-i  i. 

Il  s’agit  d’une  Femme  qui  conçut  deux  fois  en  trois 
ans,  &  chaque  fois  l’enfant  vécut  jufqu  au  neuvième 
mois:  mais  elle  porta  pendant  neuf  autres  mois  ces 
enfans  morts  &  pétrifiés  dans  fon  ventre  :  on:  fut 
obligé  de  les  extraire  par  l’opération  CéfarienneySè 
eetre  Femme  y  furvécut. 

Nible  (  A.  de  ),  Médecin*  1647. 

P romethei  furtum ,  feu  de  nova  euratione  vulnerum.  NlBiE= 
Lutetia  z-645  ,  in-40. 

Tome  V, 


Ss 
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-;v.-  ■"  ''i  ■■■— '  L’Auteur  prétend  avoir  un  fpécifique  pour  la  cuf§ 

1S4J.  des  plaies ,  &  blâme  l’ufage  de  la  poudre  de  fympa-» 
Niits*  t^1'e  »  ^  s  av^e  critiquer  les  Ecrivains  les  plus  célé¬ 
brés  qùi  àvoient  traité  des  plaies ,  &  de  vouloir  rele¬ 
ver  leurs  erreurs. 

tetf.  Pag.  646.  Riviere  (  Lazare ) ,  publia  quelques  Difl 
RivrES-B-fertations  pour  le  concours  de  deux  Chaires  qui  fé 
trouvoient  vacantes  par  la  rilort  de  Dcirtomaa  &  de 
Varanda. 

Dijfertationes  medics  duodecim.  Monfipel.  1617. 

Qu&fi.  prima.  An  vuinefa  fclopetorum  refrigerdntibüS 
&  alexipkarmaeis  potius  indigeant  quant  tergentibüs  & 
digerentibus  ? 

Qu&ft.  fecunda.  An  mulieres  ratione  anittii  &  corps* 
ris  fiat  y  iris  perfeSiores  ? 

Qu&fl.  tertia.  An  &  quomodo  cucurbitul&trahant? 

Qu&fi.  décima.  An  cum  claudicante ,  quam  cum  non 
slaudicante  muliere  major  in  coitu  fit  viro  voluptas  ? 

Qutzft.  duodecima.  An  vitiofi  b  tnonfirofi  parlas  ea- 
dem  fit  caufia  ? 

i*4 ?•  Renaudot  (Eulèbe  ) ,  Doéteur  Régent  de  là  Fa- 
Renaudot.  culté  de  Médecine  de  Paris,  Médecin  de  Monfeigneur 
le  Dauphin. 

Spicilegium  fieu  hifioria  medica  mirabilis  ^Jp/icagra- 
mints.  esctracts  e  latere  &gri  pleuritici  'qui  eam  anté 
■menfies  duos  inpautè  voraverat.  Parifiis  1647  ,  in-8°. 

Pag.  6)  4.  A  l’article  Jean  Vigier  .  ajoutez  :  qu’il 
étoit  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  réfidenC 
à  Caftres  en  Albigeois  ,  &  les  ouvrages  fuivants  : 

La  grande  Chirurgie  des  tumeurs.  Lyon  1 6$7,  in-8°0 
L’Auteur  s’occupe  à  déterminer  quelles  font  les  tu¬ 
meurs  produites  par  la  pituite ,  la  mélancolie ,  la  bile 
8c  le  fang ,  &  n’y  joint  aucune  cbfervation  digne  de 
remarque. 

Œuvres  Chirurgicales ,  troifieme  partie ,  contenant  un 
manuel  Anatomique  ,  ou  fie  trouve  une  exafte  de  fier  ip- 
tion  de  toute  la  ftruclure  du  corps  humain  ,  6?  Fhifioire 
du  foetus.  Lyon  16)8. 

Le  ^Manuel  Anatomique  eft  un  extrait  des  plus 
mauvais  livres  :  l’Auteur  confacre  la  majeure  partie 
de  ce  traité  à  la  comparaifon  des  parties  da  corps 
avec  celles  du  globe  terreftre. 


j  64  8. 
VrsiiR., 
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Pag.  635.  Fierabras  (  Hervé  ) ,  Médecin  ,  &  non 
ÜFurraras  -t  comme  nous  l’avons  die  d’après  M.  de 
Haller  ,  vivoit  vers  la  fin  du  feizieffie  fiecle  ;  il  pu¬ 
blia  un  ouvrage  qu’il  intitula  : 

Méthode -de  la  Chirurgie.  Paris  1583  ,  in-iz.  revue 
&  corrigée  par  Jean  de  Montigny.  Paris  1647  4 
in- 8°. 

Cet  ouvragé  ne  contient  rien  de  bon  ,  il  eft  rempli 
de  formules;  l’Auteur  étoit  grand  partifan  des  on- 
guens  &  topiques. 

Pômarius. 


Dijfertationes  quatuor  de  thùdù  vifionis.  Norimbi  Poma Kivsi 


l6yo,  in-40. 

Tom.  III.  Stôllius  (  David  )  t  Médecin  de  Balle  *  1 

foutint  pour  fon  Doftorat  là  DilTertatiori  fuivante  :  Stôllius* 

Qu&ftidnufn  eudoxarum  &  paradoxàrum  Jylva.  Bafilt 
16 j  z  ,  in-40. 

L’Auteur  y  propole  les  queftions  les  plus  âbfur- 
des  ,  &  les  foutient  avec  chaleur  ;  cependant  il  ac^ 
corde  la- découverte  de  la  circulation  du  fang  à 
Harvée  ,  &  rapporte  après  lui  l’expérience  de  la  li¬ 
gature.  Il  dit  que  les  bleflures  ;dü  cœur  ne  font  pas 
toujours  mortelles. 

Pag.  47.  GlilTon  (  François  )  :  ajoutez  que  tous  fes  . 

ouvrages  ont  été  recueillis  fous  le  titre  : 


Opéra  medieo-dnatomicà.  Leid&  1691  ,  in-n.  3 

vol. 

Pag.  ]j.  Le  Recueil  d’obfervatkms  de  Pierre  de  Mârchetis 
Marchettis  à  été  imprimé  pour  la  fécondé  fois  a 
Padoue  en  16 S  3 ,  in-8°. 

Pag.  f$.  Kornmann  (  Henri  ) ,  l’ouvrage  que  nous  Koànmanm. 
avons  annoncé- de  cet  Auteur  avoit  été  imprimé  a 
Francfort  ta  1610-,  in-iz.  Kornmann  â  ramalfé  roue 
ce  qui  fe  trouvoit  dé  part  6c  d’autre  en  faveur  des 
vierges  Sc  de  la  virginité  5  il  eft  quelquefois  un  peu 
libre  dans  fon  difeours  ,  mais  du  refte  fon  ouvrage 
eft  rempli  de  recherches  curieufes  ,  6c  une  traduction 
Françoife  pourroit  amufer  le  public. 

Meylfonier  (  Lazare  )  ,  Médecin  de  Lyon  ^  dont  Mbyîsos- 
J’hiftoire  appartient  plutôt' à  la  Médecine  qu’à  PAna-  NiE&* 
tomie  ou  à  >la  Chirurgie ,  a  publié  divers  ouvragés 
dans  lefquels  on  trouve  plufiéürs  objets  relatifs  à  la 
S  s  ij 
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*  11  Chirurgien  Meyffonier  parle  allez  au  long  de  la  Frotté 

jgî4,  chotomie  ;  il  dit  à  ce  fujec  avoir  »  fauve  la  vie  à  trois 

Weyssoh-  ”  Perf°nne?  >  u^anc  l’opération  d'Antylus  ;  mais  je 
33  ne  mettois  pas  ,  dit-il ,  de  tente  de  plomb  dans  la 
as  plaie ,  feulement  de  charpis  là  deffus,  &  un  emplà- 
3>  tre  de  diapalme  diffout  en  huile  î  ofat ,  6c  ne  recou* 

»3  fois  la  plaie  ,  mais  la  laiffois  fe  reffermer  par  l’œu- 
*  vre  de  nature  33.  Meyffonier  n’approuve  donc  pas 
l’ufage  delà  cannüle  jon  peut  voir  fur  ce  fujet  le  mé¬ 
moire  de  M.  Louis ,  fur  la  Bronchotomie. 

Pag.  66.  Courvée  (  Jean  Claude  de  la  )  :  ajoutez! 
ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Anatomifte  les  ouvrages 
fuivants. 

Frequentes  phlebotomU  ufus  &  cautio  in  abufum « 
Tarif.  1 647  *  in- 8 «. 

.  Oflentùm  feu  hiftoriatriumferramentorum  notandê 
îongitudinis  ex  infanientis  dorfo  &  abdomine  extrada- 
Tum  ',  qui  ante  decern  menfes  ea  voraverat.  Paris  164.8 , 
in-8°. 

Difcours  fur  la  fortie  des  dents  aux  petits  enfants „ 

. Varfoyie  16  51  ,  in-49. 

Ce  Médecin  ,  bien  loin  de  croire  comme  le  faifoient 
quelques  Anatomiftes  de  fon  rems ,  que  les  dents  per- 
jnaiientesfuffent  produites-par  le  développement  des 
racines  des  anciennes  dents  ,  foutient  après  les  plus 
cxaâs  Anatomiftes  ,  que  33  dans  chaque  cellule  eft 
33  enfermé  le  germe  de  chaque  dent ,  tant  des  pre- 
-  pî  mieres  que  des  fécondés  ;  &  comme  la  nature  met 

;»  plus  ou  moins  de  tems  dans  la  génération  des  eho- 
33  fes  ,  fuivant  qu’elles  doivent  plus  ou  moins  durer  ; 
«  elle  demeure  fept  mois  à  former  les  premiers  dents, 
33  &  fept  années  à  former  les  fécondés  y  car  en  effet , 
33  dit.  la  Courvée  ,  celles-ci  durent  ordinairement 
«  jîèpt  fois  autant  que  les  autres  33. 
iùak.6^'  >.  Garzaroll  (  Jean-Baptifte),  Médecin. 

rzaroil  Epitome  vel  fynthefis  quœfliuncularum  de  eoitu  *  fit 
de  oportunitate  eoitus.  Utini  1655  ,  in-40. 

L’Auteur  croit  que  la  liqueur  prolifique  eft  un  e£- 
.prit  fi  fubtil  qu’il  le  compare  au  gas  j  il  croit  que  les 
femmes  font  plus  portées  au  coït  que  les  hommes,  & 
qu’elles  y  trouvent  un  plaifir  bien  plus  grand  :  Ex  e& 
etiçm  quia  ipf&  humidiores  vins  ,  in  humido  autem 
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’facîllor  imprejfio  3  quàm  in  ficco  ,  quelle  fingulierç  11  ■  r 
explication  i 

Germain  (  Charles  de  Saint  )  ,  Dodeur  en  la  Fa- 
culte  de  Médecine  de  Paris. ,  Médecin  ordinaire  du  Germaih, 
Roi. 

Traité  des  faujfes  couches.  Paris  x6  5  S  *  in*1 

L’Auteur  y  donne  l’hiftoire  d’une  fauffe  couche  ;  il 
indique  le  traitement  qu’il  fui  vit,  &  parle  d’un  renié- 
de  propre  à  arrêter  les  pertes  de  fang  qui  fur-viennem 
aux  femmes  en  couche. 


Quillet  (  Claude  ) ,  naquit  dans  la  Tourraine  vers  Quille*; 
le  commencement  du  XVIIe.  fîecle  ;  il  exerça  d’abord 
la  Médecine , 'mais  des  affaires  particulières  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  France ,  il  abandonna  auffi  fa  pro- 
feffion.  Il  mourut  dans  le  mois  d’Ocfobre  1661 ,  âgé 
de  ans 

Callip&dia  t  fin  de  pukkra,  prolis  habend&  ratione  : 
pcema  didaEticon  ad  humanam  fpeciem  belle  confirvan-> 
dam  apprime.  utile.  Leyd&  1655  ,  in-40.  Paris  1656  , 
in- 8°.  &  traduit  en  Français  par  M.  Montbenoc 
d’Egly. 

Cet  ouvrage  eft  un  tiflu  de  préceptes  abfurdes  que 
l’Auteur  donne  pour  avoir  de  beaux  enfants  ;  quoique 
Quillet  ne  manquât  pas  de  génie  ,  il  fe  laiâfa  domi-  ' 
ncr  parles  préjugés  les  plus  ridicules  :  il  a  écrit  cet 
ouvrage  envers  ,  &  il  s’égare  dans  fon  anthoufiafme 
poétique.  Rien  de  plus  fingulier  que  les  régies  qu’il 
prefçdt  aux  peres  pour  avoir  un  garçon  on  une  fille  3 
il  dit  que  pour  éviter  d!avoir  une  fille  ,  le  pere  doit- 
avoir  foin  d’empêcher  que  des  deux  tefticules  il  n’y 
ait  que  le  droit  qui  puiflé  agir  ,  &  pour  cela  de  lier.  1© 
gauche  a  vec  un  cordon  un  peu  ferré  ; 


. .  .....  S  tri  cio  iævutn  confttingere  nqdo, 
Teftieulurri.  .  «  ...  . 


Quillet  ajoutait  foi  à  l’Aftrologie ,  auffi  veut- il; 
qu’on  évite  certaines  canftellations ,  qui  font  dangé- 
reufes  pour  la  perfection  des  enfants  ;  cependant  par¬ 
lai  toutes  ces  ragfedies  ,  Quillet  blâme  l’ufage  des, 
corps  &  des  maillots  ,  &c.  ' 

Lambert  (  Antoine  )_•  Chirurgien  de  Marfsille,  î-ams^h,^ 
§  s  iÿ 
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Commentaire  fur  la  carie  §>  corruption  des  os  , 
i6çù.  Marfeïlle  i6$6  ,  in-8°. 

L’Auteur  avertit  dans  la  préface  qu’il  y  a  très  peu 
Lambert.  du  fien  dans  cet  ouvrage  ,  dont  il  fe  glorifie  d’avoin 
extrait  la  majeure  partie  des  anciens  ;  ûi  prétend  avec 
raifon  que  tous  les  os  qui  n’ont  étéexpofésaucontaéb 
de  l’air,  que  très  peu  de  tems  ne  s’exfolient  point,  8ç 
il  blâme  l’ufage  des  exficatifs  pour  empêcher  l’exfo- 
liation  ,  qui  l’accélerent  au  contraire  félon  lui. 
Marxniüs.  Marinius  (  Ægid  ). 

De  natura  humans,  prïnçipiis  ,  five  de  compoftione 
hominis  pdèma.  Paris  16  J 6  ,  in- 1  z. 

L’Auteur  donne  une  efpece  de  phyfiologie  ,  mais 
qui  ne  contient  rien  de.  bon  $  (il  s’eft  plus  attaché  à  la 
verfification  ,  qu’à  la  matière  qu’il  traite. 

7.  Uberius  publia,  félon  Borelli  &  Fanton  (a) ,  en 
Uberiuî,  1637  eu  en  16)8  ,  une  Differtation  fur. la  ftruâure 
des  tefticules  :  elle  a  été  approuvée  par  la  Société 
Royale  de  Londres ,  &  on  voit  par  le  rapport  que 
Henri  Oldenburg  en  a  fait ,  que  cet  Uberius  regardoit 
les  tefticules  comme  un  compofé  de  vailfeaux  ;  il  fit 
cette  obfervation  en  Italie  ,  &  long-tems  avant  que 
Graaf  donnât  fa  deferiptiqn  des  tefticules, 

Queyrat,  Queyrat  (  Louis  ).  - 

Traâatus  de  vulneribus  capitis,  Tçlof&  1  <£57,  in-8°. 
Cet  ouvrage  eft  fort  rare,  je  n’ai  pu  me  le  procu¬ 
rer  ;  j’en  ai  tiré  le  titré  du  catalogue  de  la  Bibliothè¬ 
que  de  M.  Burette,  c’eft  peut-être  le  même  que  celui 
que  nous  avons  nomm i  Cluyeratus  ;  voyez  Torn.  111, 

pag.  78.  ,  .  , 

Kahhasck.  Hannafth  (  Gafpard  ) ,  Médecin  de  Bâle. 

Difp.  de  mifcelLaneis  medicis.  Bafil.  i6yj  ,  in-40. 
La  plupart  des  objets  qui  font  traités  dans  cette 
thefe  font  d’Anatomie  :  l’Auteur  fait  plusieurs  réfie- 
rions  fur  la  fanguiiîcation  ;  il  regarde  les  nerfs  com¬ 
me  des  vailfeaux  deftinés  ,  non-feulement  à  produire 
la  lènfation  ,  mais  encore  à  contenir  un  fluide  pour  le 
porter  dans  toutes  les  parties  :  Nervos  opinor  ejfe  vafa 
non  folum  fenfui  ac  motui  dicata ,  verum  humorem 
etiam  quemdan fluidum  in  fe  continere  ,  quem  in  partes 
omnes  ,  in  quas  di([emïnantur ,  tempore  fiio  efundant » 
(a)  Çiflett.  Anat,  pag.  rd£.  édit.  Tturini  1701, 
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Pag.  7  y.  Schenckias  (  Jean  Théodore  ). 

Commetiiatio  ana.tom.ts.  Sens.  16^6  ,  iii-40. 

Departibus gençrationi inferviendbus  mafculis ,  ibid,  ScHENCKlUS 

ï66z.y  in-40. 

De  macie puerorum  ex fafcina,  Jen&  i66\  ,  in-40, 
Ophtalmograpkia,  ibid.  i66j  ,  in-40. 

De  diapkragmatis  natura  &  morbis,  ibid.  167%  i 
în-4°. 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  d’original* 

Graindorge  (  André  ) ,  Médecin.  lS^‘ 

In  fatilem  figali  exercitationem  de  principiis  fœtus  Gkax.njjqv 
animadverfiones ,  feu  dijfertatio  ad  mentem  Ariftotelis  GE* 
de  principio  matçriali  gener adonis  fœtus,  Harboruz 
léç^in-S0. 

L’Auteur  y  critique  les  ouvrages  de  Reftaurand  5  Sç 
pour  contrarier  fon  fentiment  fur  la  génération  ,  il  R 

rapporte  celui  d’Ariftote,  qu’il  commente  à  fa  ma¬ 
niéré  :  Reftaurand  répondit  à  cette  Diflertation  paî-- 
l’ouvrage  fuivant  : 

Refponfum  figali  ad  lutofas  ftgulofguli  animadver W 
fione.s  ,  &C;  &c.  Araufconi 1658  ,  ia-8Q, 

Queftier  (George)  de  Valogne,  Aggrégé  au  Col-  Q^k. 
lege  des  Médecins  de  Rouen. 

De  Naturalibus  &  legïtimis  matrimonü  dâjfolvendi 
çaufis  Médiça  decifio.  Rotkomagi  1660 ,  in-i  z. 

L’Auteur  entre  dans  plufieurs  détails  îür  Les.  parties 
de  la  génération  de  l’un  &  de  l’autre  fèxe  :  Queftier  ne 
regarde  pas  la  préfence  de  l’hymen  comme  un  ligne 
de  virginité.  Varia  funt  &  chymerica  quœ  Anatômicis 
de  exploranda  virginitate  haclenus  lucubrata  :■  vanà  de 
çantatijfma  membrana  hymen  :  mais  ce  Médecin  fç 
récrie  contre  le  Congrès  ;  O  tempora .  1  O  mores  ,♦ 
dit-il  ,  cpngrejfus  publions  infolens  kujus  fiiculi  com*_ 
mentum.  divortium  matrimonii  fruclus  ho-> 

diernus. 

Vattier  (P.),  Doéleur  en  Médecine  ,  &  Secrétaire  Vatties,, 
Interprête  du  Roi ,  pour  la  Langue  Arabe, 

Le  ceeur déthroné ,  &ç,  Paris  i66o3  in-iz, 

C’eft  un  Difcours  que  l’Auteur  prononça  à  une 
Aflemblée  de  Phyficiens  qui  fe  tenoitchez  M.  Mont-, 
mor  3  mais  qui  ne  dût  pas  mériter  l'approbation  4a 
S.5W 
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»*— — — ■*••  cette  Pavante  Compagnie  :  Vattier  y  foutient  les  quef. 

tions  les  plus  abfurdes  ;  il  dit  que  «^le  cœur  ne  fait 
Vattîer.  m  pas  lefang,  &  qu’il  n’eft  pas  même  une  des  princi¬ 
pales  parties  de  l’animai  “  :  il  regarde  le  foie  comme 
un  des  principaux  organes  de  la  fanguification  ;  ce¬ 
pendant  le  fang  fe  perfectionne  dans  le  poumon ,  &  eft 
porté  delà  dans  le  ventricule  gauche  du  cœur.  :  »  la 
33  provifion  eftant  faite ,  il  s’agit  de  faire  la  diftribu* 
33  tion  :  c’eft  donc  ce  que  fait  la  nature  par  l’aorte- & 
33  par  tous  fes  rameaux ,  qui  font  comme  autant-  de 
33  rues  par  où  le  Meufnier  envoyé  la  farine  à  tous  fes 
33  Chalans  ,  où  l’Apothicaire  fon  fyrop  à  tous  fes.  Mai 
33  lades  «  cette  comparauon  fufÉt  pour  faire  juger 
du  relie  de  l’ouvrage. 

1 66 1 .  Stephanus  (  Nicolas } ,  Médecin  &  Difciple  deTho- 
Iteehanus.  mas.  Bartholini. 

Cafiigatia  Epiflolæ  Bilfianœ.  Amjltlad.  1661 ,  in-i  i. 

Cet  Anatomifte  prend  lé  . parti  de  Th.  Barthoiin, 
contre  Bilfius;  &  comme  celui-ci  n’a  pas  craint  de 
tenir  mille  propos  infultans  contre  Barthoiin,  Stépha- 
nus  fon  Difciple,  fe  croit  en  droit  d’infulter  Bilfius; 
il  n’y  a  pas  d’épithete  grolfiere  qu’il  ne  lui  donne  : 
il  lui  reproche  d’avoir  écrit  qu'un  Homme  Noble 
comme  lui  honoroit  la  Médecine  :  nam  Medici  non 
Nobiles  tantum ,  fed  DU ,  Imperatores ,  Reges  ,  Prinçi-t 
pesfuêre ,  ut  mirum  fit  tecum ,  tuâ  nobilifate  mufitare 
audere  %  qiiqrn  negligis  {$  a  tnediçinâ  tibi  nomen  qu&fiutn* 
que  exarnbis  :  certe  in  te  tua  forfan  nobilitas  défi ij] et  , 
nifi  ■  arte  anatomicâ  fervajfes  eam  ,  nec  tamen  dubitâs 
impudenti  aufu  Medicos  fperhere  &  P.rofejfores  (a). 
MâtrieHi.  Page  xip.  Malpighi ,  ajoutez  que  fon  ouvrage  in-, 
titulé. 

De  vificerum  firuBura  exercitatio  anatçmica ,  a  été 
imprimé,  à  Montpellier  »  en  168  5 ,  in-;  2,. 

Au  long  extrait  que  j’ai  donné  de  cet  ouvrage  ,  j’ai 
joutçrai  que  Malpighi  décrit  un  vaifieau  fanguin  de 
1  épiploon  dans  lequel  il -vit  des  globules  de  graille  cir* 
çonferits ,  rouges  &  allez  femblables  à  des  grains  de 
corail  rouge  :  cçtteDefcription  caraclérife  les  globes? 

Ea|.  40. 
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que  Leewenhoeck  croyoit  avoir  découverts  en  1643 ,  — — — « 
comme  il  ledit  dans  les  Tranfadions  Philofophiques. 

N°.  ici. 

Page  x 90. Bellini  (Laurent) ,  fon  ouvrage  de  Struc-  bellinj» 
vira  remtn  ,  a  été  imprimé  Leids  1751. ,  in-8°.  M. 

Cocchi  a  publié ,  après  la  mort  de  Bellini,  un  ouvrage 
de  eet  Auteur ,  auquel  il  ajouté  une  Préface. 

Difcorfi  di  Anatomia .  In  Firen^a  1.741  .  in'8°. 

Phelippeaux  (  Vincent  ).  Phi.ii*- 

De  pr&cipuis  aSionibus  automaticis  in  homine.  Lo-.  rEATJX‘ 
Vanii  lééz ,  in-40. 

Pag.  z xi.  Sebifch  (  Jean  Albert  )  ,  fut ,  autant  que  Sebisch» 
nous  avons  pu  le  favoir  par  nos  recherches ,  le  pre¬ 
mier  Profefleür  d’Anatomie  en  l’Univerfité  de  Straf- 
bourgj  cette  Chaire  fut  créée  par.le  Magiftrat  de  cette 
Ville  pour  être  occuppée  par  Sebifch.  L’Univerfité  de 
Strasbourg  eft  en  tout  fubordonnée  au  Magiftrat  de 
cette  Ville  5  c’eft  lui  qui  confirme  le  choix  &  l’élec— . 
tion  des  Profelfeurs  ,  &  il  peut  ériger  ou  abolir  les 
Chaires  de  l’Univerfité.  Sebifch  dont  il  eft  ici  ques¬ 
tion  fut  mériter  l’eftime  du  Magiftrat  3  fes  profondes 
connoiffances  en  Médecine ,  &  fa  vafte  érudition  lui 
avoient  mérité  ce  degré  d’honneur.  Il  répondit  très 
bien  au  choi?  qu’on  avoit  fait  de  lui  ;  il  attira  à 
Strasbourg  une  grande  affluence  d’étrangers.  Sebifch 
étoit  né  dans  cette  Ville  en  161  j  ,  il  prit  le  bonnet  de 
Docteur  en  1.640.,  &  fut  fait  Profelîeur  d’Anatomie 
en  i6)2. 5  on  le  fit  auffi  Chanoine  de  Saint  Thomas 
(a)  en  1656.  Sebifch  eut  auffi  le  Phyficat  de  la  Ville 
en  1675  »  &  y  mourut  le  8  Février  ié8j  ,  regretté  de 
tout  le  monde.  Il  lailfa  Melchior  Sebifch  le  jeune ,  qui 
fut  auffi  dans  la  fuite  Profefleür  dJ Anatomie  à  Strass 
bourg. 

De  partibus  corporis  humani  in  genere  confideratis. 

Anatomies,  thejes  mifçellanæ.  Argent ,  166$  ,  in-4®. 

(a)  Tous  les  Profefleuts  de  l’Univerfîté  font  faits  avec  le 
tems  Chanoines  de  Saint  Thomas ,  polie  qui  vaut  aujourd'hui 
près  de  cinq  mille  livres.  Quand  un  Profefleür  n'a  point  dç 
Canonicat ,  Se  que  ces  glaces  font  remplies ,  pour  lors  la  Ville 
lui  paie  une  peniion  de  iïx  cents  livres ,  jufqu'à  ce  que  par  fon 
ççur  il  obtienne  un  Çananicat.  ' 
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rr  De  tumoribus  prêter  naturam  in  genete ,  ibid.  1 6 j. 

1664.  in-40. 

Mallet.  Marlet  (  Jean  ) ,  Maître  en  Chirurgie  ,  Démonftra-, 
teur  Royal  d’ Anatomie  en  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier,  &  Commis  pour  les  rapports  de  Juftice. 

Abrégé  des  nouvelles  Expériences  Anatomiques ,  des 
veines  ,  réfervoirs  du  chyle  avec  leur  continuité  juf-, 
ques  aux  veines  Jousclavieres ,  tic.  Paris  1664,  in-n. 

L’Auteur  y  expofe  d'une  maniéré  aflez  claire,  la 
méthode  qu’il  a  fuivie  lui-même  pour  démontrer.les 
voies  laélces  :  il  fuit  d’affez  près  la  defcription  que 
Peignet  en  a  donnée. 

Çimet.  Bimet  (  Claude) ,  Maître  Chirurgien  de  Lyon. 

Quatrains  Anatomiques  des  os  &  des  mufcles  du  corps 
humain  :■  enfemble  un  Dij cours  de  la  circulation  du  fang, 
Lyon  1664,  in-S3. 

L’Auteur  a  entrepris  de  donner  en  vers  un  Traité 
d’Oftéologie  &  de  Myologie  :  mais  pour  s’accommo¬ 
der  à  la  rime ,  il  a  prefqué  toujours  tronqué  les  des¬ 
criptions  des  parties;  cependant  il’  pré  fumoir  aflez  de 
fes  productions.,  comme  on  pçutlevoir  par  les  ver| 
fuivans; 

Faire  un  fquelet  n’eft  pas  un  grand  my  ftere  * 

Mais  en  beaux  vers  eftaler  à  nos  yeux  , 

Ge  fondement  du  chef-d’œuvre  des  Cieux  ; 

Cela  n’eft  pas  une  chofe  ordinaire. 


L’Anatomie  eft  ehofe  aflez  vulgaire  , 

Nous  en  trouvons  des  leçons  en  tous  lieux  5 
Mais  l’enfeigner  en  langage  des  Dieux  ; 

C’eft  ce  qu’ Auteur  jufqu'ici  n’a  fçeu  faire. 

Bimet  a  joint  à  fon  ouvrage  une  Defcription  de-  la 
circulation  du  fang,  mais  il  n’eft  pas  plus  exad;  car 
on  n’y  lit  rien  de  bon. 

■^rpFER.  Page  140.  \frepfer.  Son  ouvrage  de  De  cicuta  aqua- 
tica ,  a  été  imprimé.  B  a  fil.  1671  ,  V enet.  1755».  in- 8°. 

Page  302..  Louwer ,  le  Traciatus  de  corde  a  paru. 
Zodini  idSo*  in-83.  Amf.  1708,1718,  1740  ;Q& 


Lower. 
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trouve  clans  ees  dernieres  Editions ,  l’ouvrage  de  Ca- 
tharro  :  j’ajouterai  que  je  me  fuis  procuré  le  Livre 
Diatribe.  T.  WillifiH  vindicatio. 

Ochiitius  (  Samuel  ) ,  Médecin  d’Iene  ,  foutint  fous  tcec- 
la  Préfidence  de  Jean  Théodore  Schenckius,  la  Dif-  Oçhu-.h?u 
fertation  fuivante  : 

De  immoderato  menfium  profiuvio.  lena.  1665  , 
in-40. 

Seidelius  (Jacques  ) ,  Médecin.  Seiduius» 

Obfervationes  medics.  rariores.  Hafnis  166 5  ,  in- 8°. 

&c,  avec  l'Anatomie  de  Lyferus. 

Ces  obfervations  ne  font  qu'au  nombre  de  cinq  , 
dont  il  y  en  a  trois  de  Chirurgie  qui  font  très  intérêt, 
fantes  5  il  y  en  a  une  fur  une  fra&ure  du  fémur  ,  que 
Seidelius  détaille  fort  au  long. 

Page  3 17.  Ettmuller  (Michel)  :  la  Difiertation  fur  la  1  e6r- 

•refpiratiGn ,  que  nous  avons  attribuée  à  cet  Auteur  ,ET™t,lLÎA' 
appartient  à  Zacharie  Neverante ,  rpii  la  foutint  à 
Léipfic  en  1676,  fous  la  Préfidence  d’Ettmuller. 

Betbeder  (  Pierre  de  ) ,  Médecin,  natif  de  Pau,  Betbeder,, 

Que  fiions  nouvelles  fur  la  fanguifi  cation  &  la  cir¬ 
culation  du  fang  :  enfemble  un  Traité  des  vaijfeaux 
lymphatiques  t  découverts  depuis  peu.  Paris  1666  , 
in- ii, 

L’Auteur  fe  range  avec  raifon ,  parmi  les  Partifans 
d’Harvée  :  il  adopte  la-circulation  dans  tous  fes  points , 

&  il  paroît  qu’il  a  répété  les  expériences  dont  Harvée 
a  voit  étayé  fon  opinion.  Betbeder  croit  avec  Bartho, 

Jin  ,  que  le  cœur  eft  l’organe  de  la  fanguification  ,  & 
non  le  foie  comme  le  vouloient  les  Anciens  ;  il  décrit  ' 
les  vajlfeaux  ladés  &  lymphatiques. 

Betbeder  promet  dans  la  Préface  de  ce  Traité ,  plu, 
fieors  autres  ouvrages  tels  qu’une  Chirurgie  univer- 
ielle  ,  &  une  Hiftoire  Anatomique  &  Pathologique 
des  parties  du  corps  humain  j  mais  ces  ouvrages  n’ont 
point  paru. 

Page  341.  Provanchieres  (Simeon),  Médecin  du 
Roi,  ajoutez  l’ouvrage  fuivant  :  Prova-H? 

Hiftoire  de  V inappétence  d’un  enfant  de  Vauprofonde  ^  CHIErvt4-* 
près  de  Sens  ,  de  fon  défiftement  de  boire  6’  de  manger , 

Paris  161  $  ,  1616 ,  in-iz.  4Ç  Edit., 
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1  1  Selon  l’Auteur  ,  cet  enfant  vécut  quatre  ans  &  onz$ 

mois  fans  prendre  aucune  nourriture. 

\c6-j.  Page Tard  y  (Claude),  ajoutez  qu’il  a  publié 
Tard*,  un  ouvrage  intitulé. 

Cours  de  Médecine.  Paris  i66z.  in-40.  , 

On  y  trouve  des  Traités  d’ Anatomie,  fur  le  cœur; 
les  glandes,  les  os,  les  parties  de  la  génération  de 
f  homme  &  de  la  femme,  &c. ,  &  fur  les  accouche* 
mens  à  fept  &  à  huit  mois,  &c.  Tardy  a  tiré  ce  qu’il 
dit  d’Hippocrate,  &  il  ne  fait  que  commenter  les  ou¬ 
vrages  de  ce  Pere  de  la  Médecine  :  il  y  a  joint  unç 
Chirurgie  qu’il  a  prife  du  même  Auteur. 

Pag.  437.  Barra  (  Pierre) ,  Médecin  de  Lyon  ,  8s 
Uab.ka.  gran4  partifan  des  écrits  d’Hippocrate. 

De  veris  terminis  partus  humani  libti  très  ex  Hippo. * 
crate.  Lugduni  1666  ,  in-iz. 

Cet  ouvrage  eft  tifiu  de  lambeaux  extraits  des  ou-? 
vragçs  d’Hippo.crate  ,  qui  prouvent  les  naiflances; 
tardives  &  précoces  j  Barra  y  joint  fès  réflexions,  èc 
l’on  voit  qu’il  ajouroit  fervilement  foi  à  tout  ce  qui 
émanoit  d’Hippocrate  . .  .  Barra  a  eu  en  vue,  en  pu¬ 
bliant  cet  ouvrage ,  de  critiquer  Peiflonel. 

Martinus.  Martinius  (  Henri  )  ,  fils ,  Médecin  de  Bâle  „  fou®, 
tînt  pour  fon  Dodorat  la  Diflertation  fuivante  :  - 

Tkefes  medic&mifcelLaneœ.  B  a  fil,  1671 ,  in-40. 

L’Auteur  croit ,  après  Glaferus,  que  le  fœtus  fe 
nourrit  par  la  bouche,  &  qu’il  refpire.dans  le  fein  de 
fa  mere  ,  &ç. 

ÏS73.  Seriier  (  Trophime  ) ,  Confeiller  &  Médecin  du 
5H2.B.1ER.  Roi  à  Arles  ,  a  publié  parmi  plufieurs  ouvrages  de 
Médecine  un  a  fiez  bon  Recueil  d’Obfervations ,  in- 
x  titulé  : 

Qbfervationes  medics,.  Lugduni. 1 673  ,  in-8°. 

L’Auteur  fe  montre  partifan  de  l’opération  de  la, 
bronchotomie  ,  &  il  rapporte  divers  exemples  de 
perfonnes  attaquées  d’efquinancie  qui  fut  fuivie  de 
la  mort ,  avee  les  accidents  delà  fufibcation. 
Pesfkp.ges.  Desforges  (  Etienne  )  ,  Chirurgien  de  Paris  ,  &  un, 
des  plus  habiles  Accoucheurs  de  fon  tems  ,  mort  le  $ 
Septembre  1718. 

Les  principes  de  la  Çhkurgie  réduits  par  tables  t  avek 
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leurs  explications  en  faveur  des  afpirans  audit  Art. 

Paris  in,  8°.  IÔ7Î‘ 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  définitions  Chirurgica-  desforge* 
les  tirées  de  la  Logique  pédântefque  ;  l’Auteur  y  re¬ 
cherche  fort  au  long  ce  que  c’eft  que  la  faculté 
innée ,  influente  ,  animale  ,  pulfifiqse ,  fanguifîque  , 

&c.  &c.  &c. 

Pagdftz.  Falche  (Auguftin  Henri),  Profefleur  l676- 
d’Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanique  dans  l’U-  Fasch®'’ 
niverfité  d’Iéne. 

Difp.  de  ventriculi  ceu  coqui  nature,  cura  eirca  fufi 
tentanda  corporis  humani  organa &  vifcera.  IenA  1687* 
in-40. 

Pag  5  j.7.  Scheidt  (  Jean  Valentin  )  ,  Médecin  de  , 

Strasbourg  dont  nous  avons  parlé  naquit  dans  cette  ScHÉl0f* 
Ville  en,  16 y  1  :  après  avoir  fait  fes  premières  études 
dans  fa  patrie ,  &  pris  fes  degrés  en  Médecine  en 
J687  ,  Scheidt  entreprit  divers  voyages ,  il  parcourut 
les  principales  Univerfîtés  d’Allemagne  ,  d’Hollande  t 
d’Angleterre  ;  il  vint  en  France  &  alla  enfuite.  en  Ita¬ 
lie.  Scheidt  fe  trouvoità  Padoue  lorfqu’ii  fut  nommé 
à  la  Chaire  d’ Anatomie  dans  PUniverfité  de  Stras¬ 
bourg.  Il  revint  dans  fa  patrie  pour  y  prendre  pofL 
feflion  de  fa  nouvelle  place  ,  qu’il  a  remplie  avec 
beaucoup  de  diftinétion  jufques  vers  le  milieu  du  dix 
feptieme  fiecle  5  car  pour  lors  il  fe  démit  de  cett® 

Chaire ,  avec  l’agrément  du  Sénat ,  en  faveur  de  Mel- 
chior  Sebifcb  le  jeune ,  dont  nous  parlerons  bien-rôt. 

Scheidt  occupa  la  place  de  JProfefleur  de  Pathologie 
&  de  Pratique  jufqu’à  fa  mort ,  qui  l’enleva  en  7751. 

Il  fut  aufli  Chanoine  de  Saint  Thomas  &  Phy- 
lîcien  de  la  Ville.  Outre  les  Dhfertations  que  nous 
avons  indiquées  de  ce  Médecin,  nous  rapporterons 
les  fuivantes. 

De  duobus  ojfîculis  in  cerèbro  mulieris  apoplexiâ  ex - 
tincia  reperds .  Refp.  Marco  Mappo.  Argent.  1687. 

S pian chnologïca.  doctrine  differtado  prima .  Refp. 

Boeder.  Argent.  1705-.  SeGimda ,  Refp.  S ainétlo ,  ibid. 

1705.  Tertio  ,  Refp.  Neubaur,  ibid.  170 6  ,  in-40. 

Ces  DÜTertations  font  mtéreflantes ,  l'Auteur  y  don¬ 
ne  la  defcription  des  vifceres ,  indique  ieürs' mala¬ 
dies. 


*4*-  S  Ü  P  P  L  Ê  M  E  N  T.' 
u~~  "  Gallarati  (  Jofeph  ). 

»577*  .  Syflema  renovatum  phyfologis  medics.  Lugd,  1677 . 

Cai.lar.ati»  ilî-I  X.  -  1 

i«78  .  Mariais  (  Dominique  de  ) ,  Médecin  de  Rome. 
Marihîî.  Dijf.  phyfico-medica  de  monftroja  a  Capucino  Pifaurt 
per  urinam  excreta plura  de  fangitinis  grummis  ,  poly- 
pis  3  &c.  Roms,  1678  ,  in- ix. 

Scarabicius  Scarabiçius  (  Sebaftien  ) ,  ProfeiTeur  de  Médecine 
dans  l’Univerfité  de  Padoue. 

Hiftoria  bovini  cerebri  inlapidem  mutatiy  que,  huma - 
num  quoque  cerebruni  in  petram  fe  commutare  pojfe  of- 
tenditur.  Patavii  1678  ,  in-i2..  (<z). 

On  n’avoit'apperçu  aucun  ligne  de  maladie  dans  le 
bœuf  qui  avait  le  cerveau  pétrifié  ;  ainfi  cette  obfer- 
vation  fie  rapproche  beaucoup  de  celle  que  Thomas 
Bartholin  a  rapportée,  &  de  celle  qu’on  lit  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences. 
îS-9.  Pag.  f  70.  Rivinus  (Auguftus  Quirinus) ,  dont  nous 
RiViNi/s»  avons  rapporté  plufieurs  diflertations. 

Difp.  de  fanguine  ftagnante.  Lipf.  174.1 ,  in-40. 

Correétion  à  faire  à  la  ligne  8  ,  après  les  mots  par¬ 
tie  pofterieure  :  ajoutez  ,  de  la  membrane  du  tympan. 
Mavswa-  Maynwaringe  (  Everard  )  ,  Médecin  Anglois,  apu- 
atiNGE.  blié  en  cette  langue  une  traité  fur  les  cautères  ,  les 
tentes  t  canules  ,  qui  a  été  imprimé  a.  Londres  en  1679» 

■  in-ix. 

?«8i.  Pax  (  Bonaventura  ). 

Pax*  .  Quid  fit  fonus  ?  Mediol.  i 62 1 ,  in-89. 

L’Auteur  y  traite  cette  matière  en  Phylicien ,  ce¬ 
pendant  il  y,  entre  dans  quelques'  détails  d’ Anato¬ 
mie. 

Caméra-  Camerarius  {  Elie  Rudolphe  ) célébré  ProfeiTeur  de 
Rios.  Médecine,  à  Tubinge,  premier  Médecin  du  Duc  de 
"Wittemberg ,  mortle  7  Juin  169^  ,  exerça  la  Méde¬ 
cine  avec  beaucoup  de  célébrité  ;  il  lailfa  un  fils  nom¬ 
mé  Elie  ,  qui  fut  aulli  ProfeiTeur  à  Tubinge,  &  qui 
foutint  avec  diftinétion  la  réputation  de  fou  pere.  Elie 
Rudolphe  Camerarius ,  dont  nous  parlons  ici ,  elt  Au¬ 
teur  de  la  Didertation  fuivante  : 

U)  M.  de  Haller  annonce  une édition  de  cet  ouvrage,  qu’il 
avoue  a' avoir  point  vue  ;  dé  iéçp  ,  cependant  l’£pîcre  dsJica» 
toire  de  l’Auteur  eft  de  1S78. 
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Bitf.  de  palpitatione  cordis.  Tubinga  1 6  8 1 ,111-4°. 

L’Auteur  rapporte  des  obrervations  frappantes  fur  1081. 

plufieurs  palpitations  du  cœur  ;  ce  Médecin  a  rap-  ^ amerA* 
porté  dans  les  Ephémérfdes  d'Allemagne,  l’exemple 
d’une  ifchurie  qui  n’eût  point  de  fuites  fâcheufes. 

Pag.  61 1.  Michault  (  Jean  ) ,  a  encore  publié  :  J68z. 

Le  Barbier  Médecin  ,  ou  les  fleurs  d' Hippocrate  ,  MicHAutft 
dans  lequel  la  Chirurgie  a  repris  la  queue  du  flerpent. 

Paris  1671 ,  in- il. 

Le  titre  d’un  tel  livre  fait  alfez  comprendre  ce  qu'il 
peut  renfermer. 

Tom.  IV.  Grave  (Robert  ). 

Carmen  de  fanguinis  circuitu,  Lond.  1685 ,  in-§°.  Gk.ovê.- 
Hempel  (  Chnftian  ).  .  ■  Hempeï* 

Ex  ungue  homo.  Lipfl.  1 68  î  ,  in-40. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  les  ouvrages  de  cés  deux 
Auteurs. 

Pag.  9 1 .  Vater  (  Cbriftian  )  ,  Profelfeur  de  Méde-  *«87* 
cine  dans  l’Univerfité  de  Wittemberg  ,  dont  nous  Vates< 
âvons  rapporté  plufieurs  Dilfertations. 

Ulceris  vefic&  origines  ,figna  ,  &  remedia .  Wittem - 
berga  1719  ,in-4°. 

Pag.  91.  Zeller(Jean  Godefroi),  Profelfeur  de  Zelle's? 
Médecine  à  Tubinge  j  a  publié  encore  les  Differta- 
tions  fuivantes  : 

De  morbis  ex  flriâura  glandularum  ptaternaturali  s 
Dijf.  prima.  Tubings.  1694.  Secunda  ,  ibid.  1695, 
in-4°. 

Molce  viriles  ,  ibid.  1696  ,  in-40. 

T hefles  inaugurales  medics. ,  ibid.  17045  in-40. 

Kellerus  (  Jean  Chriftian  ). 

Difp.  de  vifu.  Lipfl.  1695,  in-40.  Kelle*üs3 

^Eglingerus  (Nicolas),  Profelfeur  de  Médecine  à  1<9Î. 
Èale.  Eglings» 

Diflp.de  flaliva.  Rejp.  Seb.  Hoegger.  Bajil.  1695  „  Rüs* 
in-40. 

Franciofius  (  Odoard  ).  *g9g; 

Spomanetz  generationis  ajflertio.  Ferrar.  1696  »  siüsf^10^ 
in- ix. 

Schererus  (  Jean  Jacques  )  ,  Médecin  de  Bâle.  1697. 

De  aclionibus  corporis  humani  viventis  pleriflque,.ScHiKi?^i, 
Bafll.  1696  ,  in-40. 
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*^^97  ~  *  L’Auteur  traite  dans  cette  Diflertation  des  p'îlneU 
Schererus.  paux  points  de  Phyfiologie ,  comme  de  la  généra¬ 
tion  ,  de  la  nutrition  ,  &e.  &ç. 

VanseIow.  Vanfelow  (  Michel  ) ,  Médecin* 

Difp.  exhibens  hijioriam  de  ruptura  lienis.  BerfordU 
1696,^1-4°. 

,  Làyaus.  Lavaus  (  G.  ) ,  Do&eur  en  Médecine. 

Traité  de  la  mauvaife  articulation  de  la  parole  ,  &c4 
Paris  1697  ,  in-12. 

Ce  Médecin  recherche  les  ufages  des  parties  fer¬ 
mant  à  la  voix  ,  d’après  les  vices  de  la  prononciation  3 
&  le  tableau  qu’il  en  fait  eft  très  fuivi.  Les  matières 
de  cet  ouvrage  feint  préfentées  avec  ordre,  &  leftyle 
de  l’Auteur  eft  très  correét.  Lavaus  divife  en  trente 
cia  fies  les  altérations  de  la  voix  ,  &  il  les  décrit  fort 
au  long,  de  forte  que  je  crois  la  ledure  de  cet  ouvra¬ 
ge  très  utile ,  &c. 

£uth.  Euth  { J.  Ægidius  ) ,  Médecin. 

Anatome  umbilici,  Leid.  1697  ,  in-80. 

Cet  ouvrage  contient  dé  bonnes  recherches ,  que 
l’Auteur  a  faites  far  l’Anatomie  du  fœtus. 
i?°i-  Morin  (  Louis  )  ,  Dodeur  Régent  de  la  Faculté  de 
iîeiuN.  Médecine,  Médecin  de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris,  reçu 
à  l’Académie  Royale  des  Sciences  pour  la  Botanique 
en  1699  ,  &  mort  en  1715. 

Projet  d’un  fyfiême  touchant  les  pajfages  de  la  boif- 
jfort  &  des  urines.  Mém.  de  l’Académie  des  Sciences  î 
1701.  ■  >  . 

L’Auteur  propofe  un  nouveau  fyftême  pour  expli¬ 
quer  le  prompt  palfage  de  la  boiflbn  par  les  voies  uri¬ 
naires.  Morin  croyoit  que  le  liquide  couloir  avec  faci¬ 
lité  de  la  cavité  des  inteftins  dans  la  capacité  du  bas- 
ventre  ,  d’où  elle  s’infinuoit  dans  la  veflîe  par  fes  pro¬ 
pres  pores  j  fuivant  lui ,  les  pores  du  ventricule  font 
tels  que  le  liquide  peut  couler  du  dedans  au-dehors  , 
&  que  ceux  de  la  veflîe  permettent  l’entrée  du  liquide  , 
&  s’oppofent  à  fa  fortie, 

i7°i.  Çhriftianus  (  Wolfgang  ) ,  Médecin  de  Bâle  ,  fou- 
Christia-  tint  pour  fon  Doctorat. 
sus‘  Dijf.  de  principio  vitali ,  ejufque  cura  in  déclinante 

feneedute.  Bajîl.  1702,10-4°. 


L’Auteur 
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t  L’Auteur  y  entre  dans  plufieurs  détails  fur  la  circu-  •"""n 
lation  du  fang.  *7°i. 

Pag.  i<) o.  L’anatomie  Chirurgicale  de  Palfin  a  été  PalfyK. 
traduite  en  Italien  par  Jean  Larber ,  célébré  ProfelTeur 
de  Médecine  à  Venife ,  fous  le  titre  de  : 

Anatomia  ehirurgica  dtl  J.  Palfyn ,  tradotta  daun  ’ 
celebro  profejfore  di  meiicina.  Venezja  1758  ,  in-8°, 

3  v°h 

Sebifch  (  Melchior  } ,  le  jeune ,  ProfelTeur  d’Ànats- 
mie  à. Strasbourg  ,  naquit  dans  cette  Ville  le  18  Fé-  ebisch» 
vrier  1664,  de  Jean  Albert  Sebifch  ,  ProfelTeur  d’A» 
jiatomie  :il  fuccéda  à  Jean  Valentin  Scheidt ,  fut  Chat 
noine  de  Saint  Thomas,  &  mourut  le  13  Nbvem- 
L»re  1704  5  il  a  écrit  quelque?  difiertations  ,  les  prin¬ 
cipales  font  :  . 

De  ri  fit  &  fletu. 

,  Defudore.  . 

De  urinatoribus  &  arte  urinandi.  ‘ 

Pag.  3  jj.  Saltzmann  (  Jean  ) ,  célébré  PrpfelTeut  *70?. 
d’Anatomie  &  de  Chirurgie  de  Strasbourg  ,  étoit  fils  Saltzmaks* 
Hé  Jean  Rudolphe  Saltzmann  ,  Profefleur  de  Mé¬ 
decine  dans  l’Univerfité  de  la  même  Ville.  Jean  Saltz¬ 
mann  dont  il  ëit  ici  quefhon  ,  fit  fes  premières  études 
dans  fa  patrie  ;  il  y.  étudia  aulfi  la  Médecine  :  après 
avoir  été  gradué  ,  il  fit  des  voyages  dans  prefque  tou» 

tes  les  Univerfîtés  de  l’Europe  :  de  retour  à  Stras- . 

Lourg ,  Saltzmann  fe  diftingua  fur-tout  dans  l'Anato¬ 
mie  &  la  Chirurgie  j  il  fut  élu  à  la  Chaire  d’Anatomiè 
en  1708  j  &  fut  le  premier  qui  enfeigna  la  Chirurgie* 
aulfi  eft-ce  à  lui  qu’on  doit  rapporter  l’époque  &  Pinfi. 
titution  d'une  Chaire  de  Chirurgie  ,  qui  depuis  a  été 
toujours  réiinie  à  celle  d’Anatoime.  Saltzmann  occu¬ 
pa  ces  deux  Chaires  avec  la  plus  grande  diftinétion; 
il  attira  à  Strasbourg  une  grande  affluence  d’étran¬ 
gers  ;  il  avoit  fu  mériter  l’eftime  de  tous  les  Savans 
,qui  entreteUoient  avec  lui  une  correlpondance  litté¬ 
raire  ;  cependant  la  mort  lé  furprit  au  milieu  de  tous 
fes  honneurs.  Il  mourut  regretté  de  tout  le  monde  eh 
1734,  après  avoir  été  élu  plufieurs  fois  Reéteur  de  .  ■  \ 

l’Univerfité.  Saltzmann  étoit  aulfi  Chanoine  de  Saint 
Thomas.  Il  nous  a  lailfé  plufieurs  bonnes  diflerta- 
Toms  \T.  Tt  ■ 
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-  tions  que  nous  n’avions  pas  indiquées  ,  il  foutint  la 

salïzmÂ  n  ^u'V3nte  P°ur  fon  Dodo  rat. 

2  N  '  Difp.  de  dégénéré  naturs  filio  3  fangmne.  Argent. 
1703  ,  in- 4°. 

De  chirurgia  curtorum  t  17 1 3  , 111-4°. 

De  aniedationibus  analogis  ,  qutz  fratiuris  ojfîum 
fuperveniunt ,  ibid.  1718  ,  in-40. 

De  radone  obfervandi  medica  ,  ibid.  1710  ,  in*4°. 

On  trouve  dans  cette  Diflertation  plufieurs  détails- 
d’Anatomie ,  &  des  préceptes  judicieux  que  Saltzmann 
donne  pour  porter  dans  les  parties  un  examen  réflé¬ 
chi  ,  qu’on  peut  appliquer  à  la  pratique  de  la  Mé¬ 
decine. 

De  oftficatione  pr&ter  naturdi  anatomice  &  pkyfio - 
logrce  conjiderata.  Argent.  172.0  ,  in-40. 

Les  expériences  que  Saltzmann  â  faites  fur  Poffifi- 
cation  font  fort  curieufes  ,  &  prouvent  le  goût  fingu- 
lier  qu’il  avoit  pour  l’obfervation. 

De  verme  naribus  exeufo  ,  ibid.  1711 ,  iti-40. 

Cet  Auteur  a  joint  à  fa  Diflertation  la  figure  de  ce 
ver,  qui  eft  allez  furprenante. 

De  glandda  pinedi  lapide feente.  Argent.  1750* 
in-4°. 

Saltzmann  a  compofé  plufieurs  autres  diflertations, 
je  n’ai  rapporté  que  les  plus  intéréflantes. 

Hekkincîr.  pag'  j  }  Henninger  (  Jean  Sigifmond  ),,  dont  nous 
avons  rapporté  quelques  thefes  ,  fut  élu  en  1704  a  la 
1  Chaire  d’Anatomie  dans  TUniverfité  de  Strasbourg  , 

J  par  la  mort  de  Melchior  Sebifch  le  jeune.  Henninger 

'  n’occupa  cette  place  que  quatre  ans  ,  &  il  fut  rempla¬ 

cé  par  Saltzmann  dont  je  viens  de  parler.  Henninger 
eft  mort  en  1719  ;  on.  ajoutera  aux  thefes  que  nous 
avons  indiquées  les  deux  fuivantes  : 

Anatomies,  thefes  mifcellane a.  Argent.  7707, in-40» 

De  abdominis  paracenthefi  ,  ibid.  17 10  ,  in-40. 

Cette  diflertation  eft  bonne  :  Henninger  avoir  des- 
çonnoiflances  aflez  étendues  fur  la  Chirurgie. 
GauterÔh  Gauteron  :  ajoutez  à  ce  cjue  nous  avons  dit  de  cet 
'  Auteur,  qu’il  a  communiqué  un  mémoire  en  1718  à  la 
Société  de  Montpellier  ,  dans  lequel  il  rapporte  des 
expériences  curieufes.  M.  Gauteron  mùzela  un  chien* 
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iniquement  pour  l’empêcher  de  mordre  &  non  d’ava-  -  •  — 

1er  :  il  fit  une  ouverture  entre  des  anneaux  de  la  tra-  ,^oé> 
chée-artete  de  cet  animal ,  il  adapta  à  cette  ouverture  Gaüt£roh# 
un  tuyau  d’argent  qui  fe  joignoit  avec  un  autre  tuyau 
-de  même  efpece ,  par  une  bonne  vis  à  écrou  :  ces 
deux  tuyaux  joints  enfemble  faifoient  environ  quinze 
pouces  de  hauteur.  On  a  plongé  le  chien  ,  ainfi  ac¬ 
commodé,  au  fond  d’une  cuve  pleine  d'eau,  enforte 
que  le  tuyau  furmontoit  l’eau  de  quelques  pouces.  Le 
chien  a  refté  plus  d’un  quart  d’heure  dans  cet  état , 
refpirant  toujours  par  le  tuyau  qui  étoit  adapté  à  fa 
trathée-artere  ,  après  quoi  il  a  été  délié  &  mis  en  li¬ 
berté.  Le  chien  parut  alors  un  peu  étourdi  par  l’hu¬ 
midité  &  la  froideur  qu’il  avoir  contractée  5  mais  peu 
de  tems  après  il  a  fecoué  les  oreilles  ,  &  s’eft  fauvé  eu 
courant  dès  qu’il  a  lènti  qu’il  étoit  libre. 

Cette  expérience  a  été  répétée  plufieurs  fois ,  elle  a 
toujours  réufli  de  même  5  l’on  a  conclu  1  °.  qu’elle  prou¬ 
ve  démonftrativement  que  l’animal  n’a  pu  être  noyé  , 
c’eft-à-dire  ,  qu’il  n’a  pu  mourir  dans  l’eau  ,  tant  que 
fa  refpirationa  été  libre.  z°.  Que  les  noyés  mouroienc 
fuffoqués  comme  ceux  à  qui  on  aurôit  bouché  les  con¬ 
duits  delà  refpiration.  Mais  ces  conféquences  ,  fuivant 
M.  Louis  ,  ne  peuvent  fe  déduire  de  l’expérience  qu’on 
a  faite.  Peut-on  établir  la  caufe  de  la  mort  des  noyés 
d’après  des  expériences  faites  fur  des  animaux  qu’on 
n’a  point  noyés  ?  Dès  que  l’air  a  pu  entrer  &  fortir 
librement  du  poumon  dans  les  animaux  qui  ont  fubi 
les  expériences  de  M.  Gauteron ,  la  refpiration  a  dû  fe 
faire  comme  s’ils  euflènt  eu  la  tête  hors  de  l’eau  :  l’ex¬ 
périence  eft  donc  fans  application  à  l’égard  des  noyés  , 

&  le  raifonnement  eft  en  contradiction  avec  les  faits. 

Pag.  399.  Anel  (  Dominique) ,  ajoutez  qu’il  a  en-  1707. 
core  publié  l’ouvrage  fuivant  :  Anee, 

Relation  d‘une  énorme  tumeur  occupant  toute  V éten¬ 
due  du  ventre  d’un  homme  cru  hydropique  ,  &  remplie 
de  plus  de  7000  corps  étrangers ,  &c.  Paris  i-jzz  , 
in-8°. 

Pag.  41  ï  .  Paulus  (  Jean  Guillaume  ) ,  Vice»Chan-  Paulu*. 
celier  dans  l’Univerfîté  de  Léfpfîck. 

Dé  tranfcolatione  in  ventriculo  tam  extrorfum  ad 
Ttij 
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—  venas  ipfius ,  quant  introrfum  per  arierrolarum  extrèmi* 
PAUtûs  tates  >  ^  &  continua  fanguinis  variorumque  fuccoruh 
ex  arteriofo  fanguine fecretione  in  ipfo  canali  arteriofo 
ad  diverfos  ducius  fecretorios,  contra  Vieujfens.  Lipf 
1719  ,  in- 4°. 

trio.  P.  434,  Vater  (Abraham),  naquità  Wittembergen 
Vater.  1684,  deChriftian  Vater,  Dodeuren  Médecine.  Après 
avoir- fait  fes  humanités  &  fon  cours  de  Philofophie-, 
il  étudia-d’abord  la  Médecine- fous  JeanGodefroi  Ber¬ 
ger  ,  alla  enfuite  -àLéipftck  pour  y  entendre  les  lé- 
çons-des  célébrés  Bohnius ,  -Rivinüs ,  Paulus  ;  Scha'- 
‘  cher  &  Ettmuller  ;  Vatér  revint  dans  fa  patrie  ,  &  y 
reçut  "en  1710- le  bonnet- de  Doéteur  en  Médecine;, 
fous  la  Préfidence  de  Berger.  Après  fon  Dodorat 
-■Varër-éMreprit  des  voyages  dans  les  plus  fameufes 
Univerfités,  pour  y  entendre  les  célébrés  ProfeflèursSj 
il  alla  en  Hollande  où  il  vit  Ruyfch  ,  Boerhaave& 
Albinus  :  Vater  paila=en  Angleterre ,  où  il  fréquenta 
-les  Savans  de  la  Capitale, ;il  y  connut  M,  Sloane. 
Après  mi  court  féjoür  à  Londres ,  Vater  revint  en 
:  Hollande  pour  y  entendre  particulièrement  le  célébré 
~Rüÿfch &  affiftenàffiéS-dïffecHons.  -  :  "j'-d 

Après  avoir  parcouru  plu  (leurs  Villes  d'Allema¬ 
gne,-  Vater  revint  à  'Wictemberg  fa  patrie  ,  &  fut 
nommé  en  1718  à  la'Chaire'de  Profedeurèn  Méde¬ 
cine;  en  174^  il  dë.vint-premier  Profefleur  Doyen 
du  Collège  des:  Médecins;  Vater  fut  reçu  de  pltxfieùrs 
'Académies  ,  &  mourût  en  1751  :y  âgé  (le  77  ans.  •  <  : 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  'déjà  annonces 
de  Vater  ,  on  ajoutera  les  fuivants  : 

-Diff.  -  de  mechanifmo  aEtionum  vitalium  prior  dp 
princïpio  vitali.  Rejp.  A  Woldicke  1707.  -r 
-  Epifiola  ad  Fred „  Ruy/ckium  ,  1708,  Amfi.  1714 • 

"  L’Auteur  croit  que  l’air  s’infînue  des :  Vaideaux 

aériens  dans  les  vaiùeaux  fanguins  du  poumon  ,  & 
il  décrit  les  voies  de  communication  entre  ces-deux 
canaux  ;  il  s’étend,  Suffi  fur  la  ftruétnre  des.vaiifeaux 
fécrétoires  ,  &  fur  l’origine  des  nerfs  du  cerveau  :  ce¬ 
pendant  Vater  ayant  attaqué  plufieurs  -points  de  doc¬ 
trine  adoptés  par  Ruÿlch  ,  celui-ci  lui  répondit:  * 

-*  De  a&ionibus.  -vitalibus  i,  dijf.  fecunda.  Ref.:£>  4. 
SchefHer  ,1709. 
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*Z>£  fucci  newà  fecreü0te^meckatucâ  ,-171  !•-  '  • . 1710. 

Dïfp.  de  œconomiafenfuum  ex  fpeciali  organorum  . 

fenfiriçrum  ,  &  figillatim  ex  papillarum  nervearum  tex- 
îura  demonfirata.  Refp.  J.  G.  Klçpperbein ,  I7.17. 

.De  calculi  in  vefica fellea.generatione.  Refp.  J.  F, 

Schimmer ,  1711. 

Prog.  de  vafis  laReis ,  17:12.  . 

Progr.  de  umbilici  dignitate  ,  171$;.  .  « 

*  Progr.  de  ojfificatione  pr&tematurali  partium  '  mem-z 
branacearum  corporis  3  inprimi-s  trunci  Porta ,  \j/z6. 

Prog.  de  hymene  ,  1727. 

Epzft,  ad  Ruyfehium  de  mufçulo  orbiculari in  fundo- 
uteri  &  lacutùs  uteri  gravidi  i  cum  refponfone  Ruyf- 
thïi.  Amflel.  1727  ,  in-4°c 

Prog.  de  utilitate  ob fervationum ....  .in  anatome.  & . 
varia  in  cadavere  viri  nortagenarii  obfervata  3  1728.  x 
De  in jeclionis  cet  &  ;  colorât  &  ;  utilitate  ad-  vifcerunt 
Jlrucluram  genainam  detegendam ,  1731. 

De  Jitu  fmgulari  &  pr eternaturali  intefini  coli  â. 

1717.  .  /  . .  :  _ 

De -lithontriptica  nova  Anglicana  ,  1741»  ; 

.  De  lienis  prolapjione  ,1746. 

De  dégluti  tioni  s  dzjficilis  &  impediu  eau  fs ,  - 1 7  f  a.  :  - 

•  Ahrahami  Vateri  mufeum  anatomicumproprium ,  ÔV.  - 
Âccejferünt  obfervationes  qu&dajn  auüoris  anatomie*.  &. 
chirurgien  3  cum  pr&faùone  L.  Heijleri.  Helmfiad .  c 


\y\o  ,  m-40.  .  . 

On  voir  par  la  delcription  de  cp  cabinet ,  qu’il  étoitr 
fort  vafte  &  riche  en  fines  injections  ,  &  en  pièces  re¬ 
latives  aux  maladies  des  os.  L’Auteur  y  joint  Phiftoire 
de  plufieurs  maladies  ,  &  la  defeription  de  quelques 
parties ,  avec  des  explications  physiologiques;  Vater  y  ? 

recherche  la  caufe  par  laquelle  le  trou,  oyales’ obli¬ 
téré’;  il  y  décrit  un  nouveau  canal,  lalivaire  flu’if  a 
découvert,  en  difféquant  la  langue  d’un  enfant,. des; 
canaux  excréteurs  des  amygdales  ,  de  la  thyroïde,  &c. 

Il  donne  une  defeription  de- la  rate  ,  &:  traite  d’une- 
faufle  grofieife  ,  &  de  la  fympathie  des  nerfs. 

Pag.  Blanchi  (  Jean  -  Baptifte  )  j  ProfefifeuE  Biahchi» 

d’Anatomie  à  Turin  ,  de  l’Académie  des  Curieux  de  la 
Nature ,  de  lTnftituc  de  Bologne  ,  &  Correfpondant’ 
de  T  Académie  des  Sciences  dé  Paris ,  mort  le  20  Jan- 
Ttiij  •  ’ 
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■  vier  17^1 ,  a  publié  outre  les  ouvrages  que  noos 

n’Iürlr  avons  annoncés  la  dilfertation  fuivante  : 

1  *  Letterafull  infenfibilità  ,  &c.  Turin  175  j ,  in-8°. 

Cet  Auteur  attaque  le  fyftême  de  M.  Haller  fur  la 
fenfibilité  des  parties  ;  il  dit  avoir  obfervé  »  beau- 
as  coup  de  fenfibilité  dans  toutes  les  parties  du  corps , 
as  dans  la  tête,  dans  la  poitrine ,  dans  le  bas-ventre , 

33  dans  les  articulations ,  &  fur-tout  dans  les  tendons, 

33  les  ligaments  &  les  membranes  33.  M.  Bianchi  rap¬ 
porte  plufieurs  obfervations  ,  j>our  donner  à  fon  opi¬ 
nion  le  plus  grand  degré  de  probabilité  qu’il  lui  efl 
poflible.  Cependant  le  favant  M.  de  Haller  accufe  M. 
Bianchi  de  n’avoir  pas  porté  dans  fes  obfervations 
toutes  les  précautions  nécelfaires  :  33  M,  Bianchi  s’eft 
33  rendu  célébré  par  fes  erreurs;  je  ne  lui  imputerois  pas 
*3  des  défauts  d’exa&itudé  qui  l’auroient  furpris  dans 
33  une  Encyclopédie  d’Anatomie  &  de  Phyfiologie. 

33  Dans  un  pays  immenfe ,  le  meilleur  Géographe  peut 
33  déplacer  une  colline ,  &  ignorer  la  fituation  a  un 
33  bourg  :  mais  M.  Bianchi  prétendoit  découvrir  j  il  a 
33  donné  pour  nouveaux  des  mufcles  de  fa  façon ,  & 

33  a  voulu  ajouter  aux  parties  connues  du  corps  hu- 
33  main  ;  &  ces  mufcles  &  ces  parties  ne  fe  font  plus 
33  retrouvées  après  lui.  La  critique  de  fes  fautes  a  fait 
as  la  matière  de  deux  des  meilleurs  ouvrages  d’Anato- 
33  mie  que  nous  ayons  {a)  33.  M.  Haller  examine  en- 
fuite  les  obfervations  de  M.  Bianchi  en  particulier , 
&  il  fait  voir  leur  peu  d’exaélitude  ;  il  lui  reproche 
de  n’avoir  prefque  rien  vu  par  lui-même  ,  &  de  s’être 
fié  à  une  main  étrangère  pour  les  expériences  qu’il 
rapporte. 

Saboujun.  Sabourin ,  Chirurgien  de  Geneve ,  a  publié  dans  les 
*  Mémoires  de  l’Académie  Royale  dès  Sciences ,  année 
17 1©  ,  une  nouvelle  méthode  d’amputer  les  mem¬ 
bres,.  qu’il  nomme  l’amputation  à  lambeau.  Ce  Chi¬ 
rurgien  eft  perfuadé  qu’en  laiflant  quelques  lambeaux 
^  de  chair  autour  de  l’os  qu’on  auroit  fcié  &  dont  on 
recouvriroit  le  moignon  6  on  empêchera  l'exfolia- 
tion  qui  entraîne  fouvent  des  fuites  fâcheufes  ,  bien 
plus  qu’il  arrêteroit  l’hémorrhagie  prefque  toujours 

(a)  Les  cinq  derniers  Adverfaires  Anatomiques  de  M.  Morgan 
gni  ,&  les  deux  Epîtres  imprimés  à  Leydeea  1718. 
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fâcheufe  ,  &  qu’il  diminueroit  la  compreflton  que  la 
jambe  de  bois  fait  fur  l’extrémité  du  membre  ampute;  J7,0‘ 
jM.  Sabourin  après  avoir  mis  le  malade  dans  une  fitua-  Sabouiun. 
tion  cpnvenable  &  placé  le  tourniquet ,  faifoit  à  la 
peau  8c  à  la  graifle  ,  fur  le  tibia  &  le  péronné  ,  à  trois 
travers  de  doigt  au-delTous  des  condyles  ,  une  inci- 
fion  demi- circulaire  ;  il  faifoit  .entrer  au  côté  inté¬ 
rieur  de  la  jambe ,  à  l'une  des  extrémités  de  i'incifion, 
un  couteau  tranchant  des  deux  côtés  qu’il  pouftbit 
jufqu’à  l’autre  côté  ;  enfuite  il  le  faifoit  glifler  entre 
la  partie  poftérieure  des  os  de  la  jambe  &  les  chairs  , 
jufqu’à  peu  de  diftance  du  tendon  d’Achile  ;  il  cou- 
poit  les  mufcles  jumeaux  &  folaire  ,  en  retirant  le 
couteau  du  dedans  au-dehors  ;  Sabourin  fcioit  enfuite 
les  os ,  &  relevoit  le  lambeau  fans  fe  donner  la  peine 
de  chercher  &  de  lier  les  gros  vailfeaux  :  ce  Chirur¬ 
gien  prétendoit  que  le  lambeau  arrêtoit  l’hémorrha¬ 
gie  ,  Sec.  8cc. 

Pag.  45  i.  Chefelden  (Guillaume  )  ,  l’ouvrage  que  Cheseuæn 
nous  avons  annoncé  fous  le  titre  de  : 

Anatomy  ofhuman  body  ,  a  été  imprimé  à  Londres 
dans  la  même  langue  en  1726  ,  in-8°.  1730  ,  in-89. 

1741,  in-8°.  1750  ,  in-8°.  1752  ,  in-8°. 

P.  454.  Heifter  (Laurent),  premier  Médecin  des  Ducs  Heistis., 

de  Brunfwick  &  Lunebourg,  Profelfeur  de  pratique  & 
de  Chirurgie  dans  l'Univerfîtê  d’Helmftadt,  des  Aca¬ 
démies  des  Curieux  de  la  Nature,  de  Londres,  de  Ber¬ 
lin  &  de  Florence  ,  naquit  à  Francfort  fur-le-Mein  le 
21  Septembre  1683 ,  de  Jean-Henri  Heifter  ,  Auber- 
giffe  de  cette  Ville ,  &  de  la  fille  d’un  Marchand’.  Ses 
parents  reconnoiftant  dans  le  jeune  Laurent  des  dif- 
pofitions  pour  les  fciences  ,  prirent  tous  les  foins  pot 
libles  pour  fon  éducation  ;  ils  le  mirent  d’abord  dans 
le  College  de  Francfort  où  il  fît  fes  humanités  avec 
diftinétion,  Heifter  montra  dès  fa  jeuneflè  un  goût 
fingulier  pour  la  lecture  ;  tandis  que  tous  fes  condifi 
ciples  étoient  à  fe  divertir ,  il  fe  retiroit  dans  fon  cabi¬ 
net  avec  des  livres;  c’étoit-là  (es  amufèments  :  la  poé« 
fie  fur-tout  étoit  fon  étude  favorite  ,  il  y  fit  de  grands 
progrès  ainfi  que  dans  la  peinture  ;  mais  voyant  que 
ces  deux  fciences  ne  pouvoient  pas  le  conduire  à  une 
Te  iv 
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»7»i*  grande  fortune  qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’attendre  dâ 
Peuter.  ^es  Parents  »  Heifter  embraffa  le  parti  de  la  Médeci- 
T  '  ne  :  il  alla  en  1701  à  Giefien ,  &  il  y  fuivit  les  leçons 
de  Moeller  5  mais  celui-ci  ayant  été  appelle  ailleurs j 
Heifter  l’y  .  fuivit  ;  il  revenoit  cependant  à  GiefTen 
pour  affifter  aux-difleétions  que  faifoit  Bartholdus , 
ProfeiTeur  d’Anatomie  j  Heifter  s’adonna  aufli  à  la 
Botanique. 

En  1706  Heifter  alla  à  Leyde  ,  &  de  là  à  Amfter- 
dam  deux  Seigneurs  qui  étoient  dans  cette  Ville  l’y 
fixèrent  pendant  long-tems ,  Ruyfch  &  Raw  y  exer- 
çoient  l’Anatomie  &  la  Chirurgie  avec  célébrité. 

Heifter  profita  d’une  fi  belle  occafion  pour  s’appli¬ 
quer  à  ces  deux  fciences  ;  il  fe  lia  d’amitié  avec  le. 
célébré  Ruyfch  ,  qui  lui  fourniftoit  tous  les  cadavres 
dont  il  ayoit  befoin  ;  il  fuivit  auffi  les  leçons  de 
Ra^,  fur-tout  pour  la  Lithotomie. 

Cependant  Heifter  vouloit  mettre  en  pratique  le$ 
préceptes  qu’il,  tenoit  de  ces  deux  grands  Maîtres  ;  il 
alla  joindre  l’Armée  qui  étoit  dans  le  Brabant ,  &  vit 
en  paffant  à  Louvain  Verheyen ,  pour  qui  Ruyfch  lui 
avoir  donné  une  lettre  de  recommendation.  Heifter 
revint  fur  la  fin  de  l’été  de  la  même  année  à  Leyde ,  & 
fuivit  les  leçons  des  célébrés  Boerhaave  &  Albinus^  il 
alla  auffi  à  Gand  pour  y  fréquenter,  les  Hôpitaux* 
mais  le  défit  de  revoir  Ruyfch  l’engagea  à  revenir  à 
-Amfterdam  ;,  il  y  fit  connoilfance  avec  Almeloveen , 
lecteur  de  l’Univerfité  d’Hardervic  ,  qui  l’engagea  à 
aller  prendre  le  bonnet  de  Doéteur  dans  fon  Univer¬ 
sité.  Heifter  fe  rendit  à  fes  inftances  quoique  avec 
peine  ,  il  foutint  en  1708  pour  fon  Doctorat  une  Dif* 
fertation ,  de  tunica  oculi  ckoroidea  dont  nous  avons 
!rendu  compte.  Heifter  revint  enfuite  à  Amfterdam  où 
Ruyfch  l’engagea  à  s’y  établir  pour  y  exercer  là  Mé¬ 
decine,  &  donner  des  leçons  d'Anatomie  &  de  Chi¬ 
rurgie  ;  mais  comme  la  guerre  n’étoit  pas  finie  ,  il  Ce 
rendit  encore  à  l'Armée  ,  &  par  les  recommandations 
-de.  Ruyfch  il  fut  premier  Médecin  de  l’Armée. 

Heifter  profita  de  cette  occafion  pour  s’appliquer 
aux  opérations  de  Chirurgie  j  il  fît  fur-tout  plufieurs 
-expériences  fur  la  catarafte ,  §c  il  fe  convainquit  ua 
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3es ‘premiers  qu’elle  confiftoit  dans  l’opacité  du  cryf-  ,7n. 
tallin.  .  v  ,  n  Heisteb.. 

■  Heifter  étoit  fur  le  point  de  revenir  a  Amtter- 
dam  après  la  fin  de  la  guerre  ,  pour  y  continuer  fes 
çours  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  lorfqu’on  lui  offrit 
une  Chaire  d’Ànatomie  &  de  Chirurgie  dans  l’Uni- 
verfité  d’Altorf  :  Notre  Anatomifte  fe  rendit  à  des 
offres  fi  flatteufes  ;  cependant  comme  il  rdéfirôit  de¬ 
puis  long-tems  de  vifiter  l’ Angleterre  ,  il  demanda  la 

pcrmiffion  de  paffer  dans. ce  Royaume  avant  que  de 

fe  rendre  à  Altorf ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Heifter  par¬ 
courut  donc  les  principales  Univerfités  d’Angleterre,- 
&  fit  comloiffance  avec  les. Savâns  de  ce  pays  ;  il  fe 
rendit  à  Altorf  &  y  pritpofTefiîon  de  fa  place,  le  y  Dé¬ 
cembre  17  io.  Heifter  profefla  l’Anatomie  &  la  Chi-i 
r-urgie  dans  cette  Ville  pendant  l’efpacefde  dix  ans  . 
avec  beaucoup  de  célébrité  ,  &  y  publia  nombre  d'ou¬ 
vrages  qui  lui  méritèrent  . une  des  plus  brillantes  ré¬ 
putations  5  plufienrs  Académies  s’emprefTerent  dé  le 
recevoir  au  nombre  de  leurs  Membres,  . 

En  1719  on  lui  offrit  deux  Chaires  de  Profeffeur  , 
l’une  dans  1  Univerfité  de  Kéil  ,  &  l’autre  dans  celle 
d'Helmftadt  -  Heifter  eut  préféré  la  première,  il  prit 
cependant  la  fécondé  pat  déférence  pour  le  Duc  de 
Lunebourg.  En  1710,  dans  le  mois  de  Juin,  il  alla  à 
Helmftadt  &  y  prononça  un  difcours  que  j’afannou- 
cé  fous  le  titre  :  De  increnientis  anatome  in  hoc  ficulo. 

Heifter  profeffa  dans  cette  Ville  l’Anatomie  &  la  Ghi-  . 

•  xurgié  j.u fqu’en  1730  ,  qu’il  prit  la  Chaire  de  Théorie 
&  de  Botanique  ,  &  enfuite  celle  de  Pratique  ;  cepen¬ 
dant  il  ne  voulut  janiàis  fe  défaire  de  la  Chaire  de 
Chirurgie  ,  qui  étoit  la  partie  qui  lui  attiroit le  plus 
grand  nombre  d’auditeurs.  Heifter  exerça  en  outre  la 
pratique  de  la  Médecine  avec  un  grand  fuccès  ;  il  fut 
confulté  par  les  Princes  des  pays  les  plus  éloignés.  Le 
Czar  Pierre  premier  vouloir  l'attirer  dans  fes  Etats 
pour  .y  profeller  l’Anaîômie  &  la  Chirugie  ;  mais 
Heifter  ne  voulut  point  abandonner  fon  pays.  Il  mou¬ 
rut  à  Helmftadt  le  1 8  Avril  1758,  regretté  de  tout  le 
inondé;  il  n’y  eût  que  deux  enfants  qui  lui  furvé- 
c tirent  de  douze ,  qu’il  eût  du  mariage  qu’il  avois 
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contra&é  avec  Marie  ,  fille  de  Henri  Hildebrande 
premier  Profefleur  d’Altorf.  Plufieurs  Savans  Méde¬ 
cins  fe  font  occupés  à  faire  l’éloge  d’Heifter  ;  Chril- 
tian  Polycarpe  Leporinus  le  fit  dans  un  ouvrage  parti¬ 
culier  ,  qu’il  publia  en  1715  ;  Jean  André  Schmid  , 
Profefleur  de  Chymie ,  dans  un  difcours ,  de  Germano - 
rum  in  anatomiam  meritis ;  Frédéric  Boerner,  dansfon 
ouvrage ,  de  vitis  Medicorum  &  Pkyficorum  ,  Tome  I. 
&  enfin  Jean  Chriftian  Werfud  Orfius  fit  fon  éloge;^ 
après  fa  mort  par  ordre  du  Sénat  d’Helmftadt. 

On  ajoutera  les  Diflertations  fuivantes  ,  à  celles  que 
nous  avons  déjà  rapportées  de  cet  Auteur. 

Dijf.  derachitide.  Helmftad  111$  ,  in-40. 

Dijf.de  partu  tredeeimejlri  légitima ,  ibid.  1717  , 
in-49. 

Heifter  dit  dans  cette  Diflertation ,  qu’on  ne  fau- 
roit  afligner  un  tems  fixe  pour  l’accouchement. 

Epijlola  de  pilis  ,  ojjibus  &  dentibus  in  variis  corpo - 
ris  kumani  partibus  repenis.  Helmjlad  1746 ,  in-40. 

Dijf.  de  medico  vulnera  curante  a  feftione  cada - 
verts  non  excludendo  ,  ibid.  1749.,  in-40. 

Heifter  a  donné  une  édition  de  l’ouvrage  de Boh- 
nius  ,  de  renunciatione  vulnerum.  Amjiel.  1710,  in-89. 
&  y  a  ajouté  une  préface  ;  il  a  traduit  en  Allemand  & 
a  augmenté  le  Cours  de  Chirurgie  de  Dionis.  Aug. 
Vin.  17 tir,  in-8°. 

Pag.  493.  Walther  (  Augufte  Frédéric  ),  Vice- 
•  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Léipfick. 

De  pulfu  fanguinis  in  durs,  meningis  finu.  Lipf.  1737, 
in-4.0.  -  . 

Pag.  499.  Ludolf  (  Jérôme)  t  Profefleur  de  Méde¬ 
cine  à  Erford  ,  dont  nous  avons  rapporté  quelques 
diflertations  : 

Dijf.  Jijiens  incommoda  placent  &  a  fundo  uteri  aber- 
rantis.  Erford  1737  ,  in-40. 

Demongé  (  Claude  Jacques  ) ,  Médecin  de  Stras¬ 
bourg  ,  foutint  fous  la  Prélïdence  de  Jean  Sigifmond 
Henninger. 

Thefes  phyfiologica.  Argent.  1 7 1 4 ,  in-40  • 

L’Auteur  y  traire  de  la  génération  ,  &  de  plufieurs 
autres  objets  de  phyfiologie. 
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Notter  (Jean  George  ) ,  de  Strasbourg  ,  Médecin  de 
cette  Ville. 

De  depuratione  fanguinis  per  renes.  Argent.  17H  > 
in-40. 

KupfFerfchmid  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Bâle ,  foutint  1715. 
pour  Ton  Dodorar  :  .  #  Kupfïbis- 

Diatribe  medico- ckirurgica  de  machina  humana  ejuf-  CHMW  * 
que  confervatione.  Bafil.  1715,  in -4°. 

On  y  trouve  diveifes  remarques  d’ Anatomie  &  de 
Chirurgie  fur  la  eonfolidation  des  plaies ,  &c.  L’Au¬ 
teur  rapporte  l’hiftoire  d’une  fradurc  des  os  parié¬ 
taux  ,  qui  orcafionna  une  extravafion  de  fang  entre  la 
dure-mere  &  la  pie-mere.  Quoique  le  fujet  parût 
avoir  perdu  tout  fentiment ,  un  habile  Chirurgien 
qu’on  avoit  appelle  appliqua  le  trépan  ,  &  fit  une  in- 
cifion  à  la  dure-mere  ,  d’où  il  découla  une  grande 
quantité  de  £àng  épanché  ;  bientôt  après  le  fujet  re¬ 
couvra  le  fentiment,  &  fut  entièrement  rérabli. 

Weilfer  (  Jean  Chriftophe  )  ,  Médecin  de  StraS-  ms. 
bourg.'  Veisser.. 

Thefes  medicA  mifcellaneA  inaugurales .  Argent. 

171  f  ,  in-40. 

L’Auteur  y  traite  principalement  de  la  circulation 
du  fang ,  &c. 

Decaux  ,  Médecin  de  Rouen  dont  nous  avons  par-  Decaux. 
lédansleTome  III.  pag.  417  ,  eft  encore  Auteur  de 
l’ouvrage  fuivant  : 

Varia  pkilofopkica  &  medica.  Rothomagi.  1674, 
in- ii. 

Ce  Médecin  y  traite  fort  au  long  de  la  circulation 
du  fang  ,  de  la  génération  ,  de  l’ufage  des  reins  ,  & 
de  la  caufe  du  mouvement  des  poumons  dans  la  refpi- 
ration.  Decaux  a  joint  à  fon  ouvrage  quelques  obfer- 
vations  Anatomiques  ,  mais  qui  ne  font  point  nou¬ 
velles. 

Rabus  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Leyde ,  a  publié  fui-  Raevs. 
vant  M.  de  Haller  la  difiertation  fuivante  : 

De  dentibus.  Leid&  1716  ,  in-40. 

Harcourt  (  Longueville  ) ,  eft  Auteur  d’un  ouvrage  TT  1717' 
fur  la  durée  de  la  vie  humaine.  _  /  Harcourt. 

Hijioire  de  plujîeurs  perfonnes  qui  ont  vécu  plusieurs 
Jtecles.  Bruxelles  1717,  in-40. 
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*1717.  Reling{  François  Antoine  ) ,  Médecin  d’Altdopf, 
Reung.  “iifint  pour  fën  Dodorat. 

Difp.  dcganglio  ,  17.17,  in-40. 

Ma’uch’ar.t  Fag'  *).*’  MaucIiart  (  Burch  ardus  David  ),  naquit 
*  en  x  696  dans  le  Duché  de  Wittembcrg ,  de  Jean  Da¬ 
vid  Mauchart ,  Dodeur  en  Médecine  :  après  avoir, 
faiE  Tes  humanités  &  Ton  cours  de  Philofophie  dans  fa1 
patrie,  il  alla  à  Tubinge  où  il  étudia  la  Médecine, 
pendant  cinq  ans ,  fous  Camerarius  &  fous  les  autres 
ProfeiTcurs  qui  enfeignoient  dans ,  cette  Uniyerfité.. 
Mauchart  alla  enfuite  à  Altdorf  pour  y  écouter  le  ..cé¬ 
lébré  Heifter  ,  &  après  avoir  foutenu  une  thefc  fous, 
la  Prélidencc  de  ce  Médecin,  il  reçut  en  1718  le  bon¬ 
net  de  Dodeur  en  Médecine.  Orné  de  ce  grade ,  Mau- 
chart  revint  dans  fa  patrie  où  il  exerça  la  Médecine, 
pendant  I’elpace  de  fix- mois  fous  les  yeux  de  (on  pere  y 
mais  comme  il  vouloir  encore  fe  perfedionnër  dans 
l 'étude  de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie ,  il  réfolut  de 
parcourir  les  principales  Univerfités  ;  il  alla  d’abord 
à  Strasbourg  pour  y  voir  Jean  Saltzmann  qui  jouiifoic 
d’une  brillante  réputation. ;  il  vint  epfuite, à  .Paris  où 
î!  fit  conooifiance  avec  les  célébrés' MM.  Duverney, 

.  8c  ^ktflow  y  il  fe  lia.aulfi  d’amitié  -avec  MM.  Petit. 
A:  Thibaut,  Chirurgiens,  pour  s’exercer  fous  eux. 

.  aux  opérations,  les  plus  difficiles.  Il  fuivit  la  pratique 
de  M.  Gérard ,  premier  Chirurgien  de  la  Charité 
chez  qui  il  Iogeoit.  Après  un  féjour  de  deux  ans , 
avoir  puile  fes  principales  conaoifTances  en  Chirurgie  , 
dans  cette  Capitale ,  Mauchart  revint  dans  fa  patrie 
pour  y  exercer  la  Médecine  ,  8c  ilfoutint  en  17 xi  une 
rbefe  fur  les  hernies  „  fous  la  Préfidence  d’Elie  Came- 
farius  ,  pour  fe  faire  aggréger  dans  le  Collège  de  Tu- 
*  bjfige.  Mauchart  étoit  encore  fur  le  point  de  quitter 
£a  patrie  pour  faire  divers  voyages ,  excité  principale¬ 
ment  par  les  promdîes  que  lui  finfoient  plufieurs. 
Savairs  de  Paris  5  cependant  la  place  de  Médecin  de  la 
Cour  de  Witte.mberg  ,  qu’il  occuppoit ,  lui  fie  aban-, 
donner  fbn  projet  ;  bicn-tôt  après ,  Zeller  ,  Profelfeur 
de  Médecine  à  Tubinge ,  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
.En  172.6  il  obtint  la  Chaire  d’ Anatomie  &  de  Chirur-v 
gie  ,  place  qu’il  a  remplie  avec  diftindion  julqu’à.fa 
îfictrt,  qui  arriva  le  ti  Avril  i7yi. 
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■■  Ajoutez  les  ouvrages  -fuivants  ,  à  ceux  que  nous  '  ^  jg  ‘ 
avons  indiqués  à  l’article  MauchaR'®-.  Maochart» 

Dijf.  de  inflammadone  in  genere.  Tubing.  1740." 

De  refolutione  mafia-  fanguine&  pr&ternatur aliter 
<  au  ci  a  &  imminuta  ,  ibid.  '1740..  - 

-  •  De  pulfu  intermütente  &  decrepitante  3  1748. 

De  indole  &  varia  ufuliquoris  amnii }  1748.  - 

Qratio  inD .  T ay  loris  '  Anglï  mérita  fa  ma  mque  habi- 
*730  ,  in-4°'.  -  '  -  '• 

Mauchart  a  publié  plufieurs  autres  écrits  inférés 
-dans  lesTranfaérions  Phiïofophiques ,  &  dans  divers 
Journaux.  - 

Pag.  563..  Côcchl  'f  Antoine  Céleftin  )-,  •  célébré  17x0. 

(Profe/Tèur  d’ Anatomie 5  &  Antiquaire  de  l’Empereiir.  Cocchi» 

EpifioU  pkyfîco-medicœ  ad  clarifiimos  viros-Lâncv» 
fum  &  Morgagnum  ;  1 710 , 17  5 1 ,  i&*4°.  °i  - 

On  ÿ  trouve  deux  ôbfer varions  *  l’une  fur  un  ané- 
vrifme  de'  la  poitrine  ,  l'autre  fur  ünè;  dilatation 
prodigieufe  de  la  veine-cave  ,  remplies  de-remarques 
“très  intérellantes.  -  -y  •  •neifhndi 

M.  Cocchi  a  publié  &  traduit  en  tarin^'unwanuf. 

:  crk  Grec  de  Chirurgie^,  tiré  des  ouvragés  de  Sorânus  .  :  ;;  ;;oX 
&  d’Oribalè  ,  fur  les-  foaâ:ures-&  les  luxations  5  il  a 
été  imprime  a  Florence  ,  1754,  in-fol.  ■  i  1  rsi' 

■  Pagè 579.. Sræheîiâ’f 'Benoît),  Ptofefléur  de  Méde-  I71î* 
çine  à  Bâle  ,  dont  nous  avons  rapporté-quelquesjprô-  Stæhems* 
grammes  y  foütint  pour  foftlBodbrat  -là  difletïâiioa 
.fui vante:  ;  .  y';.  .  * 

De  folidorum  attritione  &  dijfipatione.  Bafil:  iji 5  , 

•  in-40.  •  .  .  ;>;  1 

Cet  Auteur  s’étend  fort  au- long  fur  la  trituration  ; J  :  ' 

il  Jtnefure  d’après  Pitcarne-  la'  force  du  ventricule  , 

,&c.  Sçloa  lui  les  arrêtes  font-coniques  il  déduit 
de  ce  principe  plufieurs  remarques  relatives  à  la  cir- 
cularion  du  fan  g ,  &c;8cc.l-  ’  :  -  .  -  ■:  s  •  h? 

-Pag.  58 6.  On  ajoutera  que- M.  Lamorier  envoya  lauce.xeb4 
en  173  3  à  l’Académie  des  Sciences ,  un  mémoire  dans 

•  lequel  il  examine  pour  quoi  les  chevaux  ne  vomifient 
point.  . .  Il  croit  le  piiore  muni  d’une  valvule. 

Held  (  Gottfried  ).  171U 

;  De  tempore  partus.  Bàriitk.  17x1  ,in-4°.  s  Help. 
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— 1  Pag.  196.  Eenevoli  (  Antoine  )  :  ajoutez  l'ouvrage 

1711.  fuivant  : 

Bf.nevoli»  ^ue  rela{ioni  .chirurgiche  iftruttive  ma  dell‘  ultu 
ma  tnalattia  del  S,  G.  G.  P anciatichi  t  conji/lente 
in  uno  abfcejfo  nella  cavita  del  abdomine  ;  l’altra., 
dell’  idtima  malattia  del  S.  Compaini,  cagionata  da  un 
emia  ajfai  particolare.  In  Florence  17  p. 

Apinus.  Apinus  (  Sigifmpnd  Jacques  ). 

Dijf.  an  liceat  bmtorum  corpora  mutilare.  Altorfii 
1711,  in-40. 

*V-i‘  Jantkius  (  Jean  Jacques  ) ,  Profetfeur  de  Médecine 

ÎANTK1ÜS*  à  Nuremberg. 

Dijf.  de  Janguificatione  3  1713  ,  in-40. 

L’Auteur  s’étend  fort  au  long  fur  la  fanguifcation , 
qu’il  ne  croit  pas  fe  faire  dans  le  foie  en  particulier , 
comme  l’ont  penfé  plufieurs  Auteurs  :  Hoc  faltem 
.ajferimus  >  quod  orgahum  primanum  non  exiftat(  he« 
par  ) ,  aut  pr&rogatïvam  aliquam  pr&  aliis  vifceribus 
habeat .  Jantkius  ne  penfe  pas  non  plus  attribuer  cette 
fon&ion  au  cœur  ni  aux  poumons  ,  mais  il  croit 
que  tousses  vifceres  contribuent  à  la  fanguifîcation. 

Loischer.  Lœfcher  (  Martin  Gotth.  ) ,  ProfelTeur  de  Médecine 
à  Wittemberg,  dont  nous  avons  rapporté  quelques 
diifertations  :  ' 

Têntameii  de  novo  fucci  nervei  motu .  Wittemberg \ 
1710,  in-40. 

Gaupe.  Gaupp  (  Jean  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Dijf.  med.  chir.  de  novo  membra  amputandi  modo. 

,  Argent,  1712, ,  in-40» 

1715 .  Pag.  616.  On  ajoutera  aux  éditions  que  nous  avons 

Verpier.  annoncées  de  l’ Abrégé  d‘  Anatomie ,  qu’il  a  été  impri¬ 
mé  a  Bruxelle  en  1751 ,  in-8°„  1765  ,  in-8p.  2  vol.  & 
traduit  en  Anglois  par  Ingram.  Londres  17....-» 
in- 8°. 

Martine.  Pag.  6^6.  Martine  (  George  ) ,  célébré  Médecin 
Ecolfois  .  dont  nous  avons  rapporté  quelques  ouvra¬ 
ges. 

In  Bartholomei  Eujlachii  tabulas  anatomicas  Com * 
ment arja.  Edimburg.  17  j  y  ,  in- 8°. 

Cet  ouvrage  eft  poftbume  ,  &  c’eft  M.  Monro  qui 
a  déterminé  les  parens  de  l’Auteur  à  le  rendre  public  j 
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il  étoit  en  , effet  bien  digne  de  voir  le  jour.  Il  régné 
dans  cet  ouvrage  un  genre  de  critique  admirable  ,  &  ^artuuu 
qui  prouve  que  Martine  avoit  prodigieufement  lu  , 
qu’il  avoit  beaucoup  de  jufteffe  dans  l’efprit ,  &  qu’il 
jugeoit  les  Ecrivains  fans  partialité  Martine  fait  plu¬ 
fieurs  remarques  hiftoriques  fur  la  vie  &  les  travaux 
de  Vcfale,  de  Charles  Etienne,  de  Jacques  Sylvius  , 
de  ilealdus ,  de  Columbus  ,  de  Valverda ,  de  Fallope , 
il  apprécie  les  découvertes  d’Euftache  qui  font  en 
grand  nombre  ,  &  en  corrige  plufieurs  défauts  ;  il  le 
blâme  ,  par  exemple  ,  de  n’avoir  point  parlé  de  l’hy¬ 
men  ,  8tc/ Mais  il  donne  à  l’Auteur  les  éloges  qu’il 
mérite  pour  fes  travaux  fur  les  nerfs  ;  &  c’en  en  exa¬ 
minant  cette  partie  de  l’Anatomie  ,  fi  fupérieurement 
traitée  par  Euftache ,  que  M.  Martine  indique  les  dif¬ 
férentes  découvertes  qu’on  y  a  faites  ;  ce  Chapitre 
feul  eut  mérité  la  réputation  la  plus  brillante  à  l’  Ana- 
tomifte  Anglois. 

Pag.  649.  Simfon  (  Thomas  )  ,  ajoutez  l’ouvrage  Simsom. 
fuivant  : 

An  inquiry  how  far  tke  vital  and  animal  allions  of 
the  more  perfect  animais  can  be  accounted  for  indepen - 
dent  ofthe  brain.  Edimburgh.  1 741 ,  in  8°. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq  articles  :  le  premier 
traite  du  mouvement  mufculaire  :  le  fécond  de  la 
circulation  du  fang  ;  dans  le  quatrième  l’Auteur  fait 
une  analyfe  fuccinte  du  fang ,  &  traite  des  fécrétions 
engénéral &  on  lit  dans  le  cinquième  article  une 
defeription  du  cerveau.  Simfon  y  a  ajouté  un  fup- 
plémënt  3  dans  lequel  il  fait  part  de  fes  réflexions 
touchant  la  ftruélare  des  organes  des  fens.  Simfon  dé¬ 
duit  de  l’irritabilité  du  mufcle  les  principales  caufes 
de  fon  mouvement  ;  il  fait  plufieurs  remarques  utiles 
fur  les  nerfs  &  les  vaiffeaux  fanguins  des  mufcles.  Il 
'croit  qu’il  y  a  de  l’air  entre  la  plèvre  &  les  pou¬ 
mons  ,  &c. 

Pag.  6$ 4.  Buchner  (  André  Elis) ,  célébré  Profefi-  »7i«- 
feur  de  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Halles  ,  des  BucHsrRj* 
Académies  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  Londres  , 
de  Berlin,  &  de  Montpellier  ,  a  publié  les  differtations 
fuivantes  3  qu’on  pourra  ajouter  à  celles  que  nous 
«vous  rapportées  de  cet  Auteur  ,  pag.  654. 
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- - -  De  natura fomni.  Hql&  1750,  in-40.  •.  •  •*. 

1716.  J)e  vulneribus  cerebri  non  femper  lethalibus ,  ibid; 

BucHNER’  im(i,4.; 

De  famé,  ibid.  17  ji  ,  in-40. 

De  infiammatione  oculorum  a  rachitide  cum  tubercu- 
lis  in  intenon  palpebrarum  tunica  ,  ibid.  17  5 1  ,  in-40. 

De  cautelis  circa  theoriam  &  curationem  h&morrha?  ■ 
giarum  obfervandis  ,  ibid.  175  1  >  in‘4°* 

Detrepanatione  >  ibid,  1751,111-4®. 

De  infiammatione  fanguinea  jibid.  1752,  in-40.  > 
De  cataracla  omni  tempore  deponenda ,  ibid.  1753^ 
in-40.  r 

De  uteri  comexione  cum  mammis  ,  ibid.  1753  , 
ill-40.  .  •; 

De  contufione  uteri  ejufque  ejfeciibus  ingrayida  y  ibid. 
17  J  i  »  i»-4°.  .  /  .  . 

De  mutua  uteri  cum  ventriculo  confenfione ,  1753;, 
in-40.  •• 

De  jdjfferentia  fenfationis  &  irritationis  ,1755  » 
in-40.  y  1 

'  Dé  cditjïs  pulfiis  intermittents  ,  175  y  ,  in-40. 

fçhirrho  mefenterii  exulcerato  t  1756 ,  in-40.  :  •  *. 
De  dolorum  ad  partum  dit eciione  naturali ,  175^3 
■n:-49.  2’  :  ::  v—  ■  •  :  ' 

.  :  'De'ïdiffcultate.pâriendi  ex  malâ  conformationepef 
vis  ,  1756  ,  in-40.  ,  • 

De  y  a  forum  ojffiçatione.  &  concrefcentia  ut  caujjs 
‘ÆPrÀ^um  »  in_4p,;  ji.  A-  -' 

De  necéjfaria  brevi  poft  partum  fecundïnarum  extrac* 
liane  ,17  ^  ;  ,  .  -  '0 

De veficatorium  ef}caci  u.fu^  ibid.  17$ 8  ,  in-40.  ■. 

.  fpje^fi’uxus  menfiruLrdûone  ad  ventricuùun-&  intefii- 
na.  Maire,  17^4»  în'4°:  • 

Dé  confepjû  prinutrium  viarum  cum  perimetro  corpo- 
ris  jiMmajiiyfbià.  17^4.»  in”4°.  •>.  -'  j 

Toutes  ees  diflertaûons  font  intéreflantes  3  l’Auteur 
.<2ui:j©iHt:dé' la  réputation  la  mieijx  méritée  ,-y.rap- 

porte  plufîeurs  obfervations  Chirurgicales  qui  font 
fortç-urieufes.. 

UiLKAv  MÎlb'aü  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  cjui  vivoit  dans  le 
*.  dix-feprieme  fiecle  publia  l’ouvrage  fuivant  :  , 

Le  ïanfénifme  de  la  Médecine „  Befers 3  .1 6$  o ,  in-x  a. 

L’Auteur 
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L’Auteur  prétend  qu’il  y  a  une  nombreufe  fe&e  de  “rt 

Médecins  Janféniftes ,  &  le  crime  dont  il  les  accuse 
eft  de.  ne  point  admettre  certaines  propofitiôns  d'Hip¬ 
pocrate  &  de  Galien  ,  &c.  II  les  blâme  beaucoup  de 
négliger  l’étude  de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie ,  &c. 

...  Pag.  657.  J’ignore  fi  l’ouvrage:  fur  les  nefs  appar-  Moxa®. 
-tient  à  Alexandre  Monro,  pere ,  ou  au  fils  ;  plufieurs 
Hiftotiens  l’attribuant  au  premier  ,  les  autres  au  fé¬ 
cond.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  a  paru  en  Anglois  fous  le 
titre  fuivant  : 

Anatomy  of  tke  kuman  hones  and  nervy  ,  with  an 
account  of  tke  reciprocal  motions  of.  the.  Heart ,  and, a 
defcription,of  tke  hüman  lacleal  facand  Duff.  j  édit. 

Edimburgh.  1758  ,  in-8°. 

Pag.  £87.  Hamberger  (  George  Erhard)  ,  Profef-  1717. 
leur  de  Çhymie  &  de  Pratique  dans  l’Ünivcrfité  d.’Ie-  Hambsrgss. 
ne  ,  Médecin  du  Duc  de  Saxe,  &  de  PAcadémiedes 
Curieux  de  la  Nature  ,  naquit  à  Iene.  le  11  Décembre 
1697  >  de  George  Albert  Hamberger  ,  Profeffeur  de 
Mathématiques  &,de  Phyfique  dans  cette  Ville.  Il  .fit 
les  premières  études  dans  fa  patrie ,  fous  André  Samuel 
Gefner  apprit  de  Gon  pere  les  Mathématiques ,  dont 
il  a  fait  dans  la  fuite  une  favante  application  en  Méde¬ 
cine.  Hamberger  montra  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe 
un  goût  décidé  pour  l’Anatomie;  il  fe  déroboit  de  la 
vuè'dé Tes  parents  pour  aflifter  aux  leçons  d’ Anatomie 
de  Slevogtf  Cependant  fon.  pere  étant  mort' Ham¬ 
berger  abandonna  l’étude  des  Mathématiques  à  la¬ 
quelle  il  s’étoit  appliqué  avec  fuccès  pendant  plufieurs 
années  ,  &  fe  livra  entièrement  à  la  Médecine.  Il  étu¬ 
dia  d’abord  fous  les  célébrés  Wedelius ,  pere&  fils  , 
fous  Fickius  &  Slevogt  ;  mais  comme  il  ne  pouvoir 
faire  que  des  progrès  ordinaires  dans  l’étude  de  l’Ana- 
-tomie  ,  Hamberger  réfolut  de  faifir  la  première  occa- 
fion  qu’il  trouveroit  pour  s’y  livrer  de  plus  près  ;  élis 
ne  tarda  pas  â  fe  préfenter  :  Slevogt  manquant  de 
Prévôt,  il  offrit  à  Hamberger  de  lui  laiifer  préparer 
fes leçons  ;  celui-ci  ne  refufa  pas  des  offres  fi  avanta- 
geufes  :  il  s’adonna  aux  diiTeftions  avec  la  plus  régvt- 
liere  affiduitë.  Après  avoir. étudié  la  Médecine  pen¬ 
dant  quelques  années  il  reçut  le  bonnet  de  Do&eurà 
Tome  V.  Y  Y 


€4i  SUPPLÉMENT, 

_  Iene  en  17x1  j  le  goût  qu’on  lui  avoit  remarqué  pou# 

1717*  inftruire  la  jeunefle ,  le  fit  nommer  en  1716  à  la  Chai* 
re  de  Profeileur  extraordinaire  en  Médecine  ,  &  ila 
ERrempli  celle  de  Profefleur  de  Chymie  &  de  Pratique , 
jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  lezi  Juin  1755. 

Hamberger  s’etoit  marié  à  Sophie  Marguerite  We- 
delius  ,  fille  de  Jean  Adolphe  Wëdelius  ,  célébré  Mé¬ 
decin  d’Iene  :  il  a  laide  de  ce  mariage  fix  fils  &  trois 
filles.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  annoncés 
d’Hamberger  ,  il  a  encore  publié  les  fuivants  : 

De  vente  Jeftione ,  quatenus  motum  fânguinis  mutât , 
contra  eruditorum  dubia.  A  L’édition  de  1719  que  nous 
avons  annoncée,  ajoutez  jque  cet  ouvrage  a  paru  en 
1737 &  en  1747,  in-40. 

De  tumoribus  generatim.  lente  1744,  in-40;  - 
De  inflammationumpathologia ,  ibid.  1744 ,  in-4®» 
De  h&morrhoidibus  dotlrina  generalis  ,  ibid.  1745. 
DiJJertationfur  la  méchanique  des  fécr étions  dans  le 
corps  humain  ,  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de 
l’Académie  de  Bordeaux.  A  Bordeaux  174(5  ,  in-40.  • 
J’ai  rendu  compte  du  fyftême  de  M.  Hamberger 
fur  les  fécrétions,  en  donnant  l’extrait  de  ;£k  grande 
Phyfiologie.  -  '  ;:L 

De  inflammationum  -ver arum  diagnof,  Ienst  1746  » 
in-40.  -  '  . 

De  hepate  obJlruBo  multorum  morborum  eau  fa ,  ibid. 
I746  ,  in-49.  Refpond,  3  oh.  CAri/?opA.Reinmann. 

De  fpina  ventofa ,  1746.  Refp.  Phil.  Emefl.  Maler. 
De  luxationibus  &  fubluxationibus  3  Refp.  J  oh.  Henr. 
Hieronymi ,  ibid.  174  6. 

De  tumore  abdominis pofi partum  non  cejfante ,  ibid» 
1746.  ■ 

De  morte  fubitanea  3  omni  aqua  paracentefi..  ab¬ 
dominis  firrml  edufta  ,  plerumque  contingente ,  Refp» 
ir/d.  Buchner  ,  ibid.  1747.  _  ' 

De  calore  humano  naturali  ,  Rejp.  Adolp.  Frid, 
Hamberger  ,  1749. 

Pag.  690.  lig.  3  y.  Munus  pulfationis  ,  8cc.  lifez 
unius  pulfationis .  . 

.  De  rigiditate  fibr arum  ,  Refp,  J  oh,  Gottl.'H^nCch, 
Dena,  1750 ,  in-40. 
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De  natritione  Refp.  Jok.  Andr.  Muttwill ,  1 7  j  0  ,  — — — 

ïu-40.  .  1717* 

De  fçhirro  ,  Refp,  J  oh..  Chrifioph,  Paet7.el  ,  ibid.  hambeilge*. 
*70  ,  in-40.  ;  .....  x 

De  fœtu  in  utero  materno  hquorem  amnu  deglutiente  t 

Refp.  é*  auEl.  I.  F.  Kdî'el ,  1bid.17.51.,  in-;4v.  . 

Élément  a  phyfiolpgiœ  mediçA  in.  ufum  prœle&ionum 
academicarum  concinqata.  len<z}\‘i\  \;f\pL-& .  :  -■ 

M.  Hamberger  donne  dans  cet  ouvrage  un  extrait 
de  fa  Phylïologie ,  l’on.  peut,vqi r  ee-  quej’ai  dit  fur  cet 
ouvrage  ,  Tora,  IV.,pag.  690.  ■  -  r -,  ~  ~r.  ;; 

Difp.de  fufocatione.  Refp.  Jok.  Sailler  jibid.  1753, 

■ÎU-40.  ■  ‘  ,  -  -  _  ; 

De  pbjlrueHone  ,  Refp.  Jqh:.  Bçruti.  Gottfçhalck  , 
ibid.  1733  , in-40, 

Ulcerum  pathologia  ,Refp.  Paul,  Lanyi,  ibid.  175  3 , 

in-4ç.  ■■■■■•:■ 

De  gangrœna ,  ibid.  17,34  ,  in-40.  ' 

Tom.  ÿ.pag.  ■  4.  Schreiberf  Jean  Frédéric  ) ,  dont  1718. 
nous  avons  déjà  parlé  naquit  le- 16  Mai  170 1,  à  Ko-  schkeibea. 
nigsberg  ,  de  Michel  Schrciber  ,  Doéteur  en. Théolo¬ 
gie.  Après  avoir  fait  dans  fa  patrie  fon, cours  de,  phi. 
lofophie,  il  alla  en '1714  à ■  Francfort-jfçr-l’.Odër:,;^ 
de  là  à  Léipfîck;  mais.UJt  un.co.urt  féjpur  dans  ces 
Villes.  La  réputation  du  célébré  Èoerhaave  l’attira  à 
Leyde.,  &  il  y  prit  lé  bonnet  de  Doéteur  en  Médecin©  • 
en  1748  ;  bientôt  après  l’Empereur  de  Rulîie  ayant  -uvhi 
befoinde  fix  Médecins  pourfes  Armées ,  Schreiber  fut 
du  nombre  de  ceux  qu’pn  çhpifit  ;  d’ Académie  de  Pe- 
tersbourg  connoilfant.  fon  mérite  l’admit  parmi  fes  -  • 
membres  ,  &  Schreiber  en  a  rempli  les  devoirs  jufqu’à 
fa  mott,  qui  l'enleva  le  1 8  Janvier  17  dTo. 

Kur^e  ‘dock  çulangLiche  Ànweifung  [ur  Èrkenntnijf 
nmd.  Car  der  vorr.ehmften  Krankeiten  des  menfcklichen 
leibes  ,  doch  vornehmlick  in  abficht  auf  erwaçhfene 
Mannfperfonen  ,  &c.  Leipzig.  i7  56,.in-8°. 

On  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage  des  principes 
généraux  fur  la  Chirurgie;  Schreiber  décrit:  esfuite 
avec  beaucoup  de  détail  lés  maladies  externes.  : 

Almagefium  medicum  ,  introduçiio  pkifoiogiâ  me- 
Üca  ipars  prima ,  Lipf  &  Vienn&  17574  in-4 3 . 

Y  v  i j  " 
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"  Schrei&er  décrit  l'irritabilité  de  la  fibre  prefque  de  la 

1?l8*  même  maniéré  que  M.  de  Haller  ;  il  tâche  de  co.açi- 
Sshreiber.  lier  les  avis  différents  des  Anatonliftes  fur  le  mouve¬ 
ment  de  la  mâchoire  inférieure  5  il  11e  croit  pas  que 
les  côtes 's'éloignent  lorfqu’elles  fe  relevent  :  Tes  re¬ 
cherches  fur  la  nature  du  fang  font  très  étendues  ;  il 
adopte  l’opinion  de  Leevenhoeck  touchant  la  com- 
f  ofition  du  globule  du  fang  en  fix  globules  de  ferti¬ 
lité  ,  &  ceux-ci  eu  trente-fix  globules  de  lymphe  3  & 
il  blâme  M.  de  Senac  d’-àvoir  eu  une  opinion  contrai¬ 
re.  Schreiber  admet  Pexiftence  'du  fer  dans  le  fang  ; 
<ori  ÿ  trouve  plufièurs  remarques  particulières  fur  le 
mouvement  du  coeur  &  des  vailTeaux  ^  fur  celui  dû 
cerveau  ,  &9,  Et  bien  loin  d’admettre  le  fyftêmè  de 
M.  Ferrein  fur  la  voix  ,  il  dit  qu’avant  d’être  admifes, 
lés  expériences' doivent  être  fcrupuleufement  réitérées. 

Schreiber  eft  Auteur  de  plufièurs  bonnes  obfervà- 
tions  d’ Anatomie  ,  inférées  dans  les  A&ès  de  Peters- 
bourg  :  il  a  traduit  de  l’Anglois  en  Latin  Pôuvrage  de 
Douglas  fur  là  Myologie ,  &  y  a  ajouté  une  préfacé  3 
&  relui  de  Clopton  Havers  fur  l’Oftéologie. 
i7i9.  Pag.  zi.  Wci/Tf  Jean  Nicolas  )  ,  Profefleur  d’Ana* 
NVeess.  tomie  ,  de  Chirurgie  &  de-Théoric.  • 

Difp.  qùod  alia  fenfàtïo  alium  motum  inférât.  Altorf 
1756  ,  in-40.  ,  ' 

1750.  Davie  (  Raphaël  )  ,  Médecin  de  Strasbourg. 

Bavie.  :  Difp.  in  qua  ventriculi  aclio juxta  triturationis  fyfîe- 
ma  véhtilatür.  Argent.  1730  ,  in-40. 

*7îT*  •  Pag.  49.  Bergen  (  Charles  Augufte  de  ) ,  célébré 

StRCEN.  médecin  ,  naquit'lé  11  Août  1714  à  Francfort!  fiir- 
l’Oder,  de  Jean  George  Bergen  ,  Profclfcur  en  Mé¬ 
decine  dans  TUniverfité  de  cette  Ville.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  Bergen  fe  li¬ 
vra  à  la  Médecine  5  il  alla  à  Leyde  pour  y  entendre 
les  célébrés  Boerhaavé  &-Albinus  3  il  vint  à  Paris  où 
il  s’appliqua  à  la  pratique  de  la  Chirurgie  3  il  fe  rendit 
à  Strasbourg  pour  y  voir  Salzmann  &  Nicolai  3  il 
parcourut  enfuite  les  principales  Villes  d’Allemagne  , 
&  fe  rendit  à  Francfort  fa  patrie  ou  il  prit  le  bon¬ 
net  de  Doétenr  en  Médecine  en  173 1  ;  il  fut  nommé 
en  173  a  Profelféur  extraordinaire  ,  8c  en  173.8  à  la 
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Chaire  de  Profelfeur  ordinaire  d’Anatomie  &  de  Bo-  ■ 
tanique  ,  vacante  par  la  mort  de  fon  pere  ;  enfin  il  prit  173 1. 

en  1744  Jà  Chaire  de  Thérapeutique  &  de  Patholo- 
gie  qu’occupoit  Goelicke  fon  Maître.  Bergen  rem-  ■  * 

plit  toutes  fes  places  avec  beaucoup  de  diftinétion 
jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  7  Oétobre  1  y  60.  Ber¬ 
gen  s'eft  beaucoup  occupé  de  l’Anatomie ,  &  a  publié 
de  très  bons  ouvrages  fur  cette  partie  :  on  ajoutera  les 
fuivants  à  ceux  que  nous  avons  déjà  annoncés. 

Dijf  de  palpitatione  cordis  Refp.  L.  D.  Hermann ..  * 

Franco f  1740  ,  in-4c. 

De  infiammatione  fanguinea  ex  principiis  anatomi-, 
cis  &  mechanicis  dedufta  ,  Refp.  J.  F.  de  Haafe  3  ibid. 

174  x  ,  in  40. 

De  pilorum  pr&tematurali  generatione ,  &  pilojts  tu - 
moribus  ,  Refp.  C.  C.  W iel /ibid.  174J  ,  in-40^. 

Deletkalitatevulnerumkepatis  ,  Refp.  R.  ,F4  Riedel, 
ibid.  1754  ,  in-40. 

De  nyftalopia  feu  vifu  noBurno ,  17x4  ,  in-4°. 

Pag.  y/.  Leproti  (  Antoine  )  ,  Médecin  ,  &c.  ajou-.  Lepruh. 
tez  qu’il  a  communiqué  à  la  Société  Royale  des  Sçien-  ^ 
ces  de  Londres  l’obfervatiôn  fuivante  : 

Sur  une  femme  qui  a  rendu  une  grojfe  pierre  par  les 
Voies  urinaires.  Tranfad  Phil.  1743 ,11°.  468. 

Pag.  78.  Stock  (  Jean  Chriftian  ).  ,75I> 

Progr.  partus  difficilis  ex  brackio  primum  ex  utero  Stock. 
prodeunte,  &  delirii  ,  à  medicamenti  partum  provocan¬ 
ts  abufu  originem  habentis  ,  curationem  fjiens.  lens, 

X7î7,in-4°. 

Ibid.  lig.  1 5.  Wereden  (  Otto  Juft.  ).  Weredeh. 

Unterricht  vom  chirurgifcken  Feidkaflen.  Hamburg. 
!7j7,in-8<\ 

Pag.  77.  Ferrein  (  Antoine  )  ,  célébré  Anatomifte  :  Ferre  in. 
ajoutez  qu’il  a  publié  dans  le  volume  des  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  1767  qui  vient  de  pa- 
roîtrc  : 

Mémoire  fur  le  véritable  fexe  de  ceux  quon  appelle 
hermaphrodites. 

M  Ferrein  parle  dans  ce  mémoire  de  deux  femmes 
dont  le  clitoris  étoit  fi  prolongé  &  fi  gros  ,  qu’il  avoir 
le  volume  de  la  verge  virile  5  au-defious  de  ce  clitoris 
V  v  îij 
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'r  1  paroiffoit  l’ouverture  de  l’uretre  ,  &c.  M.  Ferrein  fait 
iji i.  plufieurs  intéreffantçs  remarques  fur  les  prétendus 
hermaphrodites  ,  &  il  croit  que  les  deux  fujèts  qu’il 
«B.R.EIN.  a  vu  Soient  femelles.  Il  termine  fon  mémoire  par  un 
paradoxe  qui  pourroit ,  dit-il,  paroître  bien  fingùlier. 

,  C’eft  que  s’il  ftiffifoit  pour  être  hermaphrodite  ou 
pour  réunir  les  deux  fexes ,  d’avoir  une  verge  appa- 
rente  comme  celle  de  l'homme,  jointe  aux  parties  du 
fexe  féminin  ;  il  n’y  auroit  jamais  eu  de  femme  qui 
•  n’eut  été  hermaphrodite ,  au  moins  pendant  quelques 
mois.  M.  Ferrein  dit  avoir  obfervé  que  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  la  grofféffë  tous  les  embrions  femelles 
ont  une  verge  attachée  aux  os  pubis  ,  faillante  &  fi¬ 
gurée  à  peu  près  comme  celle  des  mâles  ;  enforte  que 
ceux  qui  les  voient  fans  être  au  fait  de  l’Anatomie  , 
les  prennent  pour  tels  5  c’eft  ce  que  M.  Ferrein  dit 
avoir  vu  arriver  plus  d’une-  fois  :  33  chacun  peut  fe 
'  33  rappeller,  continue  M.  Ferrein,  que  s’il  a  entendu 
33  parier  d’avortons  de  trois  à  quatre  mois,  ce  font 
33  prcfque  toujours  ,  dit-ort  ,  des  mâles  ,  &  rarement 
33  des  fc-melles ,  dont  la  mere  s’eft  bleflée  ;  ils  paroif- 

33  fent  tels  en  effet  an  premier  coup  d’œil . Mais 

39  qu’on  examine  de  près  les  uns  &  les  autres ,  on 
33  verraque  le  titre  d’hermaphrodites  ne  convient  pas 
3»  mieux  aux  derniers  qu’aux  premiers  5  la  feule  diffé- 
»  rence  un  peu  frappante  qu’on  trouvera  ,  c’eft  que 
3»  dàni  les  embrions  femelles ,  la  partie  des  nymphes 
33  qui  s’attache  en-deffous  à  la  petite  verge  eft  fort 
33  faillante  3j ,  au  lieu  qu’elle  l’étoit  très  peu  dans  les 
fujets  dont  parle  M.  Ferrein  dans  fon  mémoire. 
î7îî»  Pag.  90.  Paffavant  (Claude),  que  nous  avions 
Passavant.  Cpnfon(}ii  avec  Daniel,  d’après  Tarin  &  les  Auteurs 
de  la  table  du  Metkodus  fiudendi  à'Hzlltx  ,  a  compofé 
la  première  differtatiôn  que  nous  avions .  attribuée  à 
Daniel  ;  if  âvoit  aulfi  publié  pour  fon  Doctorat  la 
thefe  fui  vante  : 

Dijf.  def  er foration  e  calvarÎA.  Bafil.  i-joy  ,  in-40. 

Porter-  Pag.  91.  Porterfield  (  Guillaume  ),  Médecin  d'E- 
fîeld.  dimboürg  dont  nous  avons  annoncé  quelques  mémoi¬ 
res  fur  les  mouvements  des  yeux ,  a  écrit  fur  la  même 
matière  l’ouvrage  fuivant  : 
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rA  treatife:  on  the  eye  ,  the  marner  and  phænomena  of  " 
wfîon.  London  17^9  ,  in-8°.  r  vol.  175 3* 

Cet  ouvrage  eft  le  fruit  de  robfervation  :  Poterfield  Poutek- 
y  confidere  l’œil  dans  l’état  fain  ,  &  promet  uri  autre  FIELD* 
Traité  dans  lequel  il  examinera  les  maladies  des 
yeux  ;  comme  cet  Auteur  répété  ici  ce  qu’il  a  dit  dans 
les  mémoires  fur  les  yeux ,  dont  nous  avons  parlé  fort 
au  long ,  nous  nous  difpenferons  de  donner  un  extrait 
de  cet  ouvrage. 

Pag.  96.  lig.  37,  Barry  (Edouard  ) ,  Profeffeur  de  Barry* 
Phyfique  dans  l’Univerfité  de  Dublin ,  &c.  &  dont 
j’ai  rapporté  quelques  obfervations  ,  eft  Auteur  de 
l’ouvrage  fuivant  : 

A  treatife  on  a  cmfomption  of  the  lungs  ,  witk  a 
previous  account  of  nutrition  and  of  the  ftmâure  and 
vfe  of  the  lungs.  Lond.  ,1717  ,  in-8°.  1759  ,  in-8°. 

Barry  y  donne  une  defcription  allez  détaillée  des 
poumons  ,  &  y  traite  de  la  digeftion  ,  de  la  fanguifi- 
cation ,  &c.  Il  m’a  paru  par  l'ample  extrait  qu'on  en 
donnedans  les  Journaux  de  Léipfick  (a) ,  que  cet  Au¬ 
teur  étoit  plus  partifan  des  explications  que  des  expé¬ 
riences  ;  cependant  la  defcription  de  la  pthifie  peut 
être  confultée  avec  avantage. 

Pag.  107.  Atckins  (  Jean  ),  l'ouvrage  que  nous  1734. 
avons  annoncé  de  cet  Auteur  a  été  imprimé  à  Londres  ATCK1N*t 
en  1758,10-8°. 

Pag.  98.  Gunzius  (  Juftus  Godefroi  ) ,  célébré  Mé-  Gunzi us. 
decin  dont  nous  avons  rapporté  plufieurs  ouvrages  , 
naquit  le  premier  Mars  1714  à  Kanigftein  ,  petite 
Ville  d’Allemagne ,  dans  l’Eleâorat  de  Saxe,  de  Go- 
defroi  Gunzius  ,  Miniftre  Luthérien  ,  &  de  Marie 
Magdeleine,  qui  lui  donnèrent  une  bonne  éduca¬ 
tion.  Le  jeune  Gunzius  ipontra  un  goût  fingulier 
pour  les  Sciences;  il  fit  fes  premières  études  dansfa 
patrie ,  &  alla  en  fuite  à  Gorlitz  où  il  fît  fes  humani¬ 
tés  &  fon  cours  de  Philofophie.  En  1733  Gunzius  alla 
à  Léipfick  pour  y  étudier  en  Médecine  j  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  les  Profefleurs  de  cette  Universi¬ 
té  ,  fur  -  tout  avec  Platner  8c  Hebenftreit  :  quoiqu’il, 

U)  Commentarii  de  rébus  in'  Içieaûa  naturali  Sc  mediciaa. 
gsftis ,  vol.  ix,  pasj.  j  06, 

Y  Y  iM 
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— — « -  ne  fût  encore  qu’Etudiant  ,  Gunzius  fut  envoyé  en 

I7J4>  17  36  pour  vifiter  quelques  bains  du  pays}  il  revint  la 

même  année  à  Léipfick ,  &  y  fut  reçu  Bachelier  en 
Gunsius.  Médecine  5  enfin  en  1738  il  prit  le  bonnet  de  Doc¬ 
teur  ,  &  foutint  pour  cela  une  thefe  de  ofeitatione , 
fous  la  Préfidence  de  Walther}  il  en  avoit  fouteniî 
une  autre  en  1734,  de  mammarum  f abrita,  qui  lui 
avoit  fait  beaucoup  d’honneur. 

Des  talents  fi  précoces  méritèrent  à  Gunzius  unç 
des  plus  brillantes  réputations  :  elle  parvint  à  l’Elec¬ 
teur  dç  Saxe}  ce  Prince  qui  aimoit  à  récompenfer  Je 
mérite  ,  charmé  des  bonnes  qualités  de  Gunzius  ,  de 
nomma  ProfelTeur  extraordinaire  d’Anatomie  &  de: 
Chirurgie  dans  l’Univerfité  de, Léipfick  }  cependant 
Gunzius  voulant  encore  s'inftruire  ,  demanda  la  per-', 
million  de  voyager,  ce  qui  lui  fut  accordé  :  il  pari- 
courut  donc  plufieurs  Villes  d’Allemagne  ,  8c  vifita 
les  Savans  qui  y  étoient }  il  alla  à  Strasbourg  &  vintf= 
de  là  à  Paris,  où  il  fe  perfeéHonna  dans  TAnatômie 
&  la  Chirurgie  3  il'étudia  fous  MM.  Hunault  &  Ber- 
tin  :  Gunzius  leur  témoigna  fa  reconnoiflançe  dans 
un  ouvrage,  de  arterid- maxillarï  interna  ;  ij  apprit 
aulfi  la  Chirurgie  fous  MM.  le  Dran ,  Guérin  ,  Yves , 
&c,  Après  avoir  acquis  beaucoup  de  connoiffances 
dans  l’Anatomie  Sç  la  Chirurgie  ,  Gunzius  quitta 
Paris  ;  il  alla  en  Hollande  pour  y  entendre  les  célé¬ 
brés  Albinus  &  Swieten ,  il  eut  voulu  entendre  plus 
long-tems  ces  grands  Maîtres  *  mais  la  mort  de  loti 
pere  le  rappella  dans  fà  patrie }  il  revint  en  1739  à 
Léipfick  pour  s’y  fixer .  &  il  y  enfeigna  avec  beaucoup 
de  célébrité.  En  1744  l’Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  le  mit  au  nombre  de  fès  Correlpondans  ,  & 
bientôt  après  à  celui  d’Afiocié  Etranger.  En  1746  il 
fut  reçu  de  l’Académie  de  Rouen  ,  &  enfuite  de  celle 
de  Suede  Après  la  mort  de  Walther  &  de  Platner  , 
Gunzius  fut  nommé  ProfelTeur  en  titre  ;  mais  il  ne 
garda  pas  long-rems  cette  place  :  l’Eleétenr  de  Saxe 
étant  malade  ,  Gunzius  fut  appellé  en  1710  a  Drefde 
pour  veiller  à  fà  fànté,  &  il  fut  nommé  Ton  premier 
Médecin  ,  &  Direéleur  du  Collège  de  Médecine  de 
Drefde  }  mais.  Gunzius  jouit  peu  long-tems  de  tous 
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ces  honneurs  :  il  tomba  malade-  &  mourut  le  iz  Juil¬ 
let  17^4,  âgé  feulement  de  quarante  ans ,  crois  mois , 
trois  femaines ,  &  un  jour. 

En  174  j  Gunzius  communiqua  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  un  mémoire  : 

Obfervations  anatomiques.  Mémoires  des  Savans 
Etrangers,  Tom.  I.  pag.  183. 

Ces  Obfervations  roulent  fur  divers  objets  :  l’Au¬ 
teur  y  donne  une  nouvelle  defcription  de  la  glande 
thyroïde  ,  qu’il  dit  être  compofée  de  divers  corps 
glanduleux.  Gunzius  donne  une  exaéte  defcription  du 
cartilage  cricoïde ,  celle  des  mufcles  fterno-hyoïdiens, 
feerno  thyroïdiens ,  ftilo  thyroïdiens,  digaftriques , 
mylo-hyoïdiens  ,  crico-thyroïdiens  ,  thyro  pharin- 
giens ,  crico  pharyngiens ,  &c.  Ce  célébré  Anatomif- 
tes  fait  obfcrver  que  les  capacités  du  corps  font  dm- 
fées  en  deux  parties  par  une  cloifon  intermédiaire  ,. 
&c.  li  a  vu  les  veines  pulmonaires  fe  communiquer 
avec  les  veines  bronchiales  ,  &.une  tranfpofition  des. 
vifeeres ,  &c, 

Pag.  rn.  Kaltfchmid  ( Charles  Frédéric) ,  célébré 
Profefleur  d’Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Botanique 
dans  rUniverfitéd’Icne,  de  l’Académie  des  Curieux  de 
la  Nature,  &c.  a  encore  publié  les  Diflertations  fui-, 
vantes  : 

Dijf.  de  virginitate ,  Rejp ;  J  oh.  Benj.  Ro£  Ien& 
Ï750  ,  in-40. 

Departu  cefareo  ,  Refp.  eod.  Ien&  17^0. 

De  Janguinis  in  venam  portarum  ingejii  vera  natura , 
ibid.  1 7 y  1  ,  in-40. 

Progr.  de  hernia  inçarcerata  exulcerata  cum  vejica  , 
ita  ut  f&ces  &  urina  èx  rupto  perin&o  grofiuerent  ,  egro 
per  17  annos  confervato  ,  ibid.  1751,  in-40. 

De  variis  pr&ternaturalibas  in  feclione  cadaveris  in- 
itentis  ,  ibid.  1751  ,  in-40 

Progr  de  cafu  partus  dljpcilis ,  ubi  infanticidium  li~ 
citum  efi ,  iyyi  ,  in-40. 

De  experimento  pulmonum  inf antis  aqu&  injecterum  , 
adjecîa  obferv.  de  dextro  infantis  Iobo  a  que.  inmiffo. 
fupematante  ,  Jinifiro  fundum  petenzç  ,  ibid.  1751  , 
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i  De  fignis  graviditatis  certis ,  ibid.  17^1,  in.40.' 

7  3  s  *  Progr.  de  perverfo  in  inveftigandis  vulneribus  fpeciU 

Kàltschmid /ora/n  ufu  3  ibid.  17^1 ,  in-40. 

De partu  légitima  ,  ibid.  1771  ,  in-40. 

Progr.  de  nervis  opticis  in  cadavere  latis ,  inventis  a. 
comprenions  perundas  fafta ,  caufa  ante  mortem  fub- 
fecutœ  gutt&  ferens. ,  ibid.  17  jz  ,  in-40. 

Progr.  dp  necejfitate  exfecandi  fœtum  ex  gravida 
mortua,  ibid.  17^2. ,  in-4°. 

Dijf  de  via  ckyli  ab  intérims  ad  fanguinem  ,  Refp. 
Lebrecht.  Chrifi.  Daniel  Mittelhaufer  ,  ibid.  1751, 
in-40. 

Progr.  de  tumore  fchirrhofo  trium  cum  quadrants  li - 
brarum  glanduU  parotidis  .  extirpato  ,  ibid.  1751  , 
in-4°. 

Dijf.  de  bilis  intemo  &  externe  ufu  medïco  ,  Rejp . 
Jok.  Frider .  Hufeland ,  ibid.  17  j  z ,  in-40. 

Progr.  de  raro  coalitu  hepatis  &  lienis  in  cadavere 
invento,  1751  ,  in-40. 

Progr.  de  vulnere  capitis  a  chirurgo  intempeflive  con- 
folidato  .  fijfura  cranii  neglecla  ,  &  trepanatione  félici¬ 
ter  infiituta,  deteEla  ,  ibid.  17  74,  in-40.  , 

Progr.  de  vulnere  vaforum  intercofialium  non  leihali  y 
ibid.  1774,  in-40. 

De uno  rene  in  cadavere  invento ,  ibid,  1755- ,  in-4°> 

De  raro fpinœ  ventofa  cafu  ,  ibid.  1755  ,  in-40.  . 

De  necejfaria  fœtus  in  omni  partu  pnternaturali , 
que  a  fitu  fœtus  vitiato  dependet  3  verfione ,  cum  fuis 
eaütelis  ,  17^6’,  in-40.  •• 

De  metkodo  htzmorrhagias  vulnerum  ffiendi  optima , 
I7f  <?’,  in  40. 

Progr.  de  tzgro  inflammations  ventriculi  demortuo  3 
ealculis  pofi  mortem  renum  &  veflcul&  felleA  rarct  mag- 
nitudinis  &  figura  per  feâionem  deteElis  3  ibid.  1757  » 
in-40; 

Dijf,  fiftens  cajum  de  h&morrhoidibus  eœcis  veflcA 
mutatis  ,  1757  ,  in-40. 

De  necejfaria  pofi  par aeenteflm  abdominis  deligatio- 
ne ,  17^7,  in-40. 

De  fecretionibus ,  ibid.  1767 ,  in-40. 

Le  nombre  de  ces  Diflercations  eft  trop  confidéra- 
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ble  pour  que  je  puifle  en  donner  un  extrait  particu¬ 
lier  ;  elles  font  toutes  intéreflantes  &  dignes  de  la  ré¬ 
putation  que  l’Auteur  s’eft  acquife  dans  la  Médecine. 

.  Pag.  tu.  Bohemer  (  Phii.  Adolphe) ,  célébré  Mé¬ 
decin  dont  nous  avons  parlé  :  t 

Obfervationum  anatomicarùm  fafciculus  notabilia 
circa  uterum  hitmanum  contintns .  Halte  1751  ,  in  fol. 
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Cet  ouvrage  contient  le  détail  de  plufieurs  observa¬ 
tions  d’Anatomie  :  l’Auteur  a  trouvé  des  fujets  qui 
n’avoient  que  dix  côtes  ,  &  d’autres  qui  en  avoient 
quatorze  ;  il  a  cherché  envain  les  mufcles  ftiloglolîes 
dans  plufieurs  fujets ,  tandis  que  dans  d’autres  il  a 
trouvé  le  ftiio-pHaringien  double,  ainfi  que  le  muf- 
cle  du  matteau  ;  il  a  vu  le  canal  thorachique  s’ou¬ 
vrir  dans  la  veine  fous-claviere  droite,  les  veines  pul¬ 
monaires  &  bronchiques  communiquer  avec  des  ra¬ 
meaux  de  llazigos.  Bohemer  parle  d’un  fujet  dont  le 
pancréas  avoit  un  double  conduit  II  fait'plufieurs 
obfetvations  fur  la  ftrudure  des  glandes  bronchi¬ 
ques  ,  &  fur  diverfes  maladies  de  l’utérus  dont  on 
lira  vraifemblablement  le  détail  dans  l’ouvrage  avec 
beaucoup  de  fatisfadion  ,  &c. 

Obfervationum  fafciculus,  alter  circa  uterum  huma~ 
num  ,  cumfigurisad  vivum  exprejfis.  Haltz  17  , 

in  fol. 


Les  ouvrages  de  M.  Bohemer  répondent  à  la  haute 
réputation  dont  leur  Auteur  a  joui  ;  celui-ci  eft  rem¬ 
pli  d’obfervations  Anatomicomédicinales  très  inté- 
reffantes  ,  &  qui  portent  toutes  un  air  de  vérité  ,  qui 
prouve  combien  cet  Anatomifte  en  faifoit  cas.  Il  a  vu 
le  grand  pedoral  fourniflant  un  faifeeau  mufculeux 
qui  communiquoit  avec  le  brachial  interne ,, une  ex- 
crefcence  fongueufe  fur  le  corps  calleux,  dans  le  ca¬ 
davre  d’un  homme  mort  de  violentes  convulfîons  ,  des 
reins  d’un  volume  prodigieux  ou  extrêmement  petits  , 
des  fpina  bifida  ,  &c.  M.  Bohemer  parle  de  concré¬ 
tions  calculeufes  qu’il  a  trouvées  dans  la  cavité  de  la 
matrice  ou  dans  quelques  autres  de  fes  parties  ,  &  if 
fait  part  de  fes  remarques  fur  cette  cruelle  maladie: 
voyez  un  mémoire  que  M.  Louis  a  écrit  fur  cet  objer. 
U  a  trouvé  de  faux  germes  dans  les  trompes  de  FaU. 
lope. 
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Cct  habile  Médecin  décrit  dans  le  même  ouvrage 
ï7?«.  une  tumeur  enkiftée  remplie  d’une  liqueur  glafteufe 
Eohemer.  tfès  vifqueufe  ,  qui  avoitfon  fiege  au  fond  de  l'uté¬ 
rus  ;  il  donne  l’hiftoire  d’un  fœtus  monftrueux  à  deux 
corps,  d'une  femme  qui  avoir  l’utérus  diviféeendeux 
Parties,  avec  deux  vagins ,  &  on  lit  dans  cet  ouvrage 
d’importantes  obfervations  fur  les  vaifleaux.de  l’uté¬ 
rus,  dont  il  a  trouvé  l’orifice  entièrement  oblitéré  dans 
plufieurs  fujets  ;  enfin  M.  Bohemer  parle  d’une  chute 
de  matrice  accompagnée  de  plufieurs  accidents. 
Kn?phoï  ■  P C I17'  (Jean  Jérôme)  :  ajoutez  qu’il 

1  ’  eft  Profefieur  d'Anatomie ,  de  Chirurgie  &  de  Botani¬ 

que  dans  l’Univerfité  d'Erford  ,  Membre  &  Bibliothé¬ 
caire  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature.  On 
peut  joindre  à  l’ouvrage  que  nous  avons  déjà  annoncé 
les  Diflertations  fuivantes ,  qui  font  très  favântes  : 

.  DiJT-  de  fettione  ven médians,  non.numqu.am  pericu - 
lofa.  Erford  171  3  in  40. 

Dijf.  de  capite  coniformi  fœtus  partum  facilitante  , 
Refp.  Aug.  Gottf  Gravel  ,  ibîd.  1751,  in-40.  ; 

De  comprejfione  ,  ibîd.  1.7  <4  ,  in  40. 

Hf3eks-  P.ag-  1 2.7.  Hebenftreit  (  Jean  Erneft  ) ,  Profe/Teur 
xafetT.  de  Médecine  dans  I’Univerfité  de  Léipfick  ,  Doyen  du 
Collège  des  Médecins ,  de  l’Académie  des  Curieux  de 
la  Nature  ",  &  de  celle  des  Sciences  de  Marfeille,dont 
nous  avons  déjà  rapporté  plufieurs  ouvrages ,  naquit 
le  1  <  Janvier  1701  a  Neuftadt ,  petite  Ville  du  Mar- 
quifat  de  Mifnie  ,  de  Jean  David  Hebenftreit ,  Mini£ 
tre  del’Eglife,  qui  lui  apprit  les  premiers  élémensdes 
Langues  Grecques  &  Latines.  Le  jeune  Hebenftreit 
montra  dès  fou  enfance  des  talents  fupérieurs  pour  les 
humanités  ;  mais  fur-tout  pour  la  Poéfie  dont  il  s’oc¬ 
cupa  dans  la  fuite  avec  fuccès  En  1711  il.  alla  à  Léip¬ 
fick  pour  y  trouver  des  fecours  qu’il  ne  pbuvoit  paâ 
attendre  de  fa  famille  ,  &  fe  lia  d’amitié  avec  les  cé¬ 
lébrés  Rivinus  &  Heucher.  En  173-0  il  prit  dans  cette 
Ville  le  Bonnet  de  Boéteur  en  Médecine  :  après  avoir 
fait  divers  voyages  dans  les  principales  Villes  d’Alle¬ 
magne  ,  de  Suiife  &  de  France  *  Hebenftreit  revint  à 
r  Léipfick  ,  &  y  fut  fait  en  17  3  y  Profelfeur  de  Phyfiolo- 
gie  par  la  mort  d’Ettmnller  4  &  il  occupa  dans  la 
fuite  lès  Chaires  d’Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  de 
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Pathologie  par  la  mort  de  Platner  ,  &  de  Thérapeuû-  * 

que  par  celle  de  Walther.  Hebenftreit  remplit  ces  1757. 
-places  avec  beaucoup  de  diftinétion  jufqu’à  fa  mort , 
qui  arriva  le  y  Décembre  1757  :  on  peut  ajouter  les 
ouvrages  fuivants  à  ceux  que  nous  avons  déjà  rap¬ 
portés  de  cet  Auteur. 

Progr.  de  organis  pifcium  externis.  Lipf.  173  3 , 
in  40.  .. 

«.  De  vents  corporis  humani  s  ibid.  1740  ,  in-40. 

De  fœtu  vegetabili ,  ibid.  1747  ,  in-40. 

De  homine  fano  &  &gro  carmen  fijlens  phyjiologiam. 

&c.  Lipf.' 17  iy,  in- 8°. 

L’Auteur  y  donne  une  defcription  de  divers  âges  dé 
la  vie,  en  vers  hexamètres  qui  nous  ont  parir.très  bien 
faits. 

De  UJionibus  ex  difpofttione  vulnerati  morbofa  lethi- 
feris  i  ibid.  1 7  y  y ,  in-40  • 

Pag.  1 3  6  Difdier  (  François  Michel  ) ,  Chirurgien  :  Didier.. 
ajoutez  l’ouvrage  fuivant  : 

Exposition  exacte  ,  ou  tableaux  anatomiques  3  &ç. 

Paris  1 7  y  8  ,  in-fol. 

On  y  trouve  plufieurs  remarques  concernant  les 
accouchements  &-  les  hernies. 

Pag.  138.  Brendel  (  Jean  Gottfroid)  rajoutez  à  fon  1738. 
hiftoire  les  ouvragés  fuivants  :  Brendil, 

Progr.  de  calculi  vefica  urinalis  &  renum  natalibus. 

Gotting.  |*7 y  I  ,  in-41». 

De  herniarum  natalibus ,  ibid.  x 7y  1  ,  in-40. 

Obfervationum  ckirurgicarum  tétras.  Rejp ;  Ernefi. 

Gottlob /Schmidt , ibid.  i->yt  , in-40. 

Progr.  de  fabrica  oculi.in.fœtibus  abortivis  objerva • 
ta  ,  ibiiL  7742..,  in-40.  " 

D;ff:  fifierts  expérimenta  circa  fubmerfos  in  animalu 
bus  rejiituta  ,.lbid,  T 73-  3  ,  in-40.  &  1754 ,  in-40. 

De  abfcèjfibus  per  materiam  &  nervos ,  ibid ,  1  y  y  y  4 
in -4°.'  '  -  -  . 

De  fpafmo  maxilU  inférions  >  173 y  ,  in-40. 

Pag.  149.  Kaau  Boerhaave  <y  Abraham  )  ,  célébré  kaav. 
Profeifeur  de  Phyfiologie  à  Petersbourg  ,  a  encore 
publié  : 

Hifloria  anatom’ca  infantis ,  cujus  pars  corporis  in- 
ferior  monfirofa.  Petropoli  1734*  ia-40.  Cumfig. 
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Htfloria  altéra  anatomica  infantis ,  &c.  ibid.  17573 
J738*  in-40'. 

Kaau,  Ce  célèbre  Médecin  y  fait  part  des  obfervations, 
que  lui  ont  fournies  deux  eufants  monftrueuxj  elles 
font  toutes  curieufes  &  intérelfantes. 

Oixman.  Ottman  (  Ifaac  ) ,  Médecin  de  Strasbourg. 

De  fecretionis  atque  excretionïs  necejfitate  3  &c}  Ar¬ 
gent.  1738  ,  in-49. 

Sachs.  Sachs  (  François  Géorge  ) ,  Médecin  de  Strasbourg, 
foutint  fous  la  Prclidence  d’Eifemann. 

Thefes  medic&  mifcellanes..  Argent.  1738,  in-40. 

L’Auteur  y  traite  delà  refpiration  ,  de  la  digeftion, 
&c.  Il  donne  la  defeription  de  quelques  parties ,  com¬ 
me  des  poumons ,  du  cœur ,  du  péricarde ,  &c.  mais 
qui  font  empruntées  de  M.  Winflow. 

1759.  Thébéfius  (  JeanEhrenFried) ,  Dodeuren  Méfie- 
Ïhébésius.  cine,  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Nature,  na¬ 
quit  à  Hirfchberg  le  y  Décembre  1717  ,  de  Adam 
Chriftian  Thébéfius  ,  Dodeur  en  Médecine  5  après 
avoir  fiait  fes  humanités  dans  fa  patrie,  Thébéfius  alla 
à  Léipfick  pour  y  étudier  la  Médecine  ,  il  y  fui  vit 
les  leçons  des  célébrés  Profefieurs ,  Wather ,  Platner, 
Hebenftreit ,  Quelinalz  &  Ludwig.  Il  reçut  en  1739 
le  Bonnet  de  Dodeur  ;  rortfé  de  ce  grade ,  Thébéfius 
entreprit  divers  voyages  :  après  avoir  parcouru  pluf 
fieurs  Villes  d’Allemagne,  il  alla  à  Strasbourg  &  vint 
enfuite  à  Paris  ,  d’où  il  pafla  en  Hollande  pour  y 
voir  les  Profefieurs  des  plus  célébrés  Univerfités  ;  en¬ 
fin  il  revint  dans  la  patrie  où  il.  fe  fit  aggréger  au 
Collège  des  Médecins  ,  &  y  mourut  en  1758  âgé  de  . 
4c  ans.  ,  . 

Dénatura  fanguinis.  Lipf.  1759. 

L’Autear  a  foutenu  cette  .thefe  fous,  la  Préfidence  du 
célébré  Ludwig. 

D.  Ehren  Fried  Thebesii  <ty.rK<wk  Treujf. 
glogavijfchen  collegii  medici  &  fanitatis  aijunEli  ,  uni 
Creyjf-uni  fiadt-phyfici  7tu  Hirfchberg,  ,3  Hebbammen 
hurikunjl.  mit  Kupfern.  Hirfchberg  uni  lietgnit[  }  bey 
David  Siegért  ,  17*6 ,  în-8“. 

C’eft  un  précis  fur  Part  des  accouchements  dont  les 
.Auteurs  du  Journal  de  Léipfick  font  grand  cas, ;  il 
nous  apprennent  que  Thébéfius  y  dorme  une  courte 
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teais  tonne  defcription  des  parties  de  la  génération  ========5 

de  la  femme  &  du  fœtus  ;  qu'il  y  décrit  les  lignes  de  ,7Î9. 

la  grofTeife ,  en  détaille  les  maladies  3c  en  indique  le  , 
traitement  ;  &  qu’il  y  expofe  les  différentes  manœu-  if*EBESlüS- 
vres  qu’il  convient  d'employer.  Thébéfius  ne  croit  pas 
que  les  taches  &  les  tumeurs  que  les  enfants  portent 
en  naiffant ,  foient  l’effet  de  l’imagination  dépravée 
de  la  mere  ,  & c.  &c. 

Thébéfius  a  publié  plufieurs  Mémoires  intéreffants 
dans  les  Aâes  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Na¬ 
ture  ;  il  rapporte  l’exemple  d’une  fuperfétation ,  & 
d’un  enfant  venu  à  fept  mois,  qui  vécut  plus  de 
cinq  ans.  Thébéfius  y  fixe  le  tems  de  l’accouche¬ 
ment,  &  y  indique  différens  remèdes  pour  prévenir 
l’avortement,  &Ç.  &C. 

Pag ,  xj 7,  Huber  (Jean  Jacques),  Dodeur  en  .  Hussa.. 
.Médecine  ,  célébré  Profeffeur  d’ Anatomie  &  de  Chi¬ 
rurgie  ,  Confeiller  Aulique  du  Landgrave  de  Heffe  , 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  Nature  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; 
ajoutez  qu’il  eft  l’Auteur  du  Mémoire  fuivant  : 

Obfervation.es  anatomie  d.  Acia  Helvetica  ,  175,8, 

Tom.III.  pag.  149. 

Cet  Auteur  croit  avoir  découvert  les  mufclcs  fous» 
cruraux  connus  par  Dupré  ,  &  décrits  par  Albinus  1 
il  leur  accorde  l’ufage  de  foulever  la  capfule  du  ge¬ 
nou  ,  &  il  croit  que  le  mufcle  plantaire  ne  doit  point 
être  placé  parmi  les  extenfeurs  du  pied,  mais  qu’il  doit 
être  regardé  comme  un  modérateur  de  la  capfule  du 
tendon  d’Achille. 

Ses  remarques  Anatomiques  font  très  intéreffantes, 

&  prouvent  le  goût  exquis  de  leur  Auteur  pour  l’obfer- 
vation  :  Huber  trouva,  en  ouvrant  le  cadavre  d’une 
perfonne  morte  de  pthifie  des  corps  glanduleux  dans 
le  cerveau  ,  d’une  couleur  &  d’une  ftruélure  prefque 
femblable  aux  glandes  bronchiques  ,  qui  étoient 
altérées  dans  ce  fujet.  Huber  croit  que  la  cavité 
du  feptum  lucidum  eft  en  général  plus  confiante  que 
l’on  ne  fè  l’imagine-;  il  l’a  placée  parmi  les  ventricu¬ 
les  du  cerveau.  Cet  habile  Médecin  communique  fes 
obfèrvations  fur  la  véritable  pofîtion  de  la  plevre  , 
ou  poux  mieux  dire  des  plevres  j  çaç  ii  en  admet  deux 
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dont  il  donne  une  defcription  curieufe  &  que  je  crois 
1759-  très  exade.  En  examinant  le  diaphragme  d’une  fille 
Huber.  de  dix  ans  ,  cet  Anatomifte  Vit  le  trou  qui  donne  paf- 
fage  à  la  veine-cave,  double,  quoiqu’il  foit  ordinaire¬ 
ment  fimple.  Huber  joint  à  ces  obfer varions  Anato¬ 
miques  celles  qu’il  a  faites  touchant  les  vaifleâux  des 
reins  ,  &  elles  méritent  d’être  confültécs. 

Ludwig.  P  Ludwig,  célébré  Profeflcur  de  Léipfîck, 

a  publié  nombre  de  diflertations  intéreflantes  q -que 
nous  n’avons  pu  nous  procurer  ;  nous  ajouterons-' feu¬ 
lement  les  fuivantes  :  ;  i  sis: 

Progr.  motiita  de  exfeindendis  tumoribus  tunica'  'in~ 
du  fis ,  ftfiens.  Lipf  1758  ,  in-40.  - 

De  abfcejfu  latente  ,  ibid.  17^8  ,  in-4?.  &  en  Fran¬ 
çois  dans  la  Colledion  de  pièces- fur  la-  Chirurgiens: 
l’Anatomie,  par  M.  Simon,  Tom.  II.  pag. 95» 

Progr.  quo  obfervationem  ,  qu&  viambihs  cyftic&dém 
darat -,  proponit.  Lipf  1758,  in  40.  &  èn-François, 
ibid.  Tom.  III.  pag  146. 

•  Ludwig  trouva  dans  le  cadavre  d’une  femme  mai¬ 
gre  la  vèficule  du  fiel  au  moins  trois  fois  plus  groife 
que  dans  l’état  naturel  5  -elle  couvroit  une  partie  du 
duodenuni,  &  une  grande  partie  du  oOlôn-^ -Sar.-Cè 
Médecin  croit  que  la  bile  reflue  dans  la  véfîculc  du 
conduit  hépatique  par  le  canal  cyftiqùe.  -'3 

Il  prétend  que  la  bile  portée  du  conduit  hépatique 
au  canal  cholidoque ,  rentre  dans  le  canal  cyftiqu'e 
quand  l’orifice  du  canal  cholidoque  qui  s’ouvre  dans 
le  duodénum  ne  laiflèrien  paffèr ,  ou  n’en  laide  en¬ 
trer  qu’une  très  petite  quantité  ,  &c.  - 

D  ifp.  de  l&fâ  ôjpum  nutritione  Lipf  1 7  y  9 ,  in-4®. 
L’Auteur  rapporte  une  obfervation  fur  un  ramollif- 
fement  des  os  ,  à- peu  près  femblable  à  celui  qu’é-< 
prouva  la  femme  Supiot ,  il  y  a  joint  plufieurs  bon¬ 
nes  remarques  fhr-leramoIlilTement  des  os. 

T74°.  Pag. zii.,  Demoùrs  (  Pierre  ) ,  célébré  Oculifte  -, 
Demours  Scç.  ajoutez  que  Tes  excellentes  obfèrvations  fur  les 
yeux  &  fur  l’Hiftoire  Naturelle  ,  &  fa  tradudiôn  des 
Ejfais  de  Médecine  delà  Société  d'Edimbourg ,  ont  été 
traduites  en  Italien,  &  imprimées  a  Venife  en  1751  , 
in-8°.  •  ~ 

Bertin.  Pag.  i^i.On  ajoutera  à  l’article  Ber  tin. 

Çonféquences 
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Conféquences  relatives  a  la  pratique ,  déduites,  de  la  IJ' 

jlrufture  des  os  pariétaux.  Journal  de  Médecine  175  <> ,  J740> 

mois  de  Juillet,  Tom.  IL  Eertik. 

Suivant  M.  Bertin  les  os  pariétaux  font  plus  facile¬ 
ment  fraéturés  que  les  autres  os  du  crâne ,  &  cela  par 
<des  raifons  que  M.  Bertin  détaille  fort  au  long  ;  il 
fe  forme  à  la  fuite  des  fraâures  de  ces  os ,  comme 
dans  les  autres  ,  un  épanchement  de  fang  fur  le  cer¬ 
veau  ,  mais  ils  ne  produifent  de  fâcheux  fymptomes 
que  quelques  jours  après  &c.  S le.  M  Berlin  çi,te  des 
obfervations  de  M.  Hunauid  fon  maître ,  analogues 
au  fujet  qu’il  traite  ,  &c,  / 

Pag.  149.  Fabncius  {  Philippe  Conrad  )  :  ajoutez  les  1 74T. 

ouvrages  faivants  ;  Fab&icio*.'' 

Progr.  fiflens  obfervationes  anatomicas  ïn  tribus  a- 
daveribus  faclas.  Helmfi.  1750  ,  in-40. 

Dijf.  de  prædpuis  cautionibus  in  feclionibus  G’  per- 
quifitionibus  cadaverum  kumanorumpro  ufu  Fort  obfer- 
vandis  vibid.  1750  ,  in-49. 

Progr.  curatio  juvenis  pr&grandi  ejfufone  paris  in 
abdomine  labôrantis ,  ibid.  .17  50 ,  in-40. 

Dijf.  de  lethalitate  vulncmm  ventriculi ,  fecandum 
principia  anatomie  a  &  medica  expenfa  ,  ibid.  1 7  i, 
in-40. 

.  Progr.  Jiftens  nomvllas  obfervationes  anatomicas  , 
ibid..  1751,  in-40.. 

Prolujio  anatomica  dubia  qu&dam  cirea  novum  Jÿjle- 
ma  evolutionis  vajorum  eutaneorum  nazuralis  ,  &c.  fibi 
enata  exponens  ,  ibid.  1751 , 10-4°. 

Obfervationes  anatomica,  ibid.  1753  ,  in-40. 

Dijf.  fiflens  genuinam  calcùli  renalLs  genejin  ,  vjyl  „ 
în-40. 

De  motibus  convuljivis  s  Refp.  &  auâore  Schobelt , 
ibid.  17.63 ,  in-40. 

On  trouve  dans  cette  dilTertation  plufieuft  remar¬ 
ques  Phyfiologiques  fur  la  moelle  épiniere  ;  les  autres 
thefes  que  nous  venons  de  rapporter  font  aufii  fort 
.  curieufes. 

Alary  (M.),  Maître  en  Chirurgie  à  Verfailles  5  t  ^ 
Chirurgien  en  Chef  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  la  AtA*.r» 
même  Ville ,  St  Aifocié  de  l’Académie  de  Chirurgie  , 
eft  l’Auteur  d’uue  diflerracion  qui  a  remporté  le  prix 
TomeV.  Xx 


S  U  P  P  I  È  M  E  N  T, 

— — — ^  propofé  par  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  poulr 

Ï741,  l’année  1741. 

Déterminer  les  différentes  efpeces  de  répercufffs  ,  leur 
maniéré  <t agir  t  &  Pu fage  qu’on  en  doit  faire  dans  les 
différentes  maladies  Chirurgicales ,  1741. 

Kulbei.  Kulbei  (Jean  Adam  ), 'Médecin  du  Roi  de  Pologne, 
a  au  fît  concouru  pour  le  même  prix  par  la  difiertation 
fuivante,  ; 

P ropojîtœ  de  remediis  repellendbus  quæfionis  fo- 
lutio  ,  1741 

Le  Mémoire  de  cet  Auteur  fe  trouve  en  Latin  &  en' 
François  ,  avec  celui  de  M.  Alary  ,  dans  le  premier 
volume  des  pièces  qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

S1EGWAR.T.  Pag.  275.  Siegwart  (  Georges  Frédéric  )  ,  célébré 
Profelleur  d’Anâtomie  &  de  Chirurgie  dans  Küniverfité 
de  T ubinge  ;  on  ajoutera  à  l’Hiftoire  que  nous  avons 
donnée  de  ce.  Médecin ,  les  Dillèrcat-ions  Suivantes  :  ; 

Diff.  inaug.  Jÿjlens  novas  obfervadones  âè  infarcti- 
ius  venarum  âbdominàliunt  internarum  eorumque  rêfolu- 
tlone  per  enemata  podffimüm  injtituenda.  Tubingtz  17 
L1-4V  •  : 

Diff-  Cor  humanumiveriho'minisanâià\)kÿdïaüliedy 
prefforia  ,  methodo  analytica-fyftemadca  jïimmadm 
àelineatum.  Refp.  DavidMduchard.  Ibid  1745  ,  in-49. 

Diff.  Antagonifmusfibrarum  tordis  humant  mufcülo- 
farum.  Ibid.  1735,  in-40. 

■Dehœmorrhagiainteftino hepatica.  . . . vùlgo negkcld. 
Ibid.  1758 ,  in  40. 

Confpecîus  pathologie ,  phyfologiA  ,  anthropologie, 
1759,  in-40. 

Cyjïoîomia  latcralis  Moreaviaha  nova  eademque  ré- 
eeptïs  longe  pr&f  antior  quia  omnino  tudcr  Rèfp.  &  Auc- 
tore  Carol.  Lud.  Frid.  Breyer .  Tubinga  ïyûf  *  ïh-ff.  & 
y  dans  un  Recueil  de  TheCes.  Roterodami  1769 ■"ffiâ-ff, 

Cétte  Diflèrtation  eft  fort  intérelTante  :  l’Auteur , 
après  avoir  expofé  les  différentes  mérhodes  qu’on  a 
'  proposées  pour  l’opération  de  la  taille,  décrit  celle 

que  M.  Moreau  habile  Chirurgien  de  i’Hôtel-Dicu  de 
Paris,  pratique  avec  fuccès  ,  &  il  lui  accordera  lupé- 
riorité  fur  routes  les  aunes.  L’Auteur  a  donné  une  lon¬ 
gue  defeription  8c  une  figure  des  inftrumens  donc  fe 
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fert  M.  Moreau  pour  l'opération  dé  la  taille  :  la  mé  " 
thodedeee  Chirurgien  a  du  rapport  avec  celle  de 
Chéfelden,  quoiqu'elle  en  différé  en  plufieurs  points. 

Pontier  (  M.  ) ,  Maître  en  Chirurgie  à  Aix  en  Pro¬ 
vence ,  eft  Auteur  d’un  mémoire  qui  a  remporté  le 
prix  propofépar  l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Diftinguer  Us  différences  efpeces  de  réfolutifs  ,  expli¬ 
quer  leur  maniéré  d'agir ,  &  déterminer  i‘ ujage  qu  'on  en. 
doit  faire  dans  Us  différentes  maladies  Chirurgicales  f 

Cette  diflertation  contient  des  préceptes  judicieux’, 
Sc  eft  bien  digne  du  jugement  qu'en  a  porté  l’Acadé¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie. 

’  Hugon  (  M.  )  ,  le  fils  ,  Maître  en  Chirurgie  à  ArV 
les  en  Provence,  de  l’Académie  des  Beaux  Arts  .de 
Lyon  ,  &c.  a  auffi  publié  un  mémoire  qui  a  concouru 
pour  le  même  prix,  dans  lequel  ce  Chirurgien  expliqué 
la  maniéré  dont  lés  réfolutifs  agi  fient  ,  &  il  déter¬ 
mine  leur  u-fage  dans  les  maladies  Chirurgicales  , 
■Sec. 

Page  j  14.  Nous  connoifions  enfin,  par  l’ouvrage 
'de  M.  Arnaud  fur  les  hernies ,  les  recherches  de  M. 
Guillaume  Hanter  fur  la  hernie  de  naiflance  ;  ce  cé¬ 
lébré  Anatomifte  naquit  à  Kiibride  dans  la  Province 
de  Cîydefdaie ,  obtint  le  bonnet  de  Doéteur  en  Méde¬ 
cine  dans  l’Univerfité  de  Glafcov/  3  &  devint  Licencié 
du  Collège  des  Médecins  de  Londres  ;  après  des  Etu¬ 
des  fûmes  en  Angleterre&.en  France ,  il  le  fit  rece¬ 
voir  Chirurgien  à  Londres  en  1747  -■>  deux  ans  après  il 
parcourut  la  Hollande  &  la  France,  pour  y  vifiter  les 
Savans  ,  &  en  1750,  il.  le  fit  aggréger  au  Collège 
des  Médecins  de  Londres  en  vertu  du  Diplôme  qu’il 
avoir  reçu  de  l’Univerfité  de  Glafcow.  Son  goût  dé¬ 
cidé  pour  l'Anatomie  l’attira  vers  cette  Etude  :  il  s’oc¬ 
cupa  à  diverfes  préparations  anatomiques  dont  il  a 
fi  fort  accru  le  nombre  &  qui  font  fi  belles  &  fi  fîngu- 
lieres  ,  qu’il  a  aujourd’hui. le  plus  riche  Cabinet  d’A- 
natoœie  de  l'Europe  ;  il  fait  des  Cours  d’ Anatomie  qui 
font  extrêmement  fui  vis ,  &  il  eft  aidé  par  fon  frere 
Jean  Humer  qui  a  un  talent  fingulier  pour  les  prépa¬ 
rations  d’ Anatomie  ,  &  pour  l’obfervation. 

C’eftàlui  qu’on  doit  de  ttes  importantes  remar- 


1745* 

Pontier.. 


Etre  on.’ 

HtîNTEît. 
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"  '  -  ques  fur  la  defcente  des  tefticules  &  fur  la  hernie  de 

1743.  naiflance  ;  on  voit  par  fon  Mémoire  que  le$  tefticules 
Hunter.  font  placés  dans  les  fœtus  du  premier  âge  ,  fous  les 
reins;  qu’ils  defcendent  çeu-à-peu  dans  le  fcrotum  , 
dans  quelques  Sujets  plutôt,  &  dans  d’autres  plus  tard, 
qu’ils  font  attachés  dans  l’enfance  à  un  ligament  que 
M.  Hunter  décrit ,  auquel  il  attribue  l’ufage  de  diri¬ 
ger  lés  tefticules  dans  les  bourfes  ,  c’eft  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  d’appel  1er  ce  ligament  gubernaculum  :  cet 
habile  Anatomifte  décrit  la  vraie  pofitiondés  vaifTeaux 
Ipermatiques ,  celle  des  tefticules  relativement  aux 
parties  voifines  ;  les  différens  contours  des  canaux  dé¬ 
rérens,  les  gaines  propres  ou  communes  ,  leurs  va-  . 
riétés.  Sec.  On  doit  chercher  dans  ce  premier  Mé¬ 
moire  les  raifons  pourquoi  dans  certaines  hernies,  le 
boyau  eft  quelquefois  renfermé  dans  le  même  fac  que 
le  tefticule ,  &c. 

Medical  commentaries.  Tom.  I.  Lond.  1 in-40. 

Supplément  to  the  medical  commentaries .  Ibid.  1764, 
in-40.  : . 

M.  Hunter  eft  encore  Auteur  de  quelques  Mé¬ 
moires  qu’il  a  publiés  dans  un  Recueil  d’obferva- 
tions  (a)  &c.  par  une  Société  de  Médecins de. Lon¬ 
dres.  M.  Hunter  y  traite  principalement  de  l’ane- 
yrifme ,  fur-tout  de  celui  qui  eft  produit  par  i’anaf- 
tomofe  de  l’artere  &  de  la  veine  du  pli  du  bras; 
il  dit  que  cet  anevrifme  différé  de  l’anévrifme 
faux  par  fes  fymptômes  ,1a.  veine  fe  dilate  ou  de¬ 
vient  variqueufe  ;  elle  a  une  pulfation  tremblan¬ 
te  a;  caufe  du  fang  qu’elle  reçoit  de  l.’artere.  par  le 
moyen  de  fon  anaftomofe,  &c,  M.  Hunter  détaille 
en  habile  Praticien  tous  les  fymptômes  de  cette  mala¬ 
die  ,  &  indique  le  traitement  qu’elle  exige  il  rapporte 
quelques  obfervations  curieulès  qui  lui  ont  confirmé 
ce  qu’il  avance;  unè  jeune  Dame  s’étant  fait  faigner  à 
la  veine  bafilique ,  le  Chirurgien  qui  lui;  fit  cette  opé¬ 
ration  eut  le  malheur  d’ouvrir  l’artere  après  avoir  tra- 
verfé  la  veine  de  part  en  part;il  s’sp  perçut  fur-le-  champ 
de  l'accident  par  la  violence  &  les  fecouiles  alternatives 

(a)  Medical  obfervations  and  iuauiries.  By  a  fociety  of  Phy- 
lîcans.  load.  rpl.  1. 1737 ,  Yol.  1.  1761 ,  in-8°.  .  . 
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du  jëtdufang;  comme l’aneyrifmeavoit  acquis  ùnvor 
lumtconfidérable,  la  Malade  fe  détermina  d’aller  à 
Londres.  M.  Hunier,  appelle,  trouva  cette  tumeur  fort 
finguliere  &  différente  de  toutes  celles  de  ce  genre  :  les 
■veines  fîtuées  au  pli  du  bras,  &  particulièrement  la  ba¬ 
silique  qui  avoir  été  ouverte ,  étoient  prodigieufement 
grolles.à  cet  endroit,  &  revenoient  par. degrés  à  leur 
diamètre  naturel  &c.  Quand  on"  vuidoit  ies  veines 
par  compreflïon ,  elles  le  rempliffoient  prefqu’auffi- 
tôt,  ce  qui  arrivoit  aulîi  lorfque  l’on  fixort  une  liga¬ 
ture  très  ferrée  autour  de  l’avant-bras,  immédiate¬ 
ment  au-deffous  de  la  partie  affeéiée,  &c.  3  il  y  avoit 
dans  les  veines  qui  étoient  dilatées ,  une  pulfatioh  très 
marquée,  &  qui  répondoit  à  celle  de  l’artere  :  on  en- 
tendoit  dans  ces  veines  un  fixement  &  un  mouvement 
pareil  à  un  tremblement  :  M.  Hunter ,  convaincu  par 
ces  fymptômes  que  tout  cela  ne  venoit  que  par  la  / 
.  communication  de  l’artere  avec  la  veine  ,  fut  d’avis  de 
de  n’y  rien  faire  :  ce  favant  Médecin  rapporte  plufieurs 
obfer  varions  à-peu-près  femblables,  qui  lui  font  pro¬ 
pres  ,  ou  qu’il  a  tirées  des  Ecrivains  les  plus  véridiques. 

M.  Hunter  a  encore  publié  dans  le  Recueil  que  j’ai 
annoncé  la  defcription  d’un  emphyfeme  très  Singulier , 
d’où  il  prend  occafion  dedonner  une  explication  Ana¬ 
tomique  &  Physiologique  de  l’ origine ,  de  la  nature  & 
du  tiifu  cellulaire. 

Pag.  317.  Akinfide  :  ajoutez  qu’il  eft  Auteur  d’un 
ouvrage  très  effimé  : 

Notes  on  the  poflfcript  of  apamphlet  intitled  obfer- 
rations  anatomical  and phyficôlogical.  London  17  j8  , 
in- 8°. 

Fickel  (  Chrift.  ) ,  Médecin  de  Gottingue  ,  foutint 
pour  fon  Doétorat  la  differtation  Suivante  : 

Difp.  de  arteriis  bronchialibus  &  œjophageis .  Gctting. 

1744,10-4°, 

Pag.  331.  Mopiller  le  jeune  :  ajoutez  qu’il  eft  Au-  3 
teur  d’un  Mémoire  qu’il  avoit  compofé  pour  le  prix 
de  1743  ,  propofé  par  l’Académie  Royale  de  Chirur¬ 
gie. 

Difiinguer  les  différentes  ejpeces  de  réfolutifs ,  expli¬ 
quer  leur  maniera  d‘ agir ,  &  déterminer  l' uj, âge  quonen 
doit  faire  dans  Us  différentes  maladies  Chirurgicales. 
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-  Cette  diflertation  eft  bien  faite  :  aufli  l'Académie  de 

1744*  Chirurgie  l’a-t-elle  jugée  digne  d’être  imprimée  dans 
le  recueil  des  pièces  rjui  ont  concouru  pour  le  prix. 
Anonyme.  Pag.  331.  lig.  3 1 .  Chirurgie  complexe  ,  &c.  ajouter 
que  cet  ouvrage  a  été  encore  imprimé  à.  Paris  en 
J7J7  s  in- h.  &  traduit  en  Italien  in  Veneria.  '&»$&'£ 
in-ri.  x  vol.  '  , 

Faer.e.  ^Fabre  (  Pierre  )  ,  Proftfieur  de  Chirurgie  ,  &  Pré¬ 
vôt  du  Collège  de  Saint  Côme  ,  Confeiller  duComi-, 
té  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  compof^  en 
1744  un  Mémoire  qui  concourut  pour  le  prix  propofé 
far  l’Académie  Royale  de  Chirurgie ,  &  remporté  par 
M.  Louis. 

Déterminer  ce  que  c’eft  que  les  remèdes  anodyns  ,ex± 
pliquer  leur  maniéré  d’agir  ,  diflinguer leurs  afférentes 
efpeces  ,  &  marquer  leur  ujqge  dans  les' maladies  Chi¬ 
rurgicales  ? 

■  Cette  Di/fertation  eft  bien  faite  ,  &  eft  digne  à  tous 

égards  du  jugement  qu’en  a  porté  l’Académie  Royale 

de  Chirurgie. 

M.  Fabre  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  même 
Académie  Royale  de  Chirurgie  : 

Mémoire  ou  l’on  prouve  qu’il  ne  fe  fait  point  de  régi - 
>  nêration  des  chairs  dans  les  plaies  &  les  ulcérés  avec 

perte  de  fubftance  ,  Tom.-IV.  pag.  74. 

M.  Fabre  combat  par  diverfes  observations  curieu* 
fes  &  nouvelles  ,  l’opinior:  de  ceux  qui  admettent  la 
régénération  des  chairs  pour  la  production  dé  la  cica» 
trice^cequi  fe  fait,  félon  lui,  le  plus  communé¬ 
ment  par  le  fimpl£  allongement  des  fibres  favorite 
par  l’affaiftement  du  tiffu  cellulaire,  &c  &c.  Ce  Mè^ 
moire  eft  intérefTant ,  &  par  la  théorie  &  par  les  ob- 
fervations  qu’il  contient  5  l’Auteur  y  établit  fur  des 
preuves  folides  les  principes  fondamentaux  de  la  Chi¬ 
rurgie  ,  &c. 

M.  Fabre  vient  de  donner  au  public  un  ouvrage 
;fur  divers  points  de  Phyfîologie ,  dont  nous  allons 
donner  un  extrait. 

Effais  fur  différents  points  de  Phyfologie  ,  &c.  Paris 
1770,  in-8". 

Cet  ouvrage  traite  des  poimSies  plus  intéreffants , 
&  qui  n'ont  point  été  a-ffez-d-ifcutés  ,  quoiqu’ils  aietUE 
été  Üobjet  des  recherches  des  plus  célébrés  Phyficiens 
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£e  ce  fiée le.  M.  Fabre  répand  -tm  nouveau.  jour  fur  —  ;  ■ 

toutes  les  queftions  dont  il-  s’occupe  ,  l'expérience  I744* 
fert  de  bafe  à  une  théorie  ingénieufè  ;  il  traîted’a-  Fabs,h- 
bord  de  la  fënfibilké  des'' parties  du  coips  humain, 

&  après  un  expofé  fuccint ,  mais  fidèle ,  dès-princi¬ 
pales  opinions  5  il  croit  qu'il  en  réfuke  ,  w  tü.  que 
#  les  parties  tendineufes ,  aponév-rotiques  ,  &c.  n  ont 
«  qu’une  fçnfibilité  relative,  lui  vaut  leur  état  pré- 
».  fent ,  8c  fuivant  la  nature  des  corps  qui  les  irri- 
»  tent  ou  qui  les  bleffent  33. 

33  i°,  On  a  donc  conclu  mal-à-propos ,  d'après  les- 
33  expériences  faites  fur  les  animaux  ,  que  ces  parties  \ 

33  étoient  d’une  infenf  bilité  abfolue ,  &  que  leurs 
33  blefTur.es  étoient  indifférentes  &  fans- danger.  Oa 
3>.  doit  juger  combien  cette  cônféquence  feroit  dan- 
»  ge-ëufe  dans  la  pratique  de  k  Chirurgie  ,  fort  par 
33  la  fécurité.qu  elle  pou-rroit  infpirer  à  contre  teins  , 

33  foie  par  des  procédés- téméraires  qu’elle  pourront 
33  engager  de  hazarder  dans  1e  traitement  de  ces  bief- 
os  futés.  J’ai  frémi  ,  par  exemple  ,  lorfque  j’ai  lu  dans 
3>  le  Recueil  des  Mémoires  fur  les  parties  fenfibles  & 
os  irritables  ,  que  des  Médecins  &  des  Chirurgiens 
os  avoient  oie  par  pure  curiofité  ,  faire  des  expérien- 
33  ces  relatives  k  cet  objet  fur  des  hommes  vivants  j 
»  c’eft-à-dire  ,  qu'ils  avoient  piqué  ,  brûlé  ,  cautéri- 
33  fé  la  dure-mere  ,  les  tendons,  les  aponévrofes, 

»  qui  étoient  à  découvert  dans  des  plaies,  dans  la 
os  feule  vus  d’éprouver  Gi  le  malade  fentiroit  de  la 
33  douleur  33W  - 

33  3  0.  Il  eft  certain-  qu’on  s’eft  abufé  en  s’en  rap<- 
»  portant  aux  expériences  faites  fur  les  animaux  .  & 

33  aux  recherches  anatomiques  ,  pour  affirmer  que  les 
»  tendons  ,  lés  aponévrofes  ,  le  tiiîu  cellulaire &c. 

»  n’ont  point  de  nerfs  :  la  pratique  de  la-Ghirurgie 
33  démontre  le  contraire  ;  cat  je  le  répété  ,  il  eft  évi- 
3»  dent  qu.e-les  chairs  qui  s’élèvent  fur  toutes  ces  par- 
»  ties  lorfqu’elles  font  ulcérées  ont  des  nerfs  ,  puif- 
33  qu’elles  font  fenfibles  ,  8c  qu-’elles  le  font  queique- 
»  fois  à  un  telpoint ,  qu’elles  caufent  les  douleurs  les 
3ï  plus  vives ,  comme  011  en  a  des  exemples  dans  cer- 
33  raines  cxcroiffances  qai  s’élèvent  fur  les  os  ,  fur  ie 
33  périofle ,  fur  la  dure-mere ,  &.C.». 
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ss  4°.  Enfin  les  partifans  de  M.  de  Haller  ont 
1744.  «  beaucoup  exalté  les  avantages  que  la  Chirurgie 

Fabre.  »  devoit  retirer  de  Tes  expériences  par  la  hardiefle 
«  qu’elles  dévoient  infpirer  à  faire  fur  les  parties 
sj  dont  il  s’agit ,  les  opérations  que  la  néceffité  rc~ 

«  quiert,  fans  craindre  les  accidents  que  le  préjugé 
ss  vulgaire  pou  voit  faire  redouter  $  mais  il  y  avo^ 
»  long-rems  que  les  Chirurgiens  François  a  voient 
s>  enleigné  dans  leurs  écrits ,  qu’il  ne  falloit  point 
sj  héfiter  à  faire  ces  opérations  lorfque  les  circonftan- 
»  ces  les  exigeoient ,  &  qu’on  pouvoit  les  pratiquer 
sj  fans  danger  sj. 

L'irritabilité  eft  une  propriété  des  fibres  animales , 
par  laquelle  elles  fe  contta&ent  &  fe  racourciffent. 
M.  Fabre  croit  avec  M.  Zimmermann ,  qu’on  doit 
attribuer  l’irritabilité  au  fuc  médullaire  des  nerfs ,  & 
non  au  mucus  gélatineux  qui  '  lie  les  particules  ter- 
reftfes  des  fibres  comme  M.  de  Haller  l’a  avancé.  M, 
Fabre  regarde  la  fenfibilité  comme  une  fenfation  qui 
'  afFede  l’arne  ;  &  l’irritabilité  eft ,  félon  lui ,  un  mou-  . 
vement  qui  fe  communique  à  une  partie  qui  peut  fub- 
fifter  indépendamment  de  l'irritabilité  ,  &  quoique 
ces  deux  propriétés  aient  un  même  principe  &  dé¬ 
pendent  de  la  même  câufe,  la  fenfibilité  ,  dit  ce  Chi¬ 
rurgien  ,  exige  la  communication  du  nerf  irrité  avec 
le  cerveau  ,  ce  qui  n’eft  pas  nécefiaire  à  l’irritabilité. 

M.  Fabre  traite  fort  au  long  des  mouvements  du 
cerveau  5  il  croit  contre  l’opinion  de  M.  de  Haller , 
qu’ils  ont  lieu  dans  l’état  naturel ,  &  qu’il  n’eft  pas  né- 
ce/Taire  pour  que  le  cerveau  fe  meuve  ,  que  la  dure- 
mere  foit  ouverte,  ss  Je  penfe  bien,  dit-il,  que  la  dure- 
sj  mere  &  le  crâne  étant  entiers ,  le  mouvement  d’é- 
»  levation  &  d’abaiffiement  du  cerveau,  ne  peut  être 
sj  au/ïï  confidérable  que  lorfque  ces  barrières  font  dé- 
’  sj  truites  ,  parceque  le  cerveau  n’a  pas  alfez  d’efpace 
sj  pour  s’élever  dans  toute  l’étendue  de  l’impuifion 
ss  qu’il  reçoit  de  la  part  des  vailfeaux  fanguins  ;  mais 
ss  je  conçois  auffi  que  la  même  caufe  n’agit  pas  moins 
ss  fur  le  cerveau  dans. l'état  naturel  ,  &  qu’il  s’exerce 
ss  fur  lui  une  preffion  alternative  ,  proportionnée  nsi 
ss  reflux  dtrfang  veineux  ,  &  à  la  diaftole  des.arteres 
»  de  la  baze  du  crâne  5  preffion  qui  eft  d’autant  plus 
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s»  forte' &  efficace  ,  que  le  cerveau  qui  eft  étroite-  ^ 

»  ment  entouré  de  barrières  inflexibles  lui  réfifte  :  le  17 AI- 

33  cerveau  reçoit  donc  l’impulfion  d’un  mouvement  fabs-ï» 

33  réglé  &  continuel  ;  or  je  penfè  que  c’eft  cette  im- 
33  pulfion  qui  détermine  le  fuc  médullaire  ou  le  fuc 
33  nerveux  ,  qui  eft  féparé  &  préparé  dans  ce  vit 
33  cere  à  prendre  la  route  des  nerfs ,  pour  être  diftri- 
33  bués  dans  toutes  les  parties.  Un  nombre  infini  d’ob- 
33  fervations  donnent  à  cette  opinion  toute  la  pro- 
33  habilité  dont  elle  peut  être  fufceptibîej  33  &  M. 
labre  les  rapporte  avec  beaucoup  de  détail. 

Ce  Chirurgien  croit  que  le  fuc  médullaire  ne  re¬ 
tourne  point:  vers  le  cerveau  ni  vers  la  moelle  épiniè¬ 
re  ,  que  le  mouvement  du  cerveau  le  pouffe  conti¬ 
nuellement  dans,  la  même  di redion  ,  &  que  les  nerfs 
en  font  toujours  pleins  ,  &c.  &c.  M.  Fabre  ramene 
aux  principes  de  l'irritabilité  diverfes  fonétiones  ani-t 
males.  Il  croit  après  M.  Bordeu  que  les  féciétions  & 
excrétions  s’opèrent  par  l’irritabilité  des  glandes  ;  ea 
effet  M.  Bordeu  a  démontré,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit  en  rendahtçbmpte  des  ouvragés  de  ce  célébré 
Médecin  ,  que  les  glandes  font  à  l’abri  detoute  com- 
preffion.  M.  Fabre  faifant  une  application  des  princi¬ 
pes  de  M.  Bordeu  fur  l’irritabilité  des  glandes ,  expli¬ 
que  de  la  maniéré  la  plus  naturelle  le  méchanitme 
des  fécrétions  en  général  &  en  particulier.  Il  prétend 
après  Vanhelmont,  la  Caze  &  M.  Bordeu.qu’il  y  a  une 
correfpondance  de  tous  les  mouvements  entre  les  par¬ 
ties  précordiales  ,  l’eftomac  &  les  eqrrailies  ,  &  tou¬ 
tes  les  autres  parties  du  corps ,  par  le  moyen  des  nerfs 
fympatiques. 

Le  chapitre  qui  traite  de  la  circulation  des  flui¬ 
des  dans  les  vaiffeaux  capillaires  &  dans  le  tiffii 
cellulaire  eft  digne  de  remarque  :  M.  Fabre  com¬ 
bine  avec  foin  les  obfervations  microfcopiques  fai¬ 
tes  par  divers  Anatomiftes  5  il  dit  que  lorfqu’on 
obferve  avec  le  microfcope  les  vaiffeaux  capil-  , 

laires  des  grenoui^es  vivantes  ,  on  voit  le  fang 
fuivre  des  directions  contraires  à  celles  que  parcourt 
le  fang  dans  les  gros  vaiffeaux.  Ce  Chirurgien  a  écrit 
après  M.  de  Senac ,  que  le  foie  peut  être  compiette- 
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- — -  ment  obftrué  fans  que  le  fang  (bit  arrêté dans  lesvaïf- 

leatix  de  I  eftomac  ,  de  1  épiploon  ou  de  la  ratte. 

I744'  Il  fe  fait,  fuivant  M-.  Bordeu  donc  M.  Fabre  fuit 

Fabre.  avec  raifon  la  doéfrine,  une  efpece  de  circulation 
dans  le  tiflu,  differente  de  celle  des  fluides  contenus 
dans  les  gros  vaiffeaux. 

»  La  force  qui  fait  mouvoir  les  fluides  dans  les 
“  vaiffeaux  capillaires,  &  dans  le  tiflu  cellulaire, 
»>  n’eil  point  ,  dit  M.  Fabre  ,  celle  du  coeur, 'ni 
**  celle  des  arteres  ,  puifque  les  fluides  y  fuivenc  des 
3j  directions  contraires  à  i’impulfion  de  ces  organes 
»j  de  la  circulation.  Il  faut  donc  que  les  vaiffeaux 
33  capillaires  &  le  tilfu  cellulaire  aient  une  àéfion 
»  propre ,  qui  détermine  les  fluides  à  fe  mouvoir  dans 
»  des  fens  oppofés.  Mais  quelles  font  les  eâufes  qui 
33  font  capables  d’exciter  l’irritabilité  de  ces  organes 
33  8c  d:  produire  ,  dans  le  cours  des  liqueurs  qii’ils 
33  contiennent ,  ces  révolutions  contraires  aux  lôix  dé 
s»  la  circulation  ?  C’eft  ce  que  l’obfervatiou  va  nous 
33  apprendre.  ,  v' 

■  .3  L’a&ion  du  tiflu  cellulaire  dirige' naturellement 
33  vers  la  peau  le  courant  de  la  matière  de  la  tranf- 
30  piration  ;  mais  cette  dire&ion.  eft  fouvent  changée 
33  par  certaines  caufes.  On  fait  que  le  froid  fupptimé 
33  l’écoulement  de  cette  matière  ,  &  qu’il  la  détenni- 
33  ne  quelquefois  vers  ks  poumons ,  vers  la  mem- 
33  brane  pituitaire  ,  vers  ks  inteftins  ,  ou  vers  q.uel- 
33  qu’autre  partie  ;  d’où  il  naît  des  fluxions  ,  des  ca- 
33  tarrhes,  des  coliques.,  des  dévoiemens,  des  dou¬ 
as  leurs  de  rhumatifrne  ,  &c,  La  promptitude  avec  la- 
33  quelle  cette  répereuflion  fe  fait  ,  &  les  effets  fu¬ 
sa  bits  qu’elle  produit  ,  ne  permettent  point  de  penfer 
33  que  dans  ces  cas  la  matière  de  la  tranfptration  ren- 
aa  tre  dans  le  courant  de  la  circulation  générale ,  & 
as  que  c’cft  par  cette  voie  qu’elk  va  fe  dépofcr  dans 
33  les  parties  dont  nous  venons  de  parier  3  car  fi  elle, 
>3  fe  remêloit  avec  la  maife  fanguine  qui  circule  dans 
33  ies  gros  vaiffeaux ,  elle  rentre^oit  dans  fon  premier 
»  état  ;  &  difperfée  avec  le  fang  dans  toutes  les.  par- 
.  „  tics  du  corps  ,  elle  n’en  affecteroit  aucune  ,  ou  elle 
33  les  affecterait  toutes.  Il  eft  donc  plus  probable  que 
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sj  lorfqu’elle  eft répercutée  fur  les  inteftiris  ou  furies  .  ■  — 

*>  poumons  par  le  froid  des  pieds  ,  par  exemple  ,  1744. 

jj  elle  eft  parvenue  dans  ces  parties  par  la  voie  du 
tb  tiffu  cellulaire  ». 

»  Les  remedes  répercuffifs  ,  qui  font  compofés  de 
si  fubftances  frbides,  acides,  aftringentes,  acerbes, 
sj  &c. ,  produifent  le  même  effet  que  le  froid  ;  c’eft- 
sj  à-dire  ,  qu’ils  changent  la  direction  du  mouvement 
»  ofcillatoire  dés  vaiueaux  ou  du  tifTu  cellulaire, en 
»  le  rendant  inverfe  ou  rétrograde.  On  obferve  que 
»  le  vinaigre  ,  appliqué  fur  les  levres ,  les  rend  blan- 
sj  ches,  de  vermeilles  qu’elles  étoient  ;  &  que  les  hu£ 

3j  meurs  dartreufes ,  pforiques ,  goutteufès ,  éréfîpeî- 
tj  lateufes ,  font  quelquefois  fubitement  déplacées  de 
»  l’habitude  extérieure  du  corps  par  l’effet  des  re- 
tj  medes  où  il  entre  de  l’alun  ,  du  vitriol  ,  du  fel 
tj  de  faturne  ,  &c.  ,  &  que  l’înftant  d’après  la  pré- 
»  fence  de  ces  humeurs  fe  manifefte  fouvent  dans  là 
»  poitrine  ,  dans  l’ëftomac  ,  dans  les  inreftins  ,  &c.  :  ' 

»  -Mais  il  eft  une  autre  caufe  qui  produit  l’effet 
*  contraire  du  froid  8c  des  remedes  répercuffifs  ;  •  > 

sj  c’eft  l’irritation  des  fibres  nerveufés  ,  laquelle  loiii 
»  de  repouffer  les  fluides ,  les  attire  en  dirigeant  le 
sj  mouvement  ofcillatoire  des  vaiffeaux  capillaires  8t 
sj  du  tiffu  celluiaire  vers  le  point  irrité.  Lorfqu’uii 
jj  courant  d’humeurs  eft  dirigé  vers  la  peau  ou  vers 
tj  les  poumons ,  &  que  ces  humeurs  s’évacuent  par 
»  la  tranfpiration  ou  par  les  crachats ,  l’expérience 
tj  nous  apprend  qu’une  irritation  excitée  dans  les  in- 
tj  teftins  par  un  purgatif  un  peu  fort ,  Supprime  ces 
»  évacuations  en  attirant  les  fluides  vers  les  entrail- 
»  les  ;  &  l’on  éprouve  tous  les  jours  que  l’applicatiori 
»  d’un  veflicatoire  ,  ou- de  l’écorce  de  garou ,  rap-  , 

»  pelle  une  humeur  goutteufe  ou  dartreufè  de  l’in- 
tj  térieur  à  l’extérieur ,  par  l’irritation  que  l’épifpaC- 
tj  tique  excite  à  la  peau  jj. 

jj  D’un  autre  côté  nous  avons  déjà  obfèrvé  dans 
»  les  expériences  faites  fur  les  grenouilles ,  que  lorf- 
»  qu’on  irrite  les  nerfs  ,  la  partie  rouge  du  fang 
»  afflue  avec  rapidité  vers  l’endroit  irrité  ,  fans  que 
tj  l’ordre  général  de  la  circulation  foit  dérangé  dans 
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r~'  "  les  gros  vaifleaux  :  c’eft  ce  qui  arrive  dans  cettat- 

1744.  "  nés  parties  qui  exercent  actuellement  leur  fonc- 

Fabre.  ”  tion  »  comme  les  parties  de  la  génération  dans  les 

*»  deux  fexes  ,  le  mamelon  &  la  mamelle  dans  les 
*»•  femmes  ,  &  la  plupart  des  autres  glandes  conglo- 
a»  mérées  ;  les  agacements ,  les  frottements,  Se  les 
s»  fccoufies  attirent  le  fang  dans  le  tiffu  fpongieux 
3>  de  ces  parties ,  dont  les  fondions  dépendent  du 
3j  gonflement  5c  de  la  fermeté  de  ce  tiffu  ;  c’eft  ce  qui 
3>  arrive  encore  par  l'effet  de  certaines  affedions  de 
33  Pâme,  comme  la  pudeur  ,  la  colere  ,  qui  rendent.. 
33  le  vilàge  d’un  rouge  éclatant ,  par  l’adion  quelles 
33  communiquent  aux  nerfs  de  cette  partie. 

33  Nous  aurons  occalîoa  dans  les  chapitres  fui- 
33  vants  d'obferver  une  infinité  de  phénomènes ,  dans 
33  l'état  contre  nature  ,  qui  prouvent ,  de  la  maniéré 
33  la  plus  évidente  ,  que  l’adion  des  nerfs  attire  le 
33  fang  vers  le  lieu  où  ils  font  ftimulés  :  je  me  con- 
33  tenterai  dans  celui-ci  de  faire  voir  que  les  régies  , 
33  &  le  mouvement  hémorrhoïdal  doivent  fe  rappor- 
33  ter  à  la  même  caufe ,  &  non  à  la  pléthore  locale , 
33  comme  on  l’a  imaginé  n. 

M.  Fabre  combinant  cette  théorie  avec  celle  de  M. 
de  Eordeu ,  qui  admet  une  efpece  d’irritabilité  parti¬ 
culière  à  chaque  organe,  explique  les  fccrétions  SC 
excrétions  qui  le  font  dans  la  machine  humaine, 

Peu  iàùsfait  de  la  théorie  de  Boerhaave  fur  l'in¬ 
flammation  ,  M.  Fabre  afinre  que  l’inflammation  dé¬ 
pend  de  l’irritation  des  vaifleaux  capillaires  &  du  tiffu 
cellulaire ,  laquelle  détermine  contre  les  loix  de  la 
circulation  le  fang  dans  un  foyer  dont  le  point  irrité 
eft  le  centre;  avec  un  tel  principe  il  donne  la  raifon 
de  coures  les  efpeces  de  tumeurs  inflammatoires.  En 
•  admettant  pour  caulè  de  l’inflammation  l’obftruéHoiï 
des  vaifleaux  capillaires ,  on  ne  peut  rendre  raifon  du  ’ 
volume  prodigieux  de  certaines  tumeurs  inflamma¬ 
toires  ,  les.vaifleaux  capillaires  ne  pourroient  jamais 
fe  dilater  à  un  point  auffî  grand  ,  &  il  faut  de  toute- 
11  écelEté  que  dans  ce  s  forces  de  tumeur ,  il  y  ait  épan¬ 
chement  de  fang  dans  le  tilfu  cellulaire  ,  &c. 

M.  Fabre  explique  d'une  maniéré  nouvelle  la  for- 
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vînation  dp  pus  dans  les  tumeurs  inflammatoires  ; fui- 
,vant  lui  la  fuppuration  dépend  du  feu  raflemblé  &  agité  1744. 
dans  le  centre  d’une  tumeur  qui  raréfie  l’air  enfermé  fabics» 
entre  les  mollécules  des  fluides ,.  change  leur  texture 
Sc  les  convertit  en  pus;  de  même  à-peu-près ,  dit- 
il,  que  le  feu  ouvert  réduit  en  cendres  les  matières 
combuftibles.  M.  Fabre  établit  fon  principe  fur  di- 
verfes  obfervations ,  &  par  là  en  confirme  la  vali¬ 
dité  ,  &c.  &c.  Il  fait  voir  les  différences  qu’il  y  à  de 
la  fuppuration  putride ,  à  la  fuppuration  purulenté. 

Les  fuites  des  amputations  font  prefque  toujours 
fâcheufes  :  M.  Fabre  penfe  que  la  ligature  des  vaif- 
fëaux  entraîne  après  elle  la  plupart  des  accidents  ;  uh 
paflage  qu’il  a  lu  dans  les  voyages  de  Dampierre  lui 
a  fuggéré  un  nouveau  moyen  très  ingénieux  d’arrê¬ 
ter  l’hémorrhagie  :  »  J’aurois-,  dit  -  il ,  une  veffie  de 
»  bœuf  ou  de  cochon  qwi  auroit  trempé  dans  l’eau 
»  tiede  pour  la  rendre  bien  fouple,  j’en  enveloppe- 
sa  rois  le  moignon  à  riu  ;  &  pour  éviter  qu’elle  ne  le  • 

»  fronçât  à  fa  circonférence ,  je  lui  ferois  fur  les  cô- 
33  tés  deux  grands  plis  que  je  coucherois  dans  le  fens 
33  que  la  bande  deftinée  à  la -fixer  ferait  roulée  au- 
33  tour  du  moignon.  Cette  bande  auroit  deux  travers 
33  de  doigt  de  largeur  ,  &  deux  ou  trois  aunes  de 
s?  longueur;  je  l'appliquerais  trois  ou  quatre  lignes 
33  plus  haut  que  le  bord  de  la  plaie,,  je  ferois  trois 
33  quatre  tours  dans  cet  endroit  ;  enfuite  je,  ferois 
33  monter  les  autres  tours ,  par  doloires ,  jufqu’au- 
33  delà  des  bords  de  la  veflie ,  &  je  les  ferrerais  au- 
33  tant  que  je  le  jugerois  nécelfaire  pour  empêcher 
^3  que  le  fang  ne  s’échappât  par  les  côtés  du  moi- 
33  giion  ;  fans  cependant  ferrer  trop  fort ,  dans  la 
33  crainte  d’intercepter  le  cours  du  fang  dans  les  vaifi 
33  féaux  capillaires.  Pour  modérer  la  force  de  l’im- 
33  pulfion  du  fang  de  Fartere  coupée  ,  la  veflie  étant 
33  pofée  Se  fixée  de  la  maniéré  que  je  viens  de  le 
dire ,  j’appliquerais  fur  l’endroit  qui  répond  à  l’o- 
33  rifice  de  cette  artere,  une  petite  pelotode  charpie 
33  que  j’afluj  écrirais  avec  deux  longuettes  miles  en 
»  croix  ,  que  j’arrêterois  avec  une  autre  bande  roulée 
33  autour  du  moignon ,  moins  longue  que  la  pre- 
33  miete.  Si  j’éprouvois  que  ces  précautions  ne  fuf- 
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SJ  fifent  pas  pour  arrêter  le  fa'ng ,  j’en  iinaginerdff  ' 
,744-  «  d’autres  pour  m’en  rendre  le  maître  :  avant  d'appli- 

F-aere.  »  Suer  Ia  ve^ie  j  Par  exemple  ,  je  mettrois  fur  l'ori» 

sj  fice  del’artere  coupée  plufieurs  morceaux  d’agaric 
•ss  bien  épais  &  bien  Couples  ,  que  je  couvrirois  de  la 
sj  veffie,  &  qui  feroient  maintenus  exactement  et^ 
».  place  par  la  pelote  ;  ou  bien  fi  l’artere  étoit  confi¬ 
as  dérable  ,  comme  la  crurale  ,  je  lierois  fon  extré- 
as  mité ,  en  la  comprenant  exactement  feule  dans  la 
sj  ligature ,  &  j’appliquerois  enfuite  l’appareil  de  la 
■sj  maniéré  que  je  viens  de  le  dire.  Enfin ,  au  lieu  de 
»s  velfie ,  on  pourroit  fe  fervir  d’un  fparadrap  fait 
ss  avec  un  emplâtre  un  peu  renace  ,  comme  le  dia- 
sj  chilon  gommé  ou  autre ,  lequel ,  par  fon  adhéfion 
s*  à  la  peau  ,  s’oppoferoit  plus  efficacement  au  fuin- 
:ss  tement  du  fang  par  les  côtés  du  moignon  sj.  Mr, 
Fabre  entre  dans  des  détails  fuivis  fur  d’autres  objets , 

,  qu’il  faut  lire  dans  l’ouvrage  même. 
fcuioT.  Guiot  (  M.  ) ,  Chirurgien  de  l’Hôpital  François  à 
-Geneve ,  Affiocié  Etranger.de  l’Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris  ,  eft  l'Auteur  de  quelques  Mémoi¬ 
res  qui  ont  concouru  pour  . le  prix  de  l’Académie  de 
Chirurgie  ,  dont  l’an  eft  fur  les  remedes  émollients , 
qui  a  étéàem  porté  par  M.  G  raffot ,  Chirurgien  de 
Lyon ,  &  l’autre  eft.  fur  les  anodyns  qui  a  concouru 
avec  M.  Fabre,  pour  le  prix  remporté  par  M.  Louis» 
ces  dieux  mémoires  font  recommendables  par  lès  Ca¬ 
ges  préceptes  Chirurgicaux  que  l’Auteur  y  donne. 

Pag.  3  3  j.  Boehmer  (Jean  Benjamin)  ,  célébré  Pro- 
B^'tERifelleur  de  Médecine  à  Leipfîck  ,  naquit  à  Lignitz 
-Ville  de  Siléfie  ,  le  14  Mai  17 19  ,  de  Benjamin  Boe¬ 
hmer,  Apothicaire  de  cette. Ville,  qui  eut  un  foin 
çatticulier.de d’éducation-  de  fon  fils  ;  il  l’envoya  en 
-1737  àXéipfick  pour  y  .continuer  l’étude  des  Belles- 
Xettres.  Boehmer  y  étudia  en  Médecine ,  &  il  lia  ami¬ 
tié  avec  Platner  ,  Gunzius  &  Ludwig,  qui  y  enfer- 
gnbient  avec  célébrité  :  en  1745  *1  reçut  le  bonnet  de 
Docteur ,  &  Contint  une  bonne  diflêrtation  fur  l’hy-, 
drocele  fous  la  Préfidence  de  Platner  ,  qui  lui  feryoit 
de  proteâeur  &  d’ami,  mais  la  mort  le  priva  peu  après 
^  des  fôconrs  quejfiatner  lui  rendoit  3  en  recoiraoiftance 
Joehmer  travailla  à  la  - verfion  Allcmande-de-ia  Chi- 
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rurgic  de  Platner  ,  que  ce  célébré  Médecirt  avoit  làif - -  — 

fée  imparfaite  .  Enj  1730  Gunzius  étant  appelié  a  la  *744* 

Cour  de  Sase  ,  Bcehmer  fut  nommé  à  fa  place  de  :  Bohémeic,; 
ProfèffeiiT  d’Anatomie.&  de  Chirurgie  ,  mais  il  jouit 
peu  de  teins  de  cet  honneur  :  il  mourut  le  11  Mai 
1754  !g£ de  3  5  ans ,  on  ajoutera  iss  diflercktioris  fui- 
.  vantes  à  celles  que  nous  avons  annoncées  de  cèc  Au¬ 
teur.  , 

De  fanguinis  circulo  infcétu  adverfus  Mery.  Lipfi 

1739,111-4°.  . 

An  a  nervi  pkrenicï  alterna  comprejfiàne  alternas  tko - 
racis  motus  ?  1740,1:1-4°. 

An  mufculi  intercofiales  interni  externorum  antago - 
ni  fie'  1 743  4  in-40 .  -  -  _/ 

■Pag/-}  41. 'L’ouvragé  que  j?âi  annoncé  dmrrahony-  Beilet. 
me  Lotis  le  titre  de  :  Lettres  fur  le  pouyoir'de  Pïriragïna~ 
tïôn  des  femmes  enceintes appartient  à  M-.  LLaat  r£ieï- 
let  ,'Medécin  de  l’Académie  de  Bordeaux ,  InfpeHéûr 
des  eaux  Minérales de  France  ;  nous  dirons -atnflnque 
ce  livre  paroîc  avoir  été  traduit  en  Italien  fous  le  titre 
fuiva’nt  : 

Lettere  xxm,  fopra  In  forma  dell’  immagindzione 
delle.  donne  incinte  ,  nelld  qûdli  s'impugna  il  preghtdi* 
çio  3  che  atiribaifce  ail  immdginafmne  delle  Mddri  la i 
força  tf imprimer e  fui  torpo  -  de  : feti  dentro  ’îi/lôr ~'feno 
ràcclîiufi  :3  ta  figura  degli  oggeti  che  le  kdnnd-  càlprte. 

Veneçia  1751  yin-fol. 

:  Paë-  373.  Camper  '(Pierre)  7  &c.  ajoutez  à  forf-hiP 

•foire  la  DiiTertation  fiiivante  :  ,  '  "  Campes.. 

Dijf.  de  fraciura  patelle  ,Refp.J ackoole.  Franeque- 
re,iTj4  ;in-4°. 

^chenbach  C  Chr.  Ehr.  )  _  UcZUr.cn 

■  Medrcina  legctus  brevijjimis  comprehenja  -  thejious-. 
Rofiôch/vy^ë ,  in-8°.:  - 

Vulnerum  ut  plurimum  lethalium  fie  diAorum  'jiul-. 
litatem  demonflrans  -commefiîddo.  Rofioch  174$.  - 

Efchenbach  prouve  par  diveefes  oblèrvations  que 
les  plaies  les  plus  dangéreufes  ea  apparence  font  fou- 
vent  guéries  par  la  feule  narüre  ,  ou  par  ies  foins  de 
l’Art  r  il  fait  part  de  plufieurs  bleifures  extraordinai¬ 
res  j  &  elles  font  circonilanciées  avec  tant  de  détail, 
que  la  kciure  en  eft  toujours  inilrücHvc. 
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L  Obfervationes  qusdarn  anatomico-chirurgico-medîcti 

1746.  tarions.  Roflock  1753 ,  111,4°. 

Ischenbach  Cet  ouvrage ,  dont  j’ai  déjà  rapporté  le  titre ,  quoi¬ 
que  petit  par  fon. volume ,  n’en  eft  pas  moins  intéref- 
iant  par  les  obfetvanons  qu’il  contient  :  on  y  lit  l'hif- 
toire  d’un  cœur  trouvé  dans  une  fîtuation  renverfée  , 
fa  bafe  étoit  à  gauche  ,  &  fa  pointe  à  droite.  Efchen- 
bach  parle  de  quelques  enfants  monftrueux,  Scc.  d’un 
flaphylome  guéri  par  le  feul  fecours  de  la  nature , 
d'une  opération  de  la  catarade  ,  qui  ne  preduifît  d’a¬ 
bord  aucun  effet  falutaire  ;  mais  le  cryftallin  s’étant 
déplacé  quelque  tems  après  ,  &  ayant  pénétré  la 
chambre  antérieure,  le  malade  recouvra  la  vue.  Ce 
Médecin  prouve  par  une  obfervation  facheufe  ,  qu’il 
n'eft  rien  de  plus  dangereux  que  d’évacuer  en  une 
feule  fois  les  eaux  des  hydropiques  par  l’opération 
de  la  paracenthèfe  ;  il  ne  veut  pas  què  dans  le  cas 
d’une  iffue  des  inteftins  hors  du  bas-ventre  ,  on  pra¬ 
tique  diverfes  piquures  pour  en  faire  fortir  l’airf  cette 
méthode  eft  en  effet  très  blâmable  ,  &  nos  Chirur¬ 
giens  François  en  ont  défendu  l'ufage  avec  ïaifon. 
Efchenbach  a  trouvé  des  concrétions  pierre  ufes^dans 
le  ventricule  d'un  homme  qui  avoir  fait  un  long.ufa- 
ge  des  médicaments  terreux  ,  &c. 

Chirurgie ,  mit  kupfern.  Roftock  }  17^4,  in-8  °. 

C’eft  un  ouvrage  élémentaire  que  l’Auteur  a  com- 
pofé  en  faveur  de  fes  difciples  5  il  comprend  un  ex- 
-  trait  de  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  meilleurs  livres 

de  Chirurgie.  Efchenbach  s’eft  principalement  étenr 

du  fur  les  bandages ,  machines  &  appareils  :  il  rap¬ 
porte  plufîeurs  obfervations  en  faveur  des  véfîcatoi- 
res  &  des  ventoufes ,  elles  prouvent  en  général  qu’on 
en  néglige  trop  l’ufage  ;  il  me  paroît  qu’on  doit  con- 
fulter  ce  qu’Efchenbacli  a  écrit  fur  les  maladies  des 
yeux. 

Efchenbach  eft  Auteur  d’un  Mémoire  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  propofé  en  174  j  ,  par  l’Académie 
Royale  de  Chirurgie. 

Déterminer  ce  que  c'ejl  que  les  remedes  fuppuradfs  , 
expliquer  leur  maniéré  d'agir  ,  dijiinguer  leurs  diffé¬ 
rentes  efpeces  ,  &  marquer  leur  uf âge  dans  les  maladies 
Chirurgicales * 
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Thîrurglcales  ?  Ce  Mémoire  fe  trouve  eu  Latin  &  en  " 

François  dans  le  ïom,  IL  des  Mémoires  des  prix.  1747. 

■Pag.  41;.  Vogel  (  Rodolphe  Auguftin  )  ,  Médeciti 
d’Erfort,  fut  fait  Profefleur  de  Médecine  à  Gottin-  ^0GEt» 
gue  ,  &  Membre  des  Académies  des  Curieux  de  la 
Nature  ,  &  de  Suede ,  &c. 

Diff.  de  hàmeri  amputatione  ex  articula  ,  Refp.  & 

Auiïore  Petr.  Hetir.  Dahl.  Gotting.  1760  ,  in-40.  & 
dans  un  Recueil  de  Differtacions.  Rotterod.  1768  , 
in-40. 

M.  Dahl  propofe  une  nouvelle  méthode  pour  l’am¬ 
putation  du  bras  à  fon  articulation  avec  l’omoplate  j 
il  veut  d'abord  qu’on  fe  rende  maître  du  fang  en 
comprimant  l’artere  axillaire  par  le  moyen  d’un  ins¬ 
trument  fort  ingénieux ,  que  ce  Médecin  a  inventé  & 
décrit'fortau  long ,  ainli  que  le  refte  de  fa, méthode  5 
cette  Dilfertation  elt  fort  intéreffantê. 

Dijf.  de  gemino  côli  vulnere  non  lethali ,  Refp.  & 

Auciore  Joan.  Herman.  Vogel.  Gotting.  1761, 

L’Autéur  parle  d’un  homme  qui  reçut  un  coup  d’un 
long  couteau  au  ventre,qui  le  perça  de  part  en  part,  & 
dont  la  plaie  ne  fut  ce  pendantpas  mortelle  quoiqu’elle 
eut  occafîonné  de  fâcneux  Symptômes. 

Vogel  a  été  l’Editeur  d’un  ouvrage  pofthume  de 
Pierre  Paul  Desbans.  ’ 

Specimen  pràEticum  de  hydrope  peftton&i  memord *  - 

bilt  cafu  confirmato.  Gotting.  1761 ,  in-4P.  &  dans  un 
Recueil  de  dilfertations  Rotterodami  1768  ,  in-4^, 

Vogel  nous  apprend  que  cette  differtation  étoit  def- 
tinée  pour  le  concours  d’une  Chaire  publique  dans 
l’Univerfîté  de  Gottingue ,  mais  que  l’Auteur  mourut 
avant  de  la  Soutenir  ;  quoiqu’il  en  Soit,  Desbans 
y  donne  une  colleftion  d’obfervations  recueillies 
de  divers  Auteurs  fur  Phydropilie  du  péritoine  ;  il  y  eà 
joint  quelques-unes  fur  les  hydatides.  Vogel  y  a  in¬ 
féré  une  de  fes  obfervations  fur  le  même  fujer ,  qui  eft 
fort  curieufe. 

Pag.  414.  Douglas  (Robert)  :  ajoutez  que  leu-  DouGtAs, 
vrage  que  nous  avons  annoncé ,  a  été  traduit  fous  le 
titre  Suivant  : 

Ejfai  fur  la  génération  de  la  chaleur  dans  les  ani¬ 
maux.  Paris  1755  ,  in-iz. 

Tome  V. 
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. . Schmiedel  (  Cafimir  Chriftophe  ) ,  Profefleur  d’A- 

'747>  natomie  &  de  Botanique  à  Erlang ,  dont  nous  avons 

SCHMlEBEL.  „ 

ViJJ.  inaug.  qua  qusdam  de  nervo  intercoftali.  Er¬ 
lang.  i7j4,in-4°. 

Le  leul  éloge  que  M.  de  Haller  fait  de  cette  def- 
cription  du  nerf  intercoftal,  prouve  aflez  fa  fupérioritè 
fur  celle  qu'on  avoit  donnée  avant  Schniiedel.  Ce 
célébré  Anatomifte  n’a  écrit  que  ce  qu’il  a  obfervé , 
ainli  fon  livre  eft  fait  d’après  nature.  Schmiedel  dit 
que  le  nerf  intercoftal  communique ,  non-feulement 
avec  la  fixieme  paire  des  nerfs  du  cerveau  ;  mais  en¬ 
core  avec  la  fécondé  branche  de  la  cinquième  paire. 
Cet  Anatomifte  a  parlé  d’e  plufieurs  nouveau*  ra¬ 
meaux  de  nerfs  ,  que  le  nerf  intercoftal  fournit  au 
cœur  ,  &  il  a  fupérieurement  décrit  les  communica¬ 
tions  avec  les  ganglions  fémi-lunaires  du  bas-ven¬ 
tre*,  &c.  &c.  __ 

Stk.ack.  Strack  (  Charles  )  ,  Médecin  d’Erfort. 

De  mechanifmo ,  effeftu  ,  ufu  ,  refpirationis  fans,. 
E/ford,  1747  ,  in-49. 

L’Auteur  y  donne  une  longue  defcription  du  tho¬ 
rax,  du  diaphragme,  &  de  toutes  les  autres  parties  qui 
fervent  à  la  refpiration. 

CaARMET-  Charmetton  (  M.  )  ,  Chirurgien  de"  Lyon ,  &  Dé- 

res>  *  monftrateur  d’ Anatomie  dans  cette  Ville  ,  a  rempor¬ 
té  un  prix  propofé  en  1747,  par  l’Académie  Royale 
de  Chirurgie. 

'  Déterminer  ce  que  ceft  que  les  remèdes  déjjîcatifs  & 
les  caufiiques  ,  expliquer  leur  maniéré  d'agir  ,  diftin - 
guer  leurs  différentes  efpeces  ,  &  marquer  leur  ufage 
dans  les  maladies  Chirurgicales. 

M.  Charmetton  répond  à  tous  ces  points  avec 
exactitude, 

Vroom.  Nous  placerons  ici  un  certain  Redegundus  dg 
Vroom,  Médecin  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dernier 
fiecle  ,  &  qui  a  publié  un  ouvrage  inconnu  aux  His¬ 
toriens. 

Difcurfus  de  miferabili  fœtus  extraBione  ex  utero  * 
&c.  UltrajeBi  1  £78  ,  in-8°. 

Cet  Auteur  fait  une  amere  critique  de  André  Boe- 
kelman  ,  qui  avoir  publié  un  ouvrage  fur  cette  ma- 
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''tïere  :  Vroom  reproche  à  celui  ci  beaucoup  de  fuflî- - — « 

Tance  &  d’amour  propre  :  O  nimium  nafute ,  quant  r747- 
multa  ignoras  !  Si  dubitares  quandoque  ,  addifceres 
plura  pm ais  Vroom  s’occupe  plus  à  dire  des  inventi¬ 
ves  à  Boekelman  ,  qu’à  relever  Tes  erreurs. 

Niheli  (  Jacques )  ,  Médecin  ,  difciple  de  M.  Per- 
rein  ,  a  donné  en  Anglois  une  traduction  d’un  ouvra- 
ge  de  Solano  fur  le  pouls ,  qui  a  été  traduit  en  Latia 
par  Noortwyk. 

Nova  obfervationes  circa  variarum  crifium  pr&dic- 
îionem  ex  pulfù.  .  . .  addita  funt  mmita  qu&dam  gé¬ 
nérait  a  de  natura  crifium  ,  &c.  auclore  Jacobo  Ni- 
hell  ,  ex  anglico  ,  latine  ,  reddit  Wilhelmus  Noort- 
wyk.  Venet.  1 848  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  éft  rempli  d’obfervations  nouvelles  & 
intéreflantes  ;  Solano  prouve  que  prefque  toutes  les 
crifes  font  annoncées  par  des  pouls  particuliers  dont 
il  décrit  la  plupart  avec  beaucoup  de  détail  les  ob- 
Tervations  qu’il  rapporte  font  àtteftées  par  des  perfon-' 
nés  inftruites  &  dignes  de  foi ,  &  comme  elles  font 
extrêmement  variées  ,  je  ne  puis  que  donner  une  idée, 
générale  d’un  ouvrage  que  les  Médecins  ne  fauroient’ 
trop  lire ,  parcequ’il  contient  les  principes  fondamen¬ 
taux  de  leur  art. 

Baumgartner  (  George  Chriftophe  )  ,  Médecin.  'baomgar.t- 

De  dijferentia  partus  vivi  6?  vitalis.  Altorf  1748  t  nhr. 

in-40. 

Quaet  (  Ilàac  Mobach  )  ,  Médecin  de  Leyde. 

Difp.  de  catameniis  eorumque  ufu.  Leid,  1749  , 
in-4°. 

Pereira  (  Jacques  Rodrigues  ) ,  Portugais  ,  dont  on 
a  publié  une  dilfertation  fur  l’art  de  faire  parler  les  ?ES-2î«-A* 
Lourds  ,  dans  laquelle  il  fait  plufîeurs  remarques  fur 
le  méchanifme  de  la  voix. 

Mémoire  fur  un  fourd£?  unmuet  de  naijfance,  1749, 
in-40. 

Nous  avons  parlé  dans  notre  Hiftoire  de  plufîeurs 
Auteurs  qui  fe  font  occuppés  à  apprendre  les  Lourds  à 
*  parler  5  M.  de  Buffon  (à)  paroît  faire  beaucoup  de  cas 
de  la  méthode  que  Pereira  employcit ,  il  dit  avoir  vu 

(a)  Hiftoire  Naturelle  ,  Tome  III.  psg.  ;<o. 
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*“,7j0.  ia  pexfonne  'qui  fait  le  fuj et  du  Mémoire  que  nous 
avons  annoncé. 

Eoehmer.  Boehmer  (  George  Rudolphe  ). 

De  confertfu  uteri  cum  mammis  caufa  lattis,  Lipf. 
1730,  in-40. 

Depolyhago  &  allotriophago.  Witt.  1751 ,  in-40. 

De  experimentis  Reaumurianis  circa  digeftionem  t 
ibid.  eod.  ann. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  aucune  de  ces  trois  dila¬ 
tations. 

Pallucci.  Pag.  4S^;  Pallucci. 

Lithotomie  nouvellement  perfectionnée  ,  avec  quel - 
ques  ejfaisfur  la  pierre  &  fur  les  moyens  d’en  empêcher 
la  formation.  Vienne  1757  ,  in-8°. 

Aur.ivii.lus  Pag.  489.  Aurivillus  (  Samuel  ) ,  célébré  Profef- 
feur  d’ Anatomie  &  de  Médecine  pratique  dans  .l’Uni- 
verfîté  d’Üpfal. 

Difp.  de  naribus  internis.  Upfal  1760  ,  in-40,  St 
dans  un  Recueil  de  difl'enations.  Rotterodami 
.  On  reconnoxt  dans  cette  thelè  le  goût  exquis  que. 
fon  Auteur  a^pour  l’obfervation  5  il  y  décrit  les  plus 
petites. parties  qui  entrent  dans  1a  ftruéture  de  l’orga¬ 
ne  de  l’odorat.  Ce  favant  Anatomifte  prétend ,  que  la 
fènfation  de  l’odorat  fe  fait  feulement  fur  les  bran- 
•  ches  nerveufes  de  la  première  paire  &  au,  haut  de  l'os 
étlimoïde ,  St  non  dans  la  plupart  des  fi  nus  de  cet  or¬ 
gane  ,  qui  fervent  plutôt  à  rendre  la  voix  fonore ,  ou 
à  d’autres  ufages  5  que  Aurivillius  expole  avec  toute 
la  clarté  j  l’élégance  &  l’ordre*que  le  fujet  exige. 

DiJJ.  exhibens  hydrocephalum  internum  annorum  45  > 
Refp.  Carol.  Ekmark.  Vpfal  1763  ,  in-40.  &  dans  le 
même  Recueil. 

Cette  thefe  eft  remarquable  par  les  recherches  que 
ce  Médecin  a  faites  dans  les  écrits  des  Auteurs  qui  ont 
eu  cette  maladie  pour  objet. 

Janks.  Pag.  49  r.  Janke  (  Jean  Godefroi  ) ,  Profefleur  d’A- 
natomie  &  de  Chirurgie  dans  l’Univerfité-de  Léipfick. 

Difp.  de  foraminibus  calvariæ.  eorumque  ufu .  Lipf. 
17 6x  ,  in-40.  Sc  a  été  imprimée  dans  un  excellent* 
Recueil  de  diflertations.  Roterodami  1769  ,  in-40. 

L’Anatomie  eut  fait  de  progrès  bien  p|us  grands  St 
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Janke. 
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pfus  rapides ,  fî  on  l’avoit  étudiée  de  la  métne  ma-" 
niere  que  l’a  fait  le  célébré  Jancke  ;  il  s’eft  fait  une 
loi'd’obferver  ia  nature  &  d’entrer  dans  les  plus  petits 
détails  ,  perfuadé  que  ce  qui  paroît  quelquefois  mi¬ 
nutieux  aux  yeux  du  vulgaire,  peut  devenir,  très 
intéreffant  pour  un  vrai  favant  -,  cet  Anatomifte  donne 
une  defcription  très  fuivie  &  très  claire  des  diverfes 
fofles  &  trous  du  crâne ,  &  indique  les  nerfs  &  les 
vaifleaux  fanguins  qui  y  paflent  :  il  parle  de  quelques 
conduits  verticaux  creufés  dans  les  pariétaux  par  lef- 
quels  paflent  des  vaifleaux  fanguins ,  &  afin  de  don¬ 
ner  plus  d’ordre  à  fa  defcription  ,  il  a  divifé  les  trous 
du  crâne  en  diverfes  clafles  ,  &c.  &c.  Sec. 

De  ratione  venas  eorporis  kumatii  angujHores  ,  im¬ 
primas  ciitaneas ,  ofendendi  ,  prolufia.  Lipf.  17 6%, 
in-4.0.  &  fe  trouve  auflî  dans  le  Recueil  que  je  viens 
d’annoncer. 

L’Acteur  prétend  qu’il  n’eft  pas  de  meilleur  moyen 
pourinjeéter  les  veines  de  la  peau  ,  que  de  pouffer l’in- 
je&iôn  immédiatement  dans  les  arteres  5  elle  coule 
feulement  ,  dit-il  ,  des  extrémités  artérielles  dans 
celles  des  veines  :  Janke'nous  communique  la  formule 
de  Ion  injection,  on  pourra  ,  je  crois  ,  s’en  fervirayec 
beaucoup  d’avantage. 

Pag.  49  3 .  Guattani  :  ajoutez  que  cet  Anatomifte  Guattanî. 
a  communiqué  en  1767  à  l’Académie  de  Sciences  l’ob- 
fervation  d’un  homme  qui  avoit  une  tumeur  à  la  ré¬ 
gion  du  foie  5  en  examinant  ce  vifeere  M.  Guattani 
trouva  qu’il  s’étendo'it  jufqu’au  nombril  &  à  la  ligne 
blanche  ;  qu’il  étoit  tendu ,  réfiftant  fous  le  doigt  &  que 
la  tumeur  paroiflait  circonfcrite  :  M.  Guattani  détail¬ 
le  fort  au  long  cette  obfervation  ;  il  en  rapporte  une 
autre  à-peu-près  femhlable.  . 

Pag.  497.  Nunn  (  André)  ,  célébré Profefleur  d’Er-  *77. u 

fort ,  &c.  Nühs. 

De  abfcejfu  omenti  féliciter  curato.  Erford  ij6y  y 
in-40. 

Socinus  (Abel)  ,  Médecin  ,  publia  pour  le  con-  Soc  in  us. 
cours  d’une  chaire  d’Anatomie  &  de  Botanique  qui 
étoit  vacante  dans  i’Usiverfiré  de  Bâle. 

Thefes  anatomica-botanicA.  BafiL  17ÇI ,  in-40. 

Yyiij 
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*"  “  Douze  de  ces  thefes  font  d’Anatomie;  Socinus  y 
parle  d’après  MM.  Heifter  &  Haller  ,  &  de  l’organe 
W-  de  l’ouie ,  &c.  &c. 

Socinus  a  encore  compofèla  differtation  fuivante, 

Diff.  defaut  hydropico.  Bafil  175 1  ,  in-40. 

Turneyseh.  Thurneyfen  (  Jean  Jacques  ) ,  Médecin  de  baie. 

De  caufs  kœmorrhagiarum  uteri  gravidis.  Bafil 

17  J1  »in'4P- 

iioiM*  P aS-  5°4*  On  ajoutera  à  l’extrait  que  nous  avons 

donné  desouvrages  de  M.  Hoin,  que  cet  habile  Chi¬ 
rurgien  a  publié  dans  le  premier  volume  des  Mémoi¬ 
res  de  l’Académie  de  Dijon. 

Mémoire  fur  l’opération  de  la  taille  ,  dans  lequel  on 
trouve  la  defcription  d'un  dilatatoire  lithotome  ,  les  dif¬ 
férentes  maniérés  de  s'en  fervir  dans  la  taille  des  fem¬ 
mes  ,  des  remarques  fur  fes  effets ,  &  fon  application  a  - 
la  taille  des  hommes . 

Cette  Differtation  qui  eft  très  intéreffante  eft  divi- 
fée  en  trois  parties  :  M.  Hoin  décrit  dans  la  première 
la  méthode  de  tailler  les  femmes  par  la  feule  dila¬ 
tation  ;  dans  la  fécondé  il  expofe  celle  de  joindre 
une  ou  deux  incifiotfs  à  la  dilatation ,  pour  faciliter  la 
fortie  de  la  pierre ,  &  dans  la  troifieme  partie  ,  il 
indique  i’ufage  de  fon  dilatatoire  dans  la  taille  des 
hommes.  M.  Hoin  décrit  ces  différentes  manœuvres 
avec  beaucoup  de  favoir  &  de  clarté  j  il  conclud  „ 
33  i°.  qu’il  faut  varier  les  moyens  de  tirer  les  pier- 
»  res’ de  la  veffie  des  femmes ,  principalement  félon 
«  le  volume  de  ce  corps  étranger  ,  &  félon  la  ftatu- 
sj  rc  de  la  malade,  Que  la  feule  dilatation  fuiEt 
»  toujours  lorfqu’on  a  reconnu  une  petite  pierre  dans 
»  ia  veille ,  &  qu’elle  fuffit  fouvent  lorfque  la  .pietre  ' 
m  d’une  femme  adulte  eft  de  moyenne  grolTeur. 
as  5®.  Que  dans  ce  dernier  cas  il-  eft  quelquefois 
»  utile  dé  joindre  une  feule  incifion  à  la  dilatation. 
33  4°.  Que  les  pierres  d’un  moyen  volume  exigent 
33  quelquefois  dans  les  enfants  ,  que  la  dilatation 
33  foit  précédée  d’une  double  incifion.  50.  Qu’il  eft 
.33  difficile  &  même  dangereux  de  ne  pas  faire  la  dou- 
33  ble  incifion  aux  femmes  de  tout  âge  qui  ont  de 
33  grofies 'pierres  33. 
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M.  Hoin  a  joint  à  ce  Mémoire  une  Observation  . .  - 

fur  une  tumeur  carcinomateufe ,  fituée  fur  le  cou  1752. 
d’une  femme  ,  qu’il  extirpa  d’une  maniéré  particulière  hoin. 

&  qui  eut  un  heureux  fuccès. 

Delius  (jHenri  Frédéric)  :  ajoutez  à  I’Hiftoire  de  Delius. 
ce  célébré  Profeffeur  les  ouvrages  fuivants  : 

Dijf.  hy drops  afeites  paracentefi  imprimis  féliciter 
curatis.  Erlanga  17^5  ,in-4°. 

Dijf. .  cicatorix  &  callus  3  idéa  nutritionis  3  ibid, 

I71î  >  in-40.  f 

Ce  Médecin  penfè  qu’il  fe  fait  une  nouvelle  régé¬ 
nération'  des  chairs ,  &  non  'une  fimple  élongation 
des  fibres  ,  comme  quelques-uns  l’ont  avancé  5  il  par¬ 
le  d’un  lambeau  de  chair  prefque  entièrement  féparé 
de  la  maffe  ,  qui  s’eft  parfaitement  réuni  avec  les 
parties  >  &  cette  obfervation  lui  fait  préfumer  que  la 
méthode  de  Taliacotpour  réparer  le  nez  ,  n’eft  pas 
fans  avantage  ;  ce  Médecin  n’adopte  point  le  fyftême 
de  M.  Duhamel  fur  l’offification  &  la  formation  du 
cal.  II  croit  que  le  fuc  offeux  tranfude  immédiate¬ 
ment  des  bouts  fra&urés  : 

Dijf.  obfervationum  wedico  -  ckirnrgicarum  pentasi 
Erlang.  ,17  $6  ,  in-40. 

Progr.  de pulfu.  intefiinali  3  ibid.  1764 ,  in-45. 

Delius  a  publié  quelques  obfervations  de  Chirurgie 
dans  les  Actes  de  l’Académie  des  Curieux  de  la  Natu¬ 
re  ,  qui  font  curieufes  &intéreffanres. 

»  On  trouve  encore  du  même  Auteur  plufîeurs  ob- 
fervâtions  inférées  dans  ce  Recueil  intitulé  :  Franckif. 
che  Sammlung.  and  Anmerkungen  aus  der.  Nat.  Lehre. 

Meyer  (  François  ).  _  .  Meyer. 

Dijf.  de  hamorrhagia.  Leid.  1751,  in-40. 

Schroeder  (  Philippe  George  )  ,  célébré  Profeffeur  Schroeder, 
de  Médecine  à  Gottingue  ,  foutint  pour  fon  Doctorat 
la  thèfe  fuivante  : 

'De  convuifiombus  ex  k&morrkagia.  nimia  oriundis. 

Marburg.  17  s  s  in-40. 

Cette  thefeeft  remplie  d’expériences  ,  que  l’Auteur 
a  faites  fur  les  vaifléaux  du  corps  humain. 

De  puris  abfque  pr&grejfa.  ïnfl ammaûoœ  origine. 
Goeting.1766  ,  in-4.9.  Rejp.  &  Auciore  Joan.  Ciir. 
Grimmann.  , 

»  Yyiv 
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Faure  (Mr.  )  ,  habile  Chirurgien  ,  Correfpondaftt 
de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  eft  Au¬ 
teur  de  deux  excellents  Mémoires  qui  ont  remporté  le 
prix  propofé  par  l’Académie  de  Chirurgie. 

DétermineY  le  carattere  des  tumeurs  fcropkuleufes , 
leurs  efpeces ,  leurs  fignes  ,  leur  cure  ?  1 7  j,z. 

Ce  Mémoire  contient  plufieurs  obfervations  inté- 
reflantes  5  les  préceptes  Chirurgicaux  que  l’Auteur 
donne  font  des  plus  judicieux. 

L'amputation  étant  absolument  néceffaire  dans  les 
plaies  compliquées  de  fracas  des  os  ,  &  principalement 
celles  qui  font  faites  par  armes  a  feu  ,  déterminer  les 
cas  où  il  faut  faire  l'opération  fur  le  champ  ,  &  ceux 
où  il  convient  de  la  différer  ,  &  en  donner  [es  raiforts 

175^ 

M.  Faure  prétend  qu’il  y  auroit  du  danger  de  diffé¬ 
rer  l’amputation  :  i°.  s’il  étoit  queftion  d’un  membre 
tronqué. 

2.0.  Dans  îë  cas  de  quelques  grandes  articulations 
fracaffées  ,  foit  par  le  boulet ,  par  la  bombe ,  l’obus  » 
la  grenade,,  &c. 

50.  Dans  le  cas  d’une  extrémité  prefque  détruite,  les 
os  s’y  trouvant  éclatés  avec  une  de  perdition  confidé- 
rable  des  parties  molles. ... 

4.0.  Si  les  os  fe  trouvoient ,  pour  ainfî  dire,  mou¬ 
lus  dans  une  grande  étendue ,  &  les  parties  qui  les 
avoifinent ,  fort  meurtries  &  contufes ,  avec  déchire¬ 
ment  des  parties  tendineufes  &  aponévrotiques. 

5?.  Si  une  articulation  quelconque  étoit  fraéturée 
avec  léfion  considérable  aux  parties  ligamenteufes  qui 
la  tiennent  affermie. 

6°.  S’il  étoit  queftion  d’un  tronc  d’artere  ouverte  , 
d’où  fortiroit  inceffamment  une  grande  quantité  de 
fang  dont  on  ne  pourrait  fe  rendre  maître. 

C’efl  dans  ces  fix  cas  que  la  fouftra&ion  prompte 
dé  la  partie  léfée  eft  *  fuivant  Mr.  Faure  ,  le  feul  re- 
mede  que  connoifle  la  Chirurgie,  à raifon des  acci¬ 
dents  fâcheux  qui  furviendroient  fi  on  différait  l’am¬ 
putation.  M.  Faure  prouve  ce  qu’il  avance  par  dis 
Obfervations  qu’il  a  eu  occafîon  de  faire  à  l’Hôpital 
Militaire  de  Doua.y,  après  la  Bataille  de  Fontenoi. 
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Mais  Mr.  Faure  penfe  au  contraire  qu’on  doit  dif¬ 
férer  l’amputation,  s’il  étoit  queftion  d’une  plaie  com¬ 
pliquée  ,  qui  ne  feroit  pas  accompagnée  d’un  grand 
fracas  d’os  ,  ni  d’une  grande  déperdition  de  partie- 
molle  ,  dans  tel  endroit  des  extrémités  que  ce  fut ,  & 
même  aux  articulations  ,  &c.  &c. 

Majaut  (  Mr.  ) ,  Licentié  en  Médecine  dans  la  Fa¬ 
culté  de  Douay ,  &  Chirurgien  Major  du  Régiment  de 
la  Reine  Cavalerie,  a  compofé  un  Mémoire  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  remporté  par  Mr.  Faure ,  fur  les 
tumeurs  fcrophuleufes.  Mr.  Majaut  après  avoir  expofé 
la  théorie  fur  cette  maladie  ,  indique  le  traitement 
qu’on  doit  füivre  pour  la  guérifon. 

Acolutus(  Chr.  Fr.  ). 

'  De  optima  methodo  fanandi  ulcéra.  Witteb. 
in-40. 

Dethleef  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Gottingue,  difciple 
du  célébré  Haller ,  a  publié  une  excellente  thefe  fur 
les  os. 

Dïjf.  ojfîum  calli  generationem  &  calli  naturam  per 
fracla  in  animalibus  rubrs;  radicâ  pajiis  ojfa  demonfira - 
tam  exhibens.  GottingL  17^3,  in-40. 

Cet  Auteur  s’oppofe  au  fentiment  de  Mr.  Duhamel 
fur  la  génération  dix  cal ,  &  il  dit  que  tout  ce  que  ce 
célébré  Auteur  a  écrit  là-deffus  ,  eft  erroné.  Deth¬ 
leef  a  répété  les  expériences  de  Mr.  Duhamel  5  il  en  a 
obtenu  à  la  vérité  un  fuccès  égal ,  mais  les  condu¬ 
irons  qu’en  a  tiré  Dethleef  font  différentes  ;  il  dit  d’a¬ 
bord  que  rien  ne  change  de  couleur  dans  un  animal 
qui  s’efl  nourri  de  garance ,  fi  non  les  os  tous  feuls  : 
le  périofte,  les  cartilages ,  les  ligaments  &  les  rendons 
ne  perdent  rien  de  leur  blancheur  naturelle  ;  fuivant 
lui ,  les  os  deviennent  plus  rouges  ,  &  la  couleur  les 
pénétre  d’autant  plus  vite  que  les  animaux  font  plus 
jeunes  ,  &  que  la  dofe  de  la  garance  a  été  plus  forte. 

Les  plus  petites  portions  d’os  ,  dit-il ,  &  les  petits 
noyaux  oflëux  ,  renfermés  dans  des  membranes  &  des 
cartilages  deviennent  rouges  :  les  noyaux  qui  naificnt 
dans  les  épiphyfes ,  font  d’an  beau  rouge  au  milieu 
du  blanc  du  cartilage  qui  les  enferme.  La  'portion 
blanche ,  continue  Dethleef,  diminue  avec  les  pro- 
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Majaut. 

*7f?' 

’Acolutus. 
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*"""  ,7, ,.  gfès  de  l’âge ,  &  la  partie  rouge  devient  plus  confîdé- 
DETHiEfr.  fable  jufqu’à  ce  que  le  cartilage  difparoiffe  entiere- 
nicnt ,  &  que  tout  foit  devenu  o lieux  &  d’un  rouge 
Uniforme. 

Suivant  Dethleef  il  y  a  quelquefois  plulieurs  petits 
grains  interrompus  par  de  petites  malles  de  cartilage  , 
ces  grains  qui  deviennent  rouges  abforbent  peu  à  peu 
ce  qu’il  y  a  de  cartilaginèux  :  ce  phénomène  ,  dit  no¬ 
tre  Auteur  ,  paroît  annoncer  que  le  cal  rougira  par 
l'aétion  de  la  garance.  Le  rouge  que  les  os  emprun¬ 
tent  de  la  garance  n’eft  pas  perpétuel  ,  il  fe  diflipe 
quand  ils  reprennent  leur  nourriture  ordinaire  :  il 
pâlit  dans  les  fquélettes ,  &  perd  de  fa  vivacité. 

Dethleef  s’eft  convaincu  par  l’expérience,  que  la 
teinture  de  la  garance  a’agit  point  fur  les  os  du  fœ¬ 
tus  ;  mais  il  avoue,  contre  le  fentiment de M.  Duha¬ 
mel  ,  que  le  lait  d’une  vache  a  laquelle  il  avoit  fait 
manger  de  la  garance  ,  n’a  reçu  aucune  altération  de 
la  couleur  de  cette  racine  ,  &c.  &c.  Mr.  Fougeroux , 
dans  fon  Mémoire  fur  les  os  ,  a  réfuté  le  fendaient 
de  Dethleef,  pour  juftifîer  Mr.  Duhamel. 

17^4.  Page  y*  1.  PfeiEnger  :  Jeari)  :  nous  ajouterons  que 
pFiïPiüGEit.  ce  Profelfeur  foutint  fous  la  Prélïdence  d’Eifemann  , 
Ja  DiiTertation  fuivante  : 

Thefes  tnifcellaneA  medicA.  Argent.  1731,  in-40. 

Tous  les  points  qui  font  difcutés  dans  cette  thele 
font  d’Anatomie  :  l’Auteur  dit  que  la  capacitédu  ven¬ 
tricule  droit  du  cœur,  eft  plus  grande  dans  tous  les 
animaux  que  celle  du  ventricule  gauche,  &  qu’il  en  eft 
de  même  des  oreillettes  droites.  ;vir.  PfefEnger  entre 
dans  pluficurs  détails  fur  les  vaiffeaux  &  fur  la  circu¬ 
lation  du  lang. 

Kypeb.,  Kyper ,  (  Albert  )  TrofeiTeur  rie  Médecine  dans  l’U- 
niverftté  de  Leyde,  a  publié  quelques  ouvrages  de 
Phyfiologie  qui  lui  donnent  une  place  dans  cette  His¬ 
toire. 

Anihropologia  corporis  humani  contentorum  &  ant- 
fmA  naturam  &  virtutès  fccundum  eircularem  fangni - 
nis  motum  explicans.  Leyd.  1647,  in- 12.  1654  ,|in-4°. 
1660  ,  in-4.0. 

Inftitutiones  medicA  ad  kypothejtn  de  circùlarï  fan- 
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guinis  motu  competlte, ,  &c.  Amfiel.  16^4,  in-40. 

M.  de  Haller  confond  ces  deux  Ouvrages ,  &  pré,-  17î4. 
tend  que  le  premier  ii'cft  qu’une  fécondé  Edition  du  kyper.. 
dernier ,  dont  on  a  changé  le  titre  j  cependant  Man- 
get&  plusieurs  Hiftoriographes  les  diftinguent  com¬ 
me  nous  l’avons  fait  après  eux. 

Connor  ,  (  Bernhard )  Doéteur  en  Médecine  du  Connor.. 
Collège  de  Londres ,  de  la  Société  Royaledes  Sciences  . 
de  cette  Ville,  &  ancien  Médecin  du  Roi  de  Pologne. 

Dijfertationes  Medico  phyfica . de  ftupendo  of- 

fium  coalitu  3  de  immani  hypogafirii  far  comate.  Oxonii , 

1695 ,  in-8°. 

L’Auteur  y'donne  la  defcripiion  d’une  ankylofe  gé¬ 
nérale  du  corps  humain ,  dont  on  confervoit  le  fque- 
lette  à  Paris,  Connor  prétend  que  la  mole  de  i’hy- 
pogaftre,  dont  il  parle,|étoit  produite  par  un  engorge- 
ment  des  glandes  de  l’utérus. 

Evangelium  Medici.Lond.  1697  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  a  pour  objet  l’explication  de  divers 
Miracles  dont  l’hiftoire  eft  confignée  dans  les  Livres 
facrés:mais  bien  loin  d’y  réuflir,l’Auteur  nefournit  que 
des  hypothefes  vagues  pleines  de  mots  &  vuides  de 
fens  ;  il  penfe',  par  exemple ,  que .  les  parties  folides 
de  l’homme  font  compofées  de  mollécules ,  dont  cha¬ 
cune  eft  formée  d’une  particule  de  fouffre ,  d’eau  de 
fel ,  &  de  terre  -  il  explique  la  génération  en  admet¬ 
tant  que  la  femence  mafculine  fermente  &  développe 
les  germes  du  fœtus  que  porte  la  femmelle  ;  il  s’imma- 
gine  qu’à  la  réfurre&ion ,  l’homme  ne  fera  pourvu 
que  du  cœur  &  des  organes  des  fens  ,  &  qu’il  ne  fera 
pas  plus  gros  qu’une  mouche  ;  fuivant  lui,  les  folides 
ne  font  expofés  à  aucun  changement  ;  Pâme  corpo¬ 
relle  voit ,  mais  ne  penfe  pas  toujours  5  l’Auteur  a 
joint  à  cet  ouvrage  rempli  de  paradoxes ,  une  difler- 
tation  intitulée, 

Tentamen  Epiftolare  de  fecretione  animali. 

On  y  trouve  une  defcription  des  glandes ,  fembla- 
bie  à  celle  qu’avoit  donnée  Malpighi  :  Connor,  pour 
expliquer  les  differentes  fêcrétions,  fuppofe  qu’à  la 
formation  du  corps’,  l’Auteur  de  la  Nature  a  renfermé 
dans  les  glandes  une  certaine  quantité  de  la  liqueur 
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- . -  qu’elle  filtre  dans  la  fuite  ,  théorie  qui  a  été  admife 

I7f4>  par  P.  S.  Regis,  J.  P.  Berger,  Winsloy ,  Jean  Adrien 
Helvetius.  Connor  fuppofoit  encore  que  les  nerfs ,  par 
leur  force  tonique  ,  détermiuoient  les  glandes  à  rece¬ 
voir  telle  efpece ,  ou  telle  quantité  de  liquide. 

Tfich-  Teichmeyer  (Herman  Frédéric),  ProfelTeur  de 
mhyhr.  Médecine  dans  l’Univerfité  d’Iene,  &  Beau-pere  du 
.célébré  M.  de  Haller,  s’eft  rendu  recommendable 
dans  la  Médecine  par  un  grand  nombre  de  dilferca- 
tions,  &  . quelques  ouvrages  fur  diverfes  parties  de  la 
Médecine. 

De  inflrumento  repurgatorio  ventricule  len .  1711. 

De  repellentium  ufu  damnofo.  1716. 

Elemsnta  AnthroplogU ,  five  tkeoria  corporis  humant- 
in  qua  omnium  partium  actiones ,  ex  recentïjfmis  in- 
Ventes  anatomicis . Declarantur.  lengr.  17x9- 

Teichmeyer  traite  dans. cet  ouvrage ,  qui  eft  divifé 
en  cinquante  Chapitres,  des  principaux  points  de^ 
phyfiologie,  comme  de  la  chilification,  de  la  fangui- 
fication  .  de  la  circulation  du  fang ,  de  la  respiration 
de  la  nutririon  du  fang,  de  la  nature  &  des  propriétés 
de  la  grailfe  ,  de  la  génération ,  &  donne  une  fuccinte.- 
defcription  des  parties  deftinées  à  cette  fonction ,  &c. 

Infiitutiones  Medicim  legalis  vel  forenfis ,  &c.  Ien&  , 
1713  ,  in-40. 

Cet  ouvrage  que  l’Auteur  a  deftiné  pour  éclaircir 
plufieurs  queftions  fur  la  Médecine  du  Barreau ,  elb 
bien  fait  :  Teichmeyer  y  montre  beaucoup  de  favoit 
dans  les  décifions  qu’il  porte  -y  il  y  parle  des  lignes  de 
la  virginité ,  de  l’accouchement  naturel  &  légitime  , 
de  la  fuperfætation ,  de  la  mole ,  &c. ,  &c. 

Vindicis,  quorumdaminventorum  anatomicorum .  Ien&t 
1717  ,  in-40.  &  fe  trouve  dans  la  Colleétion  dé  dif- 
fertations  anatomiques ,  recueillies  par  M.  Haller. 

Ce  Médecin  y  décrit  le  trou  de  Rivinus  dans  la  mem¬ 
brane  du  tympan  ,  &  il  prétend  qu’il  eft  pourvu  d’une 
valvule  ;  Teichmeyer  y  parie  de  quelques  ofielets,  qu’il 
dit  avoir  découverts  ,  il  y  en  a  un  de  placé  entre  l’en¬ 
clume  &  le  marteau ,  un  autre  dans  le  mufcle  de  l’é-r 
trier, .&  enfin  un  troifieme  dans  la  petite  branche  de 
■  l’enclume. 


SUPPLÉMENT.  70J 

De  lynipha  cerebri.  Ien& ,  1728  ,  in-4°. 

De  magna  cerebri  vaLvula.  Ibid.  eod.  ann.  I7f4. 

De  mufculofa  fubfiantia  durez  matris.  Ibid.  1719,  teich- 

VI- 4?.  MEYER. 

De  fèpto  pellucido.  Ibid.  1719  ,  in-40. 

De  cancro  &  in  fpecie  mammarum.  1731,  in-40. 

De  fiupendo  anevrifmate  in  brachio  féliciter  curât 0. 

17H- 

De  calcula.  17 34. 

De  exomphalo  infammato ,  exulcerato  &  confili- 
dato.  1738. 

De  calculi  veficœ  exulcerata  adh&rentis  feSlione  & 
felici.  173.9.  .  .  .  .. 

De  cadaveris  in  fpettione  &  fe&ione  legalis.  1741. 

De  gangrana  &  fphacelo.  «743. 

Toutes  ces  diflertations  font  bien  faites,  &  con¬ 
tiennent  des  préceptes  intéreftans  fur  les  parties  qu’el- 
les  traitent.  , 

Middleton  (Jean)  ,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  An-  Middleton. 
glois  fur  la  lithotomie ,  dans  lequel  il  célébré  l’opéra¬ 
tion  du  haut  appareil. 

Short  ejfay  on  lithotomy  as  it  performed  above  tke 
os  pubis ,  and  a  letter  of  M.  Maggiall  to  D.  Douglajf. 

Lond.  1727.  in-4®. 

Ce  Supplément  croîtroit  à  J’infîni ,  fi  j’y  ajoutais 
les  diverfes  Thefes  que. je  découvre  tous  les  jours ,  ou 
que  chaque  Particulier  pourra  découvrir.  L’Hiftoire 
de  l’Anatomie  &  de  la  Chirurgie  eft  fi  vafte ,  qu’elle 
eft  au-deffus  des  travaux  d’un  feul  homme ,  &  fur- 
tout  au-deflus  de  mes  forces  :  je  penfe  n’en  avoir  don¬ 
né  qu’une  ébauche  ou  efquifle  qui  pourra  fèrvir  de 
plan  à  ceux  qui  voudront ,  dans  la  fuite ,  s’occuper  du 
même  objet  3  Le  célébré  Leclerc  s’eft  contenté  de  trai¬ 
ter  l’hiftoire  de  l’ancienne  Médecine  3  c’eft-à-dire , 
depuis  fon  origine  jufqu'à  Galien ,  Freind  a  pour  ainfi 
dire  continué  cette  hiftoire  jufqu’au  douzième  Siecle. 

Douglas  ,  profitant  des  travaux  des  uns  &  dés  au¬ 
tres  ,  a  traité  des  Auteurs  d’Anatomie  qui  ont  para 
avant  Harvée  3  &  M.  de  Haller ,  joignant  fes  recher¬ 
ches  à  celles  de  fes  Prédécefieurs,  a  donné  un  ouvra- 
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ge  fur  les  Livres  de  Médecine ,  qui  m’a  fervi  de  <mide 
plus  d  une  fois  :  j  ai  mis  a  profit  les  recherches  de  tous 
ces  grands  hommes ,  ayant  foin  de  confulter  les  oriai 
naux  autant  qu’il  m’étoit  poflible.  Quanta  ceux  des 
Anciens ,  que  je  n’ai  pu  me  procurer  ,  je  n’en  ai  rap 
porte  que  ce  qu’eu  difent  MM,  Leclerc  &  Freind 
Deux  perfonnes  inftruites  m’ont  fourni  quelques  ex 
traits  dont  j’ai  fait  ufage  ;  ce  font  M.  Nicolas ,  & 
la  Chaliaigne  mon  Confrère  en  TUniverfité  &  à  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  xMontpelüer,  connu 
par  un  Traite  des  maladies  du  poulmon  :  j’en  par¬ 
lerai  dans  la  fuite  dans  une  Hiftoire  de  la  Médecine 
faite  fur  le  meme  plan  que  celle  que  je  publie  au* 
jourd’hui. 


Fin  du.  Supplément , 


"J 


ERRA  T 


,  lig:  17  ,  fuchung  ,  lifez  fuchung. 

,  lig.  z8  ,  crorfnungenvon  korper  ,  lifez  croerfnur.- 
gen  von  koerper. 

>>%•  io,  de  refpiratione -,  lifez  de  perfpiratione. 

. ,  lig.  1 3  ,  Tippererary  ,  lifej  Tipperary. 

1 ,  lig.  6  ,  woordaan ,  lifez  voord  aaru 
;  ,  en  marge ,  Robinfon  ,  lifeç  Helvedus. 

1 ,  lig.  il ,  Lipf.  1748  ,  lifez  Lipf.  1740  ,  in-3** 

,  lig.  4  ,  de  tumoribus  ,  lifez  de  humoribus. 

■) ,  lig.  1  ,  hanranff ,  lifez  hartraiiff. 
j  ,  lig,  1  ,  convulfione ,  lifez  evuljtone. 
d.lig.z,  1733  ,  Zi/ë?  173  f. 
d.  lig.  5  ,  canceri  ,  lifez  cancro. 
i  j  kg-  9  1  de  membranarum  ,  &c.  corporis  hma.nl , 
ajoutez  ftruüurâ.  , 

7  ,  lig.  16,  mit  âem  ans  ,  lifez  mit  dem  ans . 
i ,  lig.  15-  j  anveifung ,  lifez  amveifung. 

t ,  lig.  3  3  ,  erfahren  ,  lifez  erfahrenen. 

? ,  lig.  16  ,  1746 ,  lifez  1736. 

3  püg.  16  ,  finkendery ,  lifezzinken  der.  - 
à.  lig.  40  ,  leenwaapeu  ,  lifez  leenlfr  aarien. 
i  y  lig.  34  ,  de  tranjitu  chyli  ,  cette  Diiïettadon 
appartient  à  Chriftian  Hahn ,  &  non  à 
l’ Auteur  auquel  on  l’a  attribuée. 

8  ,  lig.  3  ,  boturin  ,  lifez  betWeein. 

d.  lig.  16 ,  retrancher  ,  lifez  retoucher. 

3 ,  lig.  avant  derniere  ,  fpeifefafti ,  lifez  fpcifefafis. 

d.  lig.  derniere  ,  rohre  ,  lifez  rœhre . 

f ,  lig.  1 1 ,  qui  ont  acquis ,  lifez  qui  lui  ont  acquis. 

8  ,  lig.  13,  kaft ,  lifez  kraft. 

id.  lig.  14  ,  korper  ,  lifez  koerper. 

d.  lig.  13,  inmuter  ,  Jifez  immuter. 

3  ,  lig.  38  ,  bahrmutter ,  lifez  beehrmutter. 

7  ,  lig.  17  ffamhung  ,  lifez  famlung. 

6  ,  lig.  33,  der-  korper  ,  lifez  der  koerper y 
3  ,  lig  1 3  ,  des  ,  lifez  der. 

6,  lig.  30  ,  Molinelli ,  lifez,  Molinetd. 

3  ,  lig.  16,  korper  3  lifez  koerper. 
id.  lig.  17  ,  anders  ,  lifez  anderers. 
o,  lig.  11  ,  Kuckius  f  Jean)  ,  ajouter^  (  Jacques ). 

1  ,  lig.  9  ,  1601 ,  life%  1606, 

S  ,  en  marge  ,  Flagel  ,  lifez  SlegeL 


Le  Relieur  aura  grande  attention  de 
fupprimer  les  deux  premiers  feuillets  du 
Tome  I ,  faifant  les  pages  i ,  i ,  3  &  4 
&  d’y  mettre  en  place  le  Carton  A  * , 
Tome  I  j  faifant  les  pages  1  &  4 ,  qui  tient 
à  la  demi-feuille  d  des  fautes  à  coiriger 
dans  les  quatre  premiers  volumes. 


